Digitized  by  Google 


REPERTOIRE 


POLYGLOTTE 


m  LA  MARINE. 


IMPRIMERIE  DE  A.  BARBIER, 


Digitized  by  Google 


410891 


RÉPERTOIRE 

POLÏGLOIIE 

DE  LA  MARINE, 

4  t>*VfA6K 

DES  NAVIGATEURS  Eï  Diii>  AI0IATEURS. 

Cynicnani  par  ordrtsalpkabctii^uc  ia  noinenclatuie  dc&tciiiies  da 
la  Maiiaa»  Icor  expliralion  raiconnée,  et  le*  mitliadM  à 
employer  poar  résoudre  le» question*  d'AAlroaoinî«*,  du 
âtaliquo  et  de  Physique .  rvlitîres  k  l'art  de  la 
Mariiw;  suivi  de  cinq  vocabulaires  des  termes 
Icdmiqors  en  Anglais ,  Eupagnot, 
Allemand t  Italien,  «t  Portugal»- 


PAE  L£  COMTS 

O'-HiER  DE  GRANDPliÉ, 


TOMB  SECOND. 

30KAF0US  ?J 
1358/ 


/ .  -, 

■  /  - — - 


7      ■<-y        •  DE 

\  ,  ,ti  1  K  01'' 


uorvi 


LIBKAiaiË  SCIENT1F1QUE-1>»«STRIBLLB 

DE  MALHEH  ËT  C", 

1829. 


Digitized  by  Google 


r      '  Digrtized  by  Google 


« 

RÉPERTOIRE 

POLYGLOTTE 

DE  LA  MARINE. 


UGHX.  V.  Yacht. 
ILE*  s.  f. 

angf.  ishild..  —  MO*  isla.  —  «tf.  iniei.  —  «I.  iioUi.  —  mt/. 

Tem  tDYiroiinèê  d'eau  de  teuf  le»  cftté».  Il  y  a  des  îles 

très-vastes,  plus  vastes  que  TEurope.  Par  exemple,  la  Nou- 
veUe-HoilaDde. 

ILES  da  veut; 

tmgt»  wisd  vrard  islandt ,  easterly  islands  —  csp.  i«la«  de  bar» 
loverttn.  ^  ali.  wind  Avai  fs  taBetu.  —  il,  ifole  di toptaTeolo. 

—  port,  ilhas  de  barlovento. 

Les  lies  du  vent  font  partie  des  Antilies;  elles  forment 
cette  chaine^d'iles  -qui  paH  de  la  côte  de  rAmériqoe  du  sud , 
et  Tient  finir  à  Samt'^homas. 

ILET.  s.  m.,  on  ILOT. 

angl.  small  island. —  esp.  îslote,  Uleta. —  atL  kleine  insel.— /(. 
isoletta.  —  port,  iihéo  ,  ilbeta. 

Diuiiiiiitif  d*île.  lîn  gros  rocher  roiiverl  dp  vnirck  nV-sl 

pas  unitat«  maU<d«i».qu*il  y  a  de  la  terre  et  de  la  végétation^ 

c^esl  Un  Slot*  Asses  eomiiiunémeot,  rhoninie  dé  uier  oomme 

îlot  une  terre  ronde    ite  ^)Ékr  élevée-;  il  donne  le  nom  d*llet 

ù  une  petite  terre ,  plete  et  de  feme  IndéAnie.  - 

1MÂ.OE.  s.  f.' 

an^l.  lœdge.  iiM^tt.    «If.  blld.--  cf.  imagioé.^  port. 

unagf  m. 

Objet  ou  son  apj)artnce^  repréhculé  par  les  rayons  de  lu- 

VILLE  DE  LYON  .* 
tiUioULduFalaitdelirtt 


Digitized  by  Google 


{ »  ) 

inière  réfléchis  ou  réfractés.  Le  lieu  où  ces  rayons  se  réunis-" 

sent  efn  Pimage.  L'image  du  soleil  est  réfléchie  dans  le  sextaut, 
elle  esi  réfractée  à  l'horiion  dans  l'observation  de  l'ampiiiude. 
Il  est  parfois  difficile  de  distinguer  le  lieu  vrai  de  l'image, 
de  son  Ikii  apparent.  Y.  réfraction  et  dépression,  V.  horizon. 

IMMERSION.  P.  f. 

anei,  iniR>eision.  —  esp,  in  mersion.  —  ail.  eintaucUen.  —  it. 
immeraione.  —  port»  immeMao. 

V.  émersion. 

IMPORTATION,  s.  f. 

anpt.  impoitalion.  -  esp,  iinportacion. — aii.  eini'ùhrungfrem- 
der  ^aarcn.  —  if.  importazione.  —  port,  iroportarao. 

Le  nèp^ociant  qui  veut  comntiercer  avec  les  pays  étrangers 

doit  savoir  quelles  sont  les  marchandises  qu'il  peut  j  porter 

et  celles  qu'il  peut  en  retirer.  Nous  lui  a?oiis  fait  connattre 

les  premières.  V.  exportation.  On  nomme  marchandises 

d'importation  celles  qu'il  peut  rapporter  et  introduire  ches 

lui.  Coivimc  la  plus  grande  partie ,  c'est-ù-dire  la  presque 

totalité  de  ces  importations  y  arrivent  par  mer ,  nous  en 

devons  ici  le  tableau. 

Le  eonmeree  retire  de  Chine  ei  du  Japon^ 

Du  lliè,  de  la  cannelle,  des  porcelaine»,  des  nankins, 
pékios,  satins,  de  la  soie  écrue,  du  sucre  candi,  de  To- 
pium*  de  Tarack. 

Du  Bengale^ 

Ites  mousselines  unies  y  rayées  et  brodées^  des  toiles  im- 
primées »  des  schalis,  du  salpêtre^  de  Tirbire^  du  rii^  du  bois 

de  theke  ^  de  Tarack. 

De  la  côte  orientale  de  l'Inde.  ' 
Des  diamnns  blancs  de  Golconde»  des  toiles  de  conjon^ 
des  toiles  bâtardes  ^  toiles  à  quatre  fils^  des  perkales,  des 
toiles  écrues,  des  guinées  bleues  y  ..des  toiles*,  rayées ,  des 
shittes,  des  tapis  de  lit,  des  mouchoirs  divers ,  »àît  de  ma- 
dras^ palliacate,  uu  inaznlipatnam,  des  schniis,  des  mous* 


Digrtized  by  Google 


) 

seliaes  brodées  d'or  et  d'argent  ^  de  Ja  Doix  d'arrek^  du  car- 
damum,  du  cumio,  de  TiodigO)  de  l'iroire»  du  ris,  du  «el, 
du  coton,  du  Caire,  du  bois  de  theke»  de  Thuile  à  brûler  et 

de  Tarack. 

De  Ceilau  ou  Ceylan. 

Des  perles  de  nuinar,  des  quarti  colorés ,  de  la  canelle^ 

de  rîToire  »  du  tabac  ^  do  Caire. 

Des  Maldives. 
Des  caurisy  de  Técaille» 

De  la  côte  Malabar, 

Du  poÎTre,  de  Técaille,  du  coton  en  laine  et  âié^dè  là 
sole  écrue  9  du  bois  de  theke. 

De  Surate. 

De  la  soie  écrue ,  des  étoffes  de  soie,  du  coton  >  des  scballs, 
de  l'écaillé }  des  vases  de  terre  incrustés ,  des  houccas. 

De  Mtucatis  golphe  de  Perse, 

Des  perles  de  babreln^  de  la  gomme ^  des  parfums,  du 
café,  des  dattes  sècbes,  des  cbameauz,  des  cberaux,  des 
ânes. 

De  Mocha  ouMokha, 

Du  café,  de  la  gomme,  de  Taloés ,  de  la  rbubarbe ,  de 
i*assa-fœtida,  du  benjoin,  de  Tencens,  de  l'eau  de  rose,  du 
bois  d'aigle ,  des  dattes  9ècbes ,  du  set ,  des  ânes. 

DeSûcotora,  "  ' 

De  Taloés,  de  la  rhubarbe. 

DêS  Moluqaes, 
De  la  muscade,  du  gérofle. 

De  l'Ile  de  Bourbon.         ''    '  ' 

Du  café,  un  peu  de  sucre,  un  peu  d'indigo,  un  peu  de 
coton. 
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D§»UesSéehdUs. 
Un  peu  d*écaiUe^  un  peu  de  muscade^  uo  peu  de  girofle. 

De  Madagoicar^ 
Da  riz.  des  bestiaux. 

Des  bœufs. 

Da  cap  de  Bonne-Esperance. 

Des  gratDSy  du  rin ,  du  Tin  de  GonsUDcey  de  reaunle-Tie» 
des  bœufs, des moutoos,  delà  laine,  du  suif,  du  bois  de 

theke,  du  cuir  cru,  de  l'huile  de  baleine,  des  plumes  d'au- 
Iruche. 

De  ia  côte  occidentale  d'Afrique, 

Un  peu  d'or,  du  niiorphil,de  l'ivoire ,  de  la  gomme,  do 
cuirre. 

JDtt  Sénégal, 

Dumorpbil,  de  la  gomme,  de  Tindigo,  de  récaille* 

Dês  CmuarUi  et  de  Modère* 
Des  vins  blancs ,  du  vin  de  malvoisie. 

Dee  Ue$  du  Cap  vert. 

De  récaille. 

De  L'iU  de  Terre-Neuve, 

De  la  morue  sèche  qv'on  j  ptehe;  de  l'huile  de  poissoa 
qu'on  y  va  febriquer. 

Du  Banc  de  Terre-Neuve, 
De  ia  morue  dite  verte,  c'est-à-dire  eu  frais  sel,  et  qu*on 
y  va  pêcher. 

Dm  Canada* 
Des  pelleteries,  des  bois  4e  constrootion. 

.  Des  iU^  de  Saint-J^ierre  et  Miqiuloiu 
De  la  morue ,  de  l'huile  de  poisson. 
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De4  EtaU'-Vnis  cC Amérique  ,  y  compris  la  Louisiane, 

Des  cheyaaxy  du  tabac,  da  rii,  du  cuir,  des  blés,  des 

pelleteries,  du  socre,  de  Tindigo,  des  plumages  précieux, 
du  rooou  et  du  coton. 

Dtt  goiphê  d$  Honduras f  de  U  baye  de  Campêehe  et  da  Measique. 

Bois  de  teinture,  cacao,  cochenille,  ynnille,  indigo, 
Jalap,  quinquina,  drogueries  diverses,  de  l'or  et  de  l'argent. 

On  retire  de  toutee  t$e  AniUiei, 

Du  sucre,  du  café,  de  l'indigo,  du  cotuu,  du  rhum  ou 
guîldive ,  du  séné,  du  tamarin ,  du  tabac ,  du  tabac  de  Ma- 
eouba ,  des  Ii4|ueurs ,  des  bois  de  marqueterie* 

De  Cayenm  et  eâte  adJueenU^  Surinam^  eie. 

Du  café,  de  Tindigo,  de  la  canelle,  delà  muscade,  du 
girofle,  du  bois  précieux,  du  rooou,  du  cacao,  do  sucre, 
du  coton ,  du  poîTre. 

Du  BréeU. 

Du  tab  ic  ,  du  5ucre,  de  Tindigo,  du  quitiquina,  du  sené, 
du  cacao ,  du  rocou  ,  de  la  vanille,  de  la  cochenille,  des  plu- 
mages précieux,  des  pierres  précieuses,  des  cuirs  forts, 
crus  et  tannés. 

Du  Pérou. 

De  l'or,  de  Targent,  du  quinquina,  de  la  vanille,  de  la 
cochenille  • 

Da  nord  de  f  Afrique  et  de  VEgyptt}, 

0e8  cuirs  maroquins,  de  la  gomme,  de  Pencens,  du  kati , 
du  koil,  du  morphtl,  du  coton,  des  dattes,  de  la  garance, 
des  blés,  sel  ammoniac,  oatron. 

Des  Éeheltss  du  Levant, 

Tous  les  produits  d'Arabie  (Y.  mascatt  et  mocka),  des 
schaUs  de  cachemire,  des  tapis  de  Perse,  des  étoffes  de 
Damas,  du  poil  de  cbameau,  des  camelots,  des  étoffes  de 
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Surate,  des  drogues,  des  raisins  secs,  des  vins  de  schiras  et 
de  Chypre ,  tou»  les  ^riicics  de  Bassora,  de  i'acier  trempé  à 
Damaa^  tel  que  l'ame  de  sahre,  etc*,  du  coton ^  de  la  cire, 
de  ropianiy  gomme,  parfums 9  essence» 

D' Es  pagne  f 

I>«5  Tins,  des  laines,  des  cuirs»  des  piastres,  de  la  soude, 
des  fruits  secs. 

De  Portugal. 

Des  Tins  et  des  tabacs  de  ses  colonies,  des  oranges* 

De  Vile  de  Corse, 

Du  Tin,  du  chanTre,de  la  mâture,  du  boiâ  de  construc- 
tion. 

♦  I» 

De  Hoiimde^ 

Du  fromage,  de  la  liière,  du  lin,  du  chanTre,  des  toiles 
fines,  de  lacer  use. 

De  la  Flandre, 

Des  baptistes,  des  dentelles,  du  lin,  du  chanTre,  des  fro- 
mages, du  charbon  de  terre. 

D'Angleterre, 

Des  toiles  de  coton  blanches  et  imprimées,  des  dentelles, 
de  la  iaience,  des  cuirs,  des  tricots  d<^  laine  «  des  draps  lé- 
gers, de  l'acier,  de  la  coutellerie,  de  la  quincaillerie,  de  la 

chapelicrie ,  i^u  charbon  de  terre,  des  bières. 

DeSuèd0, 

Du  fer,  du  cuivre>  du  goudron,  du  braj  ,  de  la  mâture. 

De  Russie. 

Des  malachites,  des  turcoises,  des  éméraudes,  du  fer, 

du  cuivre,  du  suif,  de  la  mâture,  du  chanvre,  du  goudron, 
du  bray ,  des  pelleteries,  des  cuirs  empreints  et  irappés  d'uf. 
V,  Tarticle  Productions  commerciales. 
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mPULSlON.  s.  u 

wgt.  impolsioD.  — eêp,  impulio  —       antricb.  —  il.  imptil* 

sione.  —  port,  impulso. 

Action  d'uD  corps  qui  en  pousse  un  autre ,  et  qui  tend  à  le 
dire  mouvoir,  ou  qui  le  fait  mouvoir  en  effet, comme  le  vent 
sur  ]a  voile,  Teau  sur  le  gouYcmail.  Plus  un  corps  a  de  masse 
et  de  vitesse  plus  son  impulsion  est  grande. 
INCLINAISON,  s.  v. 

L'homme  de  mer  envisage  ce  mot  sous  deux  rapports  dififé- 
reos  ,  astronomiquement  et  magnétiquement. 

L'inclinaison  de  Torbite  d'une  planète  est  Tangle  que  fait 
cet  orbite  avec  le  plan  de  Pécliptique. 

Les  orbites  des  sept  planètes  principales  sont  inclinés  à 
rçcliptique  comme  suit  : 

Mercure.    .   I(  55  3o 

Vénus   5  95  10 

La  Tfirre*    •   o  o  o 

Mars   1  5o  47 

Japiter   i  19  58 

Saturne   9  80  fy> 

Herschell                              .    .  o  4^ 

INCLINAISON,  s.  f. 

angl  dip  of  thc  needle.  —  csp.  inclinacion.  •-  aU.  aeiguog.  — 

it.  încUîiaiione.      port.  incUnaçào. 

Le  fluide  magnétique  semble  non-seulement  circuler  sur 
toute  la  surface  du  globe  y  mais  encore  le  pénétrer  ^  et  parai- 
trait  avoir  une  sorte  de  gravité  »  une  sorte  de  pesanteur,  ou 
du  moins  une  tendance  vers  le  centre;  et  en  effet  Paiguille^ 
suspendue  par  un  axe  horizontal,  obéit  à  cette  impulsion.  Elle 
incline  quand  on  la  place  dans  le  plan  de  son  méridien  magné- 
tique; elle  n'incline  plus  quand  on  la  place  dans  le  sens  des  pa- 
xallëles.  Lorsque  Taiguille  incline  ainsi ,  c'est  la  pointe  dirigée 
Ters  le  pôle  qui  s'abaisse.  Cette  inclinaison  n'estpas  fixe,  elle 
liiugmente  à  mesure  que  le  rayon  des  parallèles  diminue;  mais 
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cette  diminution  n*est  pas  constante  et  ne  suit  pas  an  rapport 
régulier.  Cette  inolinaiàon  cat  étudiée  aujourd'hui.  M.  Arago 
a  Sàitf  le  2a  août  i8a5.  à  TAcadéiaie  des  sciences,  un  rap- 
port sur  le  TOjage  de  du  Perrey»  dans  lequel  il  a  dit , 
qu'il  existe  sur  le  globe  une  courbe  le  long  de  laquelle  l'ai- 
guîlle  d'Inclinaison  se'  place  horizontalement.  Cette  courbe , 
qu'on  appelle  éq nateur  magnétique ,  a  été  Pobjeldes  recherches 
deMM.  Hanstcen  et  Morlet.  L'équateur  magnétique  est  tantôt 
au  Dordy  tantôt  au  sud  de  l'équateur  terrestre^  il  est  en  totalité 
au  sud  de  Téquateur  terrestre  entre  TAfrique  et  l'Amérique, 
lie  plus  grand  écaKement  en  latitude  de  ces  deux  courbescor- 
respond  à  environ  25  degrés  de  longitude  occidentale ,  et  cet 
écartemenl  est  de  i5  uu  i4  degrés.  Dans  la  carte  de 
M.  Hansteen  on  trouve  un  nœud  en  Afrique  par  22  degrés 
de  longitude  orientale;  AI.  Mctriet  le  place  4  degrés  plus  à 
l'ouest*  Si  on  part  de.  ce.  nœud.,  en  s'avançant  du  o6té  de  la 
mer  des  Indes  ,  la  ligne  sans  inclinaison  s'éloigne  rapidement 
vers  le  nord  de  l'équaleur  terre)»lre  ,  sort  de  l'Afrique  un  peu 
au  sud  du  oop  Garda  lui ,  et  parvient  dans  la  mer  d'Arabie  à 
son  maximum  ab«olu  d'excursion  boréale  (  environ  12") 
par  69  degrés  de  longitude  orientale. 

Entre  ce  méridien  et  le  174"*  <tG^^<l®l<>n^(ude,  la  ligne  s«n9 
inclinaison  se  maintient  constamment  dans  l'hémisphère  bo- 
réal. Elle  coupe  la  presqu'île  de  Tlnde  un  peu  au  nord  du  cap 
Gomorin ,  traverse  le  golfe  du  Bengale  en  se  rapprochant  légè- 
rement de  réquateur  terrestre  dont  elle  n'est  éloignée  que  de  8 
degrés  à  l'entrée  du  golfe  de  Sîam.  Elle  remonte  ensuite  un  peu 
au  nord,  est  presque  taiigenteà  la  pointe  scplentriouale  de 
Bornéo,  traverse  Tile  Paragua,  le  détroit  qui  sépare  la  plus 
méridionale  des  Philippines  de  Tlle  MiDdanao,  et  sous  le  mé- 
ridien de  Waïgiou  se  trouve  de  nouveau  placée  à  9  degrés 
de  latitude  nord.  Delà,  après  aToir  passé  dans  l'archipel  des 
Carolines,  Téquateur  magnétique  descend  ra|iidement  vers 


(!)  ) 

l'cqualeur  terrestre  el  k  coupe ,  suivuui  M.  Murlet  par  1^4% 
et  soivanl  M«  HaiMteeOy  par  187°  de  toogitude  orientale. 

Il  y  a  beaucoup  moios  d*inoeftUude  sur  la  poeition  d*an 
second  nuBud  «tué  aussi  dans  l'Océan  pacifique.  Sa  longitude 

occideutale  iloit  être  de  120  deLn^ws  environ. 

D*après  plusieurs  rapprochemens  d'observations,  l'exis- 
tence d*UQ  moureroent  de  translation  dans  l'équateur  ma- 
guétique  est  très-probable.  Il  paraîtrait  que  c'est  la  forme  et 
la  position  de  la  ligne  sans  inoliiiaîëony  qui  règlent  d*no  pftie 
ù  l'autre  ,  dans  quel  sens,  en  chaque  lieu ,  les  variations  an- 
nuelles de  l'aiguille  aimantée  se  manifestent.  Y.  le  Mémoire 
de  M.  MorKit. 

INCLINAISON.  V.  Bande. 
INCLINAISON,  a.  m. 

ongL  rakc.  —  esp.  inclioaeioi).  —  mU,  nelgung.  — >  à.  iacJiîno. 

—  por*.  inclînaçâo. 

L'inclinaison  des  iriclts  dépend  de  ce  qu*iU  sont  plus  ou 
#  moins  tenus  en  étais ,  rinclinaison  du  beaupré  est  son  obli- 
quité ârhorizôn.  V.  beaupré. 

INCOMMODITÉ.  5.  f. 

angl,  dUtress.  —  esp.  incoamiodidad-  —  ait.  notb.  —  il.  inco* 
iDodiia.     port,  iDcoiniDodi4Bd«. 

Un  vaisseau  éprouve  des  incommodités  quand  il  a  anevoie 

dVau,  quand  il  manque  de  vivres,  en  uu  mol,  quand  il  est 

eu  détresse  ;  il  le  fait  connaître  aux  vaisseaux  qu'il  aperçoit 

en  mettant  pavillon  en  berne  et  en  tirant  des  coups  de  canon.. 

INERTIE,  s.  f.  V.  force  d'inertie. 

INDICE^,  s.  m. 

WÊgù  ûgn,  toLen.  — c^.  iudicio.  — ail.  merkiuaal,— lï.  iuUtûo. 

—  pmrt»  iodicio. 

L^omme  de  mer  acquiert  sur  les  indices  du  temps,  un  tact 

sur  lequel  on  n'a  point  encore  des  données  fixes;  dans  les 
pf)rts  on  se  trompe  rarement  sur  l'approche  d'une  tempête  et 
sur  la  prolongation  du  beau  temps.  A  la  mer  ces  indices  sont 
moins  sûrs,  mais  les  indices  du  fond  sont  plus  certains  :  le 
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changement  de  couleur  dans  la  mer,  le  petit  poisson  de  fond^,^ 
les  lames  sourdes,  sont  des  signes  non  équivoques  de  Tap* 
proche  du  fond^  et  si  Ton  n'est  pas  paré  à  sonder ,  ii  £iut  aor-» 
torchaoïp  manœu?rer  ponr  s'éloigner.  Les  indices  de  terre  sont- 
les  yarecks ,  les  oiseaux  prenant  tous  leur  vol  du  même  côté^ 
rhoi  i/oii  Ijuuché  du  côté  de  lu  leire,  et  souvent  l'odeur  do 
la  pluie. 

INTJBNDANtr  s.  m. 

Grade  enfin  supprimé  dans  la  marine  française,  dans  la- 
quelle il  était  un  objet  disparate  et  nuisible  au  bien  du  service. 

INTÉRESSÉS,  s.  m. 

tmgl.  owDers.  —  m/7.  iatere$ado8.  — >  att.  mitgeaoMen.  — 

intercs^ati.  —  port,  interesseiros. 

Capitalistes  à  qui  l'armateur  cède  une  part  dans  l'expédi- 
tion de  son  navire.  L'armateur  n*a  point  d'affiiire  plus  sûre 
<iue  celle  d*armer  pour  compte  d'autruî^  parce  qu'alors  il  ne 

courl  aucLiiic  cuaiicu  ,  et  sa  commission  est  un  l)ériéfice  assuré. 
Il  rend  ù  intéressés  le  compte  de  la  mise  dehors;  et^ 
après  la  vente  du  retour ,  il  leur  rend  compte  du  produit ,  leur 
filit  remise  s'il  y  a  bénéfice  ^  et  leur  lait  appel  de  fonds  s'il  n'y 
a  pas  de  quoi  réarmer  de  nouveau*  L'intéressé  ne  peut  se 
retirer,  il  faut  qu'il  coure  le  risque  dos  antre»;  mais  il  peut 
Tendre  ses  actions,  ce  qui  n'est  pas  toujours  chose  facile. 

INTERLOPE,  s.  m. 

AN^/.  8inug(i;ler.  —  9»f,  contrabandista.  — «//.  betrttger.— <f . 
contrabbandiere."'  fort,  contra  baadifta. 

Fraudeur  qui  introduit^  contrôle  vœu  de  la  loi ,  des  objets 

prohibés  dans  un  pays,  ou  qui  achète  ceux  dont  la  sortie  est 
prohibée.  Les  Anglais  font  beaucoup  l'intfîrlope  sur  les  An- 
tilles; ils  le  font  de  même  dans  la  Manche  ^  sur  les  laiues  et. 
tabac.  Un  des  interlopes  les  plus  lucratifs  c'est  celui  des  épi-, 
ceries  aux  Moluques.  L'interlope  commerce  souvent  sons: 
voiles  y  au  large»  et  ne  vient  pas  au  mouillage. 
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INVERSE,  adj. 

—  pori»  hàwtno* 

Terme  de  tactique.  Il  y  a  ordre  oaturel  et  ordre  ioTerae. 
L'ordre  inverse  est  celui  par  lequel  la  queue  prend  la  place 

de  la  tête  et  la  droite  la  place  de  la  gauche  ;  Tordre  naturel  se 
représente aiusi en  lactique  :  -j--^  j  J'uidrc  iuverse  se  repré- 
sente ainsi  ;  — —  —  ^ 

ISOGRONE.  adj. 

De  durée  é^lc.  L*homme  de  mer  peut  trouver  souTeni 
l'emploi  de  ce  mot  dans  ses  machines  et  apparaux. 

ITAGUE.  s.  r. 

angl.  ninaer,  tyc.  —  e*p»  amaDte ,  nstaga.  ^atl,  dreh  reep» 
ipantpL  •chenkel.  — il.  bruetta,  mante,  amante,  taglia. 
— port,  amante  ostaga,coroa  da  talhados  rinaea. 

Forte  manœuvre  sur  laquelle  on  applique  un  palan  pour 
en  augmenter  la  puissance.  Une  itague  qui  ferait  plusieurs 
tours  serait  elle-même  un  palan  ;  aussi  est-elle  presque  tou- 
jours simple;  IMtague  de  la  diisse  du  grnnct  liuiiit:i  deman- 
derait  trop  d'efforts  pour  hisser  le  hunier,  on  augmente  sa 
puissance  avec  un  palan  parce  qull  j  a  de  Tespace.  V.  poulie 
et  palan. 

ITACT'I'^  de  sabord. 

an^l.  fort  rope. —  esp.aâa.  délai  portas.  —  ail.  plort  tau. — i/. 
guardinedi  pcurta»  amante  dî  portello,  — -  port,  guardinea  daa 
portaa. 

Fllain  frappé  sur  les  organeaux  d*un  sabord,  et  qui  Tient 

ensuite  ,  par  des  trous  qui  lui  sont  préparés,  receroir  un  petit 
palan  entre  les  baux,  et  à  l'aide  duquel  un  multiplie  la  puis* 
sance  de  rilague  pour  lever  le  mantelet. 


jABL£.  s.  va, 

angl,  notch.— M/9,  xabie.— alA  tauben  false.  —  «f.  cappiugine« 
T-  part,  jabie. 
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Partié  des  douvelles  qui  déborde  les  fonds;  quand  on  se 
sert  d*élingues  â  pattes  »  cVst  par  les  fables  qa*on  hisse  une 
barrique. 

JABIBE  de  chien,  s.  f. 

angf.  spur,  shpep's-sliank.  • —  esp.  buelto.  — ad.  hund tcheakel-. 

—  il,  gaiiiha  dicanc  —  port,  perna  do  rao. 

Si  lorsqu'un  filuin  a  priâ  une  coque  osx  néglige  dcia  purer, 
et  si  on  hale^ur  le  filain  sans  la  parer,  la  coque  s'ouTre  etde- 
Tient  jambe  de  chien.  La  jambe  de  chien  crève  le  cordage. 

Il  y  a  une  autre  jambe  de  chien  ;  e'est  une  sorte  de  nesnd 
qu'on  fait  (î  iiis  une  itague  poui  ia  raccourcir,  quand  ics  pa- 
lans sont  à  joindre. 

Dans  les  yalsseauz  où  l'on  a  conserré  les  passaranst  on 
lève  la  lisse  à  Fendroit  du  grand  lof»  et  il  y  a  une  jambe  de 
chien  de  beis  qui  termine  le  garde-^corps  en  cet  endroit. 

JAiUiE.  s.  f. 

ongL  jar.  —  esp,  cuba.  —  a//.  er<ieo  t'as».  —  c(.  gîara,  coppa. 

— •  port.  tina. 

Se  nomme  aussi  line  ou  tiiiaise.  Grand  vase  de  terre  verni, 
doRtquelques-uns  tiennent  une  barrique  et  au-delà.  Les  jarres 
se  fabriquent  en  ProTence;  elles  conservent  bien  l'eau;  on 
en  embarque  beaucoup  dans  la  marine  ;  le  capitaine  et  les 
officiers  y  mettent  Veau  pour  leur  u^age. 

JAS  ou  JOUAIL.  s.  m.  Y.  ancre;  voy.  virure. 

JAUGE,  s.  f. 

.  mÊgt  gage.  —  esp.  pito  metica.  —  alf.  maaM  suib*    U,  staaa. 

—  jMPi.  vara  die  medir  pipaa. 

Instrument  dont  les  tonneliers  se  servent  ponr  mesurer  la 

capacité  des  futailles  ;  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces;  la  plus 

commune  est  de  fer,  avec  une  graduation:  on  riutroduit  }>ar 
la  bonde ,  et  on  mesure  la  distance  de  rentrée  de  la  boude  à 
la  rablure. 

Les  maîtres  de  la  garniture  ont  un  instrument  que ,  par 
analogie ,  ils  nomment  aussi  jauge.  Il  sert  à  mesurer  la  gros* 
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seurdes  cordages;  c*«8t  une  bande  de  iMTohemin  ooderubàii 

Uefil,  marqué  de  pieds  et  pouces,  et  dont  on  enveloppe  le 
cordage  pour  mesurer  sa  circooféreoce. 

JAUGEAGE,  a.  m. 

mgl.  tonnaee,  bartlieo.— e»^.  «rqaeo»  bucutiiUd  de!  navio.  — 
mit  Ia5tif4ett«  tODiiea  maut.— «laMtiirft.  ^pvt*  arquea* 

mento. 

Résultat  de  l'opéraiioa  de  jauger.  V.  jauger. 

JADGER.  T.  a. 

mtgL  to  ga^e.  —  etp,  arquear.     «tii.  aickeD.—  îf.  ftasaie,  mi- 
•urare.  —  p»t,  arqnear. 

Mesurer  la  capacité  d*un  raisseau.  Pour  parrenir  à  celte 

mesure ,  rordonoance  prescrit  l'opération  ^uîrante  :  ajouter 

la  longueur  du  pont,  })iise  de  tête  en  tête,  à  celle  y>rise  de 
Tétrave  à  Tétainboty  prendre  la  moitié  de  la  somme  pour  la 
longueur  moyenne  ^  alors  multiplier  la  longueur  mojeone 
par  la  plus  grande  largeur  do  na?lre  au  maître  bau ,  muiti* 
plier  encore  le  produit  par  la  hauteur  réunie  de  la  cale  et  de 
l*entrep(iQt,  et  diviser  le  tout  par  94  ;  le  quotient  exprimera 
le  nombre  de  tonneaux  que  le  navire  portera. 

JAWIÈRE.  s.  f. 

mkgl.  rodder's  poit.  —  têp.  Iboera  del  timoD.  «//.  henné  gat, 
ruder  pforten.  —  U.  buco  del  timone  »  pertvso  ddla  maDo» 
vella.     ptirt.  bnraco  do  leme. 

Trou  par  lequel  la  téte  du  gouTemail  entre  dans  le  Yals- 
seau  ;  on  y  met  des  braies  par  dehors  et  par  dedans  pour  in- 
terdire le  passage  à  l'eau  des  lames. 

J£X«  s  m. 

angt,  jttt»aBB.  ^  «9^.  eehaaOD.  ~  «If.  wiirf. — il.  getto. — port. 

alijaçao. 

Objets  jetés  à  la  mer  pour  le  salut  commun ,  soit  dans  le 
cas  d'une  tempête  ou  dans  une  chasse  d'ennenii^  Le  Gode  de 
commerce  exige  qu'il  y  ait  délibération  préalable;  mais  un 

ouragan  n'*atten(]  pas  les  foi inaliti'.-.  An  surplus,  tout  ce  (jai 
concerne  le  jet  et  la  contribution  de  toutes  les  personnes  inté- 
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refiséesàpartaf^  «iette  perte  est  détaillé  dans  font  le  titre  XII  ^ 
liTre  11^  du  Code  de  ôommeFce. 

JETÉE,  s.  f. 

4aif^/.  pier.  —  esp.  muelle.—  ail.  bruckc,  deich,dain,  hoefd , 
mulie  —  à.  digo  ,  gettata.  —  port.  naolKe,  calçada. 

ÉdijQce  de  pierre  que  Von  construit  dans  la  mer  pour  dé- 
fendre l'entrée  d'un  port  contre  la  mer,  pour  y  mettre  les 
vaisseaux  à  l'abri  9  pour  y  faciliter  l*abordag[e  aux  vaisseaux 
en  leur  offrant  un  quai. 

Sorte  (Je  digue  de  bois  sur  pilotis  que  Ton  construit  dans  les 
baies  ouvertes  et  autres  cndroiis  ou  rades,  lorsque  la  mer  est 
constamment  dure  au  rivage.  Ces  jetées  ont  pour  objet  d'of- 
frir aux  bateaux  un  moyen  d'aborder  sans  se  mettre  dans  les 
lames. 

■ 

J£T£U.  V.  a.  Jeter  l'ancre. 

angL  to  casl  anchor.  —  esp.  rchar  el  ancla,  dar  iondo.  —  ail. 
ankcr  wcrfcn.  —  it.  gettare  l'ancora  ,  ancoram,  dar  fuodo. 
—  /wrt,  deitar  a  ancora. 

C'est  mouiller  9  c'est  laisser  tomber  une  ancre  sur  le  fond 

pour  retenir  le  vaisseau. 

J£T£I\  un  pied  d*ancre*  Y.  ancre. 

JETER  la  bouée. 

ongL  lu  8tieam  the  buuy.  —  esp.  echar  la  boja  ai  agua.  —  ait, 
hoft  werfea.-^'f.  tnettere  U  gavitello  all'aqua. —  port,  metcr 
a  boya  oomar. 

Les  Français  ont  l'usagé  de  faii«  penau  ;  un  moment  avant 
de  le  faire ,  on  commande  de  fêter  la  bouée  dehors,  et  on 

lui  flic  tontl'oring,  afin  qu  il  ne  retienne  pas  Tancrc  quand 
on  la  mouillera. 

J£TER  par-dessus  le  bord.  Y,  par-dessus. 
JETER  le  lock. 

onW.  to  heave  thfe  log.  —  etp,  echar  loche.  —  ait.  dat  )og  wer> 
fen.  —      gettare  la  loche.  —  pdri.  lançarlô. 

A  l'article  lock  nous  dirons  ce  que  c'est;  il  n*e8t  ici  ques- 
tion que  di»  la  manière  de  le  {eter.  Un  homme  prend  un  sa- 
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btier  de  demi-minute  si  le  raisseau  ne  parait  pas  filer  plus 

de  liuit  nœuds  ;  mais  s'il  file  davantage ,  on  prend  le  quart 
de  minute.  L*homme  qui  (e  tient  u  soin  que  tout  le  sable  soit 
dans  la  ujiême  bouteille,  et  il  se  tient  prêt  à  tourner  le  sablier. 
L'homme  de  la  timonnerie  qui  {ette  le  look,  prend  le  bateau , 
monte  la  brocbe  et  fait  dans  sa  main  une  glêne  de  quatre  ou 
cinq  brasses ,  ou  même  plus  si  on  est  sor  un  très-gros  Tais- 
seau.  Un  troisième  Iioinme  élè^e  !c  caret  à  bout  de  bras,  et 
le  lient  des  deux  mains  par  les  deux  bouts  de  Ta^^e.  Alors  on 
jette  le  bateau  à  la  mer,  et  on  le  laisse  appeler ,  ce  qui  ue 
tarde  pas  ;  on  lui  file  de  la  ligne  tant  qu'il  en  veut»  mais  saus 
plus  9  et  à  IMnstant  où  la  houache  passe  dans  ta  main  de  celui 
qui  file  le  lock,  il  dit  tournez.  A  ce  coinmandenienl,  l'homme 
qui  tient  le  sablier  le  retourne ,  et  pendant  que  le  sable  passe, 
celui  qui  file  laisse  courir  la  ligne  dans  une  de  ses  mains , 
tandis  que  de  l'autre  il  haie  sur  le  caret  pour  dévider  la  ligne 
et  prévenir  toute  résistance.  Dés  que  tout  le  sable  est  passé, 
Phoirime  du  Sablier  crie  5^o/j ;  à  ce  mot,  celui  qui  iile,  ferme 
la  main,  arrête  la  ligne.  Celui  qui  tient  le  caret  Tabaisse  et 
l'empêche  de  tourner  davantage.  On  voit  combien  on  a  filé 
des  ncBÙds  qui  servent  de  marque  à  la  ligne,  et  la  vitesse  est 
connue  :  on  l'écrit  pour  régler  le  chemin  du  quart,  on  fiiit 
débander  le  bateau  par  une  saccade,  s'il  ne  s'est  pas  débandé 
de  lui-même,  et  on  rehale  la  ligne  a  bord  en  la  tournant  sur 
le  caret  :  cette  opération  se  fait  toutes  les  heures. 

JETER  un  oonp  de  plomb.  T.  sonder. 

JEl£n.  Se  jeter  au  plein  ou  à  la  côte. 

ongl.  to  run  ashïp  a  ground. —  esp.  encallarse  ,  baiar  h  la  costa. 
—  ait.  sich  st;  audeo. —  if.  naufragare  ,  gettarsi  a  la  cobta.  — 
jMff.dar  a  cott* ,  eoealhar  na  eotta. 

C'est  s'échouer  à  la  côte ,  perdre  son  vaisseau*  ' 
JETER  un  mât  à  bas.  Y.  démâter. 

JE^rSR  un  vaisseau  à  bas.  y,  lancer.  ' 
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JEtld«Yoiks. 

mgL  Mt  of  saib.  —  e$p.  jae^  de  vtla*.  —      segeU  spjt-i.  - 
iU  giiioco  de  vêle.  ^  pùri,  jogo  de  vêlas. 

Réunion  de  toutes  les  Totles  qu'on  peut  gréer  sur  un  vais- 
seau ;  ta  prudence  Toudrait  qu*on  eût  au  moins  trois  jeux  de 

>oih'5  majeuies.  V.  appareil. 

J£U  du  piston.  V.  pompe. 
JOINT,  s.  m. 

\.  couture.  Ces  deux  mots  sont  synonymes,  à  cela  près 

que  le  mot  joint  est  commun  aux  coutures  et  aux  écarts. 

JOLIBIENT.  adv. 

mkgL  handiomely.  —  M|p.  con  nllttr». —  tUL  sieriieh.  —  il.  Icg 
giadremeple.  —  porLliodAmeate. 

Ni  trop«  ni  peu.  Ce  mot  se  dit  en  amenant  au  palan  ;  amène 
|ollmeiit  ;  on  dit  aussi  il  Tente  joliment  »  nous  dépassons  jo- 
liment, etc. 

JONCHAT,  s.  m. 

tmgt»  ring  —  etp.  «igulU'de  qoartelet  de  1m  eao«liUu.  -~  otf. 
ling  an  dcn  lukcD.  -^il.  aoeUo.  ^port.  aigaDeo  dos  quartrîs 
das  eacotilhat. 

Petit  annenu  mobile  qu'os  attache  sur  les  panneaux  d'é- 
ooutUle  pour  les  lerer  et  les  fermer. 

JONQUE,  s.  f. 

angi.  juuk.  — up.  )udco.  —  alL  jonk.  ~  it.  gionca.  — port. 
fonça. 

Enibairation  chinoise  qui  ae  méiile  mention  «jue  pitite 
qu'elle  monte  deux  gouveroaiU. 

JOTTEREADX.  s.  m.  pl. 

angt,  cheeks,  booodt.  —  esp.  caobolaa.  — atl.  backen  der  mas- 

ten,  packen.  —      goti,  fetle.—  port,  ruinâotf  do  matlrO. 

Pièces  de  bots  plates»  d'orme  ou  de  chêne;  l'orme  est  pré- 
féré. On  entaille  les  jottereaux  et  on  les  clo«e  sur  l«s  deux 

côtés  d'un  bas  mât ,  à  la  naissance  du  ton  et  en  descendant. 
Leur  longueur  est  égaie  au  tiers  du  ton  du  bas  uaât,  sur  le- 
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ipiel  ils  sont  appliqués;  leur  largeur  par  en  haut  esl  les  deux 
iiers  de  la  longueur,  et  par  en  bas  cette  largeur  n'est  plus 
gaères  que  du  tiers  de  la  longueur  ;  leur  épaisseur  est  ^  de 

leur  largeur. 

il  faut  (|ue  les  jnttereaux  adleurent  la  face  du  inât  en 
arrière,  mais  en  avant  ils  emlwitent  la  jumelle  du  niât, 
et  débordent  encore  asses  en  avant  pour  servir  de  eoulisse  à 
la  caisse  do  mit  de  hune.  Ge  sont  de  Térilnbles  courbes  pleines 
et  non  évidées,  qui  supportent  la  boue,  le  mfit  de  bune,  et 
tout  Teffort  des  rides  sur  les  haubans  et  galhaubans.  Ou  ne 
peut  les  faire  avec  du  bois  de  droit-ûi>  il  faui  du  bois  dout  le 
fil  suive  le  gabarit  comme  dans  une  courbe.  Les  racines  d*orme 
sont  employées  â  cet  usage.  Les  jottereaux  sonlebevillés  Tun 
avec  l'autre  au  travers  du  mfit,  on  les  applique  quelquefois 
à  caillebotte;  mais  toujours  leur  pied  repose  dans  un  épau- 
iement. 

JOVAIIi.  s.  m.  V«  ancre. 

JOUE.  s.  f. 

angl.  bow.       êtp.  canllo.  — ait,  wange*  —  «I.  guta.  — port. 

face. 

Paiiiti  arrondie  du  vaisseau  sous  le  bossoir,  depuis  iaprc- 
cinie  jusqu'à  la  bauteur  des  porte-iiaubans  de  misaine. 

On  dit  qu*un  vaisseau  a  la  joue  forte ,  la  joue  grosse  »  l'avant 
nourrû  On  dit  qu'un  vaisseau  a  trop  peu  de  joue  quand  Vivant 
est  trop  fin ,  qu'il  n'a  point  de  soutenue  au  tangage. 

JODË.  Par  la  joue. 

wigl.  on  the  bow.  —  esp.  per  lo  carilio. —  «//.  nm  wsnge.  *^t. 

per  la  gota. — port.  p*»lo  tutco. 

C'est  la  même  cbose  que  par  le  bossoir.  V.  bossoir.^ 

joinsft.  V.  n. 

oàgL  to  move ,  to  erack.  —  up,  jugar.  —  «//.  dreben.  —  A. 
giaocare.     port»  jogar. 

Un  vaisseau  joue,  un  assemblage  joue ^  quand  les  liaisonr 
T.  II.  a 
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jpreDneDt  du  libre,  ilu  mouTement,  c*est  ud  ftigoe  dedéea* 
dence,  il  s'ensuit  des  Toies  d'eau;  on  dit  que  le  Tent  }oue 

quand  il  genille. 

JOUH.  s.  UQ. 

tmgL  àvf*  —M/»,  dia.  —  aU*  Ug.  —    giomo.  —  pwi.  dia. 

V«  heure.  ¥•  tein(>8  moyen,  temps  Trai,  et  surtout  lougitude. 

JOURNAL,  s.  m. 

oAgl.  jouraal.  —  etp,  diario.     alL  tagebach.  —  cf.  dtario.  — 
port,  diario. 

Registre  que  tient  le  capiiainc  ainsi  que  les  officiers,  sur 
lequel  on  écrit  tout  ce  qui  b'e5t  pa.^se  dans  les  viogl-quatre 
heures  9  le  temps  qui  a  régné,  la  route  qu'on  a  tenue»  les  ma- 
nœuvres qu'on  a  faites ,  les  résolutions  qu'on  a  prises.  Le  ca- 
pitaine est  obligé  d'en  tenir  un  qui  fait  foi  en  justice.  V.  Code 
du  coiiHiierce,  livre  2,  titre  4j  art.  224  (i). 

JUMELLi;.  s.  f. 

migl.  fish.  —  t$p.  eimelga,  amadrina  ,  rlinpn?, ,  gahurone.  — 
ait.  lapp  ,  schaale.  —  it.  lapazza.  —  port,  gcmca  ,  chimbea. 

Ily  adeux  sortes  de  jumelles.  La  première,  et  c'est  la  véri- 
table 9  est  une  pièce  de  bois  de  sapin  qui  entre  dans  la  eom* 
position  d'un  mât  d'assemblage;  elle  est  unie  &  la  mèche 
par  di^s  caiilebotes.  Des  cercles,  des  clous  achèvent  de  ren- 
dre cet  assemblage  compact.  On  a  essayé  de  les  assemblera 
tenons  rapportés^  pour  ménager  le  bois.  V.  caiilcbotte. 

L'autre  jumelle  est  de  chêne ,  elle  a  pour  objet  de  renforcer^ 
de  garantir.  On  renforce  les  basses  verg;ues  ^  on  les  garantit 
dans  le  brasseyage  en  appliquant  sur  l'endroit  voulu  une 
pièce  de  bois  convexe  d'un  côté  et  concave  de  Paulre;  cette 
pièce  est  de  chêue  le  plus  souvent,  et  se  nomme  jumelle. 
Une  vergue  craquée  ,  une  vergue  endommagée  d'un  coup  de 
canon  est  remise  en  état  de  servir  jusqu'au  port,  en  y  appli- 

(1)  ynîr  Y Atla»  du  Droit  commêreini,  par  Poux^Franilin,  avoa^l  i  publié  p«r 
Malhrr  0t  C**,  paMii|{«  Duophine. 
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quant  une  jumelle  bien  roustée.  Il  en  est  de  même  d*un  bas- 
mfit«  on  remédie  momentanément  à  un  accideot  par  uoe la- 
melle roustée.  Les  bas^mfttsoDt  généralement  nne  jumelle  sur 
rayant,  et  qui  monte  jusque  entre  les  jottereaux.,"?.  gaburon. 
Il  est  bien  rare  qu'il  n'y  ait  pas  une  forte  jumelle  cerclée  sur 
le  beaupré,  et  encore  une  seconde  plus  légère»  mais  seule- 
ment roustée  par-dessus  la  Heure. 

JUMELLER.  T.  a.  Mettre  une  jumelle. 

JUMENT,  p.  f. 

angt.  caulker  stool.  —  esp.  cscabel.  —  a//,  scbeœel.  — 1<.  «g«- 
bello.  —  port,  cscabello. 

Escabelle  que  le  callat  porte  avec  lui  et  sur  laquelle  il  s'as- 
sied pour  travailler.  La  jument,  la  petite  boite  aux  outils  sont 
suspendues  au  manche  de  son  maillet ,  et  forment  le  petit 
trousseau  qu'il  porte  sur  son  épaule  quand  il  Ta  à  TouTrage* 

JUSANT,  s.  m. 

angl.  ebb.  — esp.  retluxo  »  cuciieate.  —  ait,  ebbe,  ablauleod 
waner.  —  «la/,  riflatto.  "^pûH*  felinxo,  mare  vasaale ,  des* 
ponia,  deieaheca. 

j  C'est  la  marée  retirante.  V«ébe.  Y.  marée*  L'ébe  est  le  jusant. 

JUSTICE  5  barre  de  justice.  V.  barre. 

On  nomme  justice  la  punition  afllictire  que  Ton  £ait  subir 
à  telui  qui  y  a  été  condamné,'  telle  que.  fusiller,  donner  h 
cale ,  amarrer  sur  un  eanon,  courir  la  bouline.  Au  moment 

de  Texécution,  on  hisse  un  pavillon  rouge  sur  poupe  et  on 
tire  un  coup  de  canon.  Ce  pavillon  se  nomme  alors  paviUoo 
de  justice. 

JDXTA  position,  s.  f.  c. 

Manière  de  poser  deux  corps  auprès  l'un  de  l'autre  ;  s'ils 
sont  l'un  sur  l'autre  ils  soat  unis  par  superposition,  ainsi 
deux  bordages  sont  unis  par  jqxtajpQsitiQny  ^a^s,ils  foi^  unis 
à  la.membrurepar  superpositioiiitlQp^ilouTe  spyrej^l;  ç^smots 
^ns  les  descriptions  de  machines  •fil  de  ^construction.  ; 
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KAIRK.  s.  m.  V  .  caire. 

KiîLLfilL*  9.  m* 

Mot  qui  trouve  ici  sa  place  parce  que  c*est  le  nom  d*an 
genre  de  bateau  en  usage  sUr  l*F.iiphrate  ,  et  qui  est  le  type  du 
navire.  C'est  le  premier  effort  de  l'imagination  des  hommes 
qui  ont  touIu  accomplir  un  trajet  par  can  nntrement  qu'ù  la 
nage.  II  date  des  premiers  âges»  Quinte<-Guree  en  parle;  9s 
avaient  bien  précédé  Alexandre,  et  si  l'histoire  ne  nons  les 
montre  qu'en  Asie,  c'est  que  partout  ailleurs  ils  s'étaient 
déjà  l>ien  perfectionnés;  on  retrouve  bien  aujuurd  hui  des  ca- 
timarons  dans  les  uiers  de  Tlnde,  quand  ûous  avons  en  Eu- 
rope des  vaisseaux  de  cent  pièces  de  canon.  Les  catimarons 
ont  cependant  très-certainement  précédé  nos  vaisseaux,  de 
même  le  kellek  avait  précédé  le  navire  qui  avait  apporté  Her- 
cule dan.s  la  Médileri anée  ,  car  il  y  Tint  in  cypho.  Le  kelIek 
est  une  outre  ,  c'est  un  assemblage  de  peaux  cousues  et 
«Mcndues  sur  des  branches  de  bois,  il  est  rond,  et  ne  sert 
qu'à  descendre  le  fleuve.  Quand  les  mareluinds  ont  déharqué 
fetif  ch»^|ielli«nt  À  Bassérff  y  il»  retirent  les  branehetf  do  fond 
de  lear  outre  flottante,  replient  les  peauf  et  le»  emportent  sur 
leurs  épaules  sMls  tront  ni  anes  ni  chameaux;  cl  letournent 
dans  leur  pays,  où  ils  rélabiisseot  le  kellek.  avec  de  nouvel- 
les branches  pour  descendre  de  nouveau  le  fleuve. 

KOF.  s.  m. 

Mot  arabe  ;  c'est  le  nom  d*une  plante  qui  ressemble  au 
jonc,  mais  d'une  texture  plus  ferme,  le  brin  acquiért  au-delà 
d'un  pied  de  longueur;  on  en  tire  de  kt  côte  nord  de  IT Afrique» 
on  le  tisse  pôtir  en  faffe  des  paniers  qu'on  nomme  at>koff. 

On  en  fait  des  tapis  ;  ces  tisxns,  très-souples,  sont  d*nnf 
longue  durée  et  d'tin  fort  bon  usage;  enâ^  on  tortille  le  kof, 
QW  oomm«v  et  <in  en  ûrft  d««  eordet  peu^souples*  point 
élnstiquesiV  maîi»  qui  hiiHïnt  trè^'*bicn  (luand  elles  sont  teik-* 
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point. 

KOFF.  s.  m. 

mgi,  koff.  —  «ip».  koff.  —  ait,  fcoff.  —  II.  ioff.  —  ^orl.  Iioff. 

Embarcation  hollandaise  ,  plate,  avec  «tes  <)ér?ves.  Mauvais 

bâtiiùeiit  propre:  aux  eaux  tranquilles.  Deux  mais,  an  ttipe-i;iii 
avec  voiles  à  Uvarde,  un  foc  et  parfoU  deux  huniers^  lei 
inât5  À  pible. 

LABOURER,  r.  n.  * 

mngL  to  forge  over ,  to  make  iotà  waler.  —  mp,  garrar ,  gar^ 
rear.    a//.  |  Hlkgô».  t- iK.  igiiMçlci^iarare U  âa4o.t~^f. 

lavrar,  garrar. 

Un  vaisseau  laboure  quand  il  touche  et  pare,  ce  qui  arrive 
parfois  sur  la  vase  ou  sur  un  banc  de  sable  mpii  ;  il  détaie 
alors  le  fond  ajrec  «a  quille,,  ce  dont  on  s'aperçoit  A  l*eau 
aouble  de  la  sUle. 

Une  ancre  Iftboure  aussi  quand  elle  chasse  Jan.s  nu  tond 
jQou>  au  travers  duquel  elle  fraie  son  passage.  £0(109  qua^ud 
un  petit  navire  très^&ible  <bi  eôté.9  çrodbe  «ow 
point  que  sa  batterie  touche  L*eau ,  on  dit  qu'il  laboure  P-eaii 
arec  la  volée  de  seseanons,  ou  avec  ses  porte*liaubaiis. 
LACER.     a.  voile  à 

segei,  uot€rbonDet.'~«f.  Tçla  allaceiafa.— |Nirf.vela  entaçnda. 

Il  y  a  très-peu  de  voiles  à  lacer  aujourd'hui,  on  en  fait 
quelquetois  usage  sur  les  sloups  ;  c'est  une  voile  qu'on  ajoute 
au-dessous  de  la  voile  de  fortune ,  de  b§4U  temps  et  de  vent 
arrière.  On  a  quelquefois  lacé  d<ts  bonnettes  sous  les  voiles 
auriques  bordées  sur  j^ui  ;  on  en  a  aussi  lacé  sous  les  bon- 
nettes basses  des  vaisseaux  de  guerre  ;  maïs  çes  voiles  lacées 
ne  so?u  plus  en  usage. 
LACHK.  adj. 

ûngf  f^low.  — esp.  floxo,  laido,  pcrezoso.  — aii.  si^tUfl'. —  i<. 
leoto.  —  pori»  lento ,  ùoxo  »  pr<i|piicofo. 
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iraiiSMu  est  Iflohe  quand  ait  lieu  de  »e  teoir  bien  rangé 
dans  le  rent  >  il  tend  toujoars  à  arriver;  ce  qui  force  le  timon- 
nier  à  tenir  une  ou  deux  dents  de  la  barre  sous  le  yent.  lie 

gouvernail,  dans  ce  cas,  ralentit  le  sillage.  Le  vaisseau  est 
lâche  quelquelois  par  la  faute  de  i'oiUcier  qui  balance  ipal  sa 
Toilufe  ;  U  peut  Têtre  par  la  position  de  sa  mâture,  et  même 
par  la  différence  de  son  tirant  d'eau.  V.  ardent. 

LACHER  une  bordée«  v.  a. 

mgL  to  pour  a  bvoad  lide.  —  esp.  tint  una  aodanada.  —  «//. 
eia  lagc  geben.  it,  tirare  una  bordata.  —  port,  tirar  huma 
bordada. 

Tirer  tout  &  la  fois  une  bordée  de  canon  sur  un  ennemi  à 
lrès»petite  distance  de  manière  à  n*en  pas  perdre  un  coup. 
LAGON,  s,  m. 

rn^l,  lagoon.  -f-  M»p.  lagnna.  —  «//.  m^er.  —  U,  ia^mia. 
pori,  Tagoa. 

Diminutif  de  lac;  le  lagon  est  synonyme  de  lagune ,  maîs 
la  marine  n'emploie  pas  le  mot  lagune.  Le  lagon  est  une 
flaque  d'eau  salée,  séparée  du  riva«^e  par  un  sillon  de 
sable,  les  grosses  mers  le  renouvellent^  et  les  liltrations  Té- 
puisent ,  on  le  confond  quelquefois  arec  le  baracbouas. 
LAGUIS.  s.  m. 

ongi.  ûxedknor. —csp.  dnascerradas  de  cnrrda. —  ail.  schlinge. 
—  it.  fibbia  doppia  die  funajue.  —  port,  no  duplo  de  suc* 
pensâo. 

'  Sorte  de  nœud  que  Ton  fait  au  bout  d'un  cordage,  et  qui 
formedeux  grandes  boucles  que  Ton  passe  autour  d'un  bomme 
qu'il  est  nécessaire  de  suspendre  n'importe  où  pour  y  faire 
un  serrice.  L'une  de  ces  boucles  prend  i'bomme  au-dessous 
des  cuisses  pour  qu'il  soit  assis  dessus  9  l'antre  le  prend  par- 
dessous  les  épaules,  et  tel  est  ce  nœud  qu'il  ne  serre  ni  ne 
largue  ,  il  tient  du  nœud  d'écoute.  C'est  sur  un  iaguis  passé 
dans  la  poulie  de  pendeloque,  qu'on  affale  un  gabier  le  long 
d'une  ralingue  de  bunier  ^  s'il  y  a  quelque  brancbe  de  bouline 
ou  quelque  patte  à  réparer.  On  affole  un  calfatavec  un  laguis 
le  long  du  bord  pour  reprendre  un  écarts  une  couture  ,  etc. 
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LAISSE  AIXBR»  commAndement.  ^ 

mugi,  let  go.  <— *       dcie»para  lof  remoa.  —  mU*  fshea  bw- 
•eone.  —  «t.  largt  i  remi.  —  foK.  Itgk  rems* 

On  ne  fait  ce  commandenient  qu'aux  canotiers  pour  leur 
dire  de  ae  plus  ramer;  les  coJiiiiiaïuleiiicus  déborde,  lève- 
rame^  laisse  aller,  ne  sont  pas  synonymes  :  on  déborde  le» 
aTÎroDS  en  tolétière.  V.  déborder.  On  laisse  aller  les  avirons 
rar  tonlet  ^  et  si  on  déborde  ces  derniers  c'est  pour  les 
embarquer;  on  lève  rames  quand  on  conserve  lesavirons  prêts 
à  ramer,  la  pelle  levée  sans  la  tremper  dans  Tt  aif.  Au  com- 
mandement de  laisse-allcr,  le  canotier  abandonne  son  aviron^ 
qui  se  ran^^  de  iai~même  le  long  du  bord. 

LAISSE  ABRITER,  commandement. 

mmfL  ep  tlke  belm,  let  lier  lkll:off.  —  esp,  htcer  arribar.—  mti* 
an  laven  Iwmiii  aie.  —  il.  anniolbre.  — part*  doisa  «riibir. 

Commandement  qu'on  fait  an  timonnier  pour  lui  dire  de 
mettre  un  peu  la  barre  au  vent  pour  faire  arriver  le  vaisseau; 
ce  commandement  a  plusieurs  nuances  »  laisse-arrîver  est  le 
plus  mou  ;  arrive  est  plus  ferme  ;  la  barre  au  vent ,  a  quelque 
cbose  de  pressé;  arrive  tout»  arrive  à.  plat,  annonce  qu'il  est 
instant  d^airiver,  et  on  aide  le  mouvement  avec  les  voiles.. 

LAlSâ£  COURIR.  Y.  courir. 

LAISSE  TOMBER  les  basses  voiles. 

on^/.  doTvn  courses.  —  etp.  mura  papaliigos.  —  ail.  untere  se-, 
gel  JUUee  Imen  de.<— «ti  latcU  c'adere  i  treiL  —  port,  amnra 
papafigos. 

C  ommandement  concis  pour  dire  d*amurer  les  basses  Yoile». 
Si  Ton  est  largue,  on  dit,  laisse  lombcr  le  point  de  deb^oii* 
de  la  grande  voile;  alors  on  tient  bon  la  cargue  point  du  vent 
pour  que  le  vent  paiSse  par  dessous  et  fasse  sentir  aux  voiles- 
d'avant. 

LAISSES,  s.  f.  ' 

Ce  que  la  merabandonne  au  rivage  ou  ce  qu^elle  y  accumule» 
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LAITON,  s.  m. 

ttn£i.  copper*  —egp.  lalon.  — a//,  luestiog.  —  U.  oUon«. — pari, 
hilio. 

Cuivre  jaune,  le  roii     est  le  roselle.  V.  doublage. 
LAIZE,  s.  i\  V.  lé  et  lez;  le  vrais  root  est  lé.  s.  m. 
LâAIâNEUR.  adf. 

0ngl.  load's  nian.  —  esp.  piïcjto  de  puerlo.      (tl/  Io(  IniitD,  — 
/f.  piiota,  iocatiere.  — port,  piloto  da  baira,  lucman. 

Pilote ,  il  y  a  d«6  pilotes  entier»  i|u*U  9»  faut  pas  oonfondw 
arec  les  lamaneiirs  ;  ce»  derniers  sont  ceux  qui  entrent  et  sor- 
tent les  vaUseanz  des  rîTièMS»  ports  et  fafirref  9  de  quelque 
Facile  accès  qu'ils  puissent  être.  Les  lamaneurs  se  tiennent  au 
large  dnns  leurs  bateaux  pour  guetter  les  vaisseaux,  il»  les 
abordent  et,  de  ce  moment»  se  chargent  de  leur  conduite. 
Leur  présence  est  teUement  nécessaire»  que  leur  absence  serait 
nn  motif  peur  que  les  assureurs  refusassent  de  payer  les  ava- 
ries qui  pourraient  surrenir  h  nn  nayire.  Un  capitaine ,  forcé 
pin  la  circonstance  de  donner  dan^  une  passe  sans  pilote ,  est 
obligé  (le  cotnstater  de  la  manière  la  plus  authentique  qu'il  ne 
s'en  eet  pas  présenté,  et  qu'il  n'a  pas  pu  attendre  ;  si  laêine 
il  était  pnHiT«  qn'ayant  un  pUote  A  bord  un  capitaine  eût  re- 
fatà  d'olileiiipérer  A  ses  avis,  les  assureurs  ne  paieraient  pas 
les  avarie»  (jui  pourraient  survenir, 
LAMBAllDEH.  V.  embarderet  embardée. 
LàMBIS.  s.  II). 

Gros  coquillage  uni  valve  du  genre  des  stvomlies;  il  y  en  a 
de  très-curieux  par  les  couleurs  de  leur  intérieur  et  Tarmature 
de  leurs  «pifes.  Lorsque  le  poiMon  qui  lliabite  est  mort  et 
extrait,  le  coquiHa^e  re.*te  susceptible  d'une  vibration  qui  le 
fait  réHOuner  quand  on  gouille  dedans.  Le  bruit  que  cela  pro- 
duit se  £iit  «ntendre  au  loto«  et  c'est  un  signal  qee  font  entre 
eux  les  pêcheurs  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  quand  la  brunie 
est  très^épaisse  ou  la  nuit  noire ,  pour  s'éviter  l'un  l'autre  el 
ne  pas  s'aborder  ,  âuriuul  quand  on  (ait  servir» 
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LàMBOURDE.  s.  f. 

Terme  âe  menuiserie ,  pièce  de  remplissage  qui  n'a  rapport 

a  la  mai  iiic  que  par  l'ahiis  qu'(ui  lait  de  ce  mol  dans  certains 
ports,  en  désignant  ainsi  une  sorie  de  plate- forme  faite  au 
fond  des  fosses  «ixmftts,  avec  des  bols  de  rebut. 

LAMES,  s.  f  pl. 

angl.  Burgc,  vfavet.— mares,  olat.-Hi//.  wellen.  -it.  oode» 
op^attt ,  cavattooi.  —  pmi*  mam»  oadat, 

La  lauieesl  cette  oscillaliou  ondoyante  qui  sillonne  In  mer, 
et  qui  s'élè?e  en  proportion  de  la  force  du  vent;  elle  se  brise 
urée  ffaofts  sur  les  obstacles  qu'elle  rencontre  et  se  résout  en 
imm»*  Elle  deferl«  aufiTage,  et  peut  engloutir  les  corps  qui 
ne^soat  fosfisseï  légers  ou  nsset  mobiles  pour  sedéroberÂ  son 
impétuosité,  ou  qui  lui  font  obstai'Ie.  Uecevoir  ui.  coup  de 
mer,  c'est  sabir  rcfforl  de  la  lame  quand  elle  se  brise.  V.  coup 
de  mer.  il  y  a  de  fausses  loises.  V.  fausses  Inmes.  Il  y  a  aussi 
des  iinie»40urdes9  c'est  un  nom  qu'on  a  donné  à  des  lames 
subites  et  inopinées.  La  laioe  sourde  s'élève  sur  une  mer 
tninqnâle  sans  que  rien  d*apparent  la  provoque ,  elle  an- 
nonce à  coup  sftr  la  présence  d'un  érueii  t>u  du  fond,  à  une 
petite  profondeur  :  quand  je  dis  le  fond»  il  faut  entendre 
i'jtcore  du  lond.  Elle  ne  se  lère  que  lorsque  un  corps  flottant 
aises  considérable  la  presse  entre  lui  et  le  danger  ou  Tacore 
du  fond;  ainsi  elle  annonce  qu'on  est  Unmédiatetnent auprès. 
La  lame  soui  dc  u  a  pas  toujours  lieu ,  mais  quand  elle  a  lieu 
c'est  un  indice  infaillible. 

LANCE  de  sonde. 

Nouvel  instrument  propre  A  eoisder  par  moycMe  profon** 
deur  sur  des  fonds  pierreux  csi  rooailleiix  4ottt  on  Teateon-* 
.  naître  TorganisatioD ,  mis  qui  ne  vaiul  pas  le  plomb  de  sonde 

ordinaire  quand  on  ne  veut  conaâitfe  que  la  supedlcic  du^ 
i(>nd  et  le  brassage.  V .  souder. 
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LANCER.  V.  a. 

angt.  toiauDcb.  —esp,  botar^  ecbar  un  uavio  ai  aqua. —  aiL  ab 
uiifeD  laflMn  eia  achiff.  —  tf.  Tume,  pori,  oeitar»  Ûiaçar 
hnm  navio  ao  mar. 

Faire  glisser  un  Taisseau  de  son  chantier  à  la  mer.  le 

motbert,  V.  plao  incliné.  L'opération  de  lancer  sur  bert  est 

très-coûteuse  et  à  peu  près  restreinte  aux  Taisseaux  du  roi; 
mais  le  commerce,  qui  cherche  à  diminuer  les  dépeuses^ 
emploie  «ouyent  des  moyens  économiques  qui  en  valent  de 
plus  dispendieux.  On  lance  très-bien  sur  coulisses  et  à  très- 
peu  de  frais  ;  on  emboîte  la  quille  dans  une  forte  conlbse 
qu'on  place  sur  des  chantici  s  volans  substitués  aui  premiers, 
et  on  é'ièye  des  deux  côtés,  sous  Pempalure  des  maîtresses 
yarangues^  parallèlement  à  la  quille  et  dans  le  proiongement 
des  fleurs,  deux  fortes  pièces  de  bordaiUe  supportées  par  des 
bois  debout)  semblables  à  des  aecors,  placés  Terticalement, 
et  assujettis  solidement.  Les  fleurs  du  vaisseau  doivent  glisser 
sur  ces  espèces  de  coulisses  qu'on  tient  bien  suiffécs  ou  sa- 
vonuées,  et  auxquelles  on  laisse  un  peu  de  jeu  de  chaque 
côté  9  mais  pas  assez  pour  que  le  vaisseau  puisse  incliner 
dessus.  Lorsqu'on  largue  les  saisines  9  le  vaisseau  part  et  se 
trouve  à  flot  avant  d'avoir  abandonné  sa  coulisse. 

Mais  il  est  des  ports  ou  le  local  5e  refuse  à  la  construction 
d'unplao  incliué;  00  construit  souvent  des  vaisseaux  sur  du  sa- 
ble, et  assez  haut  pour  que  les  marées  ne  viennent  pas  troubler 
les  opérations  de  la  construction,  il  faut  cependant  mettre  le 
yaisseau  à  flot  quand  il  est  fini  :  alors  on  le  fait  descendre  dana 
le  sable,  à  la  profondeur  nécessaire,  pour  que  la  marée  haute 
entrant  dans  la  fosse  qu'on  a  creusée,  le  fasse  llotter. On  élève 
donc  du  sable  sous  les  Heurs  du  vaisseau  afin  qu'il  porte  dessus, 
et  on  enlève  les  aceors  du  milieu  dessous  ;  on  creuse  alors, 
entre  les  cbantiers  du  milieu,  on  arrive  à  leur  pied  et  on  leur 
liit  Iftcher  foix,  on  les  enlève,  et  on  les  remplace  par  des 
morceaux  de  bois  du  même  écliaiuillon ,  mais  en  travers; 
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alors  on  attaque  ceux  qui  sont  soufi  les  focoQS  et  oa  les  rem- 
place pareillement.  Voilà  ie  vais^^eau  porté  sur  ses  accors  et 
par  le  sable  accumulé  sous  ses  fleurs  ;  alors  des  hommes , 
armés  de  pelles  9  fouissant  sous  tous  les  acoors  à  la  fois ,  lais- 
sent appuyer  le  vaisseau  sur  !^es  nouveaux  chnnliers;  on  se 
glisse  alors  sous  le  milieu  et  on  ttiilève  du  sable  entre  les 
chantiers  :  quand  ils  sont  dégarnis  et  ébranlés,  les  hommes 
se  retirent»  et  les  autres  fouissant  partout  &  la  fois  sous  les 
chantiers  Tolans,  sous  les  accors,  sous  les  fleurs,  font  céder 
le  terrain,  et  le  vaisseau  descend  carrément  de  quelques 
pouces;  on  recommence  ropératiuu,  cl  aiusi  successive^ 
ment,  on  ne  tarde  pas  ù  se  passer  du  secours  des  accors  et 
on  les  fait  sauter.  Si  dans  Topération  le  raisseau  incline  d'un 
côté,  on  le  redresse  aussitôt  en  fouissant  de  Tautre,  en  sorte 
que  sans  secousse  il  arrife  è  la  profondeur  Youloe  :  c'est  cette 
fosse  qu*0Q  nomme  SouU, 

LANCER,  y.  n. 

tn$t.  to  sheer.  —e$p,  guifiar,  baoer  ^iladis.  ^uU,  ablaafea. 
—  tf .  lanciarsi.  —  patî*  Itiiçar,  goioar. 

On  dit  qu'un  Taisseau  lance  quand  un  faox  coup  de  gou- 
Temall  ou  rimpulsion  de  la  lame  lui  occasionnent  un  mon- 
Tement  giratcrire  d*un  bord  ou  de  l'autre,  ce  mouTcment  se 

nomme  lan;  le  vaisseau  lance  au  vent,  lait  des  lans  dans  le 
Tant  ou  sous  le  veut,  il  lance  sur  tribord  ou  bâbord.  Un  ti- 
monnier  ne  peut  pas  toujours  empêcher  de  lancer,  mais  il  est 
asses  maître  de  décider  les  lans  du  bord  qu'il  Ycut,  aussi 
donne-t-on  souvent  la  route  en  conséquence  ;  on  dira  :  •Goti' 
Dvernez  au  N  N  E  les  lans  siu'  tribord.»  Par  ce  uiujen  on  fait 
valoir  la  route  le  NN£  quelques  degrés  est. 

Dq  Taisseau  lance  à  l'ancre  dans  un  fort  courant.  Y.  em- 
barder. 

LANCER  au  large. 

ongL  to  edgc  away.  —  csp.  largarse.  —  ali.  ab  gicrcn.  —  it, 
allargarû.  —  jtort»  tlargane. 


Digitized  by  Google 


(  28  ) 

Dn  vaisseau  qui  côtoie  la  terre  de  trop  prés,  lance  au  large 
pour  9*en  éloi^er  en  dépendant  sans  pour  cela  ioterrompre 
sa  route.  Deux  vaisseaux  qui  se  parlent  de  trop  près ,  lancent 
au  large  pour  s'éloigner  un  peu ,  etc. 

LANCËii  au  vent  ou  lancer  dans  le  vent.  V.  loffer,  éloilée. 

IiAIfCER  sous  ie  vent. 

mgl.  to  pay  off.  —  ap.  guillsr  «  «oto  vieDto.  —  d/.  lee  laafen, 
anluvcn.  —  il.  lanciare  a  aottoveoto.— jMirC,  gotnar,  laoçara 

sctarcnlo. 

Faire  une  nrrivié^  pour  pampeuser  uoe  ciofiTée. 
LANGiURD.  s,  m. 

•enao.  ~  port.  langar. 

Le  langard  est  un  ^enau  qui  grée  une  grande  brillantine 
sur  guy.  V.  brick.  V.  senau. 

LANGU£  de  terre. 

mgl.  ueck  of  land.  —  Mp.  koRua  de  tierra.      ûiL  erdeogc  7^ 
cl.  lingua  di  tena.  —  p0rf.  uogoa  de  terjra. 

Terre  longue,  étroiti^.  qui  se  projette  auJarge  ou  même 
qui  forme  une  île.  On  dit ,  cette  petite  île  n  est  qu'une  langue 
de  terre. 

LANGUE,  s.  f.  et  languette. 

On  dit  une  hiiigue  de  toile  pour  dire  un<»  loile  en  pointe. 
Certains  coins  longs  et  peu  épais  prennent  au^^si  le  nom  de 
langue;  mais  ce  sont  des  abus  de  mots»  des  habitudes  locales 
que  rien  ne  consacre;  le  charpentier  nomme  languettes,  de 
petits  morceaux  de  bois  minces ,  étroits  qu*il  introduit  dans 
des  ouvertures  [)Our  les  r»  uijilir.  Si  une  rouslure  n'e^^t  p;»s 
assez  souquée,  on  glisse  entre  elle  et  l'objet  rousté  de  petits 
coins  qu'on  nomme  languettes.  Un  mât  qui  n'a  presque  pas 
de  jeu  dans  son  chouquet,  se  consolide  par  de  petits  coins 
qu'on  nomme  laitguettes,  et  qu'on  insinue  tout  autour  de  luH 
quand  il  a  du  jeu  on  y  met  de  vrais  coins. 
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LANGS  ou  LàNS.  s.  m. 

mgi.  shcct  .  ~  esp,  gui&Mla.  —  aU,  tpruog.      il.  laiicio.  . 

port,  trciaada. 

Transport  d'un  vaisseau  d'un  côté  ou  de  i'autre.  Faire  des 
Iftoes  9  c'esl  lancer.  V.  lancer. 

LANTERNE,  s.  f. 

C'est  celle  mortaise  coupée  dans  le  hueau  de  la  mèclie  du 
gouvernail  pour  recevoir  la  noix  de  la  lerrure  teiiielle»  c'est 
dans  la  lanterne  que  se  fi^it  autour  de  cette  noix  le  moure- 
ment  dn  goarernail.  / 

LAN  lEilNE.  s.  1.  V.  fanal. 

LARDËR.  Y.  a. 

ângl.  to  case,  to  chase,  to  chare,  ro  thruoi.  —  etp.  afelpar. 
—  ait.  gespicktcu.  —  il*  lardare.  —  porL  felpar. 

On  larde  un  paiUet  en  passant  entre  ses  torons  des  61s  de 
caret  que  l'on  épluche  eosuite  «  on  larde  de  môme  une  saof  tu 
dont  on  garnit  une  ralingue  de  fond  pour  la  préserver  du 

tVottement  sur  la  i^^Mi  itc  dit  la  hune. 

Larder  labonstie,  c'est  une  opération  très-rare  qui  ne  réusi&it 
pas  toujours  et  que  Ton  a  diversement  dé;;rite.  Cook  Ta  em* 
ployéeavec  succès.  Elle  a  pour  objet  d'aveugler  temporaire- 
ment une  Toied*eau  à  laquelle  on  ne  peut  parvenir  par  dehors 
pour  la  réparer,  mais  dont  on  connaît  la  place.  Pour  faire 
celle  opération,  il  faut  coudre  de  l'étoupe  ou  passer  de  la 
penne  entre  les  fils  de  toute  la  surface  d'une  voile,  telle 
qu'une  bonette  basse ,  en  laissant  à  la  penne  ou  à  Tétoupe 
asset  de  longueur  pour  pendre  de  quelques  pouces.  On  as* 
perge  ensuite  le  tout  avec  du  goudron,  et  on  y  sème  de  l'or- 
dure des  cages  à  poules  et  du  parc  à  bétail,  si  on  en  a  ;  on 
presse  ce  fumier  pour  lui  faire  faire  corps  avec  l'étoupe  ou  là 
penne  9  ensuite  on  place  hi  voile  sur  quatre  cartahuts,  on 
met  ù  sec  de  voile  et  A  la  cape  â  i*artimon;  alors  l*air  du  vais- 
seau étant  bien  amorti,  on  abraque  d'un  bord  les  carlahuts 
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qui  passent  sous  la  quille  et  on  file  les  autres.  0es  hommes 
dans  des  bateaux  conduisentia  Toile  et  ont  soin  qu'elle  coule 
bien  earrément.  On  haie  un  peu  vite  pour  que  le  fumier  n*ait 
pas  le  temps  de  se  délayer,  et  on  place  la  roile  sur  l'endroit 

où  se  trouve  la  voie  d'eau.  II  s*y  fait  une  aspiration  trlle  que 
lorsque  la  yoileestappliquéedessuS|Cette  préparation  y  entre  et 
parvient  à  dimlnuer^quelquefois  même  àétancher  la  Yoie  d'eau. 

LARGE,  s.  m. 

(oigl.  a  loof ,  offing ,  off,  of  ward.  —  esp,  a  lo  largo ,  a  lo  ancho« 
alto  mar,  aocho  nar.  ait  aeewarta,  ofiRene  tee.  if*  al 
largo.  —  port,  a  iargo ,  alto  mar. 

Éloig^nement  par  mer  et  du  côté  de  la  mer.  Un  yaisseau 

vient  du  large  quand  il  vient  prendre  connaissance  de  tcrrej 
il  gouverne  au  large  quand  il  s'éloigne  de  terre;  il  est  au 
large  quand  il  est  éloigné  de  terre  ;  il  se  tient  au  large  quand 
il  n*approche  pas  de  terre.  Un  bateau  pousse  au  largo  quand 
il  s*éloigne  d'un  vaisseau  ou  du  riTage.  Cette  expression 
générique  se  particularise  en  disant  au  large  d'une  pointe , 
au  large  d'uue  île,  au  large  d'un  endroit  quelconque. 

LARGEUR,  s.  m.  V.  bau. 

LARGUE,  adj.  vent. 

angl.  i'ree,  large.  csp,  largo  viento.  —  aii.  guter  v?ind,  back 
•tags  ^nd»  raumer  wind. — it,  Tento  à  qaaitiere ,  largo  vento. 

—  port,  laigo  vento. 

Le  Tcnt  est  largue  depuis  le  plus  près  jusqu'au  yent  arrière; 
il  y  a  deux  quarts  largue  quand  le  vent  est  du' travers  ;  de  là 

jusqu'au  vent  arrière  il  est  grand  largue  ,  ce  qui  n*a  rien  de 
précis  et  varie  du  plus  au  moins  ;  mais  quand  on  veHtpréciser, 
on  dit ,  tant  de  quarts  largue.  . 

LARGUE,  adj.  corde. 

angt»  loose.  —  esp,  cabo  largo,  -r-  a//,  loi.  —  ite/.  largo  cavo. 

—  pùrt,  laiga  oorda ,  cabo  largo. 

Une  corde  esl  largue  lorsqu'elle  n'est  pas  tournée,  lorsque 
rien  ne  la  retient. 
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LARGUER.  T.  n. 

angt.  to  sail  large.  —  rsp.  largar.  —  ati.  raiimcr.  —  il.  «iidani 
di  largo  fento. — port,  andar  convcnto  largu,  largar. 

Un  vaisseau  largue,  quand  i!  portt;  largue  dans  la  ToiiCj 
quelle  qjae  soit  la  quantité  dont  il  s'éloigne  de  la  ligne  du  Tent. 

LARGliEK.  V.  a. 

tmgt,  to  tet  go,  to  ctit  coon  «  to  loose ,  to  imite,  to  let  oat. 
—  fsp.  UafgKt* ad,  lot  machen.  —  îf.  Urf^re.  «— fsH. 

largar. 

Cesser  de  retenir  n'importe  quoi  ;  larguer»  en  marine  y  si- 
gnifie lâcher  »  en  langage  ordinaire*  On  largue  une  manœuTre 
tournée»  on  largue  les  ris,  on  largue  un  garant»  on  largue 
l'arliuion  pour  le  border,  on  lurgiie  des  cargues,  on  largue 

un  amarre,  une  aussière,  une  embossure ,  on  largue  i'en- 
talingure  d'une  ancre  »  on  largue  un  nœud  »  etc. 

LARGUER.     a.  et  n.  un  écart. 

angL  to  spring  a  btttt.—  etp.  largar  un  escai  ba. — a/l.  ein  scher^ 
t>eD  losprÎDgen.  —  it,  slogare. — port,  largar  hum  escarbo. 

Un  écart  largue»  lorsque  les  clous  et  les  cheyilles  cessent 
de  le  retenir.  Il  oum  et  donne  une  Yoie  d'eau  qui  serait  capa- 
ble de  faire  couler  un  vaisseau  malgré  ses  pompes»  s'il  larguait 

tout-i\-fait;  mai?  il  e&t  rare  qu'il  largue  tuut>à-fdit. 

LASCAR,  ttomappellatif. 

Matelot  noir»  indien.  Le  Lascar  est  mahométan  et  parle 
maure. 

LATINE,  adj. 

an^f.  lateen.  —  êsp.  vela  latioa.  ^  gi//.  iateiaeiegel.  —  vola 

J  atina.  —  port,  vela  de  borro. 

Yoile  triangulaire  amurée  au  milieu  de  la  largeur  du  vais- 
seau comme  les  voiles  d'étai,  ou  dans  son  prolongement» 
comme  les  focs.  Il  y  a  des  voiles  d'étai  qui  sont  auriques  quand 
elles  ont  quatre  ralingues.  Les  voiles  à  antenne  sont  éminem* 
ment  latines. 

LATITUDE,  s.  f. 

mgl.  latitude.  —  esp,  latîtud.  —  ati.  abttaad  von  dem  acqoa* 
tor.  —  îf.  latitodine.  —  poH*  latitude. 
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Distance  de  robsei  vateur  à  l'équateur-^ 

Nous  offrons  ici  À  rhomme  de  mer  un  Répertoire  dtns  le- 
quel il  doit  trouver  ce  qui  Piotéresse  particulièrement;  ce 
motif  Ta  nous  foire  traiter  l'article  latitude  ayec  détail. 

On  observe  la  lalitiide  eu  mesurant  l'arc  couipris  entre  le 
zénitli  de  i  observateur  et  le  centre  de  Tastre  obbervé,  c'est 
ce  que  le»  noarios  nomment  prendre  hauteur.  Ils  prennent 
cette  hauteur  en  obserrant  par  devant  avec  le  quart  de  réflexion. 
Il  est  clair  que  si  l'on  connaît  la  distance  où  l'on  est  du  soleil, 
et ,  d'un  autre  côté ,  si  par  la  déclinaison  on  sait  la  distance 
comprise  entre  Téquatcur  et  le  soleil,  on  doit  savoir  néces- 
sairement à  quel  éloignement  on  est  soi-même  de  i'équateur. 

Tout  se  réduit  donc  à  observer  la  hauteur  du  soleil  an- 
dessus  de  l'horizon  au  moment  de  midi  :  on  U  soustrait  du 
qnart  du  cercle  pour  avoir  la  distance  au  sénith.  Cette  di> 
stance  se  combine  avec  la  déclinaison  pour  en  conclure  la 
latitude  i  cette  combinaison  se  rapporte  ù  l'un  des  trois  cas 
sutvns  : 

1*  L'observateur  est  entre  le  soleil  et  la  ligne. 

Dans  ce  cas,  on  est  dans  le  même  hémispbère  que  le  soleil, 
mais  par  une  latitude  moins  éloignée  de  la  ligne ,  il  faut  donc 
sMStraire  la  distance  au  zénith  de  la  déclinaison,  le  reste  est 
la  latitude  de  même  dénomination  que  la  déclinaison. 

a*  Le  soleil  est  entre  robservateur  et  la  ligne. 

Dans  ce  cas,  on  est  dans  U-  môme  bémisphère  que  le 
-soleil  9  mais  par  une  latitude  plus  éloignée  de  la  ligne ,  il 
faut  donc  ajouter  la  distance  au  zénith  à  la  déclinaison , 
la  somme  est  la  latitude  de  même  dénomination  que  la  dé- 
clinaison. 

S**  La  ligne  est  entre  l'observateur  et  le  sniril. 

Dans  ce  cas  9  on  est  dans  un  hémisphère  différent  de  celui 

se  trouve  le  soleil  9  la  latitude  est  donc  d'un*  dénomina* 
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lioB  différente,  et  la  dèdiDaiton  doit  sesoustnii^  de  la  dU- 

tance  au  sténiih,  le  reste  t^st  Li  laiitmle. 

Quaodon  observe  la  hauteur  du  j»oleii,  il  est  d'usage  d'a- 
baisser son  boni  iaférieor  à  rboriaon,  pour  la  faoiUU  de 
bien  safeîr  le  poiot  de  conlaet»  oe  qui  donae  au  coupHl'cQil 
plus  de  prédéioii.' liait  e*est  Télé? ation  du  ceotfe  qu*îl'&ut 
calculer.  La  hauteur  observée  est  donc  trop  petit t  d Uii 
deuai-diamètre;  il  la  ut  par  conséquent  ajouter  à  cette  hauteur 
le  demi-diamètre  du  soleil;  à  moins  cepeadant  qu*oa  ne  M 
«er? e  d'une  lunetle^  au  lieu  de  pinuleft  simples ,  car  dans  oe 
€as  il  y  aurait  ud  reuTersement*  Le  bord  inférieur-^  tu  daua 
la  lunette,  serait  Traioaent  le  bord  supérieur.  Y.  sextant , 
-octant,  quart  de  réfleclion. 

Il  faut  ensuite  tenir  compte  de  la  dèpresâiuu  de  TUornou. 
V.  Dépression.  £l  même  de  kparallaze  quelque  petite  qu'elle 
aoity  ainsi  que  de  la  réfraction.  V.  ces  mots.  Il  est  inutile  d'en- 
trer dans  de  plus  grands  détails  sur  celte  obserration  si  fami- 
lière à  l'homme  de  mer. 

Lorsqu'on  ne  peut  voir  le  soleil  à  midi,  bien  des  marins 
renoncent  à  connaître  9  pour  ce  jour-là,  leur  latitude  autre- 
ment que  par  estime.  Cependant  il  y  a  bicfri'  des  positions 
asses  critiques  pour  rendre  une  observation  indbpensable. 
L'astronomie  offre  plusieurs  moyens  d'y  parvenir.  On  peut 
avoir  recours  à  la  lune  ou  à  quelqn'éloilo ,  iurlout  si  ou  ptut 
en  observer  une  belle  passant  au  uiéridica  lorsqu'il  reste 
assez  de  jour  pour  bien  voir  rhori^on. 

On  connaîtra  pareillement  la  latitude  du  vaisseau  9  si  dans 
lajournéeon  peut  avoir  deux  observations  de  soleil  à  deux 
ou  trois  heures  d  iuttrvalie.  Il  faut  Cire  muni  d'un  garde 
temps  OU  d'une  bonne  montre  à  sccoude^;  nous  douaoos  ici 
un  exemple  de  cette  opiératioo*  L'homme  de  mer  pourra  le 
suivre  et  calquer  la  sienne  sur  celle-ci. 

On  a  observé  la  hauteur  du  soleil^  lorsqu'une  bonne 

T.  II.  3 
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montre  à  secondes,  marquait  o  *  M  '  54  Àprèl  woir  «il- 
ployé  les  corrections  nécessaire.,  on  a troufé que  U hâutew 
mie  du  centre  du  soleil  était  de  6i«  oi'  o  La  latitude 
eèltmèedo  uftTÎre  é|aU  de-  53*  iS'.  iit  la  déclinaison  du  soleil 
(toute  déduction  faite)  Mait  de  5-  oo'  4o"  du  côté  du  pôle 
élevé  (même  dénomination  que lât  ktitude)»'  O»  ft  pns  mie 
seconde  hauteur  du  soleil  au  moment  OA  la  même.woûlfe 
niàfquait  lo'  5o".  La  hauteur  vraie  du  ccntw  *taii 
éB  5f  à^' fià"'  Dai»  rintervalle  des  deux  observations ,  la 
décHnaison  a  augmenté  de  ao".  Bl  wiram  le  lock,  le 
navire  a  couru  9  '  eu  alid  et  5  '  à  l*oueat. 

OFÉRATIOlf. 


Obiervation  Toisine  du  méridien. 
OlMtrfjatioa  iloigoée  du  ^ridi«n* 

DttifiieMe* 

.  o»* 
.   .  3 

aa' 
10. 

H' 

•   »  •  ■ 

47- 

La  même  différence  réduite  eu  degré*  .    .  . 
Mouvement  du  uavire  à  l'ooett  .    .    .  — 

.  .  4»° 
•  .  » 

» 

Première  . 
Deuxième* 

.   .  S7 

4 

• 

Latitudes  estimées  | 

Première  . 
Deuxième. 

.    .  35 

.    .  55 

4 

» 

» 

Diiteocei  da  Boleil  an  p6le  •   •  < 

Première  . 
DeogièiM. 

.   .  84 
.    .  84 

'4 

ao 
» 

0B8ERT&TI05  ÉLOIGNÉE  DI7  MÉRIDIEN. 

Calcul  dê  i'atigU  horaire. 

Cet  angle  se  calcule  par  la  méthode  ordinaire;  maît 
eomme  la  latitude  yraie  que  1  on  chrrche  peut  se  Uuuver 
de  pluneun  minutes  différente  de  la  latitude  estimée  ,  on 
feit  deux  calculs  :  dans  le  premier ,  on  fàit  usage  de  la  iaU- 
tude  estimée.  Dans  le  second»  on  la  suppose  de  dix  minute» 
plus  grande  j  on  fait  comme  ci-dessous  les  deux  calculs  à 
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côté  )*un  de  l'autre.  Le  secoud  ebt  indique  par  Jû  sign^,  pliu 

dix,  -J-  »0  '  * 

HauteordttMleJl.  37*  4' 

Itatltnde  eatimèe*  S5    4    »   camplémeiit  arithmé- 

*  tique  dn  coMoiia.  *  o.  0767379-I-10'  o.  077S6aS 

Dittance  dn  loleil 

■  a«  pOk  .   .   .  84*  ^  •   coilplénenit  arMhvé' 

  tique  du  «inuf.   .  0.0016891  0.0016891 

SoiBflM*   .   .iSS*"   5'   »'  i 

i;a  «Mume.  .  77**  3a'  So*   oosinua  9.  3339097-f-^  9.  33io4o7 

tf%  somme  moins 

]ahaat«daM>iril.  4o*  a8'  30*  àaia$  9-  8i23aa4-|>5  9.  8i3o6i6 

Somme  dea  quatre  iugarithmes  ....        a 246584  19.  aa 33537 

Demi-somme  9.  Si2ù2iji  9.  6116798 

-   -    -  --ITI  -1  -  Ml  I 

Cette  deml*aomnie  tal  le  noat  do  demi-ao^  hoiaiie.  a4*  >û'  40*  >4*  8*  ai' 

Angle  horaire  48'  ai'  ao'  48*  16'  4*' 

RetrancfaaDt  le  aBOOvemOot ^relatif  ao  aoKil .       .   .4^  Sr   •  4&  5i  • 

Différence  qui  est  le  second  aogle  horaire  6°  3o'  ao'  6°  aS'  4a' 

OBSEftYAT10Z«  VOISINE  DU  MÉRIDIEN. 

Cosinus  du  second  angle  boraiie.  .    .    •    *    y<  •    .:'9.  997i945  9^  997a6i3 

Tangente  de  la  distapced^aoleilao  pôle.                  !•  0570793  1.0570793 

TangeMdelTagDOiobsidiaifei  -f   1.  0542758  1.  o54:>^)f3 

Dooc  l'arç^l^difir^.;;  .  ^    ........  84°  5;'  aô'  84**  67'  a6« 

Dont  le  sîbiis  rat  9.9983151  9.9983156 

Sinus  de  la  hauteur  du  liolcil.  .  .  .  j  .  .  .  .  9.9418893  9.941889s 
Complément  arithm/ètiqn^  du  «HMÎMia  delà  dblanee  - 

du  aoIcH  an  P^e.  -   .   ....   ...  •      .  o.  ooi66Sa  w  OQi66Sa 

Gomplémeot  aiithmétlqoe  duconooa  dn  aecood  angle 

^»onit9  0.  ooa8o55  o.  0037387 

Somme  de  ces  quatre  logarithmes.  ,    .   ,   9.9446731  q.  f)i\6oyo 
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Cette  somme  est  le  ttiiiii  de.   6f  4i'  «0-         6f  4o' st' 

Arc  subsidiaire  ci  deswt  +  ^*  ^7'  ^/ 

domine  qui  eit te  Mpplément de  klatitiide..   .  iK>'      T  '       i46°  3;'  4S' 

Donc  latitude  corrigée  35"  »i'  17»  33*  22'  la» 

]  alitude  estimée.  ......    33*  l5'    »  ^ 

Première  laUtude  corrigée  +  10'   •    .  33"  3i'  17» 

Difféience.    ..*...+    o*  8*  17*  o»  9^  S» 

•  » 

Alors  on  fait  la  proposition  suiTante  : 

g«  5'   :  S*  ty   ::    lo'   :   qoetrième  terme  9'  y* 

Latîtoâe  estimée   .  .   3S*  iS' 

Ajoutez  le  quatrième  terme  el-denofc  ....    »     9'  7' 

Letitade  vraie   35»  aj'  7' 


"  Dans  Vezemple  ci-dessus,  nous  avons  supposé  la  décli- 
naison du  même  côté  que  la  latitude  ^  mais  dans  le  cas  con- 
traire 9  ^opération  ne  serait  pas  la  même;  nous  allons  don- 
ner un  second  exemple  arec  la  déclinaison  du  côté  opposé  à 
la  latitude. 

On  a  observé  la  hauteur  du  centre  du  soleil  5^  ^7'  5^'* 
lia  montre  marquait  alors ,  01»  14'  a'^  On  s'estimait  par 
14*  56'  de  latitude  nord,  et  la  déclinaison  du  soleil  (toute 
déduction  ftiitc)  était  ao«  a  ' sud.  On  a  de  nourean  observé 

le  soleil,  lorsque  la  moulie  marquait  4"^  7  A.  ce  mo- 

ment, le  centre  du  soleil  se  trouvait  à  19**  4^'  a6"  de  hau- 
teur. Dans  Tintervalle  des  deux  observations  9  on  a  couru  au 
sud  6'  et  à  l'est  ao'.  ta  déclinaison  dans  cet  intenralle  a  di-  ' 
mioué  de  a'.  ' 
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OPéRATlON. 

Obsenration  voisine  du  méridien.  .    .  . 


DiiréfMce  5*  53 


velattfàntoteU  

H.uteu«du«,leil.    .   .  ,{ 


If«tita<k 


I 


0^ 

7 

lO 

5* 

53' 

8* 

»7' 

»» 

M} 

• 

«  58* 

$7' 

56' 

5o' 

.IIO* 

OBSERVATION  ÉLOIGNÉE  DU  MÉRIDIEN. 
lI«ttteiirduMleil.  19*  45' 

lAtitode.  .   .    .  ii*  5o'  oonplémeataimuné- 

Hque  detooconmiiu   D.  oi47i97-}~>o'  o.oi5o^Ca 
Dtttance  polaire..  110*  oomplémeot  trithmé- 


Su  m  me.  .  .  .l44*  ^6' 
i;a  soma>e.  ,  7a»  17'  43' 
ifi  somme  moins 
la  haut,  du  soleil.  52"  5a'  17* 

Summe  des  qaàtn 


Celle  demi>«omme  est  le  siaua  da  deiai*aiigie  lioraîre.  .  3 1  °    1  '  5 1  ' 


iat  9omm%  «tt  b  Uogente  de  l'irc  aabiidiairt.   .   .   .  o.  437363o 


0.  0470143 

0.  oa7oi4s 

.   9. 4&3o3a9-f9S 

9.4810493 

.  9.89068784-5 

9. 9001713 

.  19. 4«44546 

19.4^39909 

9,7116^ 

.  5i°    1'  Si» 

3o°  59'  5' 

.  6a«  3'  4a« 

61"  58'  10' 

.  58**  57' 

58*  3;'  ■» 

.   3«  a6«  49* 

91  ao* 

g.999a56o 

0. 438i485 

.  0.4^73630 

•.4-v4o4'i 
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Dose  arc  snbstdiaire  • 

.  .  .  110"  4' 

no*  3'  54' 

Sinus  do  la  hauteur  du  soleil  9»  9*^*74* 

Coniplciij.  aiitlmietiq.  du  sinus  dt;  la  distance  poUîW.  0,037106» 
Gompiém.  arith.  du  cosinus  du  second  angle  Uoraîrc.  .    0.  O0O7855 

0.9738063 
9.913174a 
0.0371063 
0.0007440 

Somme  des  quetjre  logarithmei.  . 

9.9i383o6 

Are  sobaidiaire,  additif.  

55«   5'  iv' 
»   i    aïo»  4' 

55»   5'  17' 
no»   3'  54» 

Somme  qui  ett  k  sopplémeat  de  la  latitode  . 

.   .   .165*  9' 4»' 

iSii'*  9*  11' 

1^0  C|vi  lAr 

.  .  .  i4«  5$*  »  ■ 

i4«  5©*  49* 
>    »  » 
i5*  0'  i8* 

a»  9'  39» 

.4 

Aior»  on  lait  la  proposition  suiTante  ; 

l   qoatrièine  terme. 

6' 

Otez  le  quatrième  terme  ci-descui  , 

56' 

6'  * 

50» 

Telle  esl  la  marche  de  cette  opération,  nous  avons  mieux 
aimé  offirhr  à  Phomme  de  mer  on  exemple  ainsi  tout  fait  que 
de  lui  donner  des  explications  souTent  difficiles  à  suiTre. 

Mais  l'homme  de  mer  sur  un  atterrage  difflcité' dTec  înau-* 
Tais  temps,  a  encore  d'autres  rcissoui ces  pour  observer  sa 
latitude,  si  elle  lui  est  nécessaire*  Il  peut  observer  la  ban- 
teur  de  la  lune  ù  son  passage  au  méridi(|n.  £1^  se  calcule 
comme  celle  du  soleil  ;  il  suffit  d'avoir  une  table  exacte  de 
tous  les  mouvemens  de  cette  planta^  letoette  taM*  sè  trouve 
dans  la  Connaissance  des  temps. 
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Un  exemple  va,  uiieux  que  le  rabanoeuient ^  faire  leoltr 
la  iaoilité  de  celte  opération. 

Le  octobre  ido3»  on  eftliioaU  âtre  par  36  degrés  4  Toueit 
de  Paris;  on  a  obserré  par  devani  aTcc  tWans,  le  paie^se 
de  la  lune  au  méridieo»  elle  reetatt  au  sud ,  et  sa  hanteur  ap^ 
pjrt'iite  L'tnit  de  10°  9*,  le  demi-diamèlre  el  la  dèprci>sioii  de 
l*hori£oa  carcigéâ.  Oo  veui-conoaitre  la  iaiitude  d^  Tobseri^- 
teur. 

Oncfaenàiera  la  déplioais^ii  deJa  lim  poqr  le  «omeotdt 
robterratiens  ell<>  eAt^ans  Ia  eonv^issance  des  lamps  de  27* 
a  i'  australe  pour  le  a  octobre  à  raidi.  Le  jour  suivant  à  midi 
elle  est  de  ad"  ^7';  eiie  a  donc  augmenié  de  1^  6'  dans  a4 
beures. 

;  ^uivaftl      «êaiei^  teH«f>r  k  >HmiB  passe  an.  m^rîdMii 
Paris  4  4  benres  l5'le  »  o<itobi»»par  çoBiiéquciit  elle  avait 
à  ee  moment  une  déciinaî^on  anfmentée  pour  4  heures  ?5'» 

L'observateur  est  a  ù6°  à  l'oueât  de  P.irië  ,  nouvelle  aii^uieo- 
talion  qui,  réduite  en  teai|i^,  équi?aut  à  a  heures  a4'4  U  £sMt 
donc  avoir  la  déclinaison  poar  6  beures  39'  à  Pansjjiiioneal 
anqael  répond  Tobserration.  La  proportion  se|iosei|iiiiî: 

Si  a4  b«ures  donnent  1  beore6'  d'augmentation,  combien 
donneiûiii  (j  heures  5^'.  Ou  trouvera  jpour  i^uairiuiiie  terme 

18' 17"  i5"'.  .        .  . 

•  ■*      ..  '.Il-  '  ■  "  •* 

La  déclinaison  de  la  lune  au  moment  de  l'^j^ervitlioiiTseni 
donc  de  27°  09'  17' 1 5' australe. 

Il  faut  ensuite  corriger  la  hauteur  apparente  de  la  lune,  en 
tenant  compte  de  la  réfraction  astrononriique  et  de  la  paral- 
laxe. On  trouve  dans  la  table  des  réfractiotts  que  celle  qui  ré- 
pondra à  10^^  d*éléyation  eift  de'S*  (Y;  b6rt^)^  'qdnt  ClflK 
soustraire;  il  reste  10*  4'  pour  banttewr»  4  laïqneller  fi  fiHil 
ajouter  la  paraillaxe.  f  ^  '.        .  -,    .     »       - 1* 

Les  uiêfiie^  table^^  indiquent  que  le  même  jour  à  midi  ^ 
Paris 9  la  parallaxe  borisontale,|est  .de  âô'  49^'^  tV^^'SWi'^i 
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56'  58*.  La  différence  ect  18'  dâiia  doute  heures.  La  lune  a 
passé  au  méridien  de  l'observateur  à  6  heures  59' après  midi 
de  ParU.  £11  suivadt  ia  mêm^  proportion  que  oi-dessa»»*  on 
trobre  pour  qualrième  ferme  une  aug;mefitatioii  de  9'  $8'^" 
qu'il  faut  ajouter  h  îa  parallaxe  Itorlzontate  à  midl  à  Paris, 
pour  avoir  la  parallaxe  horizontale  du  itioiuent  de  TobserTa- 
tion  ,  ce  qui  la  porte  à  56'  49'  ^0"  ;  et  si  oq  consulte  la 
table  des  parallaxes ,  on  trouyera  qu*à  la  hauteur  apparente 
de  10*  elle  diminue  d'une  minute,  il  laut  donc  ajouter  à  io« 
hauteur cefHgée  delà  réfraction^  la  parallaxe  corrigée 
55'  49'  58*  5o",  et  l'on  a  pour  hauteur  vraie  du  ccnUe  de  la 
lune  10°  59'  49'  58'  3o".  Par  conséquent  la  distance  au  zé- 
nith sera  790  o'  10'  5ô«  3o"  nord,  dont  il  faut  retrancher  la 
dédlnatson  «(ue  nous  ayons  trouTée  ci-desaos  de  97»  ^'  ly* 
i5%  et  on  aura  pour  latitude  nord  Si"*  ao^  53*  4*'  ' 

Nous  convenons  que  le  calcul  n'est  pas  aussi  précis  que 
celui  de  la  hauteur  méridienne,  cependant  cette  approxima- 
tion est  assez  voisine  de  l'exactitude  pour  avoir  confiance  en 
tes  tésûltatii, 

LATITUDE  d*un  astre.  ' 

C'est  la  position  d'un  astre  dans  le  zodiaque  par  rapport  à 
réciiptique,  c'est-à-dire  la  distance  de  Tastre  à  Técliptique  , 
mesurée  sur  un  cercle  perpendiculaire  à  l'écliptique.  Le  soleil 
ii*«'pnint  drlatftode. 

LATITUDE  croissante.  Y.  carte  réduite. 

LATITUDE  géocentrique.  . 

Angle  biiU6  lequel  paraît  (vue  de  la  terre)  la  distançe  p.çr-? 
pçjad^ulairo  ^centre  d'upe ^planète  à  i'écUpdque.    .  . 

liATITUtoiiéliocenlriqtte.  -  .  {  « 

Angle  sous  lequel  paraîtrait  (vue  du  -solëil)  la  dtstanoci 

perpendiculaire  du  centre  d'une  planète  à  l'écliplique. 

LATTES  des  gambès.  s.  f.'pfl.  -a  "  •        .  ;        m  .  .  . 
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«îi^/.  foot  bookfl,  futtock  plates.  —  esp.  cadcnns  de  bigota-;  r?r 
las  gaviaSf  lala». —  a//,  latten.  —  it.  lande  deile  coffe. —  part. 
cliapas  das  bigotas  dus  ccslos,  latas. 

Laites  de  fer  dont  la  partie  supérieure  sert  d'estrope  aux 

caps  de  mouton  qui  servent  à  rider  tes  haubans  de  hune  ;  les 

lattes  passent  dans  la  gante  de  la  hune ,  et  leur  bout  inférieor 

se  tennine  par  an  œil  dans  lequel  on  croche  les  gambes  de 

bune. 

Aujourd'hui  les  gambes  soiU  diilérentes.  V.  j>ainbes.  On 
propose  de  suppriuier  les  laites ,  et  de  faire  passer  les  bau- 
bans  de  bune  dans  les  clans  avec  des  rias. 

LAZARET,  s*  m. 

angl.  Imietto*  —  êtp,  Usareto.  ^  aU»  necbenhauM*  —  II.  bw- 
taretto,  —  porf .  uixareto. 

Etablissement  bien  clos,  on  Ton  renferme  les  personnes 
soumises  ù  la  quarantaine.  Â  pi  rtt  e  (hi  lazaret,  doit  i»e  trou- 
Ter  un  mouillage  où  Ton  retient  les  yaisseauxen  quarantaine. 
Ces  élabllssemens  ont  surtout  lieu  dans  les  ports  de  la  M édi- 
terranècy  à  cause  de  leurs  communications  ayec  le  Leyant 
où  la  peste  est  fréquente. 

ïéÈ»  s*  m. 

C'est  le  mot  propre;,  mais  on  prononce  lez,  que  les  lexi- 
cographes rejettent.  V.  les. 

adj. 

angt.  liglit,  —  esp.  en  lagtre,  ^tn  ca^gf*     aU*  ledig.  —  «l«  aca- 

rico.  —  fiort.  vaiio,  seni  carga. 

On  Taisseau  lége  est  celui  qui  n'est  pas  chargé.  Ce  mot  n'a 
pas  de  détermination  ûxe,  car  on  remploie  pour  désigner  un 
Taisseau  entièrement  Tlde ,  et  un  autre  sur  son  lest.  On  dit 

cepetidauttoutlége^  pourdire  qu'il  n*y  a  plus  absolument  rien 
à  bord. 

LÉGER,  adj. 

«ly/.  iight.  —  êip .  .I%tre.  — { Wl.  laaclkt.  —  «r»  lieve,  leg^ero.  ^ 
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Il  y  a  bâtimeiis  légers  et  escadre  légère  :  les  bâtimans  lé« 
gers  sont  ceux  qui  sont  petits  relaliTemcnt ,  qui  sont  doués 
d*«ne  marcbe  rapide  ;  les  correttes,  briks ,  goëieltes,  cutters 

el  IoLii;i  ('^  sont  (les  b.Uimens  légers  ;  une  escadre  légère  est 
celle  qui  u'est  composée  que  de  trégates  ou  de  petits  ¥ais> 
seaux  qui  marchent  bien  ;  mais  ces  petits  Taisseaux  n'existent 
plus»  on  n'en  construit  pas  au-dessous  de  74  canons. 

LÉGIR.  V.  a.  et  n. 

angi.  to  li^t,  toligbten»  —  6$p,  aligerar.  -  ail.  loscheo.  —  tf. 
allcggerire.     part,  aligeirar. 

Un  vaisseau  légit  quand  il  devient  lége  ;  on  le  fait  légiren 

l'allégissant.  Quand  un  vaisseau  touche  inopinément,  on  jette 

à  la  mer  tout  ce  qui  est  d*uQe  grande  pesanteur  :  il  légit  et 

flotte. 

LE  LONG.  adf. 

angl.  a  ioog.  long  side.  — up.  alo  largo.  — alL  derlaoge.  — ii. 
lango  de  la  banda.  —  port,  ao  longo. 

Le  long  du  bord  ;  qui  est  dans  le  sens  de  la  longueur  du 

vaisseau  et  rout  auprès,  assez  pour  le  toucher.  On  est  le  long 
d'une  côte  en  la  prolongeant. 

LENT,  adj .  Lent  à  Tirer. 

mtkgt,  ttaol  in  stays.  —  up*  lento  pura  virar.      «//.  trS^  m 
wiereo.  —  il.  lento  per  Tîrare*  ^^ptui*  lento»  prcguiçoeo*  por 

virar. 

Un  vaisseau  qui  évolue  mal»  reste  parfois  long-temps  vent 
devant  en  virant,  sans  abattre.  Il  cule  alors  beaucoup;  il  faut 
changer  sa  barre.  Un  vaisseau  peut  ainsi  être  lent,  par  vice 
de  construction ,  de  mâture  ou  de  chargement.  En  général, 
un  navire  long  et  étroit  est  lent  à  virer. 

LENTILLE,  s.  f. 

Mngf.  eiaas  lentil.  —  ap.  lente.  —  a//,  glas  linsenglat. —  «f.  lea* 

ticchia.  — •  poH*  lente. 

Globule  de  verre  dont  on  se  sert  aujourd'hui  .pour  doimer 
du  jour  da&s  les  eotrepCfAis.  On  lesmcastre  daiss  une  des 
planches  de  sapin  qui  forment  le  tîUac^dans  le  bordage  le 
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piosToisiD  de  la  gouttière,  et  on  prend  toute»  les  précautions 
paar  1^^  rendre  étosches;  on  en  «et  aussi  le  lon^  du  bord 
pour  remplacer  les  bid>lots;  en&a  on  en  met  niiHeo  des 
mantelets  de  sabord  :  aTeo  ees  teotilles,  on  a  toufours  du  jour 

dans  les  ponts^  quelque  mauvais  temps  qu'il  fasse. 

LEST.  s.  m. 

mgi,  ballpst.  —  esp.  lastie*  —  oti*  btllitt,  lift.  ~  U,  nverra. 

Poids  que  l'on  place  dans  le  fond  de  cale  pour  lliire  ootttrè 
eifort  à  rtmpûlsion  des  Toiles  siir  le  oMè  d'un  Vaisseau  ét 

Tempêcher  déplier.  L'art  ci<  placer  le  Icbl  est  fort  important; 
car  c'est  de  «'arrimage  que  dépend  la  marche  d'un  vaisseau, 
puisque  c'est  lui  qui  place  les  pesanteurs  dans  la  capaeité  du 
bâtiment.  Il  y  a  da  lest  de  plosieurs  espèces  »  et  qui  ocea^ 
SMonent  un  poids  plus  ou  moins  mat;  par  conféquenl  èes 
dtTerses  espèces  influent  plus  les  unes  que  les  autres  sur'IeS 
mou veiiirns  du  vaisseau,  et  les  rendent plui?  ou  iiiniris  durs, 
parce  qu'elles  le  rappellent  plus  vite  les  unes  que  les  autres  À 
la  verticale  quand  le  roulis  Ten  écarte.  Le  meillji^ur  lest  69t 
mêlé,  de  fer  et  de  cailloutage.  Il  laut  autant,  que  possible 
augmenter  le  moment  d*fnerf!è  pour  rendre  le  rouUs  moins 
vif;  on  y  parvient  en  éloignant  les  gêneuses  de  fer  i\  quelque 
distance  de  la  carlingue.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  oette  opération  élève  le  centre  de  graTftè  dn  lest,  et 
peut  être  préjudiciable  au  Taisseau  qui  n'aurait^ tout  juste 
que  la  stabilité  nécessaire  sous  Toile.  Il  faut  donc  user  de  ce 
moyen  avec  prudence. 

Le^  vaisseaux  du  roi  ont  un  lestYoknt  qu'ils  a'eogagent 
ïamais,  et  qui  sert  à  remettre  le  Taifasan  en  aMietta,  èn.iré- 
tablîssant  les  pesaoteum  qile  les  oeosoiiunatioM.détnlît»nt» 
Ce  lest  volant  est  de  fer. 

Pourie  lest  en  fer,  v.  gueuse. 

Le  lest  de  pierre  tient  trop  de  plaoe  et  ue^  pèSQ  pas^|iâst;i|y 
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on  ne  remploie  qu'à  défaut  d'autre.  Le  le.'-i  tic  cailloiiiage  est 
Ift  meilleur  après  celui  de  ier;  il  est  élastique  et  n'tugourdit 
pas  le  vaisseau*  Le  lest  de  sable  ne  yautrien;  il  doone  de 
rhumidité  et  pepi^  reborder  5  ce  qui' .peut  compromettre,  un 
vaisseau,  d'ailleurs  il  en^or^e  les  pompes*  Enfin  il  y  a  du  lest 
de  gros  gravier  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  celui  de  sable. 

Pour  qu'un  yaisseau  soit  bien  lesté,  il  faut  que  la  pesan- 
teur du  lest  soit  telle,  quecombioée  avec  celledu  cbargemeot 
le  centre  de  gravité  de  toute  la  masse  des  pesanteurs,  ne  soit 
ni  trop  baut  »  ni  trop  bas ,  ni  trop  de  Tavant ,  ni  trop  de  Par  - 
rière ,  mais  à  la  distance  convenable  du  métacentre.  Il  feut 
pour  cet  effet  que  le  vaisseau  soit  calé  à  sa  plus  grande  li^^ne 
de  flottaison.  C'est  ù  l'ingénieur  qu'il  appartient  de  détermi- 
ner la  quantité,  la  qualité  et  la  place  du  lest. 

Un  vaisseau  est  sur  son  lest,  lorsque  dans  son  armement 
il  n*a  encore  que  son  lest  à  bord  ;  un  vaisseau  navigue  sur 
son  lest  ,  quand  il  en  a  assez  pour  porter  U  voile,  et  qu'il 
prend  la  mer  sans  rien  embarquer  de  plus. 

LESTAGE,  s.  m. 

angl*  lestage.  —  «q».  fiMoa  de  l«strar.  —  ait.  ballast  eioladeu. 

—  it,  lo  zavorrare.  —port,  acçfto  de  lastrar* 

Action  de  lester,  temps  employé  é  lester. 

LESTER.  V.  a. 

an^l,  to  take  io  ballast.  —  esp,  alastrar  ,  iastrar.  —  ail.  ballas 
ten.  <—  H,  sftvorrare.  —  port*  Uttrar  »  meter  lastro. 

C'est  embarquer  le  lest. 
LESTEUR.  s.  m.  bateau, 

r 

mgi,  ballast  lighler.  — esp.  barca  de  lastrc — ail.  ballast  evci  . 

—  U.  barca  de  zavorra,  ^avorrante.  —  port,  barro  de  lastm. 

■  Le  bateau  lesteur  est  une  allège  qui  se  cbarge  de  lest  pour 
le  pOEter  à  bord  d'un  vaisseau  qui  commence  son  armement. 

LETTRE,  s.  f.  V.  expédition. 

Le  capitaine  au  commerce  est  tenu  d'avoir  a  bord  l'acte  de 
propriété  du  navire,  l'acte  de  francisation,  le  rôle  d'équi- 
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page,  les  connaissemens  et  charte-parties,  les  procès-ver- 
baux de  visite ,  les  acquits  de  paienient  ou  à  caution  des 
douanes.  Gode  du  comnierce  9  Iît.  II  ^  tit.  I  Y»  art.  326. 
LETTRE  de  marque* 

angl.  ktter  of  mark.  —  m/7,  carte  do  naiea.  —  «II.  leepiM» 
mark  brief.  —  {(.  Ictlera  dl  mareo,  pateott  di  cono* — forl. 

letra  de  niarca. 

On  la  nomoialt  autrei'ois  commission  en  guerre;  c'est  une 
autorisation  que  le  gouvernemeot  doune  aux  particuliers 
pour  courir  sus  aux  ennemis  de  l'État. 
LETTRE  de  sancté. 

an^l.  biU  of  healht.  —  esp.  fe  de  sanidad.  —  ùU.  gesuodheit» 
pan.  —  It.  patente  fede  disanità.  —  port,  aarta'desaude. 

Certificat  délivré  au  capitaine  d*un  navire  par  les  autorités 
du  pays  où  il  se  trouve ,  et  qui  constate  que  lors  de  son  dé- 
part il  n*ezistait  dans  le  pays  quMl  quitte^  aucune  maladie  con- 
tagieuse. 

LETTRE  dominicale. 

Lettre  qui  sert  à  la  confection  du  calendrier  ;  elle  est  par 
'eonséquent  du  ressort  de  ce  qu'on  nomme  navigation  prati- 
que ;  d'ailleurs  il  peut  arriver  tel  accident  qui  mette  tin  marin 

dans  le  cas  de  s'assurer  de  ba  date,  ou  de  ia  retrouver.  La 
connaissance  du  calendrier  est  donc  une  chose  nécessaire  à 
rhomme  de  mer.  V.  les  articles  calendrier,  année,  épacto^ 
cycle  y  nombre  d*or»  mois  9  marées,  lune,  âge  de  ia  lune, 
et  lettre  fériale. 

On  assigne  dans  le  calendrier  une  des  sept  premières  lettres 
de  l'alphabet  à  chaque  jour  du  mois.  La  lettre  duiuiiiicaie  est 
celle  qui  indique  les  dimanches,  et  le  cycle  solaire  sert  à  trou- 
ver cette  lettre  dans  l'ordre  suivant  D  C  fi  A  G  F  £.  Si  Ton 
trouve  que  la  lettre  dominicale  d'une  année  soit  £ ,  tous  les 
dimanclies  seront  marqués  de  cette  lettre.  Il  suffit  donc  de 
l'aire  cadrer  ces  lettres  dans  l'ordre  ludique,  avuc  Tannée  du 
cycle,  en  comptant  deux  lettres  pour  les  années  bissextiles. 
Et  comme  iSoo  n'a  pas  été  bissextile,  il  faut  pour  le  siècle 
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actuel  iCO0ime|icer  à  comfiter  par  M  D*  AiiMiy  pour  i8o3|  le  - 
cycle  spl^re  étant  ao ,  W  lettfe  domÎDioale  ert  B  :  tous  les 

dimaucbes  sont  uidiqués  de  cette  lettre.     •  ' 

£u  i8a8,  nous  sommes  dans  le  soixaiUe-(  inquièiue  cycle, 
quia  commencé  en  i8i9.  Kous  aiions  indiquer  la  coacor- 
daoce  des  lettres  dominicales  jusqu'à  Tan  dooo. 


65*  cycle  en  1812.  .  .  1 
66*  cycle  en  1840.  .  . 
67*  eycle  en  1868.  .  . 

6S»  cycle  en  1896.  .  . 

1900  M  aeri  pat  biaaestile . 

69*  cycle  en  ipsi-  •  .  , 
jo'  cycle  en  1952.  .  .  • 
7i«  cycle  eo  1^0.  .  ,  j 
72"  cyelè  en  AO08.  .  • .  ' 

aooo  sert  bicieiLt^e.  *  . 

1  ed 

1 2  c 
|5  b 

4  « 

5  gf 

6  e 

7  d 

8  c 

9  ba 

;°  f 

la  e 

13  de 

14  b 

15  a 

16  f 

17  fe 

18  d 

19  c 

20  b 

21  ag 
aa  r 
a3  e 
24  d 

a5  cb 
u6  a 

27  ^ 

28  f 

1  ed 

1  a  c 

î'  ■ 

î  ? 

9  cb 

10  a 

"  g 

13  cd 

14  c 

15  b 

16  a 

•7  gf 

18  e 

19  d 

20  c 

ai  b# 

22  g 

23  t' 

24  e 

a5  de 

26  b 

27  a 

28  g 

1  fe 
la  d 
i3  c 

4  b 

1  1 

9  cb 

10  a 

1%  f 

13  cd 

14  c 

15  b 

16  a 

«7  gï" 

18  e 

19  il 

20  c 

0.1  ba 
23  f 

4  e 

vkS  de 
26  b 
a?  a 
a8  g 

Les  nv^nén» depuia  ijn»qH'à^  iodiq«eirt  les  enpéesda  cycle;  aiotî  1818 est l« 
17*  du  cycle,  et  ta  table  indique  pour.  17  de  ce  cycle  lea  lettres  F£. 

LETTRE  fériale. 

mgl»  li^l  letter.  —  tp.  letra'ferial.  —  ait.  feslagliok  bncbs< 
tabe.  — tl.  leltera  feriaie.  ^^p^.  letra  ferial. 

La  lettre  fériaie  sert  à  marquer  le  )our  .de  la  semaine  f»^ 
lequel  coofimence  chaque  molS|  c*estrà-dire  qit'ell^  sert  à 
trouTer  si  le  mois  commence  par  un  jeudi,  un  dimanche,  etc. 

Chaque  mois  a  sa  lettre,  ainsi  il  y  en  a  duiue.  Elle»  sont  yafi" 
gées  dans  Tordre  suivant,  en  partant  de  iapvier  : 

I       3  4  ^  ^  7  ^  9 
addgbe^cfa     d  f 
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Il  n'en  pas  (acile  de  reteoii-  cet  arraogemeal  hisarre  de 
lettre!  :  pour  les  graver  dans  la  mémoire,  on  a  fait  une  phrase 
qui  sert  de  formule,  dont  chaque  mot  commence  par  la  lettre 

férialc,  dans  Tordre  ci-dessus;  on  dit  :«  A,  dieu,  donc,  Gas- 
»âion«  braTCj  et,  généreux»  OQmwandantj  fidèle, ami|  des, 
»  Français.  » 

'  A/rti)  l'aide  dea  lattaea  flêfialea  ef  dominioalea»  on  trouyo  le 
jour  de  la  semaine  auquel  a  commencé  le  mois» 

Ainsi  1828  est  la  dix- septième  du  cycle;  sa  lettre  domini- 
cale est  F  E,  donc  F  diiïiaaclic,  F  lundi,  D  mardi,  ('  mer- 
credi» B  jeudi»  A  yendredij  G  samedi,  F  dimanche.  Le  mois 
de  mai  est  le  cinquième»  sa  lettre  fèriale  est  B»  donc  ii  a 
cottiiMtteé'nB  )eadi»  et  tous  Ic^  {eadis  do  mois  seront  t  -B-i5« 
aanag^  aimi dea  autre» 

L£l}A£.  s.  m.  Y,  kameçon»  rojr.  boite. 

LCYANT.  s.  m. 

iutf/.ilsing  tiio,  eMt. —  êtp,  levante. —  att,  ott,  aafgaug.  —  if. 
Jevaaie.    |Mrf  »  fevante» 

On  entend  pac  ce  mot  toute  la  partie  orientale  d^  la  Af  édl* 
terranée,  en  7  comprenant  T  Archipel.  Le  Levant  est  le  côté 

du  soleil  levant,  c'est-à-dire  de  i'Orient. 

LEYÈE.  a.  f.  BUtelots  de  levée. 

Bngl.  prafltëd.  —  «i/».  marineri  de  leva.  —  at(.  ge  presstc  tria- 
trose.  —  if.  marineri  di  leva.  — port,  marinlieitos  de  leva. 

Les  matelots  français  sMt  classés»  et  quand  ie  iwnoiil  dtt 
senrioe  eilge  qu'on  en  oiimmude»  Jea^  oenmissairas  aux 
olasMs  les  font  partir  pour^e  rendre  à  leur  destmation  ;  c'usl 

là  ce  qu'on  nomme  iaire  une  levée  de  matelots. 

LEVÉE,  s.  f. 

wgt  surf.  —  cfp.  mnr  c^i  feva.  •^•«tf.ftttfS      ,  wôederMe.  — 
i(.  leva.  —  port,  mar  de  leva. 

Vague,  grosse  lame  debout»  qui  fait  tanguer  un  vaisseau, 
surtout  à  l'ancre. 

LEViK.  3.  f.  V.  couple. 
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LÈVE-MEZi.  s»  m.  V.  cargue  à  rue. 

LÈVE'U\IMES.  commandement. 

ansi.  stop  your  oars.  —  esp,  alza  rcmos.  —  ait.  die  riemeu  he- 
Moâe.  —  fï.  leva  remi.  —  pwt,  leva  remoe. 

Commandement  qu'on  fait  aux  canotiers  pour  leur  ordon- 
ner de  cesser  de  ramer  uo  momeol ,  sans  ccpelidaal  laitier 
illier.  Pour  leTer  rame  on  pèse  sur  la  poignée  »  et  on'  tient  la 
pelle  hors  de  Tea». 

LEVER  du  soleîf. 

mgl.  rising  ot'  ihe  «un. —  e$p.  el  nacer  dcl  sol. —  ad.  tîer  sonnea 
auf  gang.  —  U.  lo  spantare  delsole.  —  port,  na^cei  duaol. 

.  Il  sert  à  rhomme  de  mer  à  régler  Thorloge,  et  à  connaître 
la  Tariatibn  par  rampKtude.  Pour  trouTer  le  moment  d«  la-» 
-ver  du  soleil  9  c*est  la  même  analogie  que  pour  son  éoocber  : 

sin  tôt.  :  tang  déclin.  ::  tang  latitude  ;  sinus  qu'il  laut 
convertir  en  temps.  V.  coucher  du  soleil. 

Nous  venons  de  dire  que  le  lever  du  soleil  sert  à  régler 
rhorloge ,  maïs  nous  n'entendons  pas  le  ohronomètre  ;  on 
emploie  pour  Otttte  montre  les  hauteurs  correspondantes.  Y. 
longitude. 

LEVER  de  la  iuue. 

ûligl.  risirigorihe  moon.  —  esp.  la  sslîda  de  la  luna.  — ail.  des 
mondes  aui'gang.  —  it.  io  spuntare  de  la  luna.  — port,  na^ 
cer,  «aliir  da  Ina. 

On  trouve  l'heure  du  lever  de  la  lune  en  calculant  Tangle 
horaire  (toj.  longitude)  et  en  employant  la  déclinaison  pro» 
pre  au  moment  du  lerer  ou  à  peu  près»  Y.  coucher  de  la  lune^ 
pour  le  lever  de  la  lune  et  des  astres. 

LEVER  achronique. 

Le  lever  d'une  étoile  est  achroniqOe  quand  elle  se  lève  le 
soir,  au  moment  où  le  soleil  se  couche  «  de  sorte  que  c*estle 
moment  du  coucher  du  soleil  qui  règle  le  lever  achronique 

des  étoiles. 
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Le  lever  d'une  étoile  est  cosmique  quand  elle  se  lève  te 
matin  en  même  temps  que  le  soleil. 

VB^ESt  bélittine*  kèKaqée.' 

LEVER  l'ancre.    '  "  ' 

angl.  to  weigh.  —  esp.  levar  ei  aacla.  —  aiL  anker  licbtea.  — 
.      leHit  laneer*, pmf,  leventer  •  «neora. 

-  En  terme  métaphorique  lever  Tancre  c'est  partir. 

On^lève  r&ncre  4e  d&aximsÂkmt  :  i^r  le  poii«.'est  pttr  la 
câble  ,"Qtt     la  lèva  par  Tôiin^»  Four  désafouroker  on  lère 

rafooraTecla  chaloupe,  et  pour  appareiller  on  lèTO  la  der- 

ni»;re  avec  le  vaisseau  en  virant  au  cabestan  sur  le  cAble; 
dans  celte  opération  elle  se  mâte  debout^  mouvement  qui  tait 
déprendre  les  bègues  f  et  qui  lui  pemei  da  monter  sans  autra 
résistance  que  soo  poids. 

LEVER  les  lofs. 

aiuf/.  theeU  aod  tack*.  — cijp.  aixar  las  amuraa.  — aU.  die  iuven 
ueteB.  —a,  levare  le  imire.  — ^wrt.  levwr  lo* 

Commandement  que  Ton  fait  lorsqu'en  virant  vent  devant, 
le  Taisseaii  est  bien  masqué'  partout.  A  ce  commandement  » 
on  largue  les  amuretf  et  on  pèsé  les  cargues-point^  jusqu^à 
ee  que  les  boulines  appellent  de  la  oargue-poinL 

jLEVER.  v.a. 

On  lève  les  bosses  quand  on  lai^gue  Taiguillette  qui  les  re- 
lient; on  lèTç.uiie  fourrure  quand  on  la  retire  dé  Tobjel 
fourré;  on  lève  ta  chasse  quand  on  cessé  de  chasser;  tous  ces 

emplois  du  mot  lever  sont  communs  à  la  tiiariue  et  au  lau- 
&3£t  dans  le  monde.  .  ^ 

LEVIER.  T.  a. 

anglr  lever.  —  99p,  aka|iiiiii»a.  —  ff/.  he^er.  —  H.  leva ,  Ueva* 
—  jporf .  aUvança.  •   «  - 

l^liôiÉiln'e  de 'mer  &it  un  lisage-fVèqQcntdti  letiel^^  ildiiii 

le  connaître.  L'anspect ,  la  pi  ace  ^  les  barres  de  cabestiÎH  éfidé 

T.  11.  4 
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vireveau»  letavironi,  l«§  maDmlles  |  tet  rooeti^de  poalié 

sont  dcs-iericps.  <•  *»  ?  .  ' 

Le  levier  proprement  dit  est  une  barre  de  fer  ou  de  bois 
qu'on  suppose  inflexible  et  sans  poids»  C'est ia  pçefai^v  des 
macbiues  simples,  et  celle  doot  Tusage  est  le  plus  génécal 
pour  mouvoir  des  fardeaux* 

On  considère  trois  choses  dans  un  levier  t  le  poids  )(hi  la  ré- 
sisiance,  h  puissance,  et  enfin  le  point  d'appui.  Ces  trois 
choses  rarieni  dans  leurs  positions  respectives^  de  trois  mamè- 
rea  dlliéreiHes,  d*oà  s*ea  aulvcot  trois  espèces  de  leviei:  i  ' 

I 

Prenûtre  espèce  ou  genre, 
L*ap|MiLfst  placé  entre  le  poids  et  la  puissanoe. . 

DeuwUnu'etpicêougmùrèé 
Le  poids  est  entre  Tappui  et  la  puissauce. 

TroUième  espèce  ou  genre, 

La  puissance  est  entre  le  poids  et  Tappui* 

Cette  dernière  espèce  est  peu  en  usage;  elle  n*a)oute  rien  â 
la  puissaoçe  <|uant  à  sa  lurce  absolue  y  au  contraire  elle  lui 
nuit. 

Dftos  Tosage  on  est  convenu  de  nommer  bras  du  levier  la 
distance  de  Tappui  à  la  puissance  et  au  poids;  le  plus  long  est 
le  graiid  bras ,  Tautre  est  le  petit.  Le  premier  tliéorènie  sur 
lequel  se  fondé  le  calcul  de  la  force  du  leviei  t^st  comme 
suit  : 

1*  L'arc  décrit  par  chaque  point  du  levier,  et  par  consé- 
quent la  vitesse  avec  laquelle  cet  arc  est  décrit  «  est  comme  la 
distance  de  cet  arc  à  l'appui.  '    .*  .  -  . 

il  s'en  suit  que  l'action  de  la  puissance  ainsi  que  la  résis-  , 
tance;  dM  j»oidé».  au|;uieûtent  ca  proportion  de  leur  distance  à 
l'eppuLj 
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v'Si  la  dKsIftftoe  oomprise  entre  l'ippni,  et  le  pciinl  du  levier 
4)û  la  puissance  est  apptlquée»  est  à  la  dlstenoe  eomprise  entre 

ce  mêmc^  appui  et  le  poii^t  où  le  poids  résiste  ,  dans  !a  propor- 
tion du  poids  à  la  puissance,  la  puissance  soutient  le  poids, 
et  foor  ipeu  qu'on  «ofjnente  cette  piiasaooe»  réqaiiibre  est 
rompu  y  la  pwflsaaoe  entèTe  le  poids. 

CoroUair$m 

3*  Lorsqu*une  puissance  quelconque  appliquée  à  un  levier 
soutient  un  poids,  la  puissance  est  au  poids,  en  raison  réci- 
proque de  lear  distance  nantuelle  4  Tappui;  ou,  en  d'autres 
mots,  la  putssanee  est  à  la  résistance  »  comoie  ia  distance 
comprise  entre  la  résistance  et  le  point  d'appui  est  à  la  dis- 
tance comprise  entre  le  point  d'appui  et  lu  puissance. 

4*  Si  une  puissance  appliquée  à  un  lerier  eoièTe  un  poids, 
Tespaoe  parcoum  par  la  puissance  dans  ce  mouvement  est  à 
celui  que  le  poids  parcoori  dans  le  même  temps ,  comme  le 
poids  est  à  la  puissance  capable  de  le  soutenir  avec  la  même 
longueur  de  levier. 

Soit  un  levier  de  six  pieds,  soit  la  puissance  placée  à  cinq 
pieds  du  point  d*appu! ,  soit  le  poids  de  cent  cinquante  livres» 
k  puissance  capable  de  soutenir  le  petds  sera  de  trente  Kvfes  ; 
et  si  on  raugmente  le  moindremeiil,  elle  enlèvera  le  poids 
qui  parcourra  ua  pied  d'espace,  pendant  que  la  puissance  en 
parcouira  cinq. 

Ainsi  le  gain  qu*on  fiiit  du  côté  de  la  force  est  accompagné 
de  perte  du  cAté  du  temps»  car  plus  la  puissance  est  petite, 
plus  il  lutti  l'éloigoar  du  point  d*appui;  donc  son  rayon  aug- 
mentant, Tare  qu'elle  décrit  augmente  dans  la  même  propor- 
tion ,  donc  lu  puissance  pour  faire  parcourir  un  petit  espace 
au  poids,  en  parcourt  elle-même  un  d'autant  plus  grand 
que-  oettei  puHsanèe  est  pkki  petite,  c'est-à-^dire  qu'elle  est 
plus  âoignée  do  point  d'appui. 
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Oi|  troi|T«  letton  fffodMijt  «ur  U  résiHaooe  en  iii^|f|i$nl 
la  pnismoe  par  la  loMUgucur  du  grand  bff^  du  lavier  etdlvl^ 
«itit  par  le  peiH* 
L£Z.  s.  f. 

Paui>  ao«i$  prêter  A  i'iKage  ^  notts  dtom  ici  ce  met;  le  mof 
Tratment  français  est  lé;  mais  on  prononce  lei,  dont  on  a 
bientôt  fait  lèse  et  puis  laize;  la  les  d*une  toile  est  sa  lar- 
geur. 

UAlâONS.  s.  f. 

gamcQti.  ~  ^0rf.  eravMorM. 
Tout  ce  qui  dans  le  charpeotai^  d*un  Taîssenu  contribue  à 
sa  solidité  en  liant  les  partie?  les  unes  aux  autt  rs  pour  en  faire 
un  tout  compacte.  Les  premières  sont  les  prcceintes,  les  plua 
importantes  sont  les  courbes»  cesontoes  dernières  qui  lient 
la  nîttraîHeauz  ponts;  ensuite  les  porques,  et  surtout  laa 
porques  obliques ^  ensuite  les  gouttières»  les  serres,  les  M- 
loîres.  Quand  ces  pièces  prennent  du  jeu  le  Tarsseau  se  délie» 

LIBRATION.  s.  f. 

aitgl.  libratton.  —  esp.  libracion.  —  <UX>  «bweicbiilig*  —  iU  fi- 

l^ratfQQf^  —  /fo*^'.  iii3i;9Ç4<K 

FatÂt  cbangeneftt  qii^^n  aperçoit  dana  la  situaiioft 
tacbas  4a  U  lune  ;  oe  fai  <doMM  à  ce  satellite  Wppareao» 
d'une  aorte  de  balancement.  • 

On  observe  quatre  sortes  de  librations  :  i"  la  libration 
diurne^  a*  la  libratioQ  eo  ktitudc;  3*  la  lihraliQi>en  iongi- 
|u4e;  4"    libralioadiieà  Taltraction  de  la  terre.  ! 
.  1^  (ibraiion  tdiurike  est  ègaJe  à  1i(  parallaxe  boriaontale  do 
Uilune. 

libration  en  latitude  Tient  de  ^inclinaison  de  «o  MH 
tellite  au  plan  de  son  orbite  et  à  celui  de  récHptiqtie.  ' 

La  iibratàon  en  longitude  vient  des  âoégaliléStdecetattr^ 
dans  son  oibite.  '  .  > 
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Cette  libfittfMi  eit  léiro  quand  la  fiiM  est  dan»  son  apngée 
€tdaB8  son  périgée* 
LlJù.  adj. 

emgi.  bouud.  —  up.  ligado.  —  aiL  gebuoden.  —  «I.  l^»to» 
pari,  ligado,  juotado 

Un  vaisseau  est  bien  lié  quand  ses  liaisons  sont  bonnes  » 

quand  il  est  solidement  buti. 

LIÈGE,  s.  m. 

an^L  roric  —  esp.  corebo.  —  atf.  kork.  —  it,  iogbero.  —  pûrt» 

»*         sobreiro,  cort  iça. 

i!)corce  d'un  arbre  de  l'espèce  du  chêne;  elle  est  très- 
épaisse  9  s'enlève  faoilement,  sans  préjudice  pour  Tarbre.; 
c*est  Pécoroe  dont  la  marine  fait  des  bouées  9  des  tapes  de 
camms ,  d«À  ftottes  de  filet ,  des  boudions  do  boutoiUe ,  etc. 

LIEN.  s.  m. 

angl.  lasbing  ,  hopk.  —  etp.  ligadura  do  hierro.  —  aiL  baad 
«ehnnr.  —  «f.  legaine.     poii,  Bgadnni  ferro. 

Le  lien  de  fer  est  un  cercle  ou  un  étrier;  celte  expresaioiv 
«8t  peu  usitée.  v      *  ; 

UEU.  s.  m.  des  astres. 

«ngi.  plaee.  ^  M|».  ''higÉrV  —  «If,  art.  <—  tf.  loogo.  ^  port. 

lugar. 

Il  y  a  lieu  apparent  et  lieu  vrai,  et  ils  peuvent  être  le  tucaie 
OU  très-différens;  cela  dépend  des  réfractions*  V.  réfraction  el 
boriaon. 

LIEUE,  s.  f.  ' 

angl,  leagae. —  «p.  légua. — aii,  iran£i>8Î8cbe  meile.  —  if»  lega. 
— port,  nnlha,  legoa. 

La  marine  compte  vingt  lieues  dans  un  degré.  Elle  a  pris 
^our  inésure  du  degré  le  terme  moyen  de  67,000  toises;  ce 
iqtii  porté  la  lieue  ù  2,85o  toisos.  V.  degré  et  lock.  L*hommè 
de  inei'  connétl  dkins  la  navigation  deux  sortes  de  lieues  » 
ifesl-A-dire  dès  fiëues  majeui^s  et  des  lieues  mineures  9  car 
tous  les  lîiéridiens  en  se  rapprochant  continuellement  dimi- 
nuent graduellement  le  degré  qui  les  sépare;  par  conséquent 
la  lieue  qui  est  la  vingtième  partie  du  degré}  diminue  aussi* 
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Ôi  donc  sous  le  |MiraUèle  de  60  degrés  5  le  degré^ne  ftui  qo» 
3o  minoteB  d'équateur,  il  est  dair  que  qoand  00  a  cowa  dbc 
lieues  sur  ce  parallèle  11  feut  en  compter  Tingt  pour  a'expr^ 

rneren  degrés;  ce»  dix  fteues  sont  des  lieues  mtneiireâ,  le* 
TÎngt  sont  des  lieues  majeures;  leur  rapport  est  comme  le 
rayooy  au  cosious  de  la  latitude,  four  éviter  les  répétitioas^ 
nous  renToyoDS  aux  articles  point  et  moyen  parallèle*  Nous 
n'entretiendrons  pas  l'homme  de  mer  de  toutes  les  autre» 
lieues  qui  lui  sont  étrangères.  ?•  notre  Gèograplûe  phy* 
sique ,  deuxième  partie,  folio  53. 

LIEUR^.  s.  f.  du  mât  de  beaupré. 

4mgf.  gammoning.  —  etp,  trioca  del  bauprcs.  —  aH.  bugs  prict 
wuâlDg.  — >  U,  eriaoa  del  bompre««o.  —  port»  trinca  de  gu> 
rapet. 

< 

Rousture  que  1*on  fait  en  dehors  de  rétraTe>  et  par  laquelle 
00  saisit  fortement  le  mât  de  beaupré  areo  la  guibre^  elle 
passe  sur  le  mât  et  dans  une  entaille  percée  dans  la  gorgère  ou 
taille-mer.  H  est  essentiel  que  la  Heure  de  beaupré  n'allonge 

point,  afin  que  le  mât  ne  prenne  point  de  jeu;  en  conséquence, 
on  emploie  pour  la  faire ,  du  filain  qui  a  déjà  fait  sou  premier 
bal.  Le  meilleur  qu'on  puisse  prendre  est  une  aussière  en 
trois  ou  en  quatre,  de  filain  goudronné  9  car  le  cordage  blanc 
est  sufet  A  se  contracter  et  pourrait,  étant  mooHIé,  causer 
sur  l(i  beaupré  une  trop  forte  prcbision  capable  de  le  l'aire 
craquer  dans  les  tangages.  Comme  ce  mât  est  destiné  à  rece> 
Toir  Te^rtdes  ^taisde  misaine  et4u  pet.Uhunier^  quitej(ident 
^  rélever»  on  s'applique  A  balaocçr  cet  eKort  en  (lipant  la 
lieure  dana  l'état  où  le  mât  soit  le  plus  ^baissé  possible, 
c'est-à-dire  lorsqu'il  presse  fortement  sur  son  coussin.  Pour 
cet  efifet ,  ou  suspend  une  barrique  pleine  au  bout  du  mât,  alors 
onroidit  les  tours  de  la  lieure,  ar.ecle  cabestan^  en  la  faisant 
passer  dans  une  poulie  estropée  90US  un  levier,  dont  un  bout 
porte  s^r  Iç  beaupré»  nouTel  «fort  en  fiiTeur  die  la  lieure  :  09 


Digitized  by  Google 


(S5) 

||0ttpp«  avec  soin  chaque  tour  à  ine:iure  qu*on  led  roidit ,  «t 
4|Mii4  ils.aM^  lous  fftaiét'^i  bieo  roklii  »  on  les  bride  d'ua 
i»dfd  à  I'MM'»  M«b  soa^  «étte  liriduie  à  cottps.de  «abes«> 
tea }  dan»o6l  étot  l«  mitt  eA  telide.'  Mais  d«M  Us  grot  Tiiis^ 

seaux,  on  (ait  en  dehors  de  cette  Heure  une  seconde  plus 
petite,  et  qu'on  ooiBme  £auâse  lifiure«  Le  m2t  de  beaupré 
n'est  pas  «ncore  aussi  ioè  braolable  qu*U  doit  à'étre,  puisqu'il 
est  la  dé  d^lovla  la  mâteae  ;  on  la  oontoUde  anooie  par  une 
sooharbe  et  par  deux  baubans.  V,  ces  mots. 

LIEUTENANT  de  vaisheau.  s.  m. 

W^f;l.  lirutcnnnt.  —  tsp.  teniente.  — a//.  leuteiiaoU ^l#t*lMat# 

luogo  ttntntc.  —  porl.  leoente. 

TroisièiBe  grade  de  la  marine;  il  est  entre  les  enseignes  et 
les  capitaines  de  frégates.  Le  lieutenant  de  vaisseau  est  au-* 
}o«rfé'btti  capitaine  d'infonteiie  »  autrefois  ils  étaient  majors; 
le  Keutenànt  de  Talsseao  commande  un  quart  sur  les  Tais- 
tieaus  et  fipégates  ;  il  est  suseeptiMe  de  commander  une  grosse 
corvette ,  même  en  temps  de  paix.  ■ 

Sur  les  bâtimens  du  commerce  on  se  sert  peu  du  mot  lieu- 
tenant; il  est  le  troisième  dunaTire^  et  On  dit  èourent  le 
troisième  quand  on  le  désigne» 

JJGNE.  s.  f. 

aff^/.  line.      «f/^t  iiajbc;^,  ledali  iiaea.  —  a//,  liaîe.  —  . 
gota>  Bnea.  leoza.'  »  pôrt.  onha. 

Petit  cordage  blanc  fait  de  fil  à  voile  ,  et  qui  sert  »i  plusieurs 
usages.  11  ^  a  la  ligne  de  lock ,  la  iigne  de  sonde,  les  liguer 
de  pêche.  On  remploie  en  outre  à  faire  des  amarrages  soi- 
gnés,  qui  ne  demandent  pas  une  grande  forée.  Ce  sont  des 
lignes  qui  font  les  drisses  de  paTîllon  et  de  fiâmes,  etc. 

LIGNE  équinoziale.  Y.  équateur. 

IiIGNB.  s.  f.  du  plus  prés. 

«itf  I»  lÎM  ciaoïe  baolcd.  —  Wff*  lioea.     al/,  liée,  lioie.  II. 
linea.  —  poH*  Boha. 

La  ligne  du  plus  près  est  une  ligne  éloignée  de  six,  pointes 
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éa  vent  qui  soufil«.  Une  escadre  peut  être  rangée  dum  ceCfi^ 

i&posilioli  et  gouverner  à  toute  autre  aire  de  ▼•nt.  U  y  fk  w^  • 

«Miairemeqldttuxlîfdet  de  piM  pvèe,  -l'îHie  tBlMid:el  «l'èvM 

bâbord*  Site  v«Dtft  Mufileiit !!•  K.^  k ttjgiie'dii  pki»  pvèa  triP- 

bord ,  seca  M.  N.  G.,  et  celle  bebord  sera  B.< S.  E.  i/ammfe^  ^ 

meut  de?  vaisseaux  peut  être  tel  que  celui  de  la  queue  rnlève 

celui  de  tôte  aa  lu. ^.  O.;  alor» i'^rmée  e^t  sur  la  ligne  il u  plua 

près  tiibeod.^  •  Bdalt-'rieo  ne  keaenpêobedosf  4e  goiiireirtar 

au  S.  0.  outpute!aotre  vaifteMiiàoetsevMire  dAns  lènlae 

arraDgemenl.  ..     ..  » 

LIGTsE  de  iiaLaille.  '  '  -, 

angi.  battie  lioe.  —  esp.  tinea  de  batalla.  —  aU.  scbtacbt  Unie 
— >  km  Utmtt  diilMittaflia.>-       fieha  de  bataillia  

Ordre  dans  lequel  tous  les  vaisseaux  sont  au  plus  près  sur 

la  ligne  du  plus  près  dont  ils  tiennent  les  amures.  Ainsi, 

avec  des  vents  dç  li,      raraiée  en  bataille  sur  la  liguvi  ài^ 

.  plus  près  tiHiQnit  goui^enieia  au  Bi*  N*    ^ebaque  iraiasfAU 

se  releTant  réciproquement  dans  cette  direction,  et  lous-^ 

ront  au  plus  près ,  tribord  amure.  Y.  bataille.  : 

XIGNE  en  éciiiquier. 

angL  checker.  —  ^p,  Mque.  —  aH,  fcbadk.— -  i<,  scaccbiere.  , 
—  pori,  xadres. 

Ordre  dans  lequel  tous  les  vaisseaux  d'une  escadre  sont 
au  plus  près  sur  la  ligne  du  plus  près  opposée  à  celle  dont 
ils  tiennent  les  amures.  Ainsi,  avec  des  vents  de  N.  £•  si 
Pescadre  tient  la  ligne  du  plus  près  tribord ,  et  que  chaque 
Taisseau  gouverne  à  S.  E.^  ils  seront  rang*  s  sur  la  ligne 
du  plus  près  tribord,  avec  les  amures  ù  bâbord;  c'est  ce  qu*oo 
nomme  échiquier.. On  voit  qu'une  armée  en  échiquier  passe  à 
la  ligne  ^e  bataille  par  un  simple  virement  de  bord.  Y.  échi<-> 
quier. 

LIGNE  do  fort.  V.  fort. 
LIGNE  du  fond. 

angL  rising  Une|  riiiof  floor.—  ttp,  linea  de  foqdo.  -r-  a//. 
Iple.  <^  if.lliiaa  û  Éiado.  —      Ueba  dé  fitod». 
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lâgne  qui  tennine  le  food  il*iia  Taimaa  i4^#AtiiiOii  veut  h 
ligne  d'aailenlèùl»  t^êst  die  qtfi  tertiif ûe  la  longaenr  de  foutes 

les  varangues.  ji 

oi?^/.  »  ater  lioe.  -n  ,  4e  «gMa,  —,  a//.,  vfuiex  làaie.  — 

<<.  linea. ,  d'aqiia.  —  Mrf .  linha  de  egaa. 

Les  lignes  d*eau  sont  le  contour  de  tranches  horîzorntalc? 
supposées  coupées  dans  la  carène  d'un  ^  aisseau,  A  des  hau- 
teurs qui  dépendent  de  Tingéoieur  qui  veut  cuber  soa  vais- 
seau. Les  lignes  d'eau  sont  parallèles  à  la  surface  de  ta  nier^ 
la  ligne  de  flottaison  est  elté-mime  iine  ligne  d*eau ,  et  c'est 
la  iner  qui  la  décrit  quand  le' vaisseau  en  tenture  est  calé  jus- 
que-là. 

Les  Lignes  4*Cdu  servent  À  i'ingénicfur  ù  calculer  la  stabilité 
de  son  Vallss'èjau;  son  déplacement  et  les  résistances  4^  toute 
espèce. 

UGNB  de  charge. 

angl.  loadirâfer  Nne.  ^  èt/f.  finea  de  agita  eaigada.  '-^  «if.  la-* 
,  de  wt^saer  |i|iie.  —     Ijipfsa  d'^cqna carioata*.    flarf.  Ilaha  .  -, 

de  agaa  carregada. 

C'est  la  ligne  de  dottaison.  V.  l'article  précèdentl 
Ù6«rËdepont. 

unit,  *liaé  tif  dke  d^kt.^My»;  Ifnéa  de  la»  cubiertasl^/f.  dccl 
unie. — ft.lineadieoperta.  ^^«r(.  linhadecebéHa. 

ligne  tracée  en  dehors  et  en  dedans  du  .yaiss.eau>  et  ^ui 

sert  d  ranger  les  bauquièces.  .  .  :  .  t 

LIGNE  de  Lock. 

angl.  log  line.  —  esp.  cordel  de  la  goindola,  lînea  Hp  harquîlla, 
corredeni,  sagoia  delo.  —  ail.  log-linie.—  îf.  «agoia  dello.— 
port»  Uaha  de  to^  linba  de  barquinha. 

Petite  ligne  blanche  en  trois,  premier  brin  ,  et  d'une  ligne 

ou  une  ligne  et  demie  de  diamètre  ;  on  la  marque  avec  des 

nœuds,  après  lui  avoir  £iLit  faire  un  hai  afin  de  Taliongcr,  et 

ravoir  mise  à  la  traîne  pour 'lui  faire  perdre  le  tors  qu'elle  a 

de  trop;  on  la  roule  ensuite  sur  le  caret  ou  dévidoir ,  et  elle 

sert  &  mesuw  h  vitesse  dît  vaissMii.  V.  lock. 
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LIGNE  de  sonde. 

i|fiW.  deep  aea  line ,  band  iiae.  —  «oadakia.  —  alL  jblb 
unie.  —  îl.  Mgola  di  leaiidti^.  —  p0rl.  UoIm  por  «onda, 
manabra  de  pnmo. 

Grosse  ligne  blancbe  eo  trois,  commiae  en  aitstière  al  «bai 

cbaque  toron  peut  aToir  jusqu'à  thi  fils, premier Mn.  Cette  li- 
gne, pour  son  fier  par  grand  fond,  n'a  pas  moins  d'un  pouce  de 
grosseur^  od  iuiconûe  un piomb  de cinquAoieà  soixante  lirret», 
•uIBsant  pour  sonder  par  cent  Tingt  brasses^  Au-delÂ  de  cette 
profondeur  I  on  sonde  rarement.  La  ligna  de  sonde  est  mar- 
quée de  cioq  brasses  en  cinq  brasses;  une  marque  porte  un 
nœud  et  reut  dire  cinq,  les  autres  ont  autant  de  nœuds  que 
de  dix  brasses.  Âinsi  quand  le  soudeur  tient  à  la  main  un 
ncBud  il  dit  cinq;  si  la  première  marque  qu'il  baie  ensuite  en 
porte  ràz^  il  dira  soixante-cinq.  On  épisse  les  lignes  de  sonde 
en  cnl  de  racbe.  V.  sonde. 

LIGNE  horizontale. 

Ligne. parallèle  à  la  sur,iace  des  eaux  tranquilles  »  il  ne  faut 
qu'une  légère  attention  à  la  figure  de  la  terre  pour  sentir 
qu'une  ligne  borisontale  ne  peut  être  rigoureusement  droite, 

c*est  une  courbe  très-pi  ononc<  e  quand  elle  a  une  certaine 
étendue;  mais  la  courbure  n'est pâs  seA^ble  quand  elle  est 
courte.  Y.  uiTeau.  ' 

LIGUE  méridienne. 

Ligne  droite  tirée  dans  le  plan  du  méridien. 

LIGMB  des  apsides. 
Grand  axe  de  l'orbite  d'une  planète.  V.  abside. 

LIGïNË  des  nœuds. 

Droite  tirée  >  d'un  des  points  où  le  plan  de  Torbite  d'une 
planète  coupe  le  plan  de  l'écliptiquey  à  l'autre  point  opposé 
où  les  plans  se  coupent  encore* 

LIGNE  du  charpentier. 

mngL  carpeoter's  Une.  Unca  del  carpiatero.  —  cH.  tîm»- 

aier  llale. «I.  tagola  delMegneaM.  *  pert.  UiAa. 
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Très-petite  ligne  que  lo  cluurpeDtier  porte  oulée  aur  aae 
petite  fuiée  eoferoiée  daofuoe  petite  laotemide  huit.  Cette 
fnsàe  e»t  an  arbre  pivolaat  lUiremeot.  La  ligie  est  toiijem 
frottée  de  craie,  e'est  evee  elle  qam  h  eharpenler  tnoe  toiilef 

ses  lignes  droites.  Il  passe  une  pointe  de  cotipas  dans  Toeil 
qui  est  au  bout,  et  piquant  eosuite  cette  poiatedan»  le  bois, 
il  étend  sa  ligne,  et  en  la  pinçant  il  la  lait  baltw  «ur  le  boi» 
oik  elle  laine  sa  traee^  nette  et  parfiiiteaient  nurifuée  :  c*eflft 
là  ce  qVon  nomme  ligner* 
LIGNEROLE.  s.  f. 

Petite  liçne  commise  à  ia  main  comme  la  ciinmande^  V* 
ce  mot,  •  . 

LIMANDE*  8.  r. 

4  9 

C*est  une  bande  de  toile  dont  on  enTeioppc  un  cordage 

ayant  de  le  fourrer.  V.  bande  de  toile  et  de  fouirure. 

LIMITE  d'une  éclipse,  s.  f, 

«in/,'/.  boundariesot  an  ecUpse. — esp.  limite  d'un  eclbse.  —ait. 
graiize  einec  verdunkelong.—  il.  limite  d^nn  eciisc.  —  fort, 
ninile  de  hpm  eclipfe* 

La  limite  d'une  éclipae  est  line  portion  du  cercle  de  latl» 

Iode  égale  au  demi-dîamètre  du  satellite,  plus  h  demi-dia- 
mèti  e  de  Tombre  de  U  plaaëte  (i). 
LIMON.  m. 

angl.  haûd  rope  of  a  rop«  ladder.  —  csp.  caracol.  —  alL  soie 
einea  treppe.  —  ((.  lamaca.  —  part,  caracol  d*eaca<a. 

Pièce  de  charpente  d'un  escalier.  G*est  le  liooa  qui  etn- 
botte  les  eitrémitéa  des  titarches,  et  c*est  sur  lui  |ue  s'établit 

la  rampe.  C'est  par  allusion  que  Ton  nomme  Imons  deux 

cordages  sur  lesquels  on  amarre  des  rouleaux  le  bois  qui 
font  les  marches  d'un  escalier  de  corde ,  surtoit  de  celui 
qui  est  appujéisur  les  bas  baubans  en  dedans  du  libord. 
LINGUEÏS.  s,  m.  pt. 

Mgl  pawls.-^  csp.  liQ9Mtif^pab,-*«ir.  palL-<-jlr.éstagnas. 
—  pan.  lioguetca. 

,  par  Qa4labl.  |  val.  in-it.  ll|k«r fllC*** 


I 
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Paitto  msèoiitaâs  à»  fer  ou  de  boli  dont  la  tôle  téurne 
Mlr-nire  forte ^heriHe  qui  leur  sert'de  j^rot ,  et  dont  Taulrie 
Ifovt  Ven^tt  dan9  uoe  endenture  ménagée  sur  le  pîed  du 

43àfb6stan,  et  sjr  la  circoniérencc  des  treuils  ,  TÏreveaux,  otc, 
pour  les  emjêcherde  déTÏrer.  Il  y  a  des  linguet»  homori- 
taux  et  d'autès  Verticaux. 

■  I 

Lion*,  s*  m.V.  figure. 

LISSE,  s.  f.  *  " 

angl.  rail,  tbbans.  —  eip.  baraoda,  bagara.  —  aiL  regelingfeBy 
fbeergaage,  rtibob.  —  if.  fonna,  ciiita.^^f.  «ntaadovra  ' 
,  percha.  , 

Mot  gènéiiquequi  siguifie barrière,  appui»  garde-fou»  ali- 
gnement dais  les  fiiçons  d'un  yalsseau  le^é  en  bois  tors.  Les 

lisses  de  baujoles,  les  lisses  de  bastingage  sont  des  gardes 
corps.  ' 

Les  lisses  des  levées 'sont  des  pièces  de  bois,  d'un  petit 
équarrl98agi..(|u*on  cloue  de  bout  en  bout  sur  la  membrure 
d*UQ  raitiMui  entièrement  loTé  afin  de  contenir  les  eouples 

dans  leur  josiiion  verticale,  et  à  leur  véritable  place.  Un 
Tàîsseau  doit  les  lisses  sont  placées  a  déjà  la  forme  exacte 
qu*il aurâqiand  iUera  fini,  sauf  cé  que  les cbarpentiers  eh- 
lèreront  er  parant  le  bois  i  non-sédUment  ces  lisses  se  prê- 
tent à  la  ;ourbure  des  formes  de  la  carène  »  beis  encdl«  & 
la  tenture  cu'elles  dessinent.  , 

LISSE  de  irad.^ 

mtgi.  deaLriring  0sp.  maettra  del  fundo.  ait  regrlingen 
VOD  dto  flascn,  untersten  scheer  gaenge.  — it,  forma  del  ton- 
do  ,  forma  del  taglio.  —  pùft,  armadoura  de  Akndo. 

'  Lisse  placée  sur  la  ligne  du  fond.  V.  ligiie  du  fond. 
LISSE  d'hiurdi.  V.  barre  d'boordi. 

LISSE  de  iastingage.  V.  bastiugage  et  bataîolc. 

LISSJS  de  larde  Cjarps.  V.  gaidje  eerpstr  • 

LISSE  de  -abattue. 

mngL  drfl  rail  »  fifc'rail.  —  é*p.  niaëstra  del  alcazary  caitiUo^. 
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— ail.  Sfcîtpn  dcr  vrrrpnnung.  —  ii.  cordone,  E(yB|a  4icl  Mt* 
sero.  —  port,  arniaduura  de  tolda,  de  castiiho. 

V.  rabattue,        *      '      '  •  - 

LIST  ou  lis, 

flii^f.  selTig^.  — «f/i.  orillo.  —>«//•  mstnrate  riod —  îf.  Oïb* 

—  /»orf.  orla,  ourela. 

Od  dit  le  lisi  de  la  toile  et  le  list  du  bols,  lans  la  toile, 

♦  ,*  * 

c'est  reztrèmitè  delà  les  des  doux  côtés,  c'est  pr  le  list  qu'on 

les  coud  ensemble,  ainsi  un  lé  a  deux  list.  Leisldu  bois  est 
à  sa  vive  arête  s'il  en  a  une;  dans  un  bordag,  c'est  Tangle 
foroié  pai'  deux  de  ses  faces  :  le  list  est  à  la  bile  ce  que  la 
U#^i3l)„e<i|  9i%  4btap$  lia  olou  fis^pé  trop  pès  du  tiat  lût 
&{k4f#auiift.pjèae  d^  bois, . 

UT.  SL  m.  de  la  marée. 

.   ttmgl*  tide  -wxf.—^up.  eorrieate  demar^  a//,  bete. —  it.  stris- 
cia  di  corrente»  meuo  correate.  —  po^t.  leito  c  ifxa^|i.^,,  ; 

Couiant  direct  de  la  inarée.  sans  retours*  . 

r  <   •  •  ;  ►      '  ♦  • 

WdlITfPt, 

mgt,  wind's  line.  —  esp,  linea  del  viento.  —  a&,^np^  iifHÇ* 
II.  Unea  del  vento.  —  port,  leito  do  veoto* 

Ligne  suirant  laquelle  ii  souffle.  ' 

LIVARDî::  sî  m. 

angL  spiit.  — esp,  botavara.  —  atl.  spriet,  spU.  —  U.  bom% 
«fana  taréUa.  —  part*  'espieha. 

Percbe,  esparre ,  dont  on  se  sert  pour  déployer  et  tendre 
une  voilé  aurique  dite  A  livarde.  La  livardei  un  de  ses  bouts 
passé  dans  le  point  d'en  haut  de  ia  ralingue  le  sous  le  rent; 
la  Kvarde  traverse  ensùite  dîagonalement  k  yoUe  et  passe 
àû  piëà  éû  tbàt  llans  âne  estrope  qu'on  bfsse  ensuite  le  long 
db'ttdt  pblkr  'liién  raidir  et  lèndre  la  Toîle  Cette  Toilé  est 
lacée  sur  le  mât  ;  on  lui  met  deux  cargues  une  au  vent  et 
une  sous  le  vent,  et  qui  aboutissent  au  hau  du  mât,  eu  em- 
brassant ia  lÎTarde ,  qui  se  troure  ainsi  releiue  avec  la  roile 
tpiàttdonlttcarguè.  €'ést  une  voilure  bonne  >ou^  les  bateaux, 
pirttll'i|q^  uo  ftiat'm  hisser  ^  ni  imienei'  le.'  Tolles^  ét  qu'ea 
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larguant  les  orgues,  les  Toiles  orientent  tout  de  suite.  Maïs 
oependant  onea  voit  peu  aujourd'hui.  Cependant  on  en  a 
conserré  dande  Mord  :  les  koffs ,  les  heas  f  soDt  Tollés  &  li- 
Tardes. 

LIVRE  de  loet. 

mkgl  log  bok*  —  €tf*  fibio  de  Iq.  —  aU,  log  bach.  —  il.  Ubro 
di  locbe.  -  porf.  kvio  de  lo»  cidemo  da  oitaiMiIa. 

Y.  casernet  j  c'est  la  même  chose. 

LIVRET,  s.  m, 

'  mgl  booL^M^.  Ubitle.—  ai/.  bOobleiB*—  U.  libretta.^^orf. 
livrinbo. 

Petit  liyre  qilcn  donne  nu  matelot  sur  lequel  sont  iuscritt 
son  nomf  son  l^e»  son  signalement»  son  grade,  ses  serrices 
et  son  mérite  >u  les  reproches  qoUl  peut  e?eireooottrosdd 
la  part  de  son  «pllaine»  Jusque  lA  o*est  fort  bien ,  mai»^  j 

ayait  assujetti  l<8  officiers ,  c*était  une  agression  téméraire  de 
la  part  de  1*admnistratîon  ,  c'était  ravaler  la  dignité  des  offi- 
ciers qui  ont  seiti  ce  que  cela  pouraii  aToir  d'humiliant  pour 
eux  et  qui  s'en  ont  affranchis. 

LOCK.  s.  m. 

angl.  log.—  M.  locbe,  goindola^  lo,  barquiiia.  — alL  log.  —il. 
loolie.  —      lo ,  btiqninha. 

SHIomètre,  œst  no  Instrument  imparfait^  maïs  c*est  en* 

core  celui  que  h  marine  préfère. 

Le  iock  se  conpose  de  trois  parties  ;  le  caret  ou  dévidoir^ 
la  ligne  9  et  le  bdeau. 

,  Le  déTidoir  el  une  sorte  de  cylindre  formé  de  denx  pla-^ 
teatiz  éloignés  Ibn  de  Tantre  A  la  distance  de  denspieds  »  et 

retenus  l'unavecl'autre,  par  quatre  bâtons  au  milieu  desquels 
passe  Tessieu  sui  lequel  tout  roule  ATec facilité.  La  iigoe  en- 
veloppe le  déTidûr* 
;  La  ligne  est  mp  petite  ficelle.  V.  ligne  de  Iock. 
Cette  ligne  a  leux  parties  distinctes^  le  première  , est  la 
boiiaçbçy  c*e»t  eU  qui  tient  au  bateau,  elle  a  la  longueur  au 
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moins  du  vaisseau»  On  file  cette  honache  avant  de  mesurer 
1(1  YÎt^sse  do  sillage,  parce  qu'en  lançant  le  bateau  ,  il  tombe 
flans  une  eau  très*agUée  par  le  passage  du  vaisseau  ^  c'est  ce 
qu'<Mi  Dûmme  le  temou  :  Vtua  qui  tovrbilloaBe.daos  ce  remoUf 
impiîme  au  bateau  va  moufaiBciit  qui  lui  ^at  commua  tTee 
le  Taisaeaa  ^  en  cou  séquence  il  ue  haie  pas  bien  »  et  mesure* 
rait  mal  la  vitesse  du  silla-ge.  On  suppose  génénalemetàt  qu'^ 
uqe  longueur  de  vaisseau  eu  arrière  de  la  poupe  9  celte  in- 
Suence  du  slUage  OMO^maia  noua  peasons  que  cet  ioterralle 
est  trop  court  surtout  quand  on  61e  plus  de  six  aesuds.  hk 
longueur  de  la  tiouadie  est  marquée  par  un  morceau  d*éloib 
rouge  ou  blcue^  c*est  ordinairement  de  vieiik  étaioiue.  Ce 
morceau  estasses  gros  pour  que,  la  nuît^  on  puisse  facile- 
menêU  sentir  passer  dans  la  main;  àoette  marque  commence 
la  Mondu.pnrtSo  de  la  ligna,  c'csi-à-dire  la  division  par 
aeeads.  Ghacone  de  e«s  divisions  est  marquée  par  un  petit 
morceau  de  corde  sur  lequel  on  fait  un  nombre  de  nœuds, 
égal  au  nombre  des  division  s ,  en  commençant  par  la  houache. 
I<a  demi-division  est  marquée  par  un  seul  nœud* 
' ,  «Nous avons  dit  à  Tartiole  degré  «  que  la  marine  avait  adopté 
^{lour  le  sien,  la  mesure  de  67,000  toises,  elle  ne  compte  que 
▼ingt  lieues  au  degré ,  ainsi  la  lieue  marine  est  ^^^s^aSSo  taU 
ses.  On  mesure  le  sillage  avec  une  demi-minute  qui  est  la  cent 
vingtième  partie  d*une  iieure  si  donc  on  a  parcouru  un  tiers 
4e  lieue  dana  une  heure,  on  aura  parcouru  le  tiers  de  afi5o  toi- 
§09»  o'estrA-diregSo, toises;  or,  si  on  parcourt  960  toises  en  60 
minutes:,  combien  en  parcourt-on  dans  une  deml*minute, 
le  quatrième  terme  est  47  pieds  6  pouces,  c'est  la  mesure  du 
pœud,  c'est-^à^dire  que  chaque  divisiou  de  la  ligne  est  de 
47  pieds  6  pouces  et  la  demi-division  de  a3  pieds  9  pouces* 

.On  wiBcquetrai:e|i|eiit  fdus,  de  dix  nœuds  suc  la  ligne  $  si  le 
▼aisseau  tdépasie  huif  eM  nepf  nœiidf,  on,  fait  psage  d*un  sa- 
blier qui  ne  dure  qu*uo  quart  de  ^^iuiit);,  ce  qifi, double  \e 
rapport  des  nœuds  avec  Theure.  '  » 
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'  Eé  bfttetâu  du  <ogIl''m  'un  morceaa  àt  bois  pkt  «oupé  dMt 
une  planehif  ^^die^  »Màit  é  ttn''iW9i^p9iiee  d^épalséenr; 
8à  figure  èflt  celle  d*ott  iHangle  ;  il  eÀ  aestfiié*à'«ene0)r  dane 

une  position  Verticale  dans  l'eau  de  la  mer,  on  le  fixe  dans 
cette  sitiKitîon  par  une  petite  bande  <ie  plomb  clouée  sur  M 
ItÉâe  .,  et  dont  la  pesanteur  ,  suffisante  pour  le  ûiiie  entrer  yftp^ 
tIddenfM  dUtoS  hean ,  jusqulaux  tMds  quart»  de  sa  hauiaur  au 
ntëin» ,  n'esretependaiït  pas'  mea  grande  pour  le  feire  ovuler 
davantage,  on  a  soifi  de!l*esââjcr dans  un  seau  d'eau  avant 
de  riijuî^ter  sur  la  ligne.        -  • 

'-Il  n*y  a  riën  de  fixe  sur  la  fontae  absolue  du  bataau^  le» 
uiift  lé'fbMt  éqtiilàtéral^  «^antres  ïlsoèèle ,  quelques-uns  le'Teu-<( 
lent  en  seetem^  avee  deux  liinnelies  au  lieu  de  trnls  ;  toni 
cela  réussit,  tnais  les  plus  oommuns  sont  en  triangles  équila- 
téraux;  quant  à  la  grandeur,  îl  est  bon  d'en  avoir  de  plu- 
sieurs ditneo  siens  pour  les  différentes  vitesses  9  depuis  oinq 
pouces  dé  iNiydh  insqu'à  buH.  '  '  -  <i' 

*''  'Cè  bateau 'ésC  percé  à  ses  trois  angles  »  la  ligne  est  paÎM^ 
dans  le  trou 'du  sommet  ,  et  y  est  retenue  par  un  ri«Mid.  Il  -j 
à  sur  celte  même  ligne  et  à  peu  près  à  deuxpîeds  en  ayant 
du  bateau ,  une  petite  cheville  creuse  et  fixée  sur  la  ligne  par 
iîne  petite  rainure  longitudinale  et  deux  bons  anmrragea  dé 
fli'ft  fnile  \  têïUi  chettHe  creuse  en  mçoit  une  aiftM y  ^ul^y 
entre  afrec  jbstesse;  cette  dernière  n'èst^  pas»  l&ren^^  sîr4t«e 
èst  piércée  d'nn  trou  de  vrille  dàns  lequel  on  pa^se  u-n  bôut  de 
ligne,  dont  ou  fait  les  deux  branches  qui  aboutissent  ffux 
déut  atitres  àngles  du  bateau.  €e  batean  se  tfnute  alors  eottt* 
ttenu  dans  une  espèce  de  màrtfnél  à  lapois  brabtiiiés  ;  et  IwprftL 
^nte  perpendiculaire  à  la  dlMetton  dë  In  ligne!.  ?v  îdterte 
iock.  '"'    '    "     '    "■'  *•      *  '    'î     *  ' 

'  Si  Ton  file  trois  nœuds  dans  la  trace  du  vaisseliu ,  d^n^  Tes- 
pat^e^Mli^e  demi  -  minute  on  parcourt  une  HeUe  par  beure  ; 

mal»  'st  i'ob  se  serrait  dn  ^uirt  de  mîdnttf  ^'le  itej^b^'dih 

"jffi  'b.  *ï)H  >:i!*  Jio'i  i 
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iNBitd  av€C  l*heure  éiant  d(uiJ»lé,  ces  4roii  nciiidft  Tiiiidrai«tiC 
deuxiîwiM  à  rheure. 

.  Do  momMitqB'on  ne  file  plus  de  ligne,  le  bateau  épitrare 
dé  la  part  de  l^au ,  une  résislaiioe  d'autant  pins  gtande ,  que 

le  alliage  a  plus  de  lâpidUé.  Alors  les  d*iux  petites  cherilles 
se  séparent  par  Tefiet  de  cette  résistance  et  souvent  par  une 
saccade  ifa'oa  donne  exprès  à  la  ligne  ;  e'est  ee  iqu*oo  nomme 
déiMnder  ou  démâter  le  bateau;  It  se  concbe  alora  sur  une  de 
ses  Aeesy  et,  ne  ptéeentantpluR  au  fluide  que  le  déplacçmenl 
de  son  épaisseur,  on  le  haie  facilement  à  bord. 

L'imperfectioD  du  lock,  dans  Testime  des  routes,  tient  à 
plttsieuxscauses,  les  unes  lui  sont  propres,  les  autres  lui  sont 
Âtrangèiee*  Ces  decttièfea  Mwt  du  isUdu  ▼aîiseau,  qui  n*a 
)amais  un  sillage  bien  unifome ,  et  même  en  supposant  le 
lock  parfait.  Il  ne  donnerait  pas  des  résultats  InTartablemeot* 
^stes  ;  parce  qu'un  peu  plus ,  ud  peu  moins  de  vent ,  accélère 
ou  ralentit  inopinément  la  marche»  parce  qu'un  ian  sousJe 
Tant  augmente  à  Tinstant  le.  sillage  ».  parée  qn^ua  mauTpis 
tlmonnier^  barrant  son  yaisseau  dans  certains  mottens»  re« 
tardé  saTitesse.  Ces  eauses  éebappent  souyent  à  Poffieier  de 
quart,  et  contribuent  toutes  à  causer  des  erreurs  dans  l*esti- 
mation  du  chemin  par  le  look.  Quelquefois  ces  sources  d'er- 
veux  se  balancent  réciproquement,  alors  leur  effet  n*est  pas 
sensible ,  mais  llpeot  anirer  et  U  arrire  en  efftt  que  songent, 
loin  dsrse  eompeiiser,  elles  s^afoutent  les  unes  aux  autres,  et 
ks  méprises  qu'elles  occasionnent  sont  d'autaul  plus  préju- 
diciables que  dans  l'usage  du  lock  on  conclut  du  petit  ^au 
giandy  et  que  les  résultats  augmentent  en  conséquence. 
;  A  eus  imperfeétîons  qui  sont  étrangères  au  loek ,  U  faut 
ajouter  celles  qui  lui  sont  propres;  on  peut  consulter  sur  cet 
objet  les  mémoires  de  l'académie  des  sciences,  année  1773. 
En  voici  un  extrait  succinct. 

,  .«  Le  bateau  de  lock  n'est  point  fixe  par  r(q|»port  au  fais* 

T.  II.  5 
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»  seau  ,  il  s'en  rapproche  par  plusieurs  causes.  Il  arrÎTe  »ou- 
»  vent  que  la  ligue  appelle  trop  ^  ou  que  lo  veat  i'eaiporte  en 

•  M  fiU0aot  décrire  «ne  gMBde  oouÂt  ;  «lors  elle  Mwéte  le 

•  Imteatt.  Dieu  le  oie  eonlmiKe  ette  tOQclie  le  siUe  'd«  wêob^ 
»  eeetty  le  rentou  qui  n*agit  plue  m  fe  beteto  du  leck ,  agit 
»  sur  elle,  et  occaâionne  un  frottement  qui  s'opère  dans  une 
»  longueur  assez  considérable  pour  attirer  le  bateau  et  le  rap* 

•  prêcher  du  f  eistiMiu*  D'aiiieun  en  aHpposaiil  que  le  bateto 
f  ièt  perbUenaent  fixe  par  rapport  en  Telteeiiii  ^  l'fiielmeMi 
9  n*en  serait  guères  plue  exact  y  è  moini  que  la  mer  flit 

•  parfaitement  tranquille,  car  si  la  lame  ou  les  courans  sont 

•  a?ec  le  vaisseau ,  le  look  ne  donnera  que  Tercès  de  Yiieftse 
»  du  ¥eisMau  «urla  lame  ou  le»  courans,  et  n  la  lame  eeilee 
»  ceuieM  sont  centre  le  vaiieeeu ,  le  leek  depoeia  la  soemi^ 
»  dee  Tlteaaes ,  do  meseau ,  de  la  fenie ,  ou  dee  oomat.  » 

Nous  obserTons  ù  l'homme  de  mer  que  la  ligne  alonge  en 
haiant  et  que  les  nœuds  ne  tardent  pas  à  avoir  plus  de  4/  p» 
6  pouces;  il  doit  la  vérifier  ioufeotetia  remarquer 4ée  que 
lee  amde  eot  eloogé* 

Frappé  dee  défiioti  du  lock^  M*  Boof|[oer  arelt  touIu  le 
perlectfcQffier ,  il  eu  iBagioe  un  «oeTeau  qui  consistait  à 
changer  le  bateau  de  forme  ,  il  en  fit  un  cône  qu'il  fit  traver» 
ser  depuis  le  sommet  )uaqu*à  laba»e,  par  la  ligue  de  lock,  au 
bout  de  iaqoelle  il  wspendit  un  pJoogeiir  é  4»o  eu  ^  plede  de 
profondeur^  Çîmité  de  navigation  loi  )  el  lifte  e,  ebep«  ^, 
Mct.  85.  Le  capitaine  Phipps,  dent  son  royage  au  pèle 
boréal  en  i77->,  fit  usage  ,  avec  succès ,  de  ce  lock,  mais  tout 
cela  n'a  pu  faire  abaudouner  l'ancien  lock  qui,  jusqu'à  ce 
fonr,  reste  en  usage  sur  les  veîMeaux,  malgré  aes  imperfec- 
tiona;  on  le  préCfeie  à  eauae  de  m  eimplieiléy  parce  qn*il 
fuit  aux  oMtelelf  dee  inetraxeene  eimplee  et  eolides  f  quoU 
qu'inférieurs  en  bonté ,  attendu  qu'on  ne  peut  les  plier  à  ce 
qui  ezife  d'eux  patience  ou  adresse;  préeentee  un  amarrage 
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à  «n  maieloi ,  son  premiei  uiouvcmenl  l»4  ik  meld^e  la  nuim 
à  son  couteau  pour  le  couper ,  il  iui  irtendra  rarement  en 
^  ieéèiiira*  û^mUoms  U  «0t  vru  de  lUre  qoe  4fti)t  k»  Ira- 
wtm  maritlmat,  H  «att»  um  rMtine  ia«iitBioiiUbl«;  fi*«tt«^ 
•B  pM  esM^ré,  tDafo  eo  fais,  <l*iiitM4«iffe  éèm  mm  âv8e«» 
«aux,  l'usâgô  de  la  galegale  et  <ki  sarangouftii,  etc%  I 
LOF.  &.  no. 

an^t.  loof»  luff.  —  M/>.  oiza.  —       luv,  —  if.  ortA.  —  pori.  io  ^ 
orça*  * 

le  mot  lof  eiT  an^ld;  il  signifie  la  )oo«  dtt  ralsseaii.  Les 

Français  l'ont  adopta  et  disent  :  ce  vaisseau  a  un  beau  lof.  On 
n*a  pas  tardé  à  faire  usage  de  cette  expression  pour  désigner 
seolemenl  la  joue  du  oôté  du  vent,  «nsuite  on  Ta  appliqué  au 
cdtédu  yenl  et  même  ao  point  du  Tent  des  basses  T0lles;on  dit 
le  grand  lof»  le  lof  de  misaine;  aussi  quand  on  ditan  timonnier 
de  Tenir  au  vent,  on  te  lui  commande  par  ce  seul  mot  lof, 
on  bien  au  lof. 
LOF  pour  lof. 
V.  virer  tent  arrière. 

On  dit  virer  lof  pour  lof»  arriver  lèC  potlr  lof,  ce  qnf  veut 

dire  vlfèr-vent  arrière;  - 

LOFFER.  T,  n. 

migL  toJaff.  -ro.^^..  veaîrfdeio»  p^Unparel  irimio^  onter. 
~ attt  hivea.     it,  onare.  —  jMvi.  vira  lo ,  jneter a orça^ 

orçar. 

C*«st  >venir  av  vent.  If.  attlotfée^ 
logarithme/ s.  m. 

angl.  logarithm.  —  esp.  logarltmo,  —  «//.  logarithin.  — >«!•  lo- 

garitmo.  —  port  logariUimo. 

Les  logarithmes  sont  des  pomlir^eo  ^K^kO^rtion  arilhmé* 
'  tique  Gorrespondans  à  d'autres  pombres  en  proportion  géo- 
métrique desquels  ils  sont  dits  logarithmes  (i).  On  choisit  la 
progression  ta  pfns  enmmode;  é'est  la  décimale  pour  la  pro- 
portion géumélrique,  et  lu  progresstpfi  des  nombres  oaluiiels 
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pour  la  proportion  arithmétique  y  de  telle- sorte  que  le  loga- 

lith'roe  de  TuDiié  soit  /cro. 

Ou  a  dressé  beaucoup  de  tables  de  logarithmes  ;  elles  soat 
fort  loommuDes  et  plus  ou  moins  étendues*  Il  est  commode 
d'en  flTotr  de  très-éfeénduesi  quand  on  a  de  grandes  quantités 
à  introduire  dansle^alouly  cela  éfite  la  peine  de  cberdier 
pat  le  calcul  ua  logarithme  que  la  table  ae  pourrait  pab  at- 
teindre. 

Ces  tables  sont  utiles  au  uaTÎgateur  pour  lésondre  tous  les 
triangles  ;  ainsi  la  réduction  des  routes»  et  tons  les  problèmes 
de  naTÎgation  et  d'astronomie  se  résoWeot  par  les  tables  des 

sinus,  tangentes^  sécantes,  etc^et  parceUes  des  logarithmes 
des  nombres. 

Sans  doute  Thomme  de  mer  ne  cherche  pas  ici  la  manière 
de  faire  ces  tables  »  ce  serait  sortir  du  cadre  de  la  marine; 
mais  il  lui  importe  de  trouTcr  dans  notre  répertoire  quelques 
explications  sur  la  manière  de  8*en  serTir. 

Résoudre  une  proportion  par  les  tables,  est  uûe  chose  si 
connue  que  nous  n'en  parlerons  pas;  mais  comme  dans 
leur  usage,  le  naTÎgateur  remplace  la  multiplication  par  une 
simple  addition,  et  la  dîTirion  par  une  soustraction;  il  est 
bon  de  lui  dire  que  cette  propriété  s'éleod  à  tou^  les  cas. 
Âinsi,  lorsqu'à  l'aide  des  tables  on  veut  multiplier  deuxquan- 
titës  l'une  par  Tautre  ,  il  suffit  d'ajouter  leurs  logarithmes. 
La  somme  sera  le  produit  cherché. 

Soit  144  X  54,  on  dira: 

IiOgar.  de  144  =  9«i58369Ô 
Loger,  de  54  x.75a3gS8 

Somme      3.8907565  loger,  de  7776* 
Et  en  effet  944  x  54  =  7776 

De  la  même  maniéce,  si  k  Taidc  des  tables  on  Teut,  dÎTiser  ' 
7776  par  144^      *lùra  : 
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Logar.  d«  7776  =  5.8907663 
IiOgar.de  i44  ^  9*i5856a5. 

Différence       1.7533938  logar.  de  54. 
Et  eo  effet       =  54* 

Si  l'on  veut  faire  usage  des  Jogarithme»  pour  troti?er  la 
raeine  quarrée  d'un  nombre^  il  faut  prendre  la  moitié  du  lo- 
garithme de  oe  nombre.  Cette  moitié  est  le  logarithme  de  la 
laeine  quarrée  cherohée. 

Si  donc  OQ  veut  trouver  la  racine  quarrèe  de  a5o49 
on  en  prendra  le  logar.  3.36a48a5 
dont  la  moitié         i«6Sia4ia  est  le  loger,  de  4^ 

Et  en  effet  48  X  4B  =  a3o4 

On  trouve  pareillement  la  raeine  ciibi<iiie  d'an  nombre  en 
prenantle  tiers  de  son  logarithme.  Soit  par  exemple  le  nombre 

1728. 

Son  logar.  est  3.a375437 
dont  le  tiers  e«t  1.079181a  logar.  de  la. 

Et  en  effet  la  X  la  s  i44<I*>l  X  la  s  i^aS. 

Si  on  veut  avoir  le  logarithme  d'une  fraction,  il  faut  pren- 
dre la  différence  entre  les  logarithmes  du  numérateur  et  du 
dénominatenr. 

Âioài^  pour  chercher  le  logarithme  de  |,  on  dira  : 

logar.  de  4   o.6oao6oe . 
logar.  de  3  o.477iai3 

La  différence  est  le  logar.  de  J  o.ia49587« 

Si  on  Teut  aToir  le  logarithme  d*on  nombre  entier  accom- 
pagné d'une  fractioQ  ,  par  exemple  ,  5  |  on  opérera  aur  ~ 
et  Ton  opérera  comme  au  dernier  exemple.  On  aura  pour 
différence  0.7533376  logar.  de  5  f. 
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De  îa  même  manière  on  trouvera  que  le  logaràthiue  dcr 
a5  ~  ou  ^  est  i«4i0777a. 

Mais  sottTeat  on  T«ot  opéter  mr  des  quantités  qui  excèdent 
les  tables  dont  on  est  pourvu ,  alors  on  peut  employer  \sk 
manière  suivante  : 

Supposé  qu'on  ait  des  tailles  qu»  s'acrdtent  au  nooibre 
lO^neo  p  dont  le  logarithme  est  4*0000000  y  et  qu'on  veuille 
trouver  le  logarithme  do  nombre  ^567894 

Il  faut  retrancher  les  trois  6gures.de  droile»  et  opérer  sur 
U  nombre  356;  dont  le  logaritbme  est  &.5&a5o5i 

On  ajoutera  000  au  nombie  3507 ,  on  aura 
5567000;  alors  il  faut  ajouter  au  premier  lo- 
garithme oelui  de  1 000  qui  est  S.ooooooa 


La  somme  6.55s3o3i 

c»t  le  logarithme  de  0567000;  mais  ce  logarithme  est  trop 
petity  il  faut  prendre  ie  logarithme  de  5567,  retrancher 
du  logarithme  de  5566*  C'est  opérer  sur  les  nombres 
5568000  et  5567000  dont  on  Toit  que  la  différence  est  mille» 

Ainsi  donc  lo^.  de  556$  3,5534^4^ 
logar.de  5567  5,55a5o5i 


Différence  1217* 
Le  reste  est  Tai&ire  d'une  proportion  que  Ton  posera  ainsi. 
La  différ.  1000  :  la  diff.  1117  ::  894  (fig.  retranchées)  :  X. 

Logîir.  1A17  5.o853<)()G 
Logar.     894       2.951 537  5 


Somme  G.oSGGaSi 
Logar.    1000  5.0000000 


DiÛcrciice  5.u5(itj28i  c'est  le  log*  du  4*  tenue  108S 
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Difleronce  Je  la  page  ci-COnlrc.  1088 
AiouUDt  le  iogar.  de  356;ooo  6.55»3o5i 

Onapoursomme  6.55a4ti9 
qui  est  le  logar.  du  nombre  proposé  ^ÔÙgS^  c.  q.  f.  d. 

Aoeifaro^ieiQaiilf  êi  l'on  f  eut  oaoMttM  A  quel  nombie  ap* 
partient  un  logarithme  plus  grand  que  œloi  auquel  ftnU  la 

table,  on  le  trouvera  comme  suit  : 

Si  la  table  ne  s'étend  qu'au  loger.  4«ooooooo  f  et  qu'on 
veutUetrosmle  aonlnredoMlettliigun  4.55^4* 

On  cherche  le  lofrarithmc:  d'un  nombre  approché  par 
exempte  4»  quiesit  0.60206009  et  ou  le  soustraira  du  loga- 
ritliffle  proposé  4«9âa4i 

0.6090600 

.  ■  ■  _  ^ ..  ■ .   ♦ 

Reste.    .    9.$So55i8  qui  en  logtr.  As  8919  ^ 
On  multipliera  ce  nombre  par  4 

La  somme  55678  |f 

est  le  nombre  cherché. 

Nous  finissons  cet  article  en  avertissant  le  jeune  marin ,  peu 
familier  avec  les  tables,  d*avoir  bien  attention  denepasprea- 
dré  les  sinus  naturels  ,  pour  les  iogar.  sin. 

L06£  de  commerce,  s.  f. 

angt.  factorv.  •^ttp*  faotoift.     «II.  factorey.  —  if.iattorSl. 

y.  factorie  et  comptoir.  •    î  ■       "  '  • 

LOGEMENT,  s.  m. 

'  angt.  câbÎQ,  accommodation,  room.     csp.  ctmara.  —aff,  ca- 
fttte.  ~     cameriaÔ.  —  part,  eaoMrols. 

Ce  soft  les  ehamhrea^  le*  oshause  ,  leaduaettes  des  offi- 
ciers »  et  autres  qnî  ne  coudient  pas  entre-pont  parmi  les 
melelols;  os»  y  eompceod  nime  les  postes  eu  toiles. 
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LeiX-d«  Keplen 

Il  y  a  trois  lois  de  Kepler  sur  le  mouvenient  des  piauètiiif  ^ 
et  comme  ces  propositions  sont  souvent  mentionnées  dans  lea^ 
ooTrageâ  sur  raâtroaomie ,  et  qu'on  se  borne  à  dire  selon  le 
premier,  ou  seconii^  on  troisième  problème  de  Kepler ,  nous 
croyons  rendre  eerrlce  à  rhomme  de  mer  en  let  mettant 
iou»  ses  'yeitv. 

Vreimcre  toi.  —  Les  planètes  décHyeni  des  ellipses  et  non 
des  cercles. 

DeÊUûèmeiiU»  '-^  Let  qnarrés  des  tempe pérftediqn«»>de$  pla^ 
nètes>  sont|  comme  les  cobes,  de  leurs  distances  à  leur  as|re 
centraL 

Troisième  loi.  —  Les  aires  sont  proportionnelles  au  temps.. 

Cette  dernière  loi  est  une  suite  nécessaire  du  mouvement 
de  pro|ectiou  combiné  avec  la  force  centrale  qni  retient  les- 
pUnètes  dans  leurs  orbites,  C*est  ce^ue  Newton  a  démoulcè* 

LONGIS.  s.  m.  V.  élongis. 

LONGITUDE.  S.  f. 

angt,  loDgîtude.  ~  esp.  longitod.     ûtt,  lange.  —  îl.  Iooi^ilii« 
dine.  —  port,  longitude. 

Cetar^îde  est  pour  Tbomme  de  mer  d'une  si  baute  impoi^ 
tance  ^  que  nous  allons  le  traiter  avec  beaucoup  de  détail. 
La  longitude  est  la  distance  au  premier  méridien;  tous  le» 

méridiens  aboutissent  au  pôie. 

On  peut  concevoir  un  méridien  par  tous  les  points  de  i'équa- 
teur  ;  maïs  pour  la  commodité  du  calcul ,  on  est  convenu  de 
ne  compter  que  ceux  qui  sont  séparés  par  i|n  Iqterralle  égal  à 
la  36o*  partie  du  cercle.  Cbacun  de  ces  inteiralles  se  nomme^ 
degré,  il  est  divisible  en  minutes,  secondes,  et  tierces,  etc. 

On  peut  prendre  pour  premier  méridien  celui  qu'on  juge 
k  propos,  péree  qu'on  délermin*  avec  précision  sa  position 
f^latlTe. 

Les  Français  font  passer  leur  premier  méridien  par  Tel»» 
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terràtoire  de  Parêi,  le»  Anglais  par  oelul  de  Gi«eiiwioh« 
d^aotres  le  prennent  au  cap  Léiart,  ou  à  nie  de  Fer»  ou  A 

Ténerife.  V.  méridien  pour  leurs  rapports  entre  eux. 

On  conjpte  la  longitude  à  l'est  ou  à  l'ouest ,  selon  qu*on 
eÎDgle  à  Test  ou  à  l'ouest  en  quittant  le  premier  méridien  ^ 
mais  on  ne  change  de  dénomination  (fu'en  passant  le  pramiar 
méridien^  ainsi  on  dit  35o^  à  Fonest  de  Paris ,  on  liian  A  Tast. 
V.  déclinaison. 

La  longitude  se  compte  en  temps  ou  en  espace,  parce  que 
le  mou¥emeat)Ouraaiier  de  la  terre ,  faisant  passer  ia  circon- 
férenca  entière  sous  un  méridien  dans  94  heures;  36o^  d*es* 
paee>  sont  égauit  A  34heufea;  i5*  valent  par  eonséquent  une 
heure,  un  degré  Taut  quatre  nnnutes  de  temps,  16  minutes 
d'espace  valent  une  minute  de  temps  ,  et  ainsi  des  secondes , 
sauf  la  correction  de  Téquation  du  temps  lorsqu'on  yeut 
convertir  en  degrés  les  heures  d'une  montra  réglée  sur  le 
mouvement  moyen  du  soleil  >  comme  nous  allons  le  dire 
plus  bas.  Tout  cela  est  bien  connu  »  passons  A  d'autres  consi- 
dérations. 

Il  est  d'autant  pins  important  d'avoir  recours  aux  astres 
pour  connaître  la  Téritabk  longitude  d'un  vaisseau  ^  que  pour 
conoiure  sa  longitude  estimée,  on  n'a  d'autre  rossource  que 
la  réduction  des  routes  cin^éos,  méthode  presque  toujours 
fautive  à  cause  de  rinexactitude  du  loek  9  de  Timperfectlon 
des  boussoles  el  des  uecidensdont  elles  sont  susceptibles,  et 
aussi  à  cause  de  l'impéritie  des  timonoiers  et  des  marées  in- 
connues. L'astronomie  fournit  plusieurs  mojens  pont  arriTer 
A  des  résultats  plus  certains  ;  ils  se  réduisent  é  résoudre 'COtte 
question  :  connais«ant  l'heure  exacte  du  <  vaisseau ,  déter^ 
miner  quelle  heure  il  est  sou»  un  autre  méridien  pour  lequel 
on  a  des  tables  calculées.  Ces  moyens  sont  :  l'horloge  im." 
rine,  les  observations  de  distance  du  soleil  à  la  lune»  le§ 
éclipses  du  soleil  »  de  la  lune^  et. des  satellites  de  Jupiter; 
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maitce»  écliptetdéiiiandeiit  uoisaâciil  d  compliqué,  qu'il  jr  « 
hÎÊB  peu  de  marins  capablci  d'en  fiiira  uiage  ;  d*tilleun  pour 
les  observer  areo  précision  ^  il  faut  des  instrumens  plus 

parfaits  que  ceux  que  les  marins  ontordinâiremenl  à  leur  dis- 
position ^  il  faut  surtout  uoe  lunette  qui  grossisse  considéra- 
bkment  les  objets^  et  plus  elle  les  grossira,  plus  elle  gros- 
si» FflCsi  éa  mottvenwftt  du  roulis  ;  aussi  oes  obserratioas 
sont  très-rares  à  la  mer.  Laissant  done  de  cM  oe  qui  leur 
est  relatif ,  nous  allons  nous  occuper  de  la  métbode  de»  dis- 
tances et  de  Fusa^e  du  garde-temps  ou  montre  marine. 
'  y*  Sextant  pour  tout  le  préliminaire  de  l'obserration, 

SiipposbM  qu'après  toute*  Térifioationsfaltes^  on  se  trouve 
à  In  mer  areo  des  Insiramene  Tèriflés  et  dont  on  eonnidt  l*er^ 
rear.  On  veut  observer  la  longitude  par  le  mojen  de  ia  A*s- 
tance  du  soleil  A  lu  hinc. 

Trois  obserTateurs  se  réuniront ,  l'un  d'eux  observera  la 
distance  du  bord  éelairè  de  la  lune  an  bord  le  plus  ?oisin  du 
soMI< 

Un  antre  obserrera  la  banteur  dn  bord  inférieur  dn  soleil 

au-dessuij  de  l'horizon ,  et  le  troisième  observera  la  hauteur 
do  bord  supérieur  de  la  lune,  au-de»sus«de  Thorizon.  Ces 
obeerrateurs  s'srvertirontréeiproqiiement  pour  que  leor  coup 
d^ssil  soit  bien  ensemble  et  prfo  an  même  moment  On  éorinr 
K^obsemnioo,  et  à  deux  ou  trots  minutes  d'intervalle  ^  on  en 
fera  une  seconde  qu'on  écrira  de  mêmej  on  les  répétera 
ainsi ,  quatre  ou  cinq  et  même  six  fois ,  pour  avoir  unierme 
WÊÈùjtn  qn'OD  emploiera  daM  leealcu). 

Comne  nous  ne  ponTons  rien  dire  de  nouveau  sur  cette 
mèdiode^  nous  allons  fiiire  eomme  ^encyclopédie  et  donner 
l'observation  de  MM.  Verdun,  Borda  et  Pingré,  que  ces  astro- 
nomes ont  donnée  pour  modèle,  dans  leur  voyage  sur  la 
Flore.  L'homme  de  mer  y  trouyera  k  marcbe  à  suivre  et 
nlavra  qu'à  cabfuer  ia  siciine  sur  celles. 


Digitized  by  Google 


(  r5  ) 

Le  lo  février  -  eiiviioii  A  â  heures  après  luidi,  étant 
par  la  latitude  nord  de  lo^  ao*  et  par  environ  i5o*  de  longî- 
tuée  éstiméeà  l'oueêt  de  Parii,  ttolsabswTateufâoot  fait  les 
six  obsemtioQ»  «omsfoildMtiê  CH«prèi»w  (Gelai  qui •  th- 
Mfwè  la  dUtance  a  tenu  compte  de  la  déTÎatloD  )• 


OHDRB 
dans  lequel 

leif 

obwrratkiBt 

ont  été  faite». 


Première  . 

Seconde ... 
î  Troisième 
Quatrième 
Ginquiè; 
Sixième 


de  la  iaac 
au  soleil. 


Somme . 


108   9  90 

108  10  i5 

loS  10  45 

loS  11  40 
to8  la  3o 


OBSERVATIONS 
iéltetao  même  momeof 


Hauteur 

du  soleil. 
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o  3o 
45  3o 
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S 
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45 
33 


649  6  o 


37  3i  3o 


Hauteur 

de  la  lune. 

Bord 
supérieur* 


53  5o  o 

$i    S  0 

54  a3  o 
54  ^9 

54  ^  • 

55  9  3o 


3a7    6  0 
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ei 

Gorrectiont 


D. 

G. 

JWM* 

4o 

S9 

ào 

10 

5o 

60 

3o 

22 

10 

3 

45 

49 

184 


Prendre  k  Mèm  pwr  fdrma  m^yaii. 


Tarpne  aeofiD. 


loS  II  • 


6  xi  iS 


54  3i  0 


3i 


i 


I  ♦ 


OPÉRATION. 


Terme  moyen  de  la  distance  »o&*  11'  e' 

Déviation  soust  


Ulétance  moyenbe  observée  .    .    .   .    108»  jo'  29* 
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Détermim  la  distancé  apparmt^  dn  Mtrst, 

Long,  ouest  eslimée  i5o«,di£rér.  en  temps,  lo  beucctf. 
HenreâerobserYfttiooS  ]i..dtt8oir9  addtt  •  5 


l5  heures, 
t. 

V.  dans  la  connaissaDce  des  temps  pour 
le  10  férrier  1776(1  le  demi-diamètre  hori-r 
aontaldela  luoe  à  i5  heures.   •   •   •    •  i5'  7' 

Augmentation  de  ee  diamètre  à  54*  de 
hauteur,  addit   012' 

Même  jour,  le  demi-diamètre  du  soieii.  16'  i5' 

Distance  moyenne  obserrée.  •   «   •   •   zoS*  10' ag' 

Distance  apparente  des  astres  sauf  la  cor- 
rection de  la  déformation  des  disques  ci- 
après  «   108*  4aV 


Détênmmr  ia  hautewr  appar$nU  du  centre  da  êoleiL  . 

Hauteur  moyenne  du  soleil  6*  i5*  i5'  ' 

Dépression  pour  i5  pieds   »     5  56 


Reste.   .   .   «   0*  II*  19»  ' 

Demi-diamètre ,  addit.  (  observé  aTec  des 
pinules.)  16'  i5' 


Hauteur  apparente  do  centre  (S*  37'  54* 

—   Il  I 

Et  en  nombres  ronds  6°  27' 
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Déterminer  (a  hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune. 


Haoteor  obsenrée  du  bord  supérieur.  •  94*  3  r  o' 
Dépression  de  Hiorifon,  soast.   .   »    •         ^'  W 


Hauteur  appare Ole  du  bord  supérieur  ob- 

serré  a?oc  des  piaules  S^*  %f  , 

.  ]>eiiii«dîainétredeia  lane^sottit*  •   »    »  07 


Hauteur  appajreote< du. oentfie  54'  ^7* 

Et  en  nombres  ronds.  54*  t»'  0' 


Sg:^  MM.  Verdun,  Borda,  etPingré,  négligent  Taugmen- 
tation  dv  demi-diamétre  de  la  lune  »  à  54**  de  hairteur ,  parœ 
que  quelques  secondes  sont  peu  de  chose  sur  les  bauteors,  et 
qu'ils  ont  Toulu  opérer  sur  des  nombres  ronds >  pour  simpli- 
fier l'opération. 

Réduire  lee  hauteurs  apparentes  en  hauteurs  vraies» 

Hauteur  apparente  du  soleil  d»  a^'  3o' 

'  Réfraction,  sonst  •   •   •        7  sa 

Reste  6'  19'  48' 

Parallaxe»  addtt  »    »  9' 

Hauteur  Traie  du  centre  du  soleil.  '  •        •   0*  19'  5y' 

Hauteur  apparente  du  centre  de  la  lune.  54*  la'  o' 
Kéiractioo,  soust   »  ^9* 

Reste.  .    .    .    54''  11'  ai' 

Prendie  dans  la  connaissance  des  temps  la 
parallaxe  borisontale  de  la  lune  pour  le  10  ft« 
Trier  1776  à  i5    Elle  est  o*  55'  19* 

Multiplies  par  le  cosinus  de  la  hauteur.  .    54*  la'  00' 

Multiplication* 
55'  iQT  =  3519'nombre  dont  le  log*  S.Ss  101 
Iiog.  COS.  de  54*  ta' 

t  ,  , 

Somme.    ,   ^  S.aë8i5 
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C'etiklog.  d#  1941'  ss  32'  di'. 

Posant  donc  la  hauteur  apparente  du 
centre,  moins  la  réfraction,    •    .    •    •    •    54*  11'  ai' 
Ajoutant  ia  parallaxe  •    •         5a' ai' 

Haotfior  tniie  ducenirede  ialttne*   •   •    54*  4^' 4*^' 


,  Déterminer  la  dUtance  vraie  dei  centrée  du  soleil  et  de  la  iicnt. 

DéfiMinatioa  det  diti|ae». 

On  sait  que  les  disques  de  la  lune  et  du  soleil,  devenant 
elliptiques  par  l*effetde  la  réfraction ,  les  diaunètrcg  incliaéâ 
pur  r«xtr«inité  «ieeiquAla  kê  deux  iinage«  se  touchent  le  pli^ 
«ouTenty  sont  plus  petits  que  les  diamètres  liorisonlau^y  jl 
fiiut  avoir  é|[ai4  4  ««lté  d^formatigji  d^s  difqaies. 

la  plus  grande  erreur  a  Heu,  lorsipie  la  ligne  qui  joint  les 
centres  du  soleil  et  de  la  lune,  passe  par  le  zénith  des  deux 
astres,  et  cette  plus  grande  erreur  est  toujours  égale  à  la  dif- 
férence des  réfractions  qui  conviennent  au  centre  et  au  bord 
supérieur  de  l'astfé.  On  peut  estimer  9  à  cela  près  de  quelques 
degrésv  à  qiielle  distance  du  léoilfc  passe  la  ligne  qui  joint  ies 
centres;  si  elle  en  passe  par  exemple  à  3o  degrés,  on  mul- 
tipliera la  plus  grande  erreur  par  le  cosinus  de  trente  degrés, 
et  le  produit  sera  retranché  du  demi-diamètre  de  Tastre. 
C*esl  aioei  lyno  dans  rexemf4e  proposé  on  Ta  trouvé  de 
14  secondes. 

A  dix  degrés  on  peut  èvabier  celle  correctioo  à  sept  se- 
condes. 

A  quinze  degrés  elle  est  de  quatre  secondes. 
A  vingt  degrés  elle  n*est  plus  que  de  deux  secondes. 
Au-delà  de  Tin|^  degrés^  oupeu^  la  9é^lqi;er. 
Il  convient  doocde  prendre  les  astres  un  peu  élevés  au- 
dessus  de  l*hoi!iaoa*  Y.  réfiraclion  et  horison. 
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CcntInuttthH  de  ropintihn» 

Diitanetappaienle 

des  centres  ....  108*  4a'  5* 
«léfiDnnation  detdi«> 
qnet,  Miutr.  .  •    »      >  i{' 

RttM*  .  .  .  108*  4>  '  49^ 
Haotew  «ppurtote 

du  Midi   6*  «7'  3o«  fon  cçtiam  9ompU 

aiithiDéli^e.  ...     o.  oo9;C49 

fiaoteor  «ppareotii 

de  la  lune  54*       o*  aoo  conduis  eompt* 

aiilhnètîfDfj .  .  »    o.  aSi8756 

Somme.  .  .  169°  ai'  19' 

Demi-somme ....   84*  4o'  Sg'  toa  coiiaaf   8.  9673456 

DiCSèreoce  de  celte 
i;a  somme  à  la  dis- 
tance appareole.  .    H*   1'  10'   «oacosious   9.  9606654 

Haoteur  vraie  da 

centre  dn  MleU; .  .    8*  19'  57*  ton  coiiiMii*   9.  997Ô420 

Hanteur  jnS»  dn 

ceotre  de  la  1«IIM. .  54*  4^'  4a'  MHieodmit.  .  :  .  •  .  "g*  761Ô173 
Somme  de»  hantears 

vatoa  61°  5'  Sgr  •omns«  des  als  lega» 

liflliiBia*  »  •  •  •  •  .  9115108 

Dani-MMume  •  •  •  .    19.  46ia554 

Moitié  des  bantevft 

vraies  3u>*      49*  waeosiniis  ,.iOfat.-.    9.  9S51859 

Reste*.  ....    9.  5360716 
Ce  reste  est  le  log.  sin.  de  190  57'  i5%  dont 


le  cosinus  est.   9<974oi89 

€osiQU9  de  la  noilié  desiiaufceurs  fraiea^  ' 

•<ldit  •    •   ,   .  9^51^ 

Somme.    .    •  9«909aoaS 
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Cette  somme  est  le  log.  sinus  de  la  moitié 

de  ladistanceTiaie  des  centres  54*"  53' 

DoocdbtanceTraie  des  centres.   •   •   •  loS*  97'  6* 

DHimUmr  Châtre  dê  Parié  mi  mmmU  dé  ^obarvalMn* 

Prenes  dans  h  connaissance  des  jlempSy  pour  le  10  fé- 
Trier  1776,  deux  distances  de  la  lune  au  soleil,  entre  les- 
quelles se  trouve  la  distance  vraie  des  centres. 
On  trouvera  pour  ib^  9'  16'       108°  5^'    or  dist.  précéd. 

pour  iS"  9'  16'      107**  la'  la'  dist.  suiv* 

I"diff.pour  5*  i*  a4'  48* 

Distance  yraie  du  calcul  108*  ^7'  6» 

Di:itaûce  h  Paiib  ù        9'  i6'.    .    •    •    108   37  o 

Seconde  différence.   .   .  g'  54' 

Proportion» 

La  première  différence*  .  •  1"  94'  48« 
Est  à  la  seconde  o    9*  54^ 

Comme  troià  heures,  (intervalle  des  distaoces  précédentes 
€i  suivante?  sont  au  quatrième  terme  qu'on  trouve  comme 
suit. 

Complément*  arith.  da 
lof.  de  1^  ^'  êfi'.   .   .  6.29545 
•  Log.  de3<>   4.0334a 

Log.  de  9'  54'   .   .    .         a*  77^79 


Somme   .    .   .      5.aoo66.  log.de  ai'  1' 

Ajoutez  la  distance  piécédeute  ci-dessus.    iS**   9'  16' 


Heure  à  Paris  au  moment  de  robserration.    i5*  So'  17* 
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Tromet  l*hêwr$  du  vmteau  au  moment  de  V^keentAien. 
Première  formule.  V.  la  secoode  eu  mot  engte. 

DécQnaison  le  lo 

à  midi  à  Paris.  .  i4°  aa'  ^7'  sud, 
L<  11  i4"    3'  00 


iMB6i«D0««ii94k.  •  1^  St^ 
DoMponriS^So'       i%*  ^ 

Donc  le  10  •  i5^ 

5o'  i4'    9'  ^7* 

Ou  sîmplemeat^o 
Bombref  rond*. .  14*  lO*  06  Mid« 

Donc  diftance  du 
«oleB  «a  pOle 

ékré  loiMf  éo    kr  ««n^.  «Mv  4a  A(«  «è 

jfit  «i4iiMi'«baie,  daeMÎ* 
de.  l^icès  dn  lôivt  to-  ^ 
'  tiiî  i4*  10'.  ........  o.oiS4i2l 

Hauteur  dawlëÛ.    ^  m»' 

11   ' 

Sôrnine.  .  .  lao'  .  .    .!  ■••  . 

Moitié.  .  .    ^*  aâ'    .    ma  foainu#  «  «  «  •  •  «  •  91.693453^ 

Din'ercnce  avec  la  .  ;  , 

hauteur  du  tH>leiU  $4°  ^        ioocoéinnf.  9.908416 

•     •    ■      .  •  '  .  ♦  •         '  ■ 

Somme.  ...  •  «  •  •  19.629584 

*   '      *'     t)ejiii  sQmlne.  .''9.011191 

,  '  «ji  ..î'.'ïv  ^ 

Cielle  d«im-somine  esl  -  :         .  •    :  ; 

.  Iclogaf.sip,  dn  demi  ,    ,    /       ,  ;  fi  -,;,;,,.,  ,, 

«ngle  horaire  de.    .    4o*  ao'  53'  j;,^^, 
T.  II.  6 
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Aiû»t  9  an  lieu  de  dire  le  96  à  7  heures  du  matiD  9  temps  ci? il, 

on  dit,  en  parlant  astronmniquement,  le  25  à  19  heures. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  progrès  du  soleil  sur  Té- 
cliptique  n'e&tpafi  unifonne  :  sod  ioég^lité  est  causée  parTi- 
uédfeUté  du  moufeawat  de  la  terfe,  e'eel^èHUre  par  IVmii^ 
Irieilé  de  Toibite  qu^eHe  ééeiét  autour  du  aalfil,  Aioii  let 
progrès  du  soleil  sent  plus  lents  lorsqu'il  est  plus  distant  de  la 
terre,  moins  lents  quand  ii  en  est  plus  près.  Le  soleil  arrive 
donc  ûkaque  jour  au  «oéridieii  plus  tôt  ou  plus  tard  que  ia 
ireil(e. 

D'ailleurs  les  Inégalités  des  rérolutions  fKumts  du  soleil 
ont  aussi  pour  eause  la  position  oUique  4e  Pécliptique  par 
rapport  ft  l'équateur  ;  car  les  arcs  que  le  soleil  parcourt  sur 
récHptique  (en  les  supposant  égaux),  étant  rapportés  sur  Té- 
quateur  par  des  méridiens,  y  donneront  des  arcs  inég^aux.  Ce 
sent  eefondant  les  arcs  <le  i*équateur  qui  mesurem  le  Seasye; 
ainsi»  qnani  aatoe  las  parties  de  TéolIpSiquei  jpaicounioa 
ehaque  jour  par  4e  soleil  semient  égales  entse  <Hce>  leason» 
Temeqt  du  soleil  reporté  sur  l'équateur  sendt  encore  inégal. 

6«  einpl<$le  tes  horloges  pour  mesurer  lo  temps ,  mais  où 

ne  doit  exiger  de  ces  machines  qu*un  mouTement  uniforme; 
en  conséquence,  on  distingue  deux  sortes  de  jour  ou  de 
temps. 

Le  ffremier  est  le  ou  temps  Trsri,  celui  ^  esf  a^pareOI 
«t'qelost  déterminé  parTtnterralle  entfo  ntostant  du^passtgé 
réel  du  soMI  au  méridien ,  et  rinstaut  4e  Son  iwtour  rSél.  '  ■ 

Le  second  est  le  jour  nu  temps  moyeu;  c'est  1  ioteryaHe 
d*un  midi  à  Pautre,  tel  qu'on  l'observerait  tous  tes  jours,  si 
lus  durées  de  la  révolution  du  soleil  étaient  égales.  Le  temps 
mojisn  est  eehil  que^  doivent  marquer  les  koi4e«ee  Hii^n  ta^ 
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gléety  le  leuips  vrai  esfc  eeliii  qu'on  déduk  de»  oliMfvalion 
du  soleil  f  cl  fo'ua  boo  e^drMr  doU  Mnlitt* 

M0êur€  dajùtw  moy^n. 

F«iHlint  un  jour  moyen  les  56o  degrés  de  TéqUialteur  pas- 
sent ab  méridien  y  plus  69'  S*  ^»  qui  esf  Paiu  tnoyin  de  Té- 
^patenr^  qiiî  répond  à  rare  Merfen  de  fécliptique  qu«  le 
soleil  parcooit  otmque  jour  par  ëon  iiiatnneiiiettt<  propre  cPoc* 
cident  en  orient. 

MesiU'e  du  Jour  i  rau 

Pendant  un  jour  Trai  les  36o  degrés  de  l*équateur  passent 
au  méridien  ,  plus  l'arc  réel  de  l'équateur ,  qui  répond  àl*aro 
réel  de  récliptique  que  le  soleil  parcourt  pendant  ce  jour 
par  son  movYemeQt  propre  d'oocident  en  orient. 

Un  four  yni  ne  peut  done  dtre  d*kooord aree  le  journojeB 
que  lorsque  le  mouireinent  diurne  vrtU  soleil  en  aseensloa 
droite  est  égal  à  son  inouvemeiil  inojea,  c'est-a-dire  lors- 
qu'il est  de  59'  8'  ~ ,  ce  qui  arrive  vers  les  1 1  février,  14  ûiai> 
a6  juillet  et  1*'  novembre.  A  ces  époques  la  durée  d'oue  ré- 
Tolutlon  de  la  montre»  lorsqu'elle  est  réglée  sur  le  moyen 
mouTement  da  soleil ,  est  égalo  4  li^  durée  d'une  rérolutiou 
Traie  du  sôlelf.  (Tofr  la  Géographie  physique  de  Orandpré» 
partie,  f*  a6.)  Dans  tous  les  autres  temps  de  l'année,  il 
doit  y  avoir  une  diUérence  entre  Tinstant  réel  du  passage  du 
centre  du  soleil  au  méridien  ^  et  l'instant  auquel  le  centre  du 
soleil  7  aurait  passé  9  si  son  mouyement  en  ascension  droite 
était  uniforme,  si  les  durées  de  ses  révofutions  étaient  égales* 

Glmque  jour  de  Tannée  le  midi  vrai  écrire  pluaifti  ou  ]^s 
lard  que  le  midi  moyeut  lia  différence  entra  co»  deux  ipidi, 
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CÈi  l'équaiioii  du  temps;  elle  est  la  différence  ealie  i'ascen-* 
«ioo  droite  moyeDoe  et  TasceDsion  droite  Traie  ëu  soleil,  con-* 
Tertie  en  temps^  à  raison  de  i5  degrés  pour  une  heure.  On  en 
trouve  la  table  dans  îa  connaissance  dés  temps. 

Après  aToir  posé  les  principes  généraux ,  il  but  indiquer 
comment  on  trouve  la  relation  du  îciiip:»  marqué  par  la  mon- 
tre y  au  temps  moyen  et  comment  on  tf ouve  le  rapport  di» 
mourement  journalier  de  la  montre  an  moaremenl  mojen 
du  soleil. 

Le  temps  Trai  est  le  seul  qu*on  puisse  observer,  mais  H  est 

mesuré,  comme  nous  Tavons  dit,  par  le  mouvement  inégai 
du  soleil,  et  on  ne  l'observe  que  pour  trou  ver  le  temps  moj^en 
ou  uniforme,  le  seul  dont  on  puisse  faire  usage. 

Si  donc  la  difil^renee  entre  le  temps  vrai  ei  le  temps  de  la 
niontre  n^est  pas  égale  &  l'èqùation  du  temps,  c'est  ^e  la 
montre  n'est  pas  réglée  au  temps  moyen  ;  il  est  fedle  d'assi- 
gner la  quantité  précise  de  la  différence. 

Si  le  29  mai  1771 ,  à  Paris,  j'ai  observé  le  passage  du  soleil 
au  méridien,  et  si  j'ai  trouvé  que  le  centre  de  Pastre  y  est 
parvenu  quand  la  montre  marquait  11  heures  58', a:»',  il  est 
clair  que  selon  la  montre  le  temps  moyen  retardait  sur  le 
lemps  rraî  de  1  58';  mais,  selon  l'équation  du  temps,  il 
devait  être  1 1  heures  56'  55'  *  de  temps  moyen  à  Tinstaut  du 
midi  vrai;  donc  le  temps  moyen  a  retardé  sur  le  temps  vrai 
de  3'  4'  -9  et  comme  selon  la  montre  il  ne  retardait  que  de 
1'  38',  la  différence  1' a6' ^  est  Terreur  de  la  montre^  en 
avance  sur  le  temps  moyen  à  l'instant  du  midi  vrai. 

11  résulte  que  ta  différence  du  temps  marqué  par  la  montre, 
à  celui  qui  est  indiqué  par  l'équation  du  temps,  est  l'erreur  Je 
la  montre  relativement  au  temps  moyeu.  (Fleurieu,  Voyage 
de  risis.) 

Mais  la  montre  peut  avoir  un  mouvement  trrèguller  ;  fl  est 
indMTéreiA  qu'élle  sUive  le  mouvemeht' moyen  du  soleil,  ou 
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qu'elle  M  If  ium  pu  %  pourvu  4}ue  iou  éotrt  Mit  ublfome  et 
coonu;  il  faut  donc  s'en  assurer ,  et  nous  alloiît»&lre  Toir 

comment  ou  j  parvient.  <     .     "  • 

Le  7  août  1771 }  ù  midi  vrai ,  bous  ie  méridien  de  Paris ^  la 
montre  retardait  sur  le  temps  moyen  de  9'  4^'  K 

Le  10  du  même  mois  elle  retardait  à  midi  Tfai  de  10'  11'. 
Bans  trois  îours  le  relard,  d^  la  mon^ ,  par  rapport  au  temps 
mojen,  a  augmenté  de  38'  dont  le  tiers  9'  ^  est  le  retard 
du  mouvement  journalier  de  la  montre  sur  le  mouvement 
moyen  du  soleil. 

BéctproqoemeDt  pour  Tacoéiératiott* 

Il  est  ici  une  remarque  à  faire.  Noos  aTons  dit  ^ue  la 
montre  a  retardé  sur  le  mooyement  moyen  de  aS'  ^  en  trois 
fours,  et  ce  sont  des  jours  vrais,  puisqu'ils  sont  mesurés  par 
trois  révolutîonsi  vraies  du  soleil  ,  mais  il  faut  chercher  la 
quantité  de  temps  moyen  qui  s'est  écoulée  depuis  Tiostant 
du  passage^au  méridien  »  le  7  ^oût,  iusqu'é  son  retour  a,tt  mé^ 
ridlen  ,  le  10.  On  ne  trouTerait  pas  troî»  réroluUons  moyen- 
nes, car  le  7  août  le  temps  iasoyen  élait  en  arance  surle^emps 
yrai,  à  midi  vrai,  de  5  22'  -  ,  et  le  10  l'avance  n'est  plus  que 
de  4'  59'  La  difiérence  22'  -  ,  retranchée  de  72  heures,  ou 
trois  jours,  réduit  rin^jsnralle  entre  les  deux  passac:es  (me- 
suré en  temps  mo^en)  à  deux  {oifrs  !i5  heures  fïg'  37'  4* 

^  Trouver  l^^  ietnps  moyen  et  le  temps  vrai  d'une  obsertaiiotu 

iQ.^<)lt  1771  f  à  midi  inif  sous^e  méridien  de  ^is^ 
la  Biontr^  .i^rdait  de  lo'  1 1' sur  le  temps.mojen,  et  la  re- 
tard.de  son  mouvement  journalier  était  de  9'  ^. 

Le  i5  août  on  fait  une  observalioa  au  moment  où  la 
montre  marque  10  heures  2.1'  5'  K  ;  q^çL^st,!^  tempsJ2|0|r^n 
et  |e  temps  vrai  d^  robservaition  ?   '  '  •  ...  , 

Ajoutons  Terreur  primitive  du  lo,  parce  quei'horloys  est 


» 
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mir  «tt       *  •  «        l'O"  !!*  . 

Nous  disons  de  l'ajouter  à  l*heare  meiv   

tuée  f  Al  i»  moRtr».  .   »  ^   .   .  .   .    ic^''  aa/  Ç»  4 

Somme.   .   .   .    to^  5i'  16*  i 

Cette  somme  serait  le  temps  moyen  si  la  qiontre  suivait  le 
temps  moyen  du  soleil;  mais  cette  montre  a  un  retard  jour- 
nalier auquel  il  faut  avoir  égard,  comme  suit  : 

Le  10  août  y  à  HosUnt  du  midi  vrai,  il  était  déjà  midi;, 
plus  4'  $9'  ^«  Au  temps  mojen  ^  et  selon  la  montre  corri^ 
de  l'erreur  primttiTe  9  robserration  do  i5  s*ést  faite  à  10  heu- 
res 3i'  iG'  %  moins  4'  59'  douL  le  temps  moyen  avançait 
le  10  sur  le  temps  vraî,  c*est-à-dîre  que  Tinlervalle  de  temps 
moyen  écoulé  entre  les  deux  époques  est  de  cinq  jours.  1^0^ 
beureU  17' 

Vnfs^iie  h  montre  retarde  par  jour  sur  le  môuTement 
moyen  de  9'     on  fera  la  proportion  sutranfè  :  1  four  est  à 

5  jours  10  heures  16'  17'  comme  9'  -  est  a  11  quatrième  terme, 
qui  exprime  la  somme  des  retards  journaliet  s  de  la  montre  : 
en  tr6iiTerft  pour  ce  quatrième  terme  5 1' 

Ajoutone  cette  quantité  (4|u*lt  làudrait  soustraire  b\  la 
montre  aTan^ail)  au  temps  de  îa  montre  déjà  corrigé  de 
Terreur  primitive  10^  Si'  16^ et  nous  aurons  pour  tempe 
moyen  de  Tobservation  lo**  52'  7" 

Nous  avons  fait  une  Êiusse  position  dont  le  résultat  estpeu 
sensible  dans  cet  exemple  ;  mais  si  le  nombre  de  fours  écou- 
lés était  phia  eoBstdéraMe,  ilbi  somme  desèeârle  Jèni^nàliers 
de  la  MonCriiélfitt  pllta  forte ,  il'Ibttdhift  employer  le  véftta- 
ble  intervalle  de  temps  moyen  écoulé  entre  les  deux  obser- 
vations. On  recompté  ici  de  5  jours  lo*"  a6'  17* -,  mais  il 
doit  être  agrandi  de  la  somme  des  retards  [ounnaliers  de  \» 
montre»  c'est-à-dire  5s'  ^  /  ce  qui  porte  cet  intervalle  à 

Sioors  to^àr^^'*^- 
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uoMMflMMNit  h  itm^  WMytm  iU  ^oit^tmtîant  en  amm^ir^  U 
tmpêwtÀ  é$  /a «MMtér#  $ummH  : 

Le  août  à  midi,  le  temps  luoyeii  eâl  en  ayiMice  sur  le 
temps  rrat  de  4'  09'  (voyez  la  connaissance  des  temps)  ;  le 
16,  il  n'aTaoce  plus  à  midi  que  de  5'  57'  -  :  donc  dans  Tin- 
terroHe  d*uoe  révçiiition,  son  araoïse  a  diminué  de =1 1«<  f  • 

ààwoù  fera  la  proportion  saÎTanta  : 

sont  à  1 1'  2  dé  diminution,  comme  10*  9si'  ^'^fsmpa 
moyen  écoulé  depuis  midi ,  sont  au  quatrième  terme  5" 
qui  Qipi'Uxtô  la  partie  proportionnelle  de  la  dimio«tion  de- 
puis piidi  jnsqu'à  l'instant  donné* 

On  dtara  ontla  ^antlté  de  IfèTante  du  tanf  s  moyen,  à 
midi,  puisque  Téquaffon  Ta  an  déeroissant  (  onr  rajontenil 
dans  ie  cas  contraire) ,  et  on  aura  4'  5'  —  pour  i'avance  du 
temps  moyen  sur  le  If  mps  vrai,  c'est-à-dire  pour  Téquation 
du  temps  au  mofliaat  da  l*oèserTatioiu,  CeUe  quantité 
4'  3'  ^  ôtéa  dnUinps;lne7«aderobsamttoit  10^  Sa'  f 
donna  pour  le  tamps  Trai  de  l'obserratlon  10^  aS'  3*  ^« 

Le  moment  du  midi  prend  quelquelbis  une  minnte  d'ob* 
servatiou  a  la  mer,  car  il  est  difficile  de  le  déterminer  meo 
précision.  Le  soleil  ne  fait  rien,  dit  l'un  i  le  solefi  ne  inoiito 
plusy  dit  Tautre.  Enfin  on  condut  midi  quand  on  roit  le  so- 
leil baisser.  Un  (srail  passaga  au  méridien  ^  obsairé  avao  la 
cloponomètray  donnerait  de  grandes  ayranrs  :  on  laspréTient 
par  la  méthode  des  hauteurs  correspondantes. 

On  nonime  hauteurs  correspondantes  des  hauteurs  prises 
de  j^art  et  d'autre  à  des  distances  égales,  du  méridien.  On  en 
pvai^plasiauiy  pour  aTotr  t(ii  lenna  moyen*  Or  9  il  est  évi- 
dent, jqae  si  l'on  prend,  la.  somma  da  L*]iaura  du  matin  et.da 
l*beore  dn  soir,  augmentée  de  la  heures,  et  qu'on  lui  appli- 
que la  correction  qu'exige  le  changement  de  déclinaison 
survenu  dans  l'intervalle  des  deux  observations,  on  aura 
l'heure  que  marquait  Thorioge  au  moment  du  midi  vrai*. 
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En  Toîci  Un  exemple  : 

Le  4  octobre  1769^  pot  S56»  Sï»  *t5«-nord,  et  o*  34'  3a'  à 

Fouest  de  Pan^,  on  a  pris  les  hauteurs  ftuivantes  : 


HAUTEURS. 

1  '  ■ 

HEURES 
M  MATtlI.,  . 

HFtlRFS 
SVKMJI. 

OORCLO. 

Différence  des 
midi  en  les  com- 
parant au  plus 
fort,  ni*  5o'6'. 

3a  9 

3a  i5 
3a  3o 
5a  45 

Inur.  iiiiii..tN.  déoi 

8  53  57  • 

8  55  90 
8  56  4a  ^ 
8  58  la  i 

liMir.  wiii*  KO.  éètt 

a  46  53  * 

a  45  ai 

■2         29  1 
a  4i  ^7  - 

ImWi  ntn.  MHL  d^a. 

Il  5o  5  1» 
lï  5o  5  Ai 

1 1    .  5  »J. 

11  5o  4  ~ 

MO.  dé«i 

0  H 

0  Al 
0  5& 

55  0 

55  5o 
33  45 

'  8  59  47  ? 
9    *  '5  - 

9  4  97  - 

2  4o  '-^  - 

a  58  5i  ^ 
.   a  37  17  .é. 
a  55  44  i 

11  5()  6  « 
11  5o  5  U 
Il  5y  5  2o 

Il  5o  5  M 

•  •  •  •  • 

0  &o 
0  — 
0  il 

54  0 
54  i5 
3445 
35  tS 

9    6    1  » 

9    7  ^4  ^ 
9  10  45  - 

'>  54  11  - 
a  32  56  1 
a  a9  24  - 
a  ao   9  i 

11  5<)  6  0 
Il  5o  5  Al 
Il  5o  5  Si 
11  5o  5  li 

0  li 

1  i 

0  U  ' 

- 

Nuriiinc!  lies  diif«"renc(*s.... 

6  1 

L*équation  de  ces  hauteurs  qa*on  nommé  équation  du  midi 
(qu'il ne  &ut  pas  confondre  aVec  Téqualion  du  liemps  à  knidi), 
demande  pour  être  ealculée  ^  Indépendamment  de  la  latitude 

et  de  la  longitude  du  lieu^  la  coQDaissaDce  des  cinq  èlémeuâ 
suivans  :  '  ' 

1'  Le  midi  non  corrigé  de  la  montre. 

a*  L^interraile  des  hauteurs  dont  la  moitié  réduite  en  de- 
grés est  i*anglc  horaire. 


Digitized  by  Google. 


(9«  ) 

%^  La  déclinaison  du  sulcil  pour  midi  sous  h  uièridien  de 
robserrateur. 

4*'  Le  diaDgement^e  décHDuidoii  pour  la  moitié  dei  inter- 
Talles  desliauteurs. 

5*"  L*équatioQ  du  temps  pour  midi  sous  le  méridien  de 
l'obserrateor. 

lïovs  allons  indiquer  commeulon  troUTe  ces  cinq  él&mena 
avant  de  donner  là  formule  pour  trouTcr  l'équation  du 

midi. 

1*  TrûWBcr  U  midi  non  corrigé  de  la  montre, 

II  est  inutile  de  preodlre  toujours  une  aussi  grande  quan- 
tité de  hauteurs,  quatre  ou  einq,  ou  même  moloa  peu- 
vent suffire  quand  le  ciel  cât  pur  et  lorsque  Timage  e&t  bien 
uette,  surtout  si  Ton  a  l'oeil  exercé. 

On  raugera  les  observations  dans  Tordre  du  tableau  ci- 
dessus^  on  concluëra  le  midi  en  faisant  une  somme  des  heu- 
res du  matin  et  du  soir^  &  quelle  somme  où  ajoutera  la»  et 
on  prendra  la  moitié  do  tout.  Sosuite  divisant  la  somme  des 
différences  6'  —  par  le  nombre  des  iiaulcurs  12,  on  aura 
o'  ^.  Pour  la  différence  moyenne,  on  la  soustraira  du  midi 
le  plus  fort  qui  a  servi  de  terme  de  comparaison  ;  mais  on 
rajouterait  si  on  avait  pris  pour  terme  de  comparaison  le 
midi  le  plus  faible,  et  Ton  aura  par  un  milieu  entre  toutes 
les  hauteurs,  pour  le  midi  non  corrigé  suivant  la  montée, 
ii'"5o'5'^*. 

3*  Trowtr  iê  demi4ntervaiU  des  hautwwê,  où  tangle  horaire* 

Le  matin. 

Première  haut.  8*"  53'  37'.  Com- 
plément à  la  h  5    6'  35' 

Dernière  haut.  9*^  i  1'  3'^.  'Com- 
plément ù  lah   2''  4^'  5j'  " 
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Bi»oft«  5»  6'  ftS^      a»45  V  ^ 

I**  haut,     46*  35» 

Excès  la*"  a  4^  53  * 

Dcrn.  haut.  ai>  aÔ'  9'* 


loUrraUe  des  haut.   I       ^         «  « 

|^a«    5  iji    6  ^ 

'Somme.   ....    ti^  S'  9* 

t/*i  somme  ou  int.  moy.  .      S*"  Sa'  5i'  i 
Moitié  ou  i/a  inter.  moy.         4^'  i^'  ^ 

Ce  demi-interralle  moyen  réduit  en  degrés^  donne  pour 
Pangle  horaire  4i°34' 

3*  TrMNr  iadéeiimiium  poartiUdL 

Puisqu'on  connaît  la  ion^fitudO)  la  proportion  ne  réduit  i 
dire 

Si  du  4  ati  6  octobre ,  la  déclinaifon  augmente  d'une  cer- 
taine quaniitt;  dans  24  heures,  combien  augmentera-t-elle 
pour  la  ioijgitude  réduite  eo  temps    o^  34'  39' 
Le  5  octobre,  à  midi  mi  à  Paria,    •   •   .  4"* 
Le  4.  4*  33'  16' 

Difierence  en  a4  heures.       o  a3'  1  a' 


Diiïéreucti  pour  54'  3^'   .  55' 

Déclinaison  du  4  addit.  '4' 33'  16' 


Déclin,  émidi  Trai,  au  lieu  et  jour  demandé*  4"  W 

m 

4*  TroctMT  U  dwngtmmt  4ê  dietmai$mi  powr  h  mokié  iU 

PiniervaUe  du  kmUun, 
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les  hauteurs  i^yanl  été  prises  araot  et  après  miiliy  la  dtfPé- 
rence  de  la  déclinaison  dans  Tintertalle  des  hauteurs  doit  par- 
ticiper de  celle  qui  a  eu  lieu  dans  les  ^4  heures  qui  ont  pré- 
cédé le  midi  du  jour,  et  de  celle  qui  aura  lieu- dans  les  a4 
heures  qui  le  suivent.  £q  conséquence  »  ou  disposera  le  cal** 
€ttl  oomme  «nlt  : 

J)MB6>enee  dbia  4éolloaiion  ila  g  au  4  oesahus*  a3'  iS* 
Idtm  du  4  au  5  octol^re.   a3  la 

Différence  en  deux  jours  ».    «  4^'  9^' 

DiiTéreuce  moyenne  pour  a4  heures.  •  •  •  aS'  ift'  ^ 
On  fera  ensuite  la  proportion  suirante  : 

a4  heures  sout  à  20'  12'  -  =  iSga'  * 
comme  a"»  4^'  16*  (V.n.  a.),  dcmî-înterralle  des  hauteurs, 
sont  à  un  4'  terme  qu'on  trouyera  de  a'  i^o*    et  qui  exprime 
la  difl[er«Boe  de  la  décKnaisoo  pour  le  demi-inierralle  des 
hauteurs. 

5*  Trowoer  l'équation  du  temps  pour  midi  sous  lê  mériifimi  de 
l'oh$0miimr^  (V.  la  uoni^^issance  des  tfimpsO 

Nota,  Le  temps  mojen  retarde  sur  le  temps  rrai. 
Du  4  au  5  octobre  ;  l'équation  diminue  en  34"     <7'  ^ 

ProporiMHm. 

"^4  *■  =  1440'  sont  à  ly  ^  comme  34'  ^on^.  en  temps, 
sont  à  un  4**terme  qu'on  trouTera  de  0' 

Gomme  l'équation  diiMllpf  Ta  an  diminuant^  Il  fhut  sous- 
traire ces  43  décimales  de  l'équation  du  temps  à  midi  le  4* 

Équation  à  midi  le  4*  C^*  connais,  des  temps.  11'  19' 

Soustraire.    .    i    ,    »  00-^ 

Équation  du  temps  à  midi  fjrai  sous  le  méri- 
dien demandé.  .  •    .    /  11'  19*'^* 
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Chêrcher  réquatiùn'du  midi,  ou  si  l'<m  veut  C équation  des 
/tauteurs  correspondantes,    •    ' * 

L'équation  du  temps  se  divise  en  deux  parties. 

Première  partie, 

Diyisez  la  tangente  de  la  latitude  par  le  sinus  de  l'angfle 
horaire,  muitipltes  le  quotient  par  la  moitié  du  ohangement 

que  1.1  déclinaison  a  éprouvé  clans  l'intervalle  des  hauteurs, 
divisez  le  produit  par  i5  pour  avoir  en  temps  la  première 
partie  de  l'équation. 

Seconde  partie. 

Divises  la  tangente  de  la  déolinaison  par  la  tongente  de 

TaDgle  horaire,  muIlipKez  le  quotient  parla  moitié  du  chan* 
geirient  en  déclinaison  surveou  dans  rintervallc  des  hau- 
teurs^ divisez  le  produit  par  i5  pour  avoir  en  temps  la  se- 
conde partie  de  l'équation.  .  ■  , 

La  première  partie  est  positiTe  »  quand  le  soleil  s'éloigne 
du  pôle  élevé. 

£IIe  est  négative  quand  le  soleil  s*approchedu  pôle  élevé. 

La  seconde  partie  est  positive  quand  le  soleil  s'éloigne  de 
réquateur.,  : 

Elle  est  négative  quand  le  soleil  s'approche  de  l'équateor. 

En  employant  les  logarithmes,  ia  formule  ci-dessus  se 
borne  à  additiopner  pour  çhiique  partie  quatre  Ipgarithnnes 
comme  suit.  !  ,  . 

-  i  .  PremièrtfiÊ/tiê*  -      -  »'i  '  •• 

Logarithme  de  la  demi-différence  de  la  dccUnai- 
son  dans  l'intervalle  des  hauteurs;  (  V.  n.  40 
ft'4o'i'=?  t6o' 1    .  .   .  *a.ao6bi5Q 

Compl.  arithm.  du  logar.  àe  iS.        .        .  8.8239087 
Logar»  de  ïi\  tangente  de  la  latit.  56°  5i'.  1^'..  .^iSi^^pSgr 
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Compl.  cirilhm.  du  logar.  «in.  ck  l'angle  ho- 
raire 4i'  54 .     ......    .    .    .  .      •    i>.  i7biti49 


Somme  des  4  logar.  ou  logar.  de  la  première 

partie  1.07^6286 


.  •    !  Seconde  partiê,  .     *  t 

•  8.8309087 

Logar.  (ang:.  tîe  la  décîinnison  8.yuaio58 

Compl.  arithm.  du  log.  tangente  de  Tangld  ho- 
raire 41''  34'.  •  o.o5ai735 


SMDm«y  c*est  la  kigaf,  de  la  secoade  partie, .  9.984aQ39 


Le  log.  de  la  première  partie  il* 

iLe  lbg«  de  la  deuxième  fiartie.  00  ^ 


'  ^qbàtioû^es  tiaiitetti^'doirapoiidanteft-'  *   .  '  lef 


Midi  non  corrigé  de  la  montre.  .  11^  '  5o'  5"  ^ 
Équation  additire,  o      b  la  ^ 

'  Temps  marqué  par  iftmiMitre  àmidi 
Tiaî.    .  ,  .u^  5of  18T,  M 

Donc  la  poutre  retarde  çur  le  tQmjps  *    [     \      '  '  ' 

Tfs4;deir    •   o      9' 41'^  ~! 

filais  noua  avons  trouvé  l'eqaation 
du  temps.  o     11  19  i 

La  montre  avance  donc  surle  temps 
îmeyrni  4 -midi       «  .v  îf-n  f.  vî^^.i     •  <  «.4* 

La  somme  des  quatie  logaflllimsfde  chaqueforiie  de  Té- 
quation  du  midi  est  le  loguitinlie  de  l*équati<ui  de  chacune 
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des  deux  parties;  elle  e>t  exprimée  en  secondes  de  temps, 
tandis  que  la  demi-différeoce  de  la  déclinaison  eil  eijpriiaée  en 
secondes  de  degrés. 

Autre  remarqué. 

Dans  l'usage  des  horloges  marines  on  a  égard  à  la  dilata- 
tMo  dM  métaux  dans  les  chaleurs ,  et  réciproquemenl;  on  en 
fbfine  uoe  table  propordonDelle  à  le  tempéreture^  oosine  ci- 
tosem;  nais,  dans  Tosage  du  ohronoqiètre  oïdinaire^  ou 

peut  négliger  celle  correçtioa. 

^       TraisUmB  rmarquâ* 

Si  Pon  veut  booTertir  en  degrés  les  lieuras  d'une  nKWtre 

réglée  sur  le  mouvemeal  ifloj^en  du  soleil,  il  ne  faudra  pas 
prendre  15**  pour  une  heure,  mais  la  vingt-quatrième  partie 
de  SGo**  âS'  o'      qui  vaut  i5»  %'  %y9\K 

Voyons  maInteiMHil  eomneiit  on  fut  usage  de  oes  instfuo- 
lions  prêHminaires  pour  condure  la  KoveiTUDB  m  l*obsii- 

VATIOH. 

Supposons  la  montre  bien  vérifiée  avant  le  départ.  On  a 
tenu  le  journal  de  ses  mouve«ieoaf  coamie  le  mod^  ci- 
après.  (V.  V-ojage.de  Tlsis.) 

La  montre  a  été  Tériflée  le  4  mars  à  Cadix»  et  ce  jour4à  » 
à  midi  tfM,  elle  aTançaît  sur  le  temps  moyen  de  Câdtx 
de.  .    .   .    .    .    .    o*    8'  4^» 

» 

Cadix  retarde  sur  Paris  de*  \  .  •  •  o  34'  3a' 
Reiafd  de  te  montre  sur  Paris ,  le  4  mers*       a5'  êfi^ 

Le  mlbiè'  jour ,  4  mars ,  la  montre  retardeM  sur  le  moyen 

mouvemcni  de  8'  ^  ,  donc  relatd 

.  .  ïVoHTi  .V  'i«  '^i/^iioni*.  i*:  t»  '  « .  4' 
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Ifoiir. 
P©iir. 
Pour. 
Pour. 
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1/4  à»  jour. 
1/6  de  jour. 
1/8  de  jour. 
1/1  a  de  jour. 


1'  AI 
O'  21 


SOMMES 
dei^  letanU  journali^fs 
'  ^dépendani 

de»  jnouTcmeoji  propret 
de  in  montre. 


i  mù»  «Il  5 

dû  4  '  «u  é 
du  4  au  7 
du  4  au  8 
da  4         an  9' 

etc. 

du  4  mars  au  i5 
avril  


■Haut  wc. 

8 


0 

o 

o 

0 


>7 

35 

34 

4» 


5  41 


ili 

11 

A!i 

180 
7  |j 


800 


Pour  l'effet 
éela  tcnipêralure 
si  ou  faisait  usage 
de  Vhoiioge  1 


Relard 

pTt  ficulier 
poui  clia- 
quc  joui 
à  raidi. 


Sommes 
des  retards 

(lepiiis  la 
vétiikatioo 


0  il 

0  il 

0  11 

0  VL 

0    7  y 

0  il 

0  Ai. 

1  il 

1  il 

etc. 

etc. 

1  i 

la  U 

(^>uauUtés 
à  ajouter  au 
teœpa 

marjiIué.pfK 
la  moatre, 

pour 
chaque  jour 
à  midi. 


Min.  ace. 

o  8 
o  17 
o  a6 
0  TiH 
o  U 
etc. 


11 
li 
42 
11 
2S 


&  H  1 


■  t 

On  veut  déUrmmer  ia  longitude  d'un  vaisseau  à  l'aide  de 

t* observation  suivante. 

Le  12  avril  i;^,  A  22  heures,  étant  par  14*  67'  5'  de  la- 
titude nord,  et  par  esliine  à  a5'  i  l'ouest  du  méridieii  de 
Paris,  la  montre  marquant  a3*  4'  5«'  A;  00  a  obserré  le  bofd 
iolérieur  du  «oleii  att-dessas  de  Phoriion;  sa  hauteur  érait 

45*  a3' 


de, 


Chercher  la  hauteur  vrai  du  centre . 
«"e  est.  .  

Chercher  l'angle  hqraixe ,  il  est.  . 
T.  II. 


58* 
3i» 


3i'  43* 

sr 
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Cet  angle  horair<i  réduit  en  tf)iQp%^L  . 

5a' 

■ 

Temps  yrai     Vohs,  compl.  de  a^**. 

.1 

,  >  •  » 

aS* 

Êtfuation  du  temps  qu'il  faut  chercher»  (V»  la  connaisMQce 

des  temps.) 

Changemept  de  l'équation  en      «  oégaU 

il 

Aïonc  au  momeiM  de  t  ooservation.  *  • 

■ 

•  • 

Équation  du  tcvpaKe  ift  A  midi.   .    .  . 

•-<""  4*  • 

'4o' 

11 

••  4 

a4' 

21 

Pour  employer  un  nombre  rootl ,  soit  Té- 

t. 

'» 

^joutea  U  temps  vrai  de  l'observation*  • 

55* 

a8r 

Temps  moyen  de  inobservation.   ,    •  . 

■  n' . 

65' 

Cimcturê  la  imgitadê,  (Voir  le  modèle  de  loumal  ' 

ci-dessus.) 

j 

lie  4  mars^  à  midi  vrai  de  Cadix,  |a  montre 

r      *  ♦ 

» 

était  en  retasd  wr  le  tenps  moyen  de 

0^ 

25' 

if 

Du  4  mars  au  i3  avril,  c'est-a-dire  en  f\o 

t  k 

)ours  moins  l 1/2  9  elle  a  retardé  de  • 

0 

5' 

53- 

Donc  le  i5  avril  elle  doit  retainl^r  sur  Pa- 

■ 

0 

• 

A  ùt  mement  de  robservatîon'elle  mar- 

4'- 

Donc  heure  de  Paris  temps  moyep.   .  . 

36' 

3,8' 

Temps  moyen  de  robsenration.    •    .  . 

ai* 

55' 

Différence  des  méridiens.   •   .    .    .  • 

4a' 

45* 
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Cètte  différence  des  méridiens  réduite  en  deg^ré^  vaut  sS* 
4i'  i5'. 

C'est  la  longitude  du  vaisseau  à  l'ouest  de  Paris* 

LONGITUDE  d'un  asire. 

Distance  comprise  entre  le  cercle  de  latitude  de  cet  astre 
et  le  premier  point  do  bélier,  mesorée  sur  récKpttque.  Toj. 
lune  pour  le  cercle  de  latitude. 

LOMGIïUDKdii  soleil. 

Hilare  dei^écliptique  compris  entre  le  point  êquinozisi  du 
printemps,  ou  le  premier  point  du  bélier  et  le  point  de  Téclip- 
tique  où  le  soleil  parait  être ,  se  nomme  longitude  du  soleiU 
Y*  ascension  droite,  et  surtout  déclinaison* 

Si  l^ou  coimalt  rasceasioo  droite  ^  ou  dira  :  le  rajon  est  «u 
cosinus  de  Pobliquité  de  Técliptique,  comme  lacotan^nte  de 
Tiisceasion  droite  est  à  lu  cotati^eute  de  la  longitude  du  so- 
leil. 

La  longitude  du  soleil  se  compte  de  roccideaA  veraTorient 
surlr'écliptique ,  et  son  ascension  droite  snrl*èquatBBT. 

On  dlMiugue  kmgituile  moyenne  et  longitude  Ttaie  àm  so* 
leH.  Pour  arofilrta  longitude  rraie  do  soleil,  il  faotafouter 

la  longitude  de  son  apogée  à  l'anoniidie  vraie  (voy.  ano- 
malie) ;  et  pour  avoir  sa  longitude  mojenne,  il  faut  ajouter 
la  longitude  de  son  apogée  à  ranotoalie  nsojenne.  La-  diffâ- 
reoce  entre  ces  deux  longitudes  est  ce  qu'on  oomme  èqua- 
jiion  du  centre. 

Dans  les  six  premiers  signes  d'anomalie  moyenne,  sr  l'on 
retranche  réquation  du  centre  de  la  longitude  moyenne ,  on 
aura  la  longitude  vraie  du  soleil;  on  ajoutera,  au  contraire, 
dans  les  six  autres  signes* 

LONfilTUDfi  dé  la  lune.  V.  Inné. 

^idl^i^n^n^Ë  géocentrique. 
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PoÎBt  de  réclipUque  auquel  répond  perpeDdiculairement  le 

centre  d'une  phnicle  ,  vue  de  la  icrre. 

LONGITUDE  héliocentrique. 

Point  de  réeltpttqae  auquel  répondrait  perpendiculairv- 
mcnt  le  centre  d'une  planète ,  s!  elle  était  Tue  du  soleil. 

LONGUE,  adj.  Mer  longue. 

nngt,  longswpl,  longsca.  —  cap.  larf^o  mar.  —  a//,  ianff  iec.  — 
U.  lunga  marc  ,  louga  onda.  -  port,  iungo  mar. 

La  mer  est  longue  quand  les  lames  se  suivent  à  longs  ici- 
tenralles;  cet  état  .de  la  mer  rend  les  mou  remens  du  vaisseau 
lents  et  aisés. 

LONGUE  vue.  s.  f.  V.  luaette. 

LONGUERINES.  s.  f. 
Pièces  de  bois  qni  entrent  dans  le  massif  d'une  cale  de 

construclion. 

LONGUEUR,  s.  T. 

ûngl.  forp  nnd  aft ,  lengî.  '—  esp.  f^slora,  esloiil.  —  weite. 
—  U.  lungbezia.  — port,  coroprimento. 

Dimension  d*un  yaisseau  dans  le  sens  de  son  grand  axe« 
Ce  qu'on  nomme  longueur  portant  sur  grève  est  la  longueur 
de  sa  quille  depuis  le  talon  ju;»qu*à  la  naissance  de  la  courbe 
du  brîon.  La  longueur  de  tête  en  tête  se  prend  sur  le  premier 

pont,  tlopuib  la  lace  intérieure  de  l'élambot  jusqu'à  la  face 
intérieure  de  l'étrave.  La  longueur  absolue  est  celle  depuis 
rextérieur  de  son  couronnement  jusqu'à  la  face  extérieure  de 
sa  statue  ou  figure. 

LOSSK.  s.  f. 

Outil  de  tonnelier  qui  lui  sert  à  percer  les  bondes  des  fu- 
tailles. 

LOUGRB.  s.  m. 

aiiW.liigger.  ^esp.  lugre.  logger.      «T.  lugre.  —  pwi, 

lougi«. 

Mot  anglais  francisé*  Les  Anglais  se  serraient  de  ces  ba*. 


V 
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teatiz  pour  \ù  pêche  du  tug^  d'oA  leur  nom.  On  en  a  fait  des 

bateaux  de  guerre  ;  ils  sont  plus  commodes  et  moins  dimp^e- 
reux  que  tes  cuUers;  on  eu  fait  des  avisos,  de  pcliU hâti- 
mens  léger*  pour  les  eommunioations  rapides;  od  en  a  armé 
en  course  avec  des  mâts  faciles  à  démâter ,  ce  qui  leur  don- 
nait la  focilité  d*écliapper  &  la  Tue  des  bâtimens  plus  forts.  Le 
lougre  est  un  vrai  chasbe-maré»;  ;  il  a  deux  iiiiils  et  un  tape- 
cul, ses  Toiles  sont  auriqucs;  indepeudammeut  de  ce:5  trois 
voiles ,  il  grtie  un  (oo,  et  les  plus  grands  bâtimens  de  ce  genre 
Iprèent  deux  huniers  volans. 

LOUP  de  mer. 

Attgl.  sea  maUf  a  tar.  — esp.  lubo  de  mar.  — aii.  aceman.— iV. 
lupo  di  mare.  —  port,  lobo  d;*  mar. 

Nom  qu'on  donne  à  un  homme  de  mer  qui  ne  se  plait  que 
dans  le  mauvais  temps,  que  rien  ne  découiage,  ne  rebute, 
qui  se  trouve  fort  bien  de  luules  les  privations  que  son  état 
lui  impose,  qui  n'aime  que  le  séjour  de  son  vaisseau  «  et  dans 
les  rades  ne  va  point  à  terre»  un  pareil  homme  est  dur  de  ca- 
ractère 9  dur  au  mal  9  dur  pour  sa  personne  »  dédaigne  une 
blessure  $  et  hait  la  parure.  Au  milieu  de  cette  écorce  rabo- 
teuse, on  trouve  un  bon  cœur,  une  |)iobité  irréprochable, 
une  bonne  toi  immobile,  une  âme  généreuse  et  un  courage 
indomptable ,  toutes  les  vertus  austères»  sans  un  des  tIcAs  de 
la  civilisation.  V.  maître  d'équipage»  matelot»  mousse. 

LOtSSEAU.  s.  m.  V.  oussas. 
LOUVE,  s.  f. 

Barrique  défoncée  des  deux  bouts»  placée  sur  l'écoutille 
d'un  pêcheur  »  sur  le  banc  de  Terre-NeuTc;  c'est  par  la  louve 
que  les  habilleurs  jettent  la  morue  habillée  dans  la  cale. 

LOUVOYAGE.  s.  m,  Action  de  louvoyer. 

LOUVOYEK.  V.  n. 

angl  to  plv,  lo  >vor  k  iip  to  wiud  >vri;  cL  (n  îitat.  esp.  hoidtar. 
—  aU.  uni  stechca  b«y  deui  wiade,  luvei»,  vieren.  — it,  boj- 
df ggiajf.  --  /foi-l.  bariaventear ,  bordcjar,  orçar. 
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Manttumr  pour  s'élever  au  yent  on  ooiiraat  des  bordées*. 

Un  vaisseau  au  plus  près  présente  à  6  pointes,  on  petit  lui 
eo  supposer  une  de  dérive  »  quoique  souvent  il  dérive  bien 
SM>io9.  Sa  route  corrigée  est  donc  à  j  pointes  du  Tent,  par 
conséquent  elfe  forme  avec  la  perpendicfilaire  du  vent  on 
angle  de  1 1*  i5%  or  un  Taissean  qui  conit  sur  la  perpendi^u- 
iaire  du  vent  ne  perd  ni  ne  jq:a«:ne  au  vent;  mais  il  svt'^ut^  dès 
qu'il  ouvre  un  angle  avec  celle  perpendiculaire  en  se  rappio- 
ckant  de  la  ligne  du  vent.  C'e^t  le  sinus  de  cet  angle  qui  noie- 
sure  la  quantité  dont  il  s'élève  au  vont;  ainsi,  louvoyer,  oo«i- 
siste  à  courir  au  plus  près  selon  la  localité ,  et  à  reviner  sur 
l'autre  bord  pour  oourir  une  nouvelle  bordée ,  au  bout  de  la* 
quelle  on  revire  encore  ;  la  quantité  dont  on  s*est  élevé  dans 
la  direction  du  vent  est  la  somme  des  sinus  des  angles  que 
les  routes  ont  formés  avec  la  perpendiculaire  du  vent. 

JLOVEU.  v.  a*  Y.  cueiUir. 

LOXODROMIE.  s.  f. 

ffiuf.  loxorirottiy.  —  ef/>.  loxodromia.  —  a//,  foiôdromy.  —  »#• 
biodrooûa.  —  pmi*.  bsodromia. 

Courbe  que  décrit  un  vais^seau  guidé  par  sa  boussole  quand 
H  suit  une  rouie  oblique  aux  méridiens  ou  aux  parallèJes. 
Cette  eourbe  forme  une  spirale  et  finit  par  aboutir  au  pôle. 
Supposes  qu'un  vaisseau  partant  d'un  méridien  quelconque 
ait  parcouru  un  degré  au  N.  £.  de  sa  boussole,  sans  variation^ 
raîguiile  aimantée,  en  arrivant  sous  ce  nouveau  méridien  « 
n'eél  plus  parallèle  à  la  direction  qu'elle  avait  sous  le  pie- 
mier,  car  elle  s'est  toujours  device  à  gauche  pour  conserver 
sa  direction  versie  pôle  ;  le  vaisseau  n'a  donc  pas  parcouru  une 
droite,  mais  une  courbe^  donc  la  quantité  dont  il  s'est  écarté 
d'une  ligne  droite,  est  égale  à  la  somme  de  toutes  les  dé- 
viations que  l'aiguille  a  successivement  faites  en  se  dirigeant 
vers  le  pôle.  C'estpourobvier  A  cette  courbure  dans  les  cartes 


Digitized  by  Google 


(  10&  ) 

réduiteb  pout  Iracer  des  aires  de  vent  en  ligue  droite  qu'on 
a  imaginé  de  rendre  les  uiéridienspara(ièle6;ce  quia  néces- 
sité l*édi«U«  des  latitudes  crois8aates>^at  nous  ar^osirefida 
o«npl«  a«  mot  carte  réiuite. 

LOY£R.  V.  g;ages. 

LUMIÈRE,  s.  f. 

angL  light.     «ip^]m*  —  «//.liclit.  —  if.  lame*  ~  p&rt,  Ua. 
Fluide  frès-déliê y  émané  du  fea,  et  qui  |>orte  dans  noire- 
œil  ce  qu'on  nomme  clarté;  c*est  cette  clarté  qui  nous  rend 

îes  objets  visibles.  L*honnîie.  de  mer  qui  consulte  sourent  les 
astres  est  journellement  témoin  des  phénomènes  de  la  lu- 
mière; elle  se  réfléchit  sur  les  miroirs  de  son  octan^  elle  se 
réfracte  dans  sa  lunelt9  d'a|^roche^  elle  se  réfracte  dans  sei> 
yeux  pour  arriver  sur  sa  rétine,  elle  se  réfracte  eu  passant 
d'un  milieu  dans  un  autre.  V.  miroir  et  lunette. 

LUALIÈIUB  de  canon.  V«  la  synonjrmie  au  mot  oattOB* 

Petit  trou  peroé  sur  la  culasse  d'un  canon  ^  et  par  lequel  om 
met  le  feu  à  la  charge.  Le  lieu  et  la  dtUsolioA  de  oètte  lumière 

ont  fait  et  font  encore  l'objet  des  méditations  des  hommes  de 
l'art;  où  doit-elle  aboutir?  est-ce  au  fond  de  i'fime^  est-ce  au 
milieu  de  la  ^argousse  ?  Consultez  le  Manuel  de  Durtubie.  Le 
capitaine  d'artillerie  comte  de  Rooheline  a  ima^né  de  percer 
la- lumière  derrière  la  pièce  »  et  de  la  diriger  dans  le  sens  de  la 
lenteur  dé  l'iHme;  il  Vèm  supprimer  les  tourillons  pour 
tourner  ses  canons  et  les  préserver  de^»  effets  du  battement 
du  boulet  ;  cette  innoràtton  dans  le  service  de  l'artillerie  ren- 
contre lies  difficultés  qu'éprauTe-  toujours  Tliomme  à  talens 
qui  f  eyi  sortir  d^s  Séhtim  battus  et  faire  essai  de  ses  décou- 
verte». 

LUAIlÈiŒ  zodiacale. 

todiacal  light.    -  csp.  lut  zodiacal.  —  atl.  tliierfctrîs  ge- 
borig  licht.  —  it.  iumn  zodiacale.  —  pot  t.  tuz  zodiacal. 

Tache  lumineuâe^  bUniuheur  qui  resbcmbie  à  celle  de  la  voie 
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lactée,  et  que,  danicertaînes  saisons,  on  up«ppoit  50a?en(  a  t  aiit 
le  lever  ou  après  le  coucher  du  soleil.  Elle  se  montre  le  Ion  du 
sodiaque  daos  uoe  forme  si  semblable  ù  ruUnosphôrc  solaire^ 
que  Mairan  dit  que  c'est  la  même  ehose*  On  ne  la  voit  pa» 
toujours,  elle  est  souTen^  dérobée  par  le  crépuscule;  sa  gran- 
deur est  variable.  Cassini,  en  i683«  l'obserra  de  5o  â6o  de- 
grés de  longueur  sur  8  ou  9  de  largeur  à  sa  partie  la  plus  voi- 
sine de  l'horizon  ;  et ,  en  1 786  comme  en  1687,  elle  a  varié  de 
90  à  io5  degrés  de  longueur,  sur  uoe  largeur  de  ao  degrés^ 

LUMINEUSE,  adj. 

tatgi.  bright  tes.  —  up»  laminon  mar.  •^«ff,  Ue|it  tee.  —  iL 
Taminosa  mare.  laminoso 

La  mer  paraît  quelquefois  lumineuse ,  et  comme  toute  en 

feu  d*an  bout  à  1*ao(re'de  Tborizon.  L'opinion  reçue  sur  ce 

phénomène  ef*t  celle  de  IM.  Le  Gentil.  La  cause  de  la  lumière 
que  la  mer  semble  vomir  est  l'électricité.  On  voit  rarement 
ce  phénomène ,  et  c*est  toujours  dans  des  parages  où  les  cou* 
rans  sont  Tiolens;  par  conséquent  «  1&  où  II  y  a  de  grands 
frottemens  dans  l'ean  de  la  mer,  si  cette  eau  est  chargée  de 
parties  électriques,  la  lumière  se  manifeste  parte  frottement; 
cela  se  Toit  assez  souvent  dans  le  voisinage  des  Slaldires. 

LUNAISON,  s.  f. 

tmgL  lanalieo.  —  csp.  lunacioo.  —  a//,  monathliehc.  —  U*  looa* 
zione.  —  peH»  lunacâo. 

Révolution  synodique  de  la  lune.  C'est  riotcrvalle  de 
temps  que  la  lune  met  entre  chaque  retour  au  soleiL 

La  lune  a  quatre  révolutions,  ta  première  est  la  révolution 

périodique.  C'est  un  iiilerv;illt:  de  27  jours  7^  l\ù'  5%  pendant 
lequel  elle  fait  une  révolution  entière  par  rapport  au  pre- 
mier point  du  bélier,  c'est-à-dire  qu'elle  revient  exactement 
au  même  point  du  ciel  d*où  elle  était  partie.  Dans  cette  révo- 
lution son  progrès  diurne  vers  Torient,  est  de  iS**  10'  35'. 

Par  rapport  aux  étoiles ,  sa  révolution  est  plus  longue^de 
quelques  secuodes;  c'est  ce  qu'on  nomme  révolution  sidc- 
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nie.  Goinme  les  potolii  équinoxiaiix  ont  yo  mouvement  ré* 
trograde  ,  la  lllne  rencontre  une  étoile  plus  tord  qu'elle  ne 

rencontre  un  point  ér|niiinxial  qu'elle  aurait  quitté  en  ui«ine 
temps.  Celte  révolution  se  l'ait  en     jours  7**  4^' 

La.  troisième  lévolution  se  nomme  aDomaKfttique;.c*e6t 
aoD  retoor  lii  son  apogée.  Elle  est  de  97  jours      t9>*  S4** 

Il  y  a  une  seeonde  réTolution  anomalistique  »  e'est  son  re- 
tour ù  un  de  ses  nœuds.  Elle  est  de  127  jours  9^     35*.  - 

Enfin  il  y  a  une  quatrième  révolution  qu*on  nomme  siuo- 
dique  ou  lunaison.  On  sait  que  le  soleil  et  la  lune  se  meuvent 
dans  le  même  sens;  or,  quand  la  lune  a  acheTé  sa  révolution 
périodique  y  d'occident  en  orient»  elle,  ne  retrouve  plus  le 
soleil  à  la  nôme. place,  puisque  lui-même  a  mamhé  reft 
l'orient  de  Sg  S'  par  jour.  II  lui  fout  environ  deux  jours  de 
plus  pour  Talleindre  ;  c'est  ce  qui  complète  la  lunaison  pen- 
dant laquelle  ses  progrès  diurnes  qui  sont  de  i^»  10'  3â'  par 
rapport  à  sa  révolution  périodique,  aontpar  nqpportOQ  aeleii 
moindres  de  5^'  8%  progrès  diurne  du  soiell  vers  l'onent  y 
c'est-à-dire  qu'ils  sont  réduits  4  is*  1 1'  97'.  * 

Pour  trouver  la  Jurée  de  la  lunaison,  ii  l'aul  faiie  la  pro- 
portion :>uivante  : 

le  mouyement  diurne  de  la  révolutîon  smodîque  oir  de  Ta 

lunaison 

Est  au  mouvement  diurne  de  la  révolution  périodique 
Comme  la  révolution  périodique 
£st  à  la  lunaison. 

Opérant  sur  les  ciiilTres  : 

ia*ii'a7'  •       10'  55'  ;:  27*  7*  45  5'  :  29»  iaV|4' 3'. 

Ce  quatrième  terme  est  la  lunaison. 
V.  lune,  V*  phases. 

Par  une  concordance  assez  j'ingulière,  la  lune  fait  soa 


Digitized  by  Google 


*  (  loi)  ) 

lUQu^emonA..  4«  rotmioA  àyr  sod.  axe  en:  jeurs^^*  4^'  "V*^ 
Unr  d'une  féyoliifiloii  périodique.  Ainsi  un  de  iés  tàoim«- 
miM  Ift  touvtte  vera  la  terre  à  mesttreqae  l'autre  la  détoorae', 

et  Ton  conclut  que  ce  mouvement  de  rotation  a  lifu  parce 
qu'on  voit  loujouis  sa  inr  nic  lace;  car  on  conçoit  qu'un  objet 
qui  tourne  autour  d'un  aulriî  eu  le  regardant  toujours,  fait 
use  f  èvoluiioD  mit  son  axe  ^  à  mesure  qa*il  en  fait  une  du- 
tour  de  ci^t  objet. 

LUNE.  s.  f. 

angl,  rnooû.  — '  t$p*  iana.  —  a//.-  der  luond.  —  it,  lunal  — 
port,  lu  a. 

La  Inné  est  ie  sateliite  de  la  terre  ;  elle  a  moins  de  densité 
que'  la'  terre.  Newton  l'avait  fixée  9  :  5^  Les  derniers^ 
odonli'de  Ltlande  rétablissenl  ::  7  :  10 

La  grosseur  de  la  lune  est  à  celle  de  la  terre        1  «49 

La  massi  de  In  lune  est  à  celle  de  la  terre  1  :  70. 

Les  obserrations  de  la  parallaxe  de  la  lune  ont  fait  estimer 
SB  i^iua  petite  distance  à  la  terre  9  égala  i  56^  rayons  de 
réqnateur  terrestre  ;  sa  pins  grande  64  ^  :  pàr  conséquent  ^ 
dietanee  morjrenne  60 

Le  monyement  de  la  lune  n'est  point  uniforme ,  et  de  ces 
di^érences  de  vitesse  on  a  conclu  que  la  terre  n'est  pas  au 
centre  de  l'orbite  que  décrit  la  lune,  mais  à  quelque  distance- 
du  centre  dans  la  ligne  des  absides.  C'est  ce  qu'on  nomme 
excentricité. 

Le  plan  de  Torbile  de  la  lune  coupe  le  plan  de  récliplique 
sur  lequel  il  est  incliné  d'environ  5  deg^rcjî.  Cette  inclinaison 
varie  :  elle  est  au  maximum  dans  les  quadratures  et  au  mi- 
nimum dans  les  syzjgies.  Leurs  intersections  se  noaunent 
lignes  des  nœuds. 

La  lune  gravite  vers  la  terre ,  et  l'accompagne  constam- 
ment. Elle  tourne  autour  de  notre  globe  tandis  que  celui-ci 
tourne  autour  du  soleil;  il  s'ensuit  que  tantôt  elle  est  entre 
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le  soleil  et  la  terre ,  et  tantôt  la  terre  est  eotre  la  lune  et  Te 

soleil.  Or  la  lune  est  un  corps  qui  n*est  ni  Inmioettx  ni  dia- 
phane; la  lumière  que  nous  lui  voyons  est  celle  du  soleil 
qu*elle  nous  réfléchit,  d'où  nous  pouvons  conclure,  d'après 
les  règles  de  Toptique  et  la  nature  des  corps  sphériques^que 
puisqu'on  ne  peut  voirqu^enTiron  la  moitié  de  la  euriSmd^un 
globe^  le  soleil  n*éclaire  sensiblement  que  la  moitié  de  la  Sur* 
face  de  la  lune  ;  donc  In  lune  a  toujours  un  hémisphère 
éclairé  et  UQ  héuiispliere  oijscur;  doÉic  ia  surface  de  la  lune 
est  coupée  par  un  grand  cercle  qui  sépare  ses  deux  hémi- 
sphères, lie  plan  de  ce  cercle  est  perpendiculaire  à  une  droite 
tirée  du  soleil  à  la  lune  9  de  centre  &  centre»  Ce  cercle  n'est 
pas  touf ours  TÎsible  tout  entier;  on  en  voît  plus  ou  moins , 
«elon  la  posjLion  de  la  hiiiti  pnr  r;ippotlau  ^oUîil  et  a  !a  terre. 
Ce  s.oot,  ces  diiTérens  aspects  que  l'oa  uouime  piiases;  on  en 
compte  ikuit  9  dont  qualre  principales  et  quatre  secondaires. 
Y.  phases^ 

La  latitude  de  là  lune  est  sa  position  dans  le  sodi«qoè>  par 

rapport  à  Fécliptique,  ou,  plus  correctement,  c'est  la  dfs* 

tante  de  son  centre  à  l'écliptique.  Cette  dislance  se  mesure 
sur  un  cercle  qui  passe  parie  centre  de  la  lune  et  par  le  pôle 
de  réciiptique»  c'est-â-dire  sur  un  cercle  perpendicul^re  à 
récliptique.  On  peut  conccToir  une  infinité  de  ces  cercles 
perpendiculaires  à  Técliptique,  comme  on  conçoit  des  méri** 
diens  perpendiculaires  à  l'ùquateur.  On  les  nomme  cercles 
de  latitude,  ou  cercles  secondaires  de  Pécliplique.  D'après 
celte  définition,  on  conçoit  qu'il  ne  faut  pas  prendre  exemple 
sur  le  soleil  qui  n*a  point  de  latitude  «  et  comme  la  déclinai-» 
son  du  soleil  est  sa  distance  k  l'équateur,  bien  des  marins  la 
regardent  mal  à  propos  comme  sa  latitude.  Cette  erreur  se- 
rait grave  par  rapport  à  la  lune.  Il  ne  faut  pas  confondre 
latitude  avec  sa  déclinaison  :  sa  latilude  5e  compte  sur  un 
cercle  pèrpendiculabe  à  i*éçliplique^  et  sa  déclinaison  sur 
cercle  perpendiculaire  à  Téquateur. 
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Quand  la  lune  n'u  point  de  latitude,  elle  est  daus  ses 
nœuds.  Lorsqu'elle  passe  du  midi  de  récliptique  au  septen- 
trion y  le  nœud  est  ascendant;  Tautre  nœud  est  des>cendant, 
T,  sodiaqfie. 

La  loii|^tude  de  la  lune  est  un  arc  de  Técliptique  com-' 
prit  entre  le  premier  point  du  bélier.et  le  cercle  de  latitude 

qui  passe  par  le  centre  de  cet  nslre.  Ainsi  la  longitude  d'un 
astre  est  par  rapport  à  récliptique  ce  que  l'ascension  droite 
est  par  rapport  à  Téquateur.  On  trouve  les  tables  de  la  lon- 
gitude de  la  lune  dans  la  conuaissance  des  temps. 
L'UNE  DANS  L*ÀOTRE. 

ungt.  choolt  and  block,  bbxsk  aod  bloek*  ->'M^.  ooo  dentro  de 
rotin.  ~  ait.  ein  ,  cIriuneD  Mdl6r.  —  H,  noo  Del  l'altro» 

port,  una  l'allra  deatrc. 

Expression  par  laquelle  on  veut  dire  qu  un  p  ilan  est  à 
joindre  parce  que  les  poulies  se  touchent.  On  dit  aussi  qu'une 
drisse  de  buoier  est  Tune,  dans  Tautre  pour  dire  que  le  hu- 
nier est  tout  haut  ^  et  que  la  poulie  de  sur  vergue  est  entre 
les  deux  poulies  dMtague  qui  sont  au  tapelage. 
LUNETTE  d*approche.  s.  f. 

an^U  glasfl,  spying  gla^a.  —  esp.  anteoio.  —  ail.  feroglas.  — 
II.  canoocchiste,  —  port»  luoeta,  oeolo  de  ver  ao  longe* 
Tube  dans  lequel  on  introduit  des  Terres  au  travers  des- 
quels la  lumière  se  réfracte,  et  représente  Tobjet  plus  près 
qu'il  ne  l'est  réellement.  Cet  instrument  est  à  Phomme  de 
mer  d'une  extrC-me  utilité  pour  découvrir  les  objets  au  loin, 
Nous  ne  parlerons  pas  de  la  lunette  de  Galilée;  elle  fut  suivie 
de  celle  de  Képler^  composée  d'un  oculaire  et  d*un  objectif» 
tous  les  deux  convexes»  mais  d'une  courbure  bien  différente* 
L*objeclîf  a  bien  peu  de  sphéricité,  mais  Toculaire  en  a  beau- 
coup, de  sorte  que  le  foyer  de  l'objectif  est  très  long  et  celui 
de  l'oculaire  très-court.  On  fait  coïncider  les  deux  foyers 
entre  les  deux  verres»  alors  la  di;^tance  entre  eux  est^la 
somme  des  deux  distances  focales.  Cette  lunette  est.  bonne  » 
nais  elfe  renverse  les  objets  :  cependant  en  astronomie  cela 
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n'a  pas  beaucoup  d'incooyénieos  »  parce  que  les  astres  sool 
des  globes,  il  faut  seulement  en  tenir  compte  dans  les  obser- 
vationsde  baateur  y  car  dans  celte  lunette  le  bqrd  qui  parait, 
inférieur  est  rraîment  le  supérieur. 

Dans  celte  lunette  ,1  la  grandeur  de  l'image  est  à  celle  de 
Tobjet  comme  le  foyer  de  robjcctif  est  au  foyer  de  Vocw 
laire.  .  , 

Ben? erser  rimage  est  un  grand  défaut  surtout  dans  la  ma- 
rine ;  on  a  touIu  la  redresser,  et  pour  cela  on  a  occasion  é  pne 
seconde  réfraction  telle,  que  les  rayons  des  faisceaux  lumineux 
émanés  de  l'objet  se  croisent  à  un  nouveau  foyer  :  on  y  a  réussi 
eomeUantdeux oculaires  déplus.  C^^sck  nxocuiairesninsi  que^ 
lepremiersontsegmenségauxd'unemêmespbëre;  iisonttous 
les  trolsla  même  distance  focale,  et  leur  distance  réciproque  est 
égale &la  somme  de  leur  distance  focale  réciproque  :  donc  leur 
distance  respective  est  la  même,  et  dans  celte  lunette  comme 
dans  celle  de  Kepler,  la  grandeur  de  l'objet  est  à  in  grandeur 
de  l'image  comme  la  distance  focale  de  l'objectif  est  à  la 
distance  focale  d*un  des  oculaires. 

•f 

Mais  comme  la  lumière,  en  traversant  Toculaire,  se  ré-* 
fracte,  le  rayon  blanc  se  décompose  et  les  autres  rayons  ap-^ 
paraissent.  C'est  ce  qu  on  nomme  ériser  :  cela  Iroiihh;  la  vi- 
sion, et  nuit  à  la  netteté  de  l'image*  Cette  décomposition  de 
la  lumière  a  d'autant  plus  lieu  que  les  rayons  sont  plus  éloi- 
gnés de  Taxe  du  Terre,  et  que  ce  Terre  a  une  plus  grande 
courbure.  Donc  pins  la  lunette  a  de  cbamp ,  plus  les  rayons 
doirent  se  décomposer.  D'ailleurs  plus  le  Terre  est  fphén- 
que,  pins  les  rayons  ont  d'obliquité  d'incidence  ;  et  plus  les 
deux  surfaces  s'éloignent  du  parallélisme^  plus  les  rayons  se 
décomposent  comme  dans  le  prisme.  Il  est  encore  un  autre 
désaTantage,  c*est  que  le  foyer  formé  par  tous  les  rayons  ré- 
fractés est  d'autant  plus  étendu,  par  conséquent  l'image  est 
d'autant  plus  confuse  que  la  distancé  focale  est  plus  grande. 
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Ct  comme  on  Veut  toujours  rendre  la  distance  focale  de  Tob- 
fectif  trè8-^rande  par  rapport  à  celle  des  oculaire;i ,  A6n  de 
grossir  dinrantage  Timage  amplifiée  >  il  en  résulte  qu'on  au^- 
111  en  te  d'autant  plus  l'espace  du  foyer,  par  conséquenl  la  con- 
Insioii  (le  rimage. 

On  a  cherché  ù  remédier  à  ces  inconTéoiens  en  établissant 
au  foyer  de  l'objectif  un  diaphragme  percé  d'un  trou  d'un 
petit  diamètre ,  afin  d'intercepter  ceux  des  rayons  qui  se  ré- 
frîsëtent  trop,' et  diminuer  par  conséquent  Tétenduedu  foyer; 
on  noircit  aussi  rinlérieui  du  lubc,  mais  de  tout  cela  il  ré- 
sulte une  grande  perte  de  lumière. 

LUNETTE  achromatique. 
Cet  article  est  la  continuation  du  précédent. 

£uler,  frappé  des  défauts  de  la  lunette  que  nous  venons 
de  décrire,  pensa  que  si  on  taisait  passer  la  lumière  au  tra- 
vers de  plusieurs  milieux,  de  densités  di£[éreQteS|  on  <;btleil<*. 
drait  des  réfractions  dont  les  aberrations  se  corrigeraient:  mu-* 
tuellement ,  que  par  conséquent  il  n'y  auiiait^  ni  difusioo 
de  foyer ,  ni  couleurs  îrrîsées.  Cette  idée  d'Euler ,  quelque 
heureuse  qn'ellc  fût,  ne  fit  pas  fortune,  et  resta  sans  résultat 
jusqu'en  époque  ou  Dollond  la  prit  en  considération. 

On  rechercha  les. milieux  et  les  formes  dont  la  combinaison 
fût  propre  &  corriger  la  diffusion  des  foyers,  en  laissant  ce* 
pendant  la  réfraction  la  plus  grande  possible*  Dollond  imar 
gina  de  construire  des  objectifs  avec  trois  yerre»,  dont  l'un 
hi-çoncave  est  entre  deux  lenlilles  bi-convexes.  11  compos;i 
le  Terre  concave  d'uu«  substance  q^u'il  nomma  flint  glass^  et 
dont  ta  composition  fut  Wng-temps  on  mystère  pour  les 
Français,  qui  sont  pamnus  à  le  fiiire  supérieur  i  celui  d'An* 
gleterre  ;  c'est  un  Terre  dans  lequel  il  entre  à  peu  près  un 
tiers  d'oxyde  rouge  de  plomb  (minium  ].  Les  deux  lentilles 
de  cet  objectif  sont  d'un  verre  ordiiKiiic.  Dulloiid  s'assura 
des  réfractions  de  ces  deux  sortes  de  Terre,  et  les  opposant  l'une 
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k  l'autre ,  il  en  composa  son  objectif  dont  tes  ooarbutes  dos 
Terres-soAl  ooaniMnéM  de  maoièi^  ^e  les  -tajons  se  révnîs- 

sent  au  même  foyer.  Ainsi  naquit  la  lunette  achromatique  : 

AU  moyen  de  cette  disposition^  Tiiiiu^e  est  nette  et  n'érise 
plus. 

11  reste  encore  on  petit  inconvénient,  c'est  qu'il  est  difficile 
de  trouver  plusieurs  morceaux  de  verre  d'une  densité  si  par- 
faitement égale  que  toutes  les  réfractions  soient  les  mêmes 

dans  les  deux  verres  convexes.  L'artiste  en  corrige  la  diffé- 
rence en  niodîfiiint  h  «pJiéiîcîlé  de  ses  verres.  C'est  une  af- 
lalre  de  tâtonnement  sur  laqueile  la  théorie  ne  peut  lui  rien 
prescrire. 

Cet' objectif  renverse  l'image,  mais  on  la  redresse  areo  les 
oculaires.  Les  rapports  des  .foyers  restent  les  mêmes  que  dans 

l'autre  lunette. 

LUSIN.  s*  m.  00  heusin. 

«mgt.  housing,  houae-line.  —  np,  piola  de  dos.  -r-  «A»  hllliiig. 
—  iV.lezzino,  merUao  di  4<m:«  —  port,  rion.  ,  ,  »  . 

Espèce  de  fil  retors^,  fiiit  dq  de^uziils  de  prçu^er  brin  tor-- 
tilléch  ensfpmbl^.  Il  se^pqiir  le»  sojuîrUures  amarragm 
qw'oit  ^^Vk^  soigqeVf  parce^  ^u'U  est  plus,  fin  et  oûeuz  fàitf.  ol 
de  mejlleur  brin  i^ue  d«^  hiiç^^»  V.  «lerUn* 


MÀCiliiMOUIlE.  s.  f. 

ûnf;(.  cnioîs  of  btsket.      w^.  mara  inorra. —  ail.  brùcklein  voo 
rwk'back.  —  ff .' maztamnrro.  —  port,  biscouto  esiiiigalbado. 

On  casse  te  biscuit  pour  rnrrîmer^  ces  petits  morceaux  en 
vieillissant  se  puUérisent  :  c'est  cette  ptosse  poussière  qnVm 
nomme  macliemottre»  et  pour  qu'elle  puisse  être  distribuée 
dans  la  ration  de  t'équipage ,  il*  fhnt  que  les  grnlns  nient  Ut  ■ 

grosseur  d'une  noisette.  Les  auteurs  qui  nous  oni  {  lécédé 
écriv  ent  macheu^oure ,  nous  prêterons  machemore  qui  se 
rapproche  davantage  de  la  prononeiatîon. 
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MACHINE.  i.f.  i 

mtgU  Btehlae.  —      nMqnina.  ^  oiL  kooai  ynA*^'iti  mmo- 
chioa,  îngegDO.  —  port.  roaquioÉ. 

Od  nomme  ainsi  tout  ce  qui  sert  à  augmenter  des  forces 
mouyantes.  On  reconnaît  deux  machines  simples  prîncipaleA, 
le  levier  est  le  plan  incliné.  Ces  deux  macliines  se  subdivi- 
sent eu  quatre  autres  :  le  levier  st;  ïubdivise  en  Ireuil  et  pou- 
lie ,  et  le  plan  incliné  st  subdivibc  en  coins  et  vis  ajasi  il  j  a 
six  machines  simples.  ^ 

Les  machines  composées  sont  celles  qui  sont  faites  avec 
des  machines  simples:  ainsi  le  palan^  l*itaçuey  la  marguerite» 
sont  composées.  Une  complication  de  caillornes ,  dont  le 
dernier  garant  est  garni  au  cabestan,  iurme  une.  machine 

I 

composée  très-compliquée. 
MACHINE  à  mâter.  s.  f. 

angt.  shecr. — esp-  cabria. —  ait.  werkieuge  fm  bcmasteo  eioen 
acliiff.- —  il,  macchina  da  aiberarc.  —  port,  cabrea. 

Assemblage  de  trois  bigues  ou  aiguilles  de  sapin  éloignées 

par  en  bas  de  plusieurs  pieds»  et  l*èunies  par  la  tCte  presqu'â 

aè  toucher.  II  y  a  des  pays  6ù  on  tie  met  que  deux  bigues  au 

lieti  de  trois,  mais 'cette  combinaison •  est  Tiéteuse,  car  si  Pnne 

des  bigues  a  besoin  de  réparation  lorsqu'il  n'yenaque  deux, 
il  faut  renverser  la  machine  pour  la  réparer;  si  au  contraire 
elle  en  a  trois  »  on  peut  en  réparer  une  sans  renverser  les 
autres. 

On  marie  les  trois  bigues  de  distance  en  distance  par  de 
fortes  traverses  de  charpente.  L'appareil  de  poulies  destiné  & 

mSterles  vaisseaux  est  frappé  au  haut  de  cette  machine  au 
pied  de  laquelle  il  y  a  plu^ieurâ  cabestans. 
.  Les  higucs  ont  une  pente  en  saillie  sur  Teau  pour  que  leur 
tête;  soit  verticale  au-dessus  des  étambrais  du  vaisseau  qui 
▼lent  ranger  au-dessous.  Elles  sont  contenues  dans  cette  po- 
rtion par  des  chaînes  et  des  haubans  frappés  à  leur  tête  et  à 
plusieurs  points  de  leur  hauteur.  Les  conditions  d'une  ma- 
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chine  à  miter  tout  d*être  sur  nn  lie»  asseï  aeofe  pour  que  Jei 
plus  gpros  fatatetttx  puiisent  y  raftgef^ bord  à  bord,  de  bnsse 
mer,  d'être  asseK  éleTée  pour  passer  le  ^and  in3t  par  sur  le 
bordd'uD  vaisseau  4  trois  ponts,  et  lui  présenter  le  pied  dans 
les  étambraisy  eafin  d'aroir  une  belle  plate-^rme  pour  b 
iDaiMBaTfe  det  oabeilaiis.  Elle  m  peut  ynère  avoir  moi ot 
de  i3o  pieds  de  hauCeiir. 

Dans  les  ports  où  le  nrage  n*offre  pas  la  fiicilité  d'établir 
une  semblable  machine  à  terre,  on  la  place  sur  un  ponton» 
c*e6l  ce  qu'on  nomme  machine  flottante.  On  préfère  lea  an- 
très  qmind  on  peut  les  accoster  de  basse  mer. 

Les  ports  du  commerce  ii*ont  pas  de  machine  à  miter. 
CtMMfoe  navire  en  feit  «ne  snr  son  pont  avec  demt  bigles 
ou  aiguilles  qu'on  nomme  aussi  fourches,  parce  qu'on  lea 
croise  par  la  tête  pour  les  unir  arec  un  amarrage  A  la  portu- 
l^aise;  leur  pied  porte  sur  une  forte  semelle  de  chêne,  qui 
porte  elle-même  au  moins  sur  deux  baux,  bien  êponiHiés 
dessons  une  failoirè  renversée  qiii  correspond  A  la  semelle» 
On  manœuvre  les  bignes  avec'des  paloos  qui  abcutissent  ê  la 
poupe  et  au  gaillard  d'ayant.  V.  aiguilles^  bigueset  fourches. 

MACHOIRE,  s.  L 
C'est  la  gorge  d^une  corne.  V«  corne. 

MACRÉE.  s.  f. 

mgt,  surf  of  the  ûood.  —  «sp.  ola  de  ûuzo-  —  aii.  groue  weUe 
fùn  ^  flnth.  —  it*  odda  di  fusio.  —pmrt,  r»gm  de  flmo. 

Première  kme  que  le  flux  pousse  devant  lui  daui»  certains 

lieux  angustiés  où  se  porte  son  premier  effort  ;  cette  lame  est 

parfois  déferlante,  et  toujours  très-dangereuse ;U  plus  forte 

connue  est  celle  du  Gange  ;  il  y  en  a  nne  petite  sur  ta  I>or- 

dogne;  celle  de  la  Seine  depuis  Harflenr  jusqu'à  Quillebenf 

est  asses  Tiolente  pour  chavirer  et  rouler  un  navire  qui 

échoue  sur  les  bancs  dont  cette  embouchure  est  remplie. 

MADÈRB.  s.  f.  V.  merrain. 

T.  II.  S 
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Mot  JocaI  qui  9%iiiAe  Ika  où  Too  dispos?  d«  gnmdi  fikto 

f  our  renfermer  les  thoos  qui  Tiennent  s*j  faire  prendre.  Le» 
madragues  ont  lieu  daa9  la  Méditerranée* 
AiAJ>AI£H.  8.  in. 

\  ah^A  thick  bo.itd.  —  esp.  nlbltana.  — a^.  Jiole»  boUi^— il* 

madieru,  tavdloue.  -   pori.  prancha. 

Forte  pièce  de  buis  non  carrée,  mais  d'une  épaisseur  de 
cinq  à  huit  pouces^  sur  une  longueur  moyenne  de  dix  ou 
douxe  pieds.  Le  madrier  o'eA  pas  ehcoré  employé,  il  ohaiige 
lie  nom  qnan^  on  le  foçonne» 

IIÀGâSIN  général.  8.  m.  '  '  ^ 
angl*  slop  room,  ^nerêl  magtzlme.  —  etp»  almacen.  ^  «AL* 

Principal  magailii  d'un  arsenal,  Too  retire  le^  ^rer» 
objets  utiles  au  senrlce  pour  les  distribuer  seh^n  )e^  l^esoias. 
MAGNÉTIQUE  vertu. 

Propriété  qu'a  Taimant  de  se  diriger  vers  le  pôle  nord. 
PaUsaoce»  attraotioo  que  r«ÎDi%nt  e^rpe  «ur  le  (er.«t  sur  u» 
autre  aimant*  V  •  aimant  et  a&oianler. 
MAanAriQUE  équauur.  . 

y.  rarticle  inclinaison  de  Taiguille  aimantée* 
B1AGNÉTIQT3E  méridien. 

Direction  suivant  laquelle  la  vertu  polaire  s*exerce  sur 
raiguille  horisontale  aimantée.  Ce  méridien  Tarie.  L*angle 
qu'il  fovmc  àv^c  le  méridien  terrestre  est  la  yariatipo.  T.  va- 
riation» V»  aussi  méridIoQ. 

Les  marius  et  surtout  ceux  de  la  Manche  donpent  ce  nom 
an  pétfin  du  J)oulaiiger* 

MAIORE.  s.  m»  ' 

Partie  d'une  pièce  de  bois  qui  ne  fournit  pas  iu9qu*an 
trait.  On  dit  le  trait  passe  en-deliors  du  maigre^  la  pièce  ne 
peut  servir.  Y.  gras,  c'est  le  contraire. 
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Élkgt  tinber  a«d  room.  —  étp,  maUa  ,  intervalo  eotrc  las  cm- 
dernas.  —ail.  tnaiche.  —  iL  maglifti  tpario  In  i  qoftdenii. 

■ —  pori.  inalha. 

Espace  enlre  deux  membre?*  lotervalle  entre  les  cordonn 
MAILLET,  fl.  v« 

muL  mallet»  commAoderw  ^êêp,  draso,  maoeta.  —  mU,  kiopf- 
iLeale-iiuihf  faïUe.  —  if*  mam  ai  palo,  mêffio,  ^porf . 
milho* 

GrùêÊto  ttoùÊBt  de  doatan  m  Mrt  ^tffoU  pour  ehisite 
«tes  iKnnrdets  mit  vergiMS  ;  piiur««Tiir  ua  aU  état  im 
^8  ilaÎB  MO  liB«pjtMit|  oil  po«r  téparer     toroti»  d^iM 

câble  qu'on  veut  épisser. 

MAILLET  à  calfot. 

Mlj^*  canlkingmallot.  —  esp.  macrta  de  gnlp- ,  inandariia.  — • 
«If.  kdlfat  haminer.— ^f.  mauuolo  di  calafate. — ftorU  maceta 
•de  calafate.  ' 

Sorte  de  ujaiilet  d'une  iorrae  particulière  doot  se  sert  le 

«alfat  pour  calfater.  Ce  maillet  est  tout  de  boîs^  le  maildié 

^st  court  et  la  masse  est  n  cylindre  d'ua  pouce  et  ésan  ^ 

tout  au  plus  deux  pouces  de  diamètre»  et  beaucoup  plus  long 

que  le  mandie^  l'ensemble  de  l*instrument  a  la  forme  d'un  T 

dont  le  manche  est  court. 

MAILLëTËR.  V.  a. 

mgt.  fîlling  slieatinor.  — esp.  cîavetcar.  —  af!  niitnageln  h.r\vi 
belegen.  —  i(.  ricopir  di  chiodi.  —  fi^rt,  cobrir  de  pregoa  o 
font». 

Couvrir  de  clous  le  doublage  eu  buia  d  un  vaisseau.  V, 
doublage.  , 

MAILLOCHE  è  gamir. 

tmgi.  tervidg  mallet.— maceta  de  forrar.—  aiL  Meidlettie, 


—  it,  mazzuola  da  faaciaie,  cuaata  di  comaodo.  ^pofU  naa^ 

Iho  de  forrar. 

Mailloche  ronde  et  grosse  creusée  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur d'une  grosse  cannelure  sur  son  extérieur,  cette  can- 
nelure parfiiilement  ronde  est  asses  profonde  pou^  j  noyer 
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Ift  molliè  du  ditmètre  d'une  «utiière  de  sizpotiMi  au  moînt, 
e*eat-  arec  celte  nuiillocfae  qu'on  fourre  uo  eordege.  V.  four- 

rer. 

MAILLON,  s.  m. 

ûngl,  faife  bnoT  rope.  —  up.  iàimt  orinqae.  —  a//,  faltcb  hofn 
•  tia.  —  II.  futa  grippia.  —  p0ri»  Mêo  ariiiqiie. 

Filain  plus  ou  moins  gros  qui  sert  à  retirer  quelque  chose 

du  fond  de  Tcaii.  On  codie  un  maillon  sur  une  ancre  quand 

on  craint  que  Toring  ne  puisse  la  lever  ^  on  fait  au  bout  de 

ce  eorda§e  un  n«iu4  coulant,  soit  de  bouline  ou  de  boi»;  on 

pMsè  Toring  au  milieu»  il  guide  le  maillon  qui  embrasse  la 

bègue  de  l'ancre,  et  sur  lequel  on  bale|KMir  la  lerer.  Quand 

on  coule  un  maillon  sur  une  ancre  dont  i'oriiig  a  cas^ô,  on 

la  drague,  el  quand  la  drague  Vu  irouvée,  on  passe  autour 

du  filain  qui  a  dragué,  <le  nosud  coulant  du  maillon^  et  l'ope- 

ration  s'achèTC. 

MAIN  de  fer.  s.  t  V.  crampe» 

MAIN-SUU-MAIX.  ad?. 

mtf/tcheerlj,  hmd  over  kand.  — m/».  maDO  sobre  loaao. —  aii. 
naod  Ikber  hknd. —  it.  mano  sopra  mano. —  port,  vivamente. 

*  Abraquer  uiain-sur-niair]  ,  c'est  haler  vÎTCment  «n  cor- 
dage qui  n'oppose  que  peu  de  résistance  :  le  pêcheur  qui 
baie  sa  ligne  dedans,  la  haie  main-sur-maio. 

MATSTRAL.  ».  m.  ou  MAESTRAt. 

Se  pi'oiiouce  Miîlul.  CVbt  le  nom  qu'on  Joune  sur  la  cote 
de  Provence  au  vent  de  nord-ouest,  parce  qu'il  est  le  maître 
des  autres,  comme  le  plus  fort* 
MAISTRANGE.  s.  f. 

Nom  qui  comprend  tous  les  maîtres  d'on  vaisseau;  on 
nomme  mettras  tous  les  cbefs  de  métier* 

MAITRE  après  JDieu.  s.  m. 

ûngt,  skipper.  — esp.  capifan,  rn3e<;tre  de  navSo. —  a//.  acIiifRBr. 
—  it.  padrone  di  navc.  —  port,  patraô,  inestm. 

Ancien  nom  que  l'on  donnait  aux  capitaines  marchands. 
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qui  le  prenaient  sur  leurs  conuaissemeni;  on  ne  l*a  pas  en- 
core tout-à-fait  perdu  ^  et  ou  le  donne  encore  aux  capitaine» 
du  petit  cabotage. 

MAITRE  d'équipage,  ••m. 

Êmgt,  boatmaÎQ.    opteoptra  maettre.  —  a<f.  boot'iBiiaB.— îl. 
aotti^oaM»..  —  jMorl.  eoatra  anertre. 

Premier  olllcier  marinier  d*un  raisseau  ;  c*est  lui  qui  ett  è 

k  tête  de  tnns  les  trarauz  de  l'équipage  ;  il  commande  a» 

sifflet;  c'est  lui  qui  grée  le  yaisseau. 

Le  inaîlre  d'équipage  est  un  homme  fort  important  dani» 
un  combat;  on  s'applique  à  les  cboiiir  inleiligens,  instruiti 
dios  leur  état ,  brares  à  toute  épreuf  hommes  de  tdte  et  de 
sanf^froid  au  danger.  Le  mettre  d'équipage  se  tient  A  portée 
do  eapitaine  dans  un  combat,  reçoit  ses  comeftandemens* 
les  répète,  tandis  que  les  officiers  sont  à  leurs  postes  et  com- 
mandent le  service  qui  les  concerne.  Il  fait  exécuter  les  ma- 
nœuvres que  le  capitaine  ordonne  ;  son  sifflet  se  fait  entendre 
«a  thiTers  du  bruit  et  de  le  fumée  ;  son  énergie  9  son  actif  ité , 
que  rien  ne  doit  rebuter,  aceélèrentl'ezéculioii;  se  présence 
d'esprit  remédie  A  on  aceldeni,  en  préToit  un  autre ,  auquel 
ne  peut  songer  le  capitaine  occupé  de  combinaisons  impor- 
tantes, et  detouison  ensemhbe.  Le  maître  connaît  ies  hommes  • 
par  leur  nom,  il  ies  stimule*  leur  communique  sou  ardeur; 
e'est  souTeni  hit  enfin  qui  assure  le  succès  des  manœuTiesihi 
eepiteine  :  le  mot  impossible  est  rajé  du  rocebulelre  d'ua 
bon  mattre  d*équipage. 

MAITAE  de  barque.     maître  après  Dieu. 

MAITAE.  s.  m.  . 

Chaque  métier  e  un  chef  qui  se  nomme  maître;  ainsi, 
dans  un  yaisseau ,  il  y  a  un  maître  canonnier,  un  mnître 
charpentier,  un  maître  calfat,  un  maître TOilier,  un  maître 
tonneilier^  etc«;  chaque  chef  de  service  prend  le  litre  de 
mattre. 
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tmML  atenaid*  —  Up'  ff^     Im  criadot»  nayordome.  — 
baiu  Temalter.  —  ti,  macttro  di  eut*     pipri.  mordouK» , 
despenseiro. 

Homme  qui  ,est  à  la  tête  de  i'oiUce  et  qui  e$t  cburgé  du  dé-' 
tail  de  la  table  du  commandant. 

MAITRE  couple  ou  maîtresse  levée. 

mtgL  mid  riiip  beod»  mid  ihip  ffamt.  —  e*p.  quadern*  maettr». 

—  ati.  mittei  spann,  haapt  fpMn.— Jf.  corba  maealra.-'^forl. 
casa  mettra. 

Couple  de  la  plus  grande  capacité  du  Yaisneau  ;  c'est  lui  qm> 
termine  le  quartier  de  derrière  et  qui  oommeiice  le  quartier 
de  deyant.  V.  couple. 

MAITRE  bau. 

angl.  main  breadtb,  mid  shtp  beau. — up.  bao  maestro*— «K. 

•egei  bail*.  —  ff.  bao  naesiro.      pmt.  vao  grande »  mo 
,  oieytM. 

Y.  bau. 
MAITRBSSE  ancre. 

tingt,  sheet  anchor. — êsp.  aaola  d^  fiNma,  aoela  etperaoxa* 

—  ad.  pflicht  anker.—  it,  ancora  dl  tperanaa.^p0rf*  anrora 

mestre,  encora  d'esperanza. 

C'e»i  la  plus  forte  ancre  du  vaisaeau  ;  elle  est  souvent  dé^ 
ioualée  au  «fand  panneau.  V.  i^cre. 
MIA17RESSB  yaiangue.  V.  var^gue*^ 
llM£:uas«e4irmâf8. 

4P^/.  lower  BAaaC.  -*etp.  pâlot  inayores.  — atf.  aatere  mattea. 
if.  alberi  mag^ori.  — >  f trf.  mattrot  maioret. 

Ce  son!  les  bas  mâts  et  le  bèaupré. 

MAJEURES  Toile». 

angl.  courses  and  topoail*  —  Ufb  velat  maToret.  — •  alL  grotaer 
tegetn.  — H.  vêle  luaggiore.  —  port,  velat  maioret. 

Les  voiles  mafeures  sont  les  basses  voiles  et  les  deux  ho** 

Hier^;  on  les  nomme  les  quatre  voiles  majeures. 
MA  Jf?lJRKS  —  lieues. 

tmgi,  paraltell's  Icagues.  —  exp.  léguas  niayores.  —  ail.  grosser 
metleD* —  *(.  legbe  n^aggiuii.  —  pçrl.  legoat  maioj;c8y  miUiM 
maiofea* 

V.HeueyVo)'.  point. 
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MAJOR,  s.  m. 

Le  major-général  d'uo  port  eu  le  comaïaiMlant  duiervkn 
mlUtaîle* 

Le  major  »  dans  un  port  y  fait  les  fonctions  d*un  malor  do 
place  ;  il  est  ebargé  du  détail  do  serTÎeft  militaire  ma  te 

ordres  du  major-géncral. 

A  la  mer,  en  escadre,  le  major,  ou  si  l'on  veut  le  chef 
d'état-major»  est  au  moins  un  capitaine  de  Tats§eau  chargé  sur 
rade  do  fsiro  passer  à  tous  le»  5ralsae«iis  If»  ordres  dn  i^èrél  ; 
il  a  les  mêmes  fonctioDs  e»  mf ,  et  «lé  pies  le  direetioa  àè$, 
eignaux;  son  bureau  est  à  bord  de  ramiral^  et  e'est  4à  <)ise 
s'expétlient  les  ordres  ;  le  Tnajor  d'escadre  a  sous  lui  des  of- 
ficiers de  majorité  qui  le  secondeoU 
MAJOR.  ÉUt major. 

Ce  non^eompreiMl  i«  totalité  dMotteiers  d*«a  Teiiseett,  le 
eapitaine  non  oompiis. 
MAJOR,  s.  m«  ^ 

Nom  qu'un  donne  souveut  mal  à  propos  au  premier  chi->* 

♦ 

rurgieu. 

MAL  de  mer.  s.  m. 

ûngl,  sea  sicknpss.  —  esp.  marco.  —  atU  Me  kcanJwtt.  ^  U,  ait- 

Te  di  mare.  —  port,  mareo,  enjûû. 

ProTO^Iion  au  vomissement  dont  sont  douloureasement 
ellsetée  céut.  ^iil  ne  sont  pas  bal^itués  à  la  mer  î  et  mat  pre» 
vient  du  réélis  9  éa  langeipe  serteat  et  del^odeurdt  tatsseAa.  ' 
Il  fiiut  deux  ou  trois  jours  pour  le  dissiper  ;  on  a  tu  deepMm<»' 

^ers  le  conserver  pcDdant  toute  une  traversée. 
MAL  de  lerre.  5.  f.  V.  scorbut. 

mgl.  warliko.*^  up,  varonil  »  guerret o.  «  «tf.  manimqli*—  it» 
maschile.  —  port,  macho,  guerreiro. 

Un  vaisseau  mâle  a  une  belle  batterie ,  les  œuvres  moKes 
peu  élevées,' trèf<-|Nnci  de  tonture /la  mâture  solide,  biei^  ap- 
puyée^ sans  rojau^  avçeçhoif<lue|ta|  sans  Itss  trois  bou^4^- 


■^îW-;;'..   ^       .  ■  lîk^      Digitizeù  by  Google 


(  ) 

kort  de  beaupré ,  sans  tout  cet  attirail  de  menues  mâture» 
que  Ton  s'attache  à  gréer  aujourd'hui.  Le  vaisseau  mâle  a  ses 
liuoes  armées  et  bastinguées^  enfio  il  parait  prêt  à  fiûrt  U 

MALES,  ftdj.  V.  femirev. 

MALICË.  s.  t. 

mgt.  brewing.  ~  tsp,  nalicia.  —  mit,  boibcit.  —  U,  matjgnita. 
—  p&rt.  maiicia. 

Oa  dit  que  ie  temps  est  à  la  malice»,  quand  il  parait  se  pr 
par«r  à  un  coup  de  reot  ;  il  y  a ,  dit-oo  ,  de  la  maiioer  daa»  !• 
tMpf  »  ^lors  L'lii»riwD.'etl  bmehé,  !•  intr  mugit»  lo  tempt 
en  ooir  et  les  nuages  ool  de  la  rapidité*  Tout  eea  ligoea  an- 
noncent le  maimit  tempt, 

MAUNË.  s.  m. 

mgt.  spriog  tide.  —  «sp.  agaa  tift.  —  «H.  ipriag  --if. 

malina.  —  port,  agoas  vivas. 

Grande  marée  dans  les  sizygies;  le»  plus  grandes  ont  lieu, 
lert  de»  équinoze».  V*  maiéet» 

MALSAINE,  ad).  c«te. 

I  angt.  ftmi.  —  «qp.  eotta  peligroia.  —  «IK.  Insle  miil  vieit  kilp-* 

peu.-  'Ub  peiumloia  ootta.  —  pari,  eotta  perigoM* 

lu 

Côte  semée  dé  dangers,  côte  sale;  on  dil  aussi  fond  sale» 

sur  lequel  les  cftble»  se  raguent.  V.  fond.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre la  côte  malsaine  avec  relâche  nmlsaine;  dan»  ce  der- 
nier cas»  l'épUbète  maisaîoe  a  rapport  à  la  salubrité» 

MANCHE,  s.  f. 

<B*f english  ehanod.        •  maoefae  «  eanal  ingleMi.  — >  «H. 
engliiik  kanal.    U,  auuidiiBt  csiiaie  ioglfis*  — >  jMrl.  oaail  la- 

glcz,  manche. 

firas  de  mer  qui  sépare  la  France  de  rAugietem«  et  dont 
les  Anglais  ont  cm  s'emparer  en  lui  donnant  leur  nom. 

91ANCHE.  j>.  f. 

ûMgi.  hottte.  —  0êp.  mauguerA.  —  «//.  brobk>aaM»ieriiig.  it, 
tntifilca.  —  port,  manga»  maogoley  nangaelra. 

'  ïttjau  de  toile  ou  de  cuir,  ta  manche  A  Teau  sert  à  conduire 
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Teau  depuis  i'écoutille  jusqu'aux  pièc«»  arriuiées  daoa  la  caia; 
on  nel  aoe  maoche  à  la  pompe  pour  conduire  l'eau  aux  da« 
lots. 

MANCHE  à  Tent.  s.  f. 

Mgl.  wiod  sail.  -^«0.  manguera.  —  ail,  bruhi.  —  il.  nuuiàoa 
dt  Tento.  —  pûffî.  nmil,  tntagiidni. 

Tuyau  de  toile  d'uu  diamètre  de  dix-huit  pouces  à  deux 
pieds  9  terminée  à  la  partie  supérieure  par  une  grande  ou* 
Tertoroy  qui  aboutit  A  une  petite  vergue,  dont  on  se  sert 
pour  tourner  constamment  TouTertore  du  côté  du  rent. 

Cette  manche  sert  pour  aérer  les  eatreponts.  Y.  parfumer ^ 
TOj.  Tentilateor. 

MANCHE,  s.  m. 

Éi^^  liaadle,li«lfe»  titlar.  —  m/»,  jion,  nango*  <—  etf»  liaad 
grif.  —  U,  manico.  — *  port*  aianubrio. 

On  dit  improprement  le  manche  d*un  aviron»  le  Yrai  mol 

est  bras.  V.  ar iron.  Mais  dans  la  marine  on  emploie  comme 

partout  le  mot  manche  pour  désigner  la  poignée  des  outils» 

manche  de  hache,  de  marteau,  de  cizeau^  etc. 

MAjNGHE  de  velours. 

Oiseau  de  la  fomille  des  mauTcs,  plus  gros  que  les  mauves 
ordinaires.  Il  est  blanc ,  et  le  bout  de  ses  ailes  est  noir  fbncé 

et  luisant.  Cet  oiseau  s'éloigne  peu  déterre;  on  le  trouve 
dans  les  environs  du  cap  de  Bonoe-Espérance^  dont  il  indique 
rapproche. 

MANCHBTTE.  s.  f. 

<2n^  /.  spaa,  piateaicr.  ^  §tf,  aNiobo.  — >  atf.  broaà.    il,  pea- 
.  aob.  —  fârt»tatp«i«ifiii. 

Espèce  de  marlloety  sorte  de  petite  pentoîre  A  deux  bran- 
ches aux  boots  desqujslles  sont  deux  cosses  dan»  lesquelles 

passent  les  grands  bras;  elles  sont  amarrées  par  l'autre  bout 
sur  un  bas  hauban  d'artimpo.  Elles  ont  pour  objet  d'empê- 
cher les,grands  bras  de  sous  le  vent  de  tomber  et  de  s'engager 
sous  les  manlelets  ou  la  volée  de  canons. 


Digiiizixi  by  Coogle 


(  »M  > 

MANCHOT,  s.  m.  ou  pingouio. 

off /.  sort  of  aibatrais. —  esp,  pazaro  aiôu* —  ali,  ein  haad^pr* 
—  «f.  moneo.  —  port*  naneta. 

Oiseau  de  mer  dépourvu  d'ailes;  il  a  en  place  deux  sortes 
de  nageoires,  et  quand  il  marche,  ces  deux  nngeoires  res- 
semblent aux  manches  d'un  habit  porté  par  un  homme  dont 
les  bras  seraient  coupés,  d*où  lui  vient  son  nom  manchot.  , 
Cet  oiseau  a  le  col  long;  il  aime  les  petites  eaux  dont  il  at- 
teint le  fondayec  son  bec. 

MANEUVIU:; ,  MANËU  Vai£li.  Y.  manœuvre. 

MANGi».ad}.  des  Tara. 

migi.  ifform's  eateo.     ênp*  otMomido.  —  «If.  hej  dtmyvxam 
gegenen,  —  il.  bramato.  —  part,  rocido  por  cw  bichoa. 

On  dit  qu*un  Taisseau  est  mangé  par  les  rers,  quand  il  est 

sur  un  doublage  de  bois ,  et  que  ce  doublage  est  criblé  de 

trous  de  vers.  Il  est  alors  urgent  de  changer  ce  doublage. 
V,  cappanus  et  ver. 

BIANGÉ*  ad),  par  la  mar« 

OHgL  over  raked.  — cubierto  pore!  golpe  de  mar.  —  ail. 
um  âom  sec  plaget  seyn.  —  it,  mangiato  dal  mare.  —  patt. 

cubrido  por  ogolpc  de  mar. 

Becevoirdes  coups  de  mer  fréqueas  quoique  peu  violens; 
«mbarquer  de  Teau  à  toutes  lames. — Recevoii;  des  coups  de 
mer  ? iolens»  se  roir  emporter  bouteilles»  poulaine ,  bateanx 
9U  drômesurlepont, — Êti^  à  l'ancre  degrpsse  mer,  rcee?oir 
au  tangage  des  lames  par  devant  qui  mouillent  jusque  der- 
rière. 

MANCplè  par  la  terre. 

«ngt.  shetlerecl  by  the  land.  —  esp.  «  omldopor  la  tîerra.  ~  att* 
um  dem  lant  verberget  c^yn,  — U,  mailgialo  dalia.t(Qrra.  — 

por( .  coniido  por  la  terra. 

Un  vaisseau  au  large  peut  n'en  pas  voir  un  qui  c5l  près  de 
terre,  parce  que  ce  dernier  ne  peut  se  dessiner  sur  la  terre 
qui  est  à  peu  près  de  la  même  cduleur  :  on  dit  alors  qu*oh  ne 
k  toit  pas  y  panîe  qu'il  est  mangé  par  ta  terre  ;  mais  pour 
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iire  niMgi  par  la  Icm*  il  liot  qu'elle  aoît  haute,  et  aises 
haute  pour  ^*oa  oe  pubie  Toir  le  raiiaeeu  dI  m  voiliifeeii* 
dessus. 

MANGER.  T.  a.  le  rent. 

MgL  to  becabn  ,  to  ihiver.  —  esp.  comer  le  viento.  —  ait.  der 
wiod  eMea.  —  îf.  id«o|^ic  U  ? eoto.  —  paH,  corner  o  vento. 

Ou  dit  qu'un  tiimonnier  maofe  le  vent»  quaod  il  se  tienf 
si  pràs  du  Tant ,  qu*à  tout  instunt  il  fiiit  fasejrer  les  Toîles. 

On  dit  qu'un  vaisseau  mange  le  vcal  ù  un  autre  ou  lui 
dérobe  le  vent  quand  il  lui  pa^se  au  vent  assez  près  pour  Ta- 
briter,  c'est  ce  qu*on  oomme  déTeoteries  ToUes. 

MANGER  du  sable.  T.  horlof;e. 

«ngl.  to  flog  the  gtass ,  to  nteat  tbe  glait.  ^  m^.  comer  tM.  — 
a//.  aMd  eisHi.    î>*  mnpvm  iabbi»* — iffH.  eomer  ssibio. 

MANGER.  T.  a.  le  mauvais  temps. 

Expression  vulgaire.  Les  matelots  disent  que  la  lune  man- 
gera le  mauvais  temps  quand  ils  espèrent  que  le  lever  de  la 
lune  réclaircira  et  fera  mollir  le  Tent  ;  nous  répétons  ici  ce 
que  nous  aTons  dit  ailleun  que  ces  hommes  ont  une  sorte  de 
taet,  de  pressentiment  qui  les  trompe  rarement. 

MANIABLE,  adj. 

angi,  easy.  —  esp.  blando.  -^ûtL  Jind»  wekh. — U.  maneggia* 
bile,     parti  paanejav^L 

Le  tempe  est  maniable  quand  il  permat  de  Diire  ce  qu*on 
yeuty  quand  il  y  t  asseï  de  Tant  pour  que  le  taieseaef  éVotue 
bien,  et  quand  il  n'y  èn  a  pas  trop  pour  porteries  perroqvete 

hauts;  en  ud  mot,  par  rapport  au  vent,  maniable  est  ni  trop 
ni  trop  peu. 

MANIER.  T.  r. 

m»gL  bear  a  band,  maU  liaite<-*-«^«  «anefir.--  «//.  ficfa  ellen. 
—  Un  oumcgipste.  — '  f  oK.  inaec|ar. 

&Wpreseeri  se  hâter;  on  dit  à  nu  homme  qui  vu  molle» 

ment)  manie-loi;  on  s'encourage  mutuellement  en  disant 
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manioDS-nous  ;  on  dît  aux  hommes  sur  ïe&  vcrguesy  occupé* 
à  ptendre  des  ris,  aUoot  miDiei^TOtt»  ià-baut.  etc« 

MANIVELLE,  s.  f. 

m»gL  mriDch,  ti^inc  hoak,  —  ii;^*  gOioo,  cigve&al,  ptoaote.  — 
«tf.  dr«her,  woia,  tvoit.  —  »<•  manabrio,  manoTeOa.  —'pvH* 
maaiveila. 

Levier  recourbé  à  deux  coudes  qui  font  deux  angles  droits. 
La  manivelle  s'einliotte  sur  un  essieu  pour  le  faire  tourner, 
ou  sur  l'axe  d*un  cylindre ,  d'une  roue  pour  les  mettre  en 

mouvement  ;  on  la  nomme  aussi  cicogne. 

MANNE,  s.  f. 

angt.  basket.  —  9$p,  canasta.  —  «/i.  Itorb.  —  U,  tparCaf  eatla. 

—  port,  canastra. 

Petit  panier  dont  on  se  sert  pour  manier  le  lest  de  pierres 
ou  de  sabie.  La  manne  est  gros|tèrementfaile|  et  sert  à  tout 
ce  qui  n*exige  pas  de  propreté. 

MANOEUVRE,  s.  f. 

angi.  maoeuTrey  art  of  workiog  oavy. —  êip,  aaaiobra.  —  mii. 
•ehiff-art.  —  if .  floasom.  — '  ptH,  manobra. 

L'art  de  lu  manœufre  est  le  complément  de  la  scienoe  de 
l*homme  de  mer.  Cet  art  renfeime  une  foule  de  connais- 
sances physiques  et  mathématiques  9  telles  que  rimpulsion 
des  fluides  sur  les  surfaces;  toute  la  statique»  les  résistance» 
et  les  déplacemens,  la  théorie  des  mouTemens  et  des  forces, 
etc.  Le  manœuvrier  peut,  à  la  rigueur,  se  dispenser  d'appro- 
fondir toutes  ces  connaissances;  il  7  supplée. par  i*expé- 
lif  nce  et  une  longue  habitude,  qui  lui  donnent  une  gmiidei- 
MMe  de  taett  et  le  mndent  ap  te.  à  saisir  le  moment  précis,  ra«- 
propos  dcsmouTemens  de  son  Taisseau,  raouvemens  qu'il 
prévoit^  qu*il  accélère,  qu*il  seconde  par  les  moyens  qui 
sont  en  son  pouvoir,  le  gouvernail  et  les  voiles.  Un  bon  ut;\- 
nœuvrier  sent  son  vaisseau  sous  le  pied,  et  juge  du  premier 
-eofift-d'seil  »*tl  accomplira  l'évolution  commencée»  et  II  la 
Iscilhe  s'il  y  alîe««  Juger  le  transport.du  vaisseau  »  l'effet  de 


* 
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U  lame,  aioute  au  tatoot  du  mancrarfiar.  Auui  te  pins 
adroil  n'est  pas  toujours  le  plue  saTaol;  l'oileierqui  aime 
son  état  s'effoiee  de  doYenir  adroit  et  sarant. 

La  manœuvre  en  escadre  rompreodce  qu'on  Doinme  lac- 
tique. Y.  oemot^  t.  exécution. 

One  mancBiiTre  hardie  est  oelle  que  eans  lièsiler  Hionme 
de  mer  eiéente  dans  un  momeat  daagereiix  oA  oette  mu'^ 
Mumpeutle  seofer,  o^est  presque  le  quitte  ou  double, 
maïs  devant  i*ennemi  la  maneraTre  hardie  est  celte  qu'on 
ex('ciUe  avec  audact;,  bravuni  le  danger  pour  assurer  ud 
triomphe.  Une  mauœuTre  fine  et  délicate  est  ceile  de  Vif 
propos»  el  faite  avec  une  préeision extrême,  dans  laquelle 
les  mouremens  do  Taisseau  s*aocomplls8ent  dans  le  temps 
et  Tespace  toiiIu,  soit  en  particulier,  soit  en  escadre. 

MANŒUVRE^  s.  f. 

«M^.  Tùptf  rigaiiof •  ^  ttf^m  eabot  aaicia ,  apanfo.  —  clf .  lia- 
wcrik.  '  <f.  inanoTim.  —  port*  maiiobni. 

Toute  corde  qui  entre  dans  la  composition  du  gràeraent 
d^un  vaisseau  :  on  les  distingue  en  manœuvre  dormante  el 

manoeuvre  courante,  V.  courantes  et  dormantes. 

MANŒUVRER,  v.  a. 

mgt.  to  woik  asbip.  —  €«p.  maniobrar.  —  alf.  regitren.  —  k, 
mAnovrare. — ^orf .  maoobrar.  ^ 

Faire  mouvoir  un  vaisseau  â  l'aide  de  ses  voiles  et  de  son 
Houvemail. 

MANQEUYKI£R.  s.  m. 

an^/.  skilfall  in  workinjç  oavy.  —  m/j.  maniobrista.      «iV.  f©- 
gierer.  —  it.  maaovratore.  —  pvrt,  roaoobtadur. 

Officier  qui  manssuvre.  Le  bon  manesuvrier  est  celui  qui 
manMfre  à  coup  sftr,  qui  commande  froidement,  on  an 
moins  sans  crier.  Flos  le  moment  est  pressant,  plus  le  ma- 
nœuvrier doit  être  calme  et  maître  de  lui.  Si  la  position  est 
périlleuse,  tous  les  jeux  se  tournent  sur  lui,  ^  contenance. 
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soo  mf^Md  raMorant  tout  le  monde  »  et  font  qu'on  lui 
obéit  a?6uglèi»eût  et  «vec  oonllMict. 

MANOQUE.  s.  f. 

angi.  coilof  spuoyarci.  —  etp.  rollo  de  hilo.  —  ail.  klohn ,  schie 
maDSgarn.  —  it.  giro ,  piego  di  filato  o  Knea.  —  port*  roîo. 

Glèoe  dô  p^Ut  cordage  ,  tel  que  bitord^  ligoe ,  lusîn ,  etc. 
Celte  glèae  ne  leste  pat  lerée  en  rond ,  elle  se  tortiUo  m 
eUennénif  ;  ifi  longueur  peut  aUer  |u«i«*à  loimto  on  qqfh* 
ire-Tingts  bmset  :  c^eitott  eoida^  oa  qu*eftunMiataaai* 

pour  du  fil. 

MANQUER  à  Tirer,  t.  il. 

ftmgt.  to  œûsBtayi.  —  etp.  faltar  h  vlrar.  —  atl.  wolte  niellt  In* 
veo.  — if.  mancare  di  virare.  — port,  faitarde  vîrar. 

Un  vaisseau  manque  souvent  à  virer  vent  devant  :  d'abord 
par  des  eauses  occnlteSy  courans,  marées»  ensuite  par  Teffet  de 
la  lame  dans  un  petit  temps  »  ou  par  mauvaise  quathé  d*on 
vaisseau»  vice  rèsullant  de  son  arrimagOi  delà  position  de  ses 
mâts  ou  d'une  voilure  mal  balancée.  Il  vient  jusqu'à  l'instant 
de  masquer,  ensuite  il  s'arrête  et  arrive  au  lieu  d'abattre. 
Y.  virer  veut  devant. 

On  manque  un  appareillage  quand  on  abat  du  mauvais 
bord»  et  quHl  en  résulte  des  avaries.  Le  vaisseau  qui  cause 
des  avaries  en  appareillant  ne  paie  que  ceux  qu'il  éause  aux 
vaisseaux  immobiles. 


Fermeture  de  sabord.  C'est  une  porte  qui  bat  du  liant  en 
bas.  lie  raantelet  est  lait  de  bouts  de  bordages  aussi  épais 
que  le  bordé  de  la  batterie ,  et  il  est  doublé  en  dedana  nvoc 
des  plauobes  plus  minœs  poséoa  à  oroiwsr  oollos  é»  dehors. 
Tout  cet  assemblage  est  eonsolîdé  par  les  forrures  qui  so«t 
des  gonds,  dont  les  mameiouâ  sont  posés  en  sen6  inverse 


tortês.— ait.  pfort  luken.  — it, 
i*  —  pêrt,  porti  nolhas  »  qinn-* 
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aii«-des8U8  dn  sabord.  Les  pantorei  lool  fortes  »  et  leiè» 
bvenehes  ont  iioe  longueur  à  peu  près  égale  4  k  keutear  dm 

mautelet.  On  les  cloue  sur  le'  mantelet  en  place.  On  fait 
mouvoir  le  mnntelet  sur  ses  prends  en  enlevant  le  bord  infé- 
rieur à  Taide  de  deux  itagues  qui  passent  au  travers  de  le 
muraille  au-deasos  do  sabord  »  et  sur  ie  bout  éQi<|iielks  iij 
a  dew  paJane  qu'on  largve^pMUid  on  vent  fisraier  ie  mantelet 
après  que  le  canon  est  rentré.  Le  mantelet  tombe  alors  dans  sa 
feuillcure  dans  laquelle  il  entre  hermétiquement  pour  être 
étanche,  et  on  le  rabande  en  dedans  pour  le  tenir  bien 
fermé  dans  le  mauvais  temps.  Dans  son  milieu  on  iucruste 
une  lentille  de  Terre  qui  permet  au  |oor  de  pénéti<er  en  tout 
temps  dans  les  entreponts. 
Pour  le  faux  mantelet ,  vçjea  ISiux  sabord. 

MAQUOIS.  s.  m. 

IUH  indien  qui  ai^niie  -  un  bomiae  de  basst-easte  loué 
pour  fidio  le  serrioo  do»  watsseaujt  aveo  des  cbelîogjaea  et 

des  catimarons  sur  la  côte  de  Goromandel. 

MâUBUë.  s.  m.  de  la  roue. 

angl.  barre!  of  the  wheel.  — esp.  masa  ,  mho  de  la  ruef'a  dcl 
timuD.  —  a//,  welle  des  steuerrades.  —  it,  muuo  deiia  ruuU 
del  timone.  —  port,  cylindro  da  roda  do  leme. 

Si  le  marbre  de  la  roue  du  gourernail  était  creux,  ce  se- 
rait ce  qu'en  mécanique  ou  nomme  baril  ou  tambour.  Le 
marbre  est  ie  moyeu  de  la  roue;  c*est  un  gros  cylindre  de 
bois  dont  le  diamètre  est  égal  à  la  quinzième  partie  de  la 
largeur  ^u  Taisseau  à  l'endroit  où  répond  le  bout  de  la  barre 
du  gourernail.  V.  gourernail»  Y.  roue. 

MARCHAND,  navire,  adj. 

anf;f.  morrhant  ship.  — esp.  nnvïo  mercante.  —  ail,  l'ahrreugf, 
kaull  iaàrer  »chiÛ'. —  it.  uave  di  carico.  —  port,  navio  mer- 
CaB|a«  1%  •  •  * 

Narire  de  commerce  qui  ne  s'occupe  que  de  porter  des 

marchandises,  et  qui  ne  fait  point  la  guerre.  I^e  navire  mar- 
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ébuid  doit  donner  desbéaéfifies;  il  tit  armé*  avec  une  sagt 
économie  ;  son  équipage  ast  peu  oomlmiix  ;  toute  ta.  capar 
oité  oit  consacrée  à  sa  cargaison.  Il  est  assuréf  et  en  temps 
de  guerre  il  narigoe  sous  la  protection  des  yaisseaux  de  la 

marine  militaire.  V  .  TaUseau. 

MARCHAND  »  capitaine. 

migL  ship  mafter. —  tsp.  patron  de  otTe.  — «tf.  MUffasialv. 

—  (I.  padrone  di  nare.  —  part,  mettre. 

Particulier  investi  de  la  confiance  des  armateurs  qui  lui 
confient  le  commandement  d'un  naTire  de  commerce.?,  ca* 
pitaine ,  Y.  affréter. 

MARCHANDISES,  s.  f.  pl. 

angl.  good».  —  es  p.  mercaucia*. —  ail.  naaxe*  —  U.  mercatio- 
aie.  —  port,  mercadorias. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  marchandises  d'exportation  et 

d'importation;  il  nous  reste  à  offrir  au  marin  du  commerce 

le  tableau  de  toutes  les  mardiandises  qui  font  rob|et  des 

spéculations  de  la  marine  du  commerce  y  et  le  nom  des  pays  " 

qui  les  produisent* 

ProduciioM  tuUurelies, 

Âloës.  —  Socotora ,  Mokba. 
Amandes.  —Marseille. 
Anes*  —  Mascatt^  Mokba. 

Argent. —  Pérou»  Mexique ,  France ,  Russie»  Éspagne» 

Allemagne. 

Arreck.  — roadicheri,  les  deux  côtes  de  l'Inde  ,  Bengale. 
Assa  fcetida.  — Arabie,  Mascatt,  Mokba,  tout  le  Levant. 
Benfoin.  —  Mokba,  Mascalt,  le  LcTant»  Abyssinle» 
Nubie. 

Bœufs.  —  Gap-de-bonne-Espérance ,  Madagascar,  An- 
jouan,  le  Brésil. 

Bois  d'aigle.  —  Mokba,  Arabie. 
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Bols  de  teioture.— Fernambottc,  Baye  de  Gampèdie. 

Bois  de  construction. — Cayennc,  Riga,  Pcgu,  Corse, 
France,  Canada  ,  Amérique  anglaise. 

Bois  de  thekc.  —  Bengale^  Pégu^  Côteâ  d<;  i'Jade,  Cap- 
^e-Bonne-Espérance* 

Bois  de  mftlure.  —  Riga  y  Corse  y  Pjrréoèes. 

Cacao. — Caracas,  Sarinam ,  Demerari ,  Cajenne»  Brésil, 
toute  rAuiurique  du  sud. 

Café.  —  Arabie,  Bourboo,  C^jtauc ,  Martinique ,  toutes 
'  les  Antilles. 

Caneile. — Ceylaa ,  Cayenne . 

'Câpres.  -—MaTselUe,  Toulon,  Cdtes  dltatie,  de  Fraaoo 

«t  d*Eâpagne  sur  la  Méditerranée 

Cardaniuai. — Côte  de  Malabar. 
Caurîs.  — Maldives. 
•Chameaux.  —  Arabie. 

ChanTre.  — France,  Suède,  Russie,  Italie,  Hollande. 
Charbon  déterré.  — France,  Anglelerre,  Suède,  Alle- 
magne ,  les  Amériques. 

Chevaux.  —  Maàcatt,  Mokha ,  toute  l'Arabie,  Espagne, 
Holstein,  Allemagne,  France,  Amérique  du  nord. 

Cire.  —  Sénégal  et  Côte-d'Or,  Cap-de-Bonne-£spéranee, 
9erse,. Turquie  d*Asie, côte  de  Barbarie. 

Cochenille. — Toute  l'Amérique  du  sud,  Brésil  et  Pérou. 

Coton. — malabar,  Indes,  Antilles,  Cayenne,  Louisiane, 

Surate. 

Cuirs  forts  crus. — Louisiane,  Cayenne,  France,  Angle- 
terre» Kussio,  Flandres,  Antilles  espagnoles.  Cap -de- 
Bonne-Espérance,  Brésil. 

Gnim.  *—  Russie ,  Suède. 

Cumin.  —  Malabar. 

Dattes  sèches. — Arabie,  c6te  Malabar,  céte  de  Barbarie, 
3LeTant. 

II.  9 
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Diamuns;  —  Gôlconde,  BVésIt 

Ecaille.  —  Maldives,  Sk  belles,  Malabar^  Sa«ate^  Mada- 
gascar, Sénégal,  îles  du  Cap-Verl. 

Kncens.  —  Mokha,  Arabie ,  Abyssinie,  Nubie,  côte  d'A- 
rabie ,  tout  le  Levant. 

Eléphans.  —  Bengale,  Ind»,  Cefinn. 

Fausses  pîéires  précieuse».—  Colombo  én  Ceylam 

Fer.  —  Suède,  Russie,  France,  Espagne. 

Fruits  secs.  —  Marseille,  Bordeaux ,  toul  le  Levant. 

Girofle. — Moluques»  Cajenne,  Séchelles,  Ile-de-France 
oo  Maurice. 

Gomme  Uùlthà,  JÛijsMe,  NnM,  Levant,  Sédègal» 

côte  de  Barbarie. 

Indigo.  —  Bengale,  Inde,  Cayenne,  Guatiuiala,  Antilles, 
Louisiane,  Amérique  du  sud. 

Ivoire* — Bengale,  Inde,  Cejlan,  Gôte-d'Or,  Sénégal, 
côte  dé  Barimriè; 

Kali.-^GÔte  de  Barliarie. 

K^off.—  Côte  de  Barbarie.  ' 

Laine.  —  Espagne  ,  Angleterre ,  France. 

Lin.  —  Hollande ,  France ,  Flandres. 

Macouba.  Maftiui^oe. 

Malachite.  — •  Runle ,  Soèdé. 

Merrain.  —  Franieé. 

Morue  sèche.  —  Terre-Neuve. 

Morue  fraîche.  —  Banc  de  Terre-Neuve. 

Muscade.  —  Moluques,  Séchelles,  Cayenue,  Maurice. 

Opium.  —  Chine,  Mftlae. 

Or.  —  Amérique,  Russie,  France. 

Peries.  —  Manar,  Bahreio. 

Pierres  précieuse». —Iode,  Brésil ,  Ruésîe. 

Poivre.  —  Malabar,  Cayenne. 

Poil  de  chameau.  — Les  Ëcheiles  du  Levant. 
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Prunes.  —  Bordeaux. 
Quarts  oaloriés.  '^Cejkui ,  Brésil.  ^ 
Qainqttinii.  ^  Péfou,  toaterAtnérifiiedu  sud. 
Raisins  secs.  —  MaraeiMe  ^  le  LéTent  et  tes  ibs. 
Rhoteffbe.     Arabie ,  Soocotora,  Aliyssinie ,  Nubie. 
Riz.  —  Lerant,  Inde  ,  Bengtile  ,  Antilles,  Amérique. 
Rocou.  —  Cayenne,  Louisiane,  Brésil. 
Salpêtre.      Fraooe ,  Bengale  9  tovte  l*Earope  |4m  ou 
moins. 

.^1.  —  Inde ,  France ,  Moklia. 

Séné.  —  Mokha,  Levant,  Antilles. 
Soie  cerne.  —  Surate,  Chiae. 

Sucre. — Chine  ,  Bengale  «  Cayenne,  les  Antilles ^  lieui* 
siane,  toute  l'Amérique  d«  snd. 

Altère  candf.  — Chine. 

Suif.  —  Russie ,  Cap*de*>Bonn^Bspérafi0e« 

Tabac.  —  Antilles,  côtes  d'Amérique,  Cayeone,  Brésil, 
Ccylan. 

ïamarin. — Tous  les  pays  de  la  idne  lorride, 
Tèlésies.  —  Bvésît ,  Rulnie. 
Thé. Chine. 

■Vanille.  —  Toute  rAraérique  du  sud. 

Prûdactlons  industrielles. 
Acier.  —  France  9  Allemagne ,  Angleterre. 
Acier  trempé.  —  Damas. 
Armes,  France,  Allemagne,  Damas. 
Arracki     Toute  Tlnde  et  le  Bengale. 
BÎ6re.-^  France,  Angleterre,  Hollande. 
Bray.  —  Suéde ,  Russie,  France,  Pyrénées. 
Camelot.  —  Leyant. 

Chapellerie.  —  France,  Anglelem,  Ruséie. 
Ceotellerie.  ««^Fmnee ,  Anglefeire ,  AHémagne. 

Cuirs  forts  préparés  et  basanes.  —  France,  Angleterre, 
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Aossie»  Flandres,  Antilles  espagnoles,  Brésil,  et  Louisis^e. 

Cuirs  d'empeigne.  —  Ruade,  France,  Angleterre* 

Oamas.  — Le  Levunt  et  DanMS,  (  imités ù  Lyon). 
*  Drap.  —  France  »  Angleterre,  Silésie. 

Dentelles.  «^France,  Belgique,  Angleterre,  Suifse. 

Eau-de-vie.  —  France. 

ÉtofTes  de  soie  rayées.  —  Surate. 

JÈtoiTes  ou  tous  tissus  d'or  et  de  soie*  —  Lyon. 

Étoffes  ou  tous  tissus  de  laine.  —  France,  Angleterre. 

Étoffes  de  poil  de  chèrre,  —  France. 

Fil. — France,  Hollande,  Belgique. 

Fiomn^es.  —  Hollande  ,  Suisse,  France,  Angleterre. 

Goudron.  —  Suède  ,  llussie  ,  France. 

Gutldive.  —  C'est  le  rhum  français.  V.  rhum. 

Horlogerie.  —  France,  Angleterre,  Genèfe. 

Huile.  —  France,  Lerant. 

Maroquin.  — Maroc,  Alger,  Tunis. 

Mégisserie.  —  France,  Angleterre. 

Modes.  —  France. 

Mouchoirs.  —  France,  Angleterre,  Suisse,  Madras,  Fa<- . 
llacate,  Maxulipatnam. 

Mousseline.  — Bengale,  France,  Suisse,  Angleterre. 

Nankin.  —  Chine  (imités  en  France). 

Orfèvrerie.  —  France. 

Pôkîn.  —  Chine. 

Pelleteries.  — Canada,  Russie. 

Plaqué.  —  France. 

Porcelaine.  —  Japon,  Chine,  Sèvres,  Saxe,  Pétershourg. 

Quincaillerie.  —  France  ,  Angleterre. 
Rhum.  —  Toutes  les  Antilies. 
Rubans.  —  France,  Ilalie. 

Salaisons. — France,  Westphalie,  Hamiiourg,  Angleterre, 
Irlande. 
Satin.  —  Chine,  France. 
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S&TOO«    •  France. 
Schàlls.  —  Pme  »  Inde. 

Toiles  imprimées.  • —  Bengale,  France,  Ahi^Il K  rrc,  Suisse. 
Toiles  de  ù\,  blanches.  —  France >  Uollaude»  Belgique^ 
Aogleterre. 

Toiles  de  coton  blanc.  —  Inde^  France ,  Angleterre» 
Suisse. 

Toiles  peintes.  —  intje. 

Toiles  rayées.  —  Indes,  Rouen. 

Tricots.  —  France,  Angleterre. 

Vin*  —  France  y  £»pagne»  Canaries,  Madère,  cap  de 
Bonnc-Espômnee,  Cb)F|ir«s>  Schwas,  SJea  de  rarehipel  de 

Grèce. 

MAiiCIlL.  f. 

angi  saling.  —  esp.  marcha.  —  aii  gang,  mariok.  — >  H.  aada, 
via.     p«rf.  andameotu,  marcha. 

Vitesse  d'an  Taisseau  sons  voiîe.  Pour  qu^nn  vaisseau  mar- 
che bien  ,  il  fiiut  qu*il  soit  bien  en  tuiUure  ,  que  les  lignes  d'eau 
de  son  pian  âoient  bien  borizonlalcment  placées  quand  il  est  à 
flot,  que  sespesantenrs  soient  bien  distribuées  et  sa  milture  bien 
balancée»  que  sa  construction  soit  calculée  pour  la  marchât 
qu^il  soit  fin  et  que  ses  façons  soient  longues  et  bien  évldèes. 
MARCHE,  s.  f.  V.  ordre,  voy.  escalier. 
MARCHE-PIED.  s.  m. 

(UkgL  boise,  foot  rope.  —  efp.  guanlamancebo  de  las  vergms.— > 
a//,  pferde,  paarden*  —  If.  uarda  •^'/rai^.'.eitribo. 

Cordage  tendu  sous  les  vergues,  sous  le  bout  dehors  de 

beaupré,  et  sous  le  bout  du  gui .  pour  servir  aux  matelots  à 

poser  leurs  pieds»  quand  ils  ont  ^la*  travail  À  jf  faire.  Les 

marche-pieds  deaTerguet  90M.las5pmmi&reatplèfea  eapelé^ 

au  bont  de»  yergnes*  Ils  «sonl  ^fiJéffris.dO' bâtard  pur  un 

égtiilletage  etd^espace  en  espace  entendus  par  des  brides  ;  la 

bride  a  une  cosse  dans  laquelle  passe  le  marcbe-pied,  et  il  est 

retenu  des  deux  côtés  de  la  cosse  parune  pomme  ou  «imple-< 

ment  par  un  nœud. 
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MARGUEfiw  T.  ti. 

zare,  andare.  —  /Mrf.'^aodar. 

I 

Un  vaisseau  marche  quand  21  a  un  mouTem^nt  progressif 
en  aYant.  V.  marche. 

MARCHEUR,  adj.  bon. 

MgL  cailer»  prime  «aiier. —       relcro. —  ali,  segler.  —  il,  navc 
vefoce.  —  port,  natb  ▼eletro. 

Le  bon  marcheur  est  le  TaUseau  dont  la  marche  est  rapide. 

MARCHEUR  —  mauvais. 

mufi*  IwaTy  «aller.  —  «i^.  lonero.  ^  a//,  leheiveres  segler.  — 
a.  a«»èttitda.-»^/iMlYia  roàcéîro. 

Im  «nasvaii  marcktuvitest  cetui^doiil  la  wwhe  est  Jente. 

MARÉE.  9.  f. 

angi.  tide.  —  e§p.  inarea.  —  aii.  zeit*  flath. —  tf .  marea,  niareg- 
fiat».  —  |i#al.  4*»^ 

Voici  encore  un  article  qui  intéresse  si  particulièrement  le 
naTÎgateur  que  nous  sommes  forcés  de  le  traiter  avec  détail  : 
nous  avons  dé|à  écrit  sur  ce  sujet  dans  notre  Géographie 
physique  9  nous  aDons  en  donner  ici  un  extrait* 

La  mer  est  soumise,  à  un  mouvement  périodique  qu^on 
nomme  marée.  En  vertu  de  ce  mou  veulent,  elle  se  gonfle 
deux  fois  dans  a4  heures  49  ?  peu  de  chose  près.  Dans  ce 
ftiouvement,  les  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent  alternativement 
après  avoir  été  un  très-petit  nombre  de  minutés  dans  l'état  de 
leur  plus  grande  •.élévMioib^  «t  paceUIom«it  dans  leur  plus 
grand  abaissemént  :  c^est  ce  mouveiiient  alternatif  qi*on 
nomme  flux  et  rcllux',  le  flux  est  le  gonflement. 

-Ce  phénomène  avait  tnippé  ks  anciens; 'et  la  concordance 
'qve'nons  allons  vinr.entqo'lui  et  le  mouvement  de  laluoe  ftisiit 
lliit  otiicloffe  A  Wne  que)lé>soiftil  et  k  Line  en.étai«ntU  cause. 
\  C/ttOM'Iit  wiê'lmtuufwtiWn,^  itb«  Xlt  ch.  97.] 

DAns  les  temps  modernes,  Galilée  jugea  que  le  flux  et  reflux 
démontraientie  double  mottvement  de- la  terre  par  rapport  uu 
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«•leil*  D«mctM  itioA  «mile  ;  U^ugea.qqmmis  ies«ulres<|U€ 
€•  phéoovièiie  sdavult  «Expliquer  par  TinOuencè  àt$  astres 
Toîsins  de  la  terre.  Eafia  parut  Nevloo,»  et  d^i^U  lui  Euler  : 
Toici  les  éléinens  de  leur  ihcone. 

Pour  simplilicr  la  qu«8^ion«  «^o^nmençons  par  n'envisager 
^  rinOiieDee  mtcét^  la  lune^  et  supposons  aussi^  pour 
readre  oette  déroonslnitMiii  »phjs  sensible,  que  la  l^rre  soit 
(|ihérii|ue. 

Si  la  lune  est  au-  dessus  d'un  endroit  quelconque  de  la  sur- 
de  la  mer,  Teuu  qui  sera  la  plus  voisine  de  Taslre,  cédant 
ù  la  loi  du  csarrè  des  diAlanpçSi  gravitera  plus  vers  lui  q.u'aur 
ouoe  autre  partie  de  la  laer  du  m^nie  hémisphère  ;  par  cou* 
jéqueat,J*eatt««wep4ibied'ox|iansioD  oomino  fluide^  doit  se 
goofler  dans  oet  eudroït  pour  s'élever  vers  Tastre.  (tt^is 
comme  la  terre  ne  fait  qu'une  révolution  en  vin^^t-quatre 
heures  par  son  mouvement  journalier,  et  te  même  lieu  ne 
•jkaasaot  sous  cet  astre  qu'une  tois  dans  a4  heures  49'  ou  à 
peu  pràa,:  o^st  -^à  -  dîne  en  94  heures  4»'  44'  1-  4^"  (  ^  ) , 
il  n'y  auntitqu'ua  «eul^<kBfleai(eatAur  le^he,  c'«st-i\-di^ 
un  Mol  flux  par  jour^  si -le  mdme  effist  n'avait  lieu  dans  un 
pî)int  du  glûLc  diamétralement  opposé  à  celui  où  s'exerce 
rattractio«i  de  l'astre,  car  suivant  la  loi  du  carré  4esdi^tariçc:^y 
dont  nousAVuns  parlé ,  les  parties  Jes  plus  voisines  de  l'astre 
sont  «attirées  aiec  plus  dis  JToroe  que  Je  centre  du  globe.  Au 
eontraire,  et  pur  ria  ntoe  loi»  les  ,p9i;lles  diamè^raleinent 
opposées  gravitent  moins  vers  l'astre,  sont  moins  attirées  que 
le  centre  :  la  gravitalioa  v  ers  le  centre  n'est  pas  détruite  pour 
cela ,  car,  si  elle  cessait  d'exister,  la  luoe  attirerait  à  elle  toute 
Veau  de  la  mer* 

(a)  Cette  tiCMnme'esC  wi  temps,  la  valeur «n  espace  du  moavemeat 
diame  de  U  Iqqc  dapsM  révolutipa  syDodiqne ,  qae  nonu  atons  vu  égal 
à  ia«  11'  ij»,  V,  hpaaison.  Cfi  qui  joint  au  ceicle  fait  Sja*  ii'  37' ,  ëgal 
eo  temps  à  si**  4^'  44'  ^'  4^'*  >  msts  on  i'esptime  en  noubrcs  rôndf ,  et 
l'on  dit  a4»  49'. 
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tr  finit  de  ce  que  nous  Tenons  de  dire  que  le  idêntrevloglolie 
étant  mh  eti  nidutinient  pdr  Pattraction  de    Iimm  ,  le  fluide 

qui  couvre  l'hémisphère  placé  sou8  la  lune  mt  attiré  plus  for- 
tement; par  conséquent,  il  doit  &*élever  avec  une  lorce 
égale  à  l'excès  de  la  force  qui  Tattire,  sur  celle  qui  attire  le 
centre.  Par  ta  même  raison ,  le  fluide  qui- est  dtamétralemesC 
opposé  ^tant  moins  attiré  que  le  centre  se  mleut  sioins  Tite 
vers  la  Inné;  par  conséquent ,  il  s'éloigne  de  la  lune pfos que 
îc  centre  ;  il  est  :ibanilonné  à  sa  seule  tendance  vers  ie  centre 
du  glohe  ;  et  comme  sa  densité  est  moindre  que  celle  de  la 
ferreV  il  gravite  moins  que  le -solide  du  globo;  il  fuîidone  ie 
centre  pour  ainsi  dire,  s*en  éloigne»  et  par  conséquent  se 
gonfle  aiec  une  force 'égale  à  Texcès  de  la  f»roo  qui  attirç  le 
cenire,  slir  celle  qui  l'aitirc  lur-mêroe;  dè  sorte  que  la  surface 
de  tont  l'Océnn  que  nous  avons  stipposêe  sphérique  ,  <juiUe 
cette  forme  pour  prendre  celle  d'une  ovale,  dont  ie  grand 
diamètre ,  se  dirigeant  vers  l'autre  qui  l'attire,  suit  son  mon- 
Tement  diurne.  Or,  dans  une  révolution  entière  le  diatnèlm 
d*un  cercle  présente  altematiTement  ses  deux  extrémités  au 
même  méridien  ;  donc  le  grand  diamètre  de  cette  ovale  se 
prcsenliint  t^enx  fois  sous  le  même  méridien  dans  '2/4^  :]()\  y 
.  occasi'dune  deux  gonûemcns,  deii>:  iluz  de  la  mer.  Le  petit 
diamètre  ayant  nécessairement  le  même  mouTeraent,  se  pré- 
sente aussi  deux  fois  sous  le  même  méridien,  et  se  trouve 
deux  fois  dans  a4  heures  49'  le  terme  du  reflux  ou  de  l'abai»> 
sèment  des  eaux. 

Mais  si  la  lune  exerce  sur  Peau  de  la  mer  l'attraction  que 
nous  Tenons  de  voir,  le  soleil  en  exerce  aussi  une  de  son  côté, 
plus  faible  à  la  vérité,  mais  trés-réelle«  Newton  t'évalue  au 

quart  de  celle  exercée  par  la  lune;  et  cela,  toujours  parla 
loi  du  carré  de&  diatauces  et  du  rapport  direct  des  masses. 

U  s'en  suit  nécessairement  que  raction  de  la  lune  doit  se 
combiner  avec  celle  du  soleil,  et  que  pendant  une  lunaison 
le  gonflement  des  marées  n'est  pas  toujours  le  même.  Ea 
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'êffot^  éaos  le»  eoajoiietioof ^  les  deux  astres  ëtaot  aa*dessiis 
du  même  méridien»  ieur  action  se  véunit  pour  attirer  les  eaux 

et  les  feiÎTc  gfenfler.  .  , 

Dans  les  oppositions,  ces  deux  astres  se  trouvent  l'iin  au- 
dessus,  Tautre  au-dessous  du  même  méridien  terrestre;  leur 
atlraettony  sans  se  miire  réctproqttement»  agit  séparément 
sur  des  points  opposés  :  cbaonn.  tend  de  son  côté  à  élever  les 
eaux  de  la  mer  vers  lui-même.  Ainsi  »  dans  les  sysigies,  les 
marées  sont  les  plus  grandes. 

Dans  les  quadratures,  au  c-ontrairtj ,  la  lune  étant  ù  90  de- 
grés da  soleil ,  Taction  de  00  dernier  est  opposée  ù  celle  de  la 
inné ,  car  la  soleil  exerçant  son  attraetion  sur  les  eaux  situées 
aib-dessouB  de  lut,  tend  à  j  plaeee  letgrand  diamètre  de  l*i^ 
▼aie  9  dont  noos  aTons  parl^,  et  le -{Jetit -diamètre  dans  Ia  di- 
rection de  la  lune.  Mais  ce  satellite,  exereaiu  paicilleiuent 
son  action  sur  les  eaux  au-dessn»^  desquelles  il  se  trouve , 
tend  de  son  côté  â  diriger  vers  lui-même  le  grand  diamètre 
de  notre  orale ,  et  le  petit  verf  le  soleil;  leur  effet  se  balance 
done  ;  aussi  »  dans  les  quadratures  9  les  marées  sont  les  plus 
basses.  Nous  en  eoneluerons  que  le  mouvement  alternatif  de 
la  mer  n'est  point  coniiuun  à  toute  la  ujasse  du  giubc,  qu*îl 
u'esi  point  nou  plus  occasionné  par  Taclion  luiule  du  soleil  et 
de  la  lune  9  mais  par  la  différence  qu'il  y  a  entre,  ieur  action 
sur  le  centre  du  globe  et  celle  qu'ils  exercent  sur  les  eaux  de 
la  mer. 

Diaprés  cet  aperçu  sommaire  de  la  théorie  des  marées,  on 
trouTc  étonnant  que  dans  les  syzip^ies  et  dan<^  les  quadratures 
le  gonflement  de  la  naer  n*ait  lieu  qu'à  peu  prés  trois  heures 
après  le  passage  de  la  tune  au  méridien;  car  Tattraction  de- 
Tant  aToir  lieu  immédiatement  sous  la  lune,  il  paraîtrait  juste 
au  premier  eoup-d*CNl  d'imaginer  que  ce  serait  sous  cet  astre 
que  la  haute  mer  devrait  toujours  se  faire  :  cependant  la  rai-* 
'  son  de  ce  retard  est  bien  sensible. 
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SI  la  terre  était  ea  repos ,  il      a  pas  4e  doute  ji|te 
suirant  la  cause ,  le  gonflement  de  la  ner  oe  ee  lit  99m  l;aatBe 

qui  en  attire  les  eaux  ;  mais  la  terre  tourne  Irès^TÎTeiiient  par 
rapport  au  mouveiuciit  de  la  lune,  eL  l'eau  qui  a  ele  attirije 
par  la  lune  qui  tourne  avec  notre  globe,  tend  à  cooservtjr 
réiéYation  qu'elle  a  -acquise  »  et  cela  par  une  foroe  d.'iœftÂe 
qui  fait  qu'un  corps  en  mouTemcbt  résiste  au  repos. 

Cetie  force  d'inertie  »  combinée  avec  le  mouTemeot  de:ro- 
tatîon  de  la  terre,  fait  que  Teav  élerée  par  la  lune  se  Iroofe 
transpurtce  i\  l'orient  de  la  lune,  ou  si  on  aime  niicui,  le 
mouvement  de  rotation  de  la  terre  transporte  ies  eajux  gon- 
flées à  rorieot  de  la  lune  9  et  leur  lo«ce  d*inertieies  j  fait  con- 
serrer  leur  gonflement  ^  quoique  la  cause  en  soit  passée.  jQe-* 
pendant  l'action  de  'iaione  diminaant  par  .son  éloigHement, 
•les  eaux  atteignent  une  élévation  moindre  que  celles  qu'elles 
alteindraient  sons  la  lune,  si  la  lune  était  immobile.  Eniia  la 
force  d*inertie  s'épuise ,  et  les  eaux  n'étant  plus  soulevées 
par  l'action  de  la  lune^  s'abalseent  pour  se  gonfler  de  nouveau 
sons  nnc  autre  puissance.  Nous  en  ooncloeronS'que-.lemon- 
tement  de  la  terre  contribue  A  retatder  les jnarées  été  en 
diminuer  l'élévation. 

Tel  est  Taper^u  de  la  théorie  des  marées  :  le  marin  doit  en 
rhereher  les  dé veioppemons dans  Newton,  Daniel  Bernouilli, 
Euler»  d'Alemberty  et  les  Mémoires  de  l'Académie  de» 
sciences*  Cependant^  comme  le  navigateur  a  souvent  l'oeea-* 
^on  de  recherdier  les  heores  de  la  marée,  nous  allpi»  en 

dire  lin  mot. 

Le  gûnlleiïienl  de  la  mer  ne  se  fait  (comme  nous  l'avons 
dit)  ni  immédiatement  sous  le  soleil^  ai  immédiatemeut  sous 
ia  lune^  non-^seulemeot  à  cause  des  motifs  dont  nous  avons 
parlé  y  c'est-à-dire  la  rotationnâe  la  terre  et  la  fime  d'inertie 
conservée  par  les  eaiik,  mais  encore  à  ea«se  de  l'action  dcises 
deux  planètes,  dont  Teifet  se  fait  sentir  dans  un  point  situé 


Digiiizixi  by  Coogle 


-    (  ) 

enUe  «lies  deiis*  mais  plus  roiûa  de  la  iuûç»  à^ie  de  sa  * 
paissaDGe,  que  Newton  éYalue  coiiBmeS,  etiîelle  ^ii  4p|§il 
comme  a;  maiaAougnerti'estimeque  7  poi|r.l{ilui]^  et  apour 

le  soleil. 

Lorsque  la  lune  va  des  syzigies  aui  quadratures,  la  haute 
•la^r  aoUcipe;  elle  retarde  au  contraire  quaad  la  luue  fa  des 
quadratures  aux  syzigies.  Ainsi  les  mouvemeus  de  ia  marée 
»e.soiit  point  réfuliers.  Dana  les  ^yslgiesi^la  haute  m^r  prime 
de  i5S  dans  lea  quadratures  elle  retarde  de  35^  dans.ie» 

X.a  mer  éprouve  dooc  une  grande  yariatioo  dans  son  gon- 
,^meat  pendant  une  lunaison.  Le  plus  grajad  se  nomme 
sjgraudêi-mtr  ou  uuUmtf  le  plus  .petit  se  nomme  nwriênêtm» 

■  I«àjgrande-mer  airlTe  trots  ou  même  qujUre  marées  apris 
la  syzigie. 

uiorie-eau  ,  pareillement^  trois  ou  même  quaLre.marées 
après  la  quadrature. 

Ce  retard  eat  enoore  dû  à  cette  force  d*inexiie»dQQt  nous 
avons  parlé I  et  qui  contribue  &  reculer  le  jour  de  ia  gmnde- 
mer,  comme  elle  retarde  la  haute  mer  chaque  jour. 

Au  surplus,  ces  règles  se  trouvent  justes  partout  où  la  mer 
est  libre;  mais  elles  se  trouvent  en  défaut  dan*  les  lieux  ou  ia  • 
%ure  des  terres^  ou  toute  autre  cause  locale ,  force  les  eaux 
de  la  mer  à  se  subordonner  à  d'autres  impulsions.  tEn  consé^ 
queuce,  on  s*est  Attaché  à  reconnaître  par  observation  l'heure 
à  laquelle  la  mer  est  haute  les  foursdc  pleine  et  nouvellelune; 
dans  les  principaux  ports  connus,  ou  noumie  cela  établisse- 
ment de  la  marée.  V.  établissemenl,  avec  la  table.  Cette  dé- 
nomination a  don&é.lieo  à  une  façon  de  parler  incorrecte , 
.mais  .habituelle  ;  on  dit  les  marées  sont,,  .par  exen^e»  à 
Cherbourg  de  sept  heures  et  demie  :  cela  ne  veut  pas  dire,  que 
•leflux  dure  septheures  et  demie,  mais  quele  jour  de  la  grande 
mcr^  ia  mer  est  haute  à  sept  heures  et  demie. 
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Aaz  éqàtoozes,'les  marées  des  sysiifies  sontles  plos  grandes 
•  et  les  roorte92.éaux' tes  plus  busses. 

liaiis  les  solstices,  les  maré*;s  des  syzigies  ne  sont  pas  si 
grandes  que  dans  le^  équinoxes,  et  les  inorles-eaux  ne  sont 
pas  aussi  basses.  Règle  générale  :  plus  la  mer  monte,  plu»' 
elle  baisse;  plàsla'raorté^u.est  basse»  plkis  la  gràDde<^mer 
estbaute.  " 

Les  maréfes  diîisolstîce  d'hnrer  sont  plus  grandes  que  celles 
du  solstice  d'été,  parce  que  le  solci!,  flatis  son  pérfgce,  a  plus 
de  force  d'attraction^  et  par  une  suite  de  ce  même  principe^ 
les  inarées  sont  plus  grandes  quand  la  lune  est  périgée;  elle» 
augmentent  atessi  quand  la  Inné  est  dans  l'équateur.  Ainsi  les 
plus  grandes  uAtfrêes  sont  celles  où  la  lune  est  tout  &  lit  fois- 
périgée,  dans  l^équnteur  et  dans  les  sy^i^ies.  Enfin  11  ést  & 
remarquer  que  les  marées  du  soir  ne  soiiL  j.uiiU  égalcs^à  celles 
du  uialrn;  elles  sont  plus  grandes  le  soir  dans  rhémisphère 
où  se  trouve  le  soleil.  Ainsi ^  pendant  Tété,  les  marées  du 
soir  sont  les  plus  grandes  en  Europe;  et  pendant  rbiTèr,  celles 
du  matin  sonties  plus  grandes. 

Le  mouvement  de  roîaliou  de  la  terre  faisant  pnsser  sous 
I'a'«tre  les  pnin's  situés  à  Toi  ierit  avant  ceux  de  l'oceident,  le 
flux  arrive  plutôt  ù  Pest  qu'à  l'ouest. 

Il  y  a  des  lieux  où  le  flux  n*est  pas  sensible.  La  lunen*exerce 
aucune  attraction  sur  les  eaux  séparées  d*elle^arun  Interratlis 
de  plus  de  90^  ;  sa  plus  petite  influence  a  Heu  à  90° ,  et  sa  plus 
grande  immédiatement  sous  elle.  Aussi,  quand  la  lune  est 
dans  l'équateur,  les  eaux  du  pùle  sont  presque  sans  mouve- 
ment; et  comme  elle  ne  s'en  écarte  que  de  28%  elle  est  à  ee 
moment  &  6a*  du  pôle  le  plus  Totsîn»  et  à  1  lë*  de  l'antre  :  Il 
n'est  pas  étonnant  que  le  Aux  ne  soit  pas  sensible  dans  le^  eo- 
Tirons  de  ces  pôles. 

Comme  en  général  rattractioii  de  la  lune  opère  d'autant 
moins  que  la  mer  a  moins  d'étendue  ^  ti  s'en  suit  que  dans 
toutes  les  Méditerranées  le  flux  est  très-peu  sensible. 
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Les  trois  questions  suivantes  sont  itnporUntes  à  résoudre  : 
1**  GonaaUsaot  rétablissemeot,  trouver  Theure  de  la  haute 

mer  pour  uo  jour  donné. 

9"  Connaissant  Theure  de  la  haute  mer  pour  an  |o«ir 

donné,  trouver  rétablitsement. 

,  3<>  Connaissant  l'éléTatlon  dans  une  sjzigie,  trouver  Télé^ 

valioti  dans  le^  autres. 

Voyez  au  mot  ctablissemeot  la  tabie  de  Tétablisseuieut  de 
la  marée  dans  les  principaux  ports  de  France.  Nous  don- 
aoas  loi  la  table  des  anticipations  et  des  retards  dea  marées». 
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Avp-c^Ie  secourt  de  celte  table  et  de  celle  des  étahlissc- 
meiiâ,  on  résoudra  les  trois  qu«»tloo»ci-de9SU«.  L'homme  de 
mer  désirera  peut-être  trouTer  ici  an  exemple  de  ee  petit 
cdlcttif  nous  alloM  le  Kit  offrir. 

Le  capitaine  d'un  gros  narire  ttMFcliaiid  riehenMnt  elwryi^ 
ctbeaticniTp  calé;  arrire  avec  son  ralsseau  le  5  Juin  iê<ra  sur 
rade  à  l'enlrée  d'un  jior  i  de  marée,  dont  l'établissement  est 
de  ê  heures.  Les  gens  du  port  lui  apprennent  que  le  8  mars 
précédent  le  flot  s*eél  éloTéde  »o  pieds  aii*desstis  de  ialMisse 
Mer,  et  que  ce  iour>H  même  il  ne  reataft  à  la.  basse  mer  qii* 
6  pouces  d*eau  en  canaL  Le  temps  menace;  llTCUt  saToir 
s'il  pourra  entrer  ce  même  jour,  par  conséquent  combien  la 
mer  montera.  Il  reiit  même  savoir  si  sa  chaloupé  chargée^ 
tirant  i5  pouce»,  pourra  passer  de  basse-mer  pour  entrer. 

li  faut  partir  delà  théorie  que  le  plus  ou  moine  de  distance 
de  la  terre  au  soleil  et  de  la  terre  à  la  Inné»  influe  sur  les 
marées.  Lorsque  ces  astres  sont  périgées^  leur  action  est  plus 
grande,  et  leur  diamètre  augmente  et  vice  t/ersa. 

C'est  donc  sur  les  diamètres  apparens  de  ces  astres  qu'il 
faut  opérer»  et  comme  leur  déclinaison  influe  aussi  sur  le  flux 
et  le  reflux  5  on  la  fiiit  entrer  dans  le  calcul  de  la  manière 
sulyanle. 

On  prend  dans  la  connaissance  des  temps  les  diamètres 

du  soleil  et  de  la  lune  pour  le  jour  observé  ;  on  réduit  ces  dia- 
mètres en  secondes  ;  on  prend  deux  fois  et  un  tiers  celui  de 
la  lune,  et  les  deux  tiers  de  celui  du  soleil,  on  en  fait  une 
somme  dont  on  soustrait  le  quart  de  la  déclinaison  réduite 
en  mtnulès*  Je  dis  la  déclinaison  de  la  lane  pour  le  jour  et 
l'heure  ohserrés  :  c*est  le  premier  exposant  ;  onfhitia  même 
opcrntioii  pour  le  jour  demandé,  et  on  fait  par  ce  moyen  le 
set  ond  exposant.  Alors  on  a  la  proportion  suivante  : 

Le  premier  exposant  est  à  la  hauteur  connue  de  la  marée  ^ 
«omme  le  second  exposant  esté  la  hauteur  cherchée. 
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"Pour  Ujour  connu,  le  8  mars, 

^  Diamcirc  2(j  28'  —  ijuS*  X  2  î  ^ 

^  Diamètre  3a  18'  =  iqSS'  X     \  1292 

5417 

Décliodison  a  6  heur,  a"  a5'      4^  36 
Premier  exposant.  558 1 

Pour  /#  jour  ehêrehéy  U  5  yiim. 

^  Diamètre  3o'  4a'  =  184a'  x  a  f  =r  4398 
®  Diamètf»  3i'  36^      1896*  X    f  ^  13164 

556a 

S  Dèclia.  àô  beur.  ±»  «^"36'  «  ^  =  4i3 
Second  expoiant.  5 1 49 


IVdjpoHîoii. 

638i  :  ao  pieds  ::  5 149  •  X  =  19  pieds  1  pouce  7  lij^. 

Ce  quatrième  terme  exprime  la  hauteur  que  le  Ûot  ac- 
querra  le  5  îuin.  Il  montera  donc  10  pouces  5  lignes  moins 
quo  le  8  marsy  et  comme  U  mer  se  tetire  ob  proportion  de  ce 
qoMle  monte»  elle  se  retirera  lopoueeaS  lignes  moins  que 
le  8  mars  y  il  restera  donc  en  canal  16  pouces  5  lignes  de 
bâàâe  mer. 

Autre  proposition. 

On  veut  trouver  l'heure  de  la  haute  mer  le  10  sept.  180a» 
et  par  Èonséquent  l'heure  de  la  basse  mer»  dons  un  poil 
dont  rétabKssemeût  est  de  ô  heures. 


Digiiizixi  by  Google 


I 


(  «44  ) 

^  Pour  U  $oir. 

Phase  la  ptas  prochaiDe^  i"  quartier,  ie  ta  à  4^  4^' . 
Jour  proposé  le  lo 

Interrallé  avant  la  quadrature.   •         4''  4^' 

Dans  la  table  cela  répond  à.   •    .  5>i  i8  . 

AdditÎTe  à  l'élablissement  de.    •  ^ 

Haute  mer.  9''  iS'  du  soir. 


Pour  le  matin. 


Le  soir  do  10»  jour  proposé. 

10  jours  9^ 

18' 

RetraDoher  13  heures.   •  . 

Reste. 

9 jours  ai** 

18' 

A  retrancher  de  la  quadrature. 

ta 

4' 

45' 

Reste. 

a 

Cequidans  la  table  répond  lu 

5* 

1' 

Établissement  ù  ajouter. 

6" 

Haute  men  . 

loterYalle  entre  les  deux  marées. 

19^ 

»7' 

dont  la  moitié  ajoutée  à  la  marée  «lu  matin  donne  3^  9*  après 
midi  pour  la  basse  mer. 

R1ÀRÉ£  atmosphérique. 

On  nomme  ainsi  une  Tariation  régulière  dans  la  pesanteur 
de  ratmosphère.  M*  de  Humboldt  a  communiqué  le  i5  juin 
iBsS»  à  Tacadémiedes  sciences,  un  tableau  de  ses  recher- 
ches sur  les  variations  horaires  du  baromètre  entre  les  tro- 
piques, jusques  à  1400  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  rner. 
lie  mercure  éprouve  très-r^uiièrement  dans  a4  heures  deux 
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iDouvemenâ  amndans  et  deux  moufemeni  dencendanf. 
Cette  espèce  de  flux  et  reflux  est  indépendant  de  sa  marche 
par  ailleurs.  V.  baromètre. 

UABÉE.  Grande  marée. 

mgi.  ipriog  Ude.     €$p,  igua  vira/nam  vifi.  —  «ff.  ipriog 
Mite.  —  4*1.  imaret  matiinia.  — >  pmi.  agou  tivat. 

y.  Partiele  marée  et  syzigics  ei  phases. 

MÂKÉE  basse.  Y.  basse. 

MARÉE  liaute.  V.  haute* 

MARÉE  montante.  V.  ûux. 

MARÉE  descendante ,  ou  reflux.  Y.  èbe.  C'est  le  jusant. 

MAUÉE  debout. 

■  4mgL  bead  tide.  — étp,  marea  opuesta.  —  ail.  zuwider  seite. 
it,  marea  contraiia.  —  péri,  mare  pela  proa. 

La  marée  est  debout  quand  elle  s'oppose  à  la  roule  d'un 
vaisseau  ;  dans  ce  cas  on  dit  qu'on  prend  la  marée  debout. 
On  prend  aussi  la  marée  debout  à  l'ancre  quand  elle  est 
plus  forte  que  le  Tent,  alorsque  le  Taisseau  érîte  debout  au 
courant. 

MARÉE  portant  au  yent. 

mgL  weather  tide.  — esp.  marpa  que  poita  abarlovento.  ~af!. 
xriad  vraru  teit.  —  it,  marea  per  «opravento.  —  port,  mare 
«ontraria  ao  Tento. 

Marée  qui  prend  un  vaisseau  par  sous  le  vent,  et  Taide  à 
gagner  au  rent.  C'est  un  grand  ayantage  dont  les  pilotes  la- 
maneurs  et  côtîers  s'empressent  de  profiter  quand  ceU  est 
possible;  V.  repincer  la  marée.  . 

MàKKE  portant  sous  le  vent. 

angi.  lee  Ude.  —  e*/?.  marrn  que  porta  a  gotoWento. —  ail.  lec- 
warts  reit.  —  it.  marea  per  sotto  Tenlo.  —  port,  mare  da  di- 
reçam  do  jtato. 

Marée  qui  prend  un  vaisseau  par  le  côté  du  vent,  et  qui 
s'unit  au  vent  pour  Técarter  de  sa  route  :  c'est  un  grand  dé* 

T*  II.  10 
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sarantage^  el  qui  forée  à  niouiller  quand  cela  est  pratioabicr 
V.  mer. 

MARGOUILLET.  s.  m. 

mgl.  buU's  eyc.  —  esp.  guarda  cabo.  —  ail.  holzerne  kauôcL. 
'-"U.  radnocia,  aoello  di  legoo.     port,  guarda  cabo. 

Cosse  de  bois,  anneau  de  bois,  qui  sert  pour  coïKluîre 
des  manœuTres,  lorsqu'elles  ne  font  pas  un  grand  eûbrt  sur  le 
mar^uiltety  car  cet  anneau  n*est  susceptible  que  d'une  très- 
petite  résistance,  il  est  aujourd'hui  fort  peu  employé. 

ftlAKGT;El\lTE.  s.f. 

/  anf;l.  viol,  voyal.  —  eip.  apareio  para  |.evar  cl  ancla,  virador  de 
combes.  —aU.  gien  den  «uker  £tt  licbteo. —  cf.  paranco  per 
'  lefaM'l'aneora.  —  port,  apaceUio  por  levaûlara  «ncora. 

Appareil  qu'on  frappe  sur  un  câble  pour  augmenter  l'ef- 
fort du  cabestan.  La  marguerite  se  compose  d'un  grelin,  ou 
même  d'une  forte  aussîère,  et  de  plusieurs  poulies  ou  galo- 
ches coupées,  A  l'aide  de  ces  poulies  on  la  passe  simple  ou 
double,  ou  en  plusieurs  tours.  Si  elle  est  simple,  le  dormant 
est  fait  au  pied  du  grand  mât,  et  la  poulie  est  aiguîlletée  sur 
le  câble,  !e  bout  est  ^arni  au  cabestan  ;  on  conroît  combien 
il  est  facile  de  la  mettre  en  deux  ou  en  trois  eu  multipliant 
les  galoches.  C'est  un  rrai  palan  dont  le  garant  est  garni  au 
cabestan,  et  dont  on  multiplie  les  rouets  A  Tolooté;  son  ei&t 
se  calcule  comme  celui  du  palan.  Il  n'est  point  de  cfible  qu'on 
ne  réussisse  A  casser  avec  une  forte  marguerite  si  là  ïésis- 
tâuue  esi  ioUexible. 

mARIE  SALOPE,  s.  f. 

angi.  mudcraft.  —  e$p,  cbala  poi  monda  ,  ponton  de  faneo. 
—  rt//.  schlamm  evef.^  il.  piatu  da apauare.— ^orl.  batelao 

per  levar  o  ludo. 

Sbtte  d'âllége  à  deux  compaHimens ,  dont  le  fond  est  une 
trappe.  On  s'en  sert  auprès  des  cure  moles;  c'«st  dans  la 
marie-salope  que  se  vide  In  cuillère.  Cette  allégé  transporte 

eu^uiie  les  matières  reUrces  du  fond,  et  les  dépose  aux  lieux 
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orilonDéi.  L'exlrânie  saleté  de  ces  embarcations  lear  a  fait 
ilonner  leur  nom. 

MARIN,  s.  m. 

angl.  sailor,  sea  m  an,  jack  tar.  —  e*p.  marioero.^  att*  aetufto. 

• —  it.  marinajo,  inanncro.  —  port,  marïnhciro. 

V.  loup  de  mer,  homme  de  mer,  matelot. 

Le  marin  est  Thomme  qui  Tit  sur  mer  et  fait  sa  profession 
èe  ttâyigaeir;  c'est  le  matelot ,  l*bomme  de  mer.  On  nomme 
marin  d'eao  douce  le  marin  lâche  et  efféminé. 

MAKTN.  ad). 

Tout  ce  qui  appartient  û  la  marine  prend  le  oom  de  marin. 
On  ie  donne  aussi  à  ci»  qui  appartient  à  la  mer,  comme  sèl 
marin,  plantes  marines.  Dans  le  premier  cas  on  dit  le  pied  ' 
marin,  eanoo  marin,  affût  marin,  etc. 

MARIN  arc-eo-ciel.  V.  urc-^CD-ciel  reoTersé. 
"IttARINE.  s.  f. 

M^.  aiariM,  om.  ^eip,  niitoa.  -  «/Aaafta^.  -ir.  m«. 
vue,  maxuérfa,  ^ptH,  maiiaha. 

I.a  marine  d'un  étal  se  compose  de  toutes  ses  forces  na- 
vales, tant  matérielles  que  personnelles.  L'officitr  de  marine 
est  militaire,  porteur  d'un  brevet.  V.  le  mot  grade. 

Indépendammf-nt  de  la  marine  militaire,  il  j  a  une  marine 
marchande ,  ou  marine  du  commerce  :  elle  se  compose  de 
tous  les  bâtimensquifontia  navigation  hauturière»  ainsi  que 
le  grand  et  petit  cabotage.  Y.  capitaine. 

La  marine,  considérée  comme  art,  te  divise  en  tactique  et 
navigation.  V.  ces  mots. 

MARINIER.  Y.  officier  marinier. 

MARIONNETTB*  s.  f. 

mgl,  CarniogUock.—  e«y9.  œoton  «errado,  poiea  giratorit.  — 
ail.  8chyve.ter  bkeke.  -  ».  girdU,  hoEietli  Scoqpiati.  - 
port,  biue,  moutam  virante. 

Poulie  de  conduite  dont  la  caisse  se  termine  par  les  deux 
bouts  en  on  pivot  qui  permet  i  la  poulie  de  tourner  librc- 
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ment'à  toosles  appels.  On  placeces  poulies  «n  râtelier  sur  le» 

gaillards  au  pied  des  mâts,  pour  la  conduite  des  manœuvre» 
qui  vieuDcnt  y  aboutir,  ce  qui  donne  la  liberté  de  peser  et 
prendre  à  retour  tout  à  la  l'ois* 

MARITIME,  adj. 

angl,  maritiine.  —  etp»  muitiiiio.  —  ait.  sur  tee  geborig.  —  it» 
DiarittitDOt  mwnno, fiort,  maritinio. 

Qui  appartient  k  la  marine»  juridiction  maritime  »  puis- 

sanee  maritime^  eode  maritime»  etc. 

MARMITE  cvasineptiqiic. 

Nouvelle  chaudièredeM.  Fortin  (à Nantes).  Eileesten  cui- 
vre rouge  et  d'un  usage  très-commode  pour  toute  espèce  de 
bâtîmént,Vo  qu'elle  procure  le  double  avantage  de  faire  cuire 

les  ulimens  des  équipage»  dans  quelques  heures,  avec  fort 
peu  de  combuslible  (amiral  Wuillaumcz). 

MARNER.  V.  n. 

amgt,  to relire  agréât  deal  at  low  watcr.  —  csp.  retiraiM  e  hine- 
harse.  —  ad.  steigeo  uDdfaUeo.  —  «I,  goofiare.  —  fprt.  re^ 

lirarsi'  c  ii.c  bar&c. 

Jillévation  de  la  plus  grande  marée  au-dessus  du  niveau 
de  la  plus  basse  ;  et  abaissement  au-dessous  de  la  plus  grande 
élévation  de  lu  marée.  La  mer  marne  dans  un  port  d*ane 
certaine  quantîlé  de  pieds.  Sainl-Malo  est  le  port  de  France 

on  la  mer  marne  le  plus. 

MAliOQUlN.  s.  m. 

angl.  scinlîc  slay  —  esp,  condiictor  de  la  palanca  de  a»tay.  — • 
ail.  laden  lakel  ieiter.  —  il.  tttt  agiio  del  paranco  mae«tro.  — 
porl.  conductor  de  talha  d'estay. 

Fort  cordage  qui  part  du  c  a  pelage  du  grand  mât  et  qui  se 

raidit  au  capeiage  du  uiat  de  misaine  ;  on  y  passe  une  grosse 

cosse  sur  laquelle  on  eslrope  le  palan  de  charge.  Ce  palan 

court  sur  le  maroquin  pour  ae  porter  à  l*appel  quei*on  juge  d 

propos ,  soit  qu*on  veuille  charger  par  la  grande  écootille  ou 

par  celle  dé  devant.  Le  maroquin  est  aujourd'hui  supprimé, 

ou  l'a  remplacé  par  une  pentoirc  avec  un  guis.  V.  guis. 
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MARQUER,  y.  a. 

to  mark.  —  ufi, marcar.  — «/l.  teiebnea.  ^ «f^  mareare. 
—  porl,  marcar. 

« 

C'est  placer  les  marques  sur  les  lignes  de  lock  et  de  sonde* 
On  a  un  bout  defieille  ligne  que  Pon  défait;  on  prend  un 

des  toruus  qu*on  passe  dans  les  torons  de  la  ligne  qu*on  veut 
marquer^  et  reployant  alors  im  deux  le  vieux  toron,  on  en 
tortUle  les  deux  bouts  ensemble  pour  n'en  faire  plus  qu^un 
bout  de  ligne*  Alors  on  y  (ait  autant  de  nœuds  que  cela  est 
nécessaire. 

Pour  marquer  le  tirant  d'eau,  on  mesure  les  pieds  sur  Vk~ 

tatnbot  et  sur  i  ctruve,  c  eât  ce  i^u'on  nourime  piéter.  V.  ce 
mot. 

MARQUES,  s.  f.  T.  amers. 

MARSOLIN.  s.  m. 

an^jf/.  stemson,  sterosoa.  —  up.  çoiai  do  ia  luda  ,  sobicroa^  — 
«//.  achlemp  bob.  —  «t.  braccinolo  deU'  aata  dî  prua<  brac- 
ciuolo  dcU  aata  41  popp**     fo**!*  coral  de  roda«  cbral  de 
icodaste. 

Il  y  a  deux  marsouins;  o'es^  un  asseiQblage  liptix  pièces 
de  charpiBntQ,  c'est  une  prolongation  de  la  carlingue,  ie  pre- 
mier sert  à  fortiBer  l'aYant  du  vaisseau  en  doublant  i|itérieu- 

rement  la  contre  étravesur  laquelle  il  s'adijptc  par  en  haut, 
la  partie  d'en  bas  repose  dans  Je  iQpd  de  rinltrieur^desibur- 
cats  qui  forment  les  façons. 

L*4kMtre  marsouin  fait  le  même  effet  derrière,  il  reppse  p^^ 
reillement  sur  le  fond  des  fourçats^  et  augmente  les  llulsons 
qui  unissent  l'étambot  au  corps  du  vaisseau. 

MARSOUIN,  s.  m.  leole  du  gaillard  d'avant. 

MARTEAU,  s.  m.  . 

on^.  bajumer,  fid  haoïmcr,  oleacb  bamiaer,  hack  banamar. — 

esp,  martillo  ,  martillo  de  presa.  —  ait.  hammcr  ,  splîl  ham- 
mer.  —  ii.  martcilo,  martello  di  tenagUa.  —  poH*  tuartclk) , 
martello  com  orclhas. 

Petite  masse  de  fer ,  ûxée  au  bout  d'un  petit  levier  qu'an 
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nomme  manche.  On  se  sert  du  marteau  pour  frapper  sar  les 
doua  et  les  enfoncer.  Le  inartean  suit  la  loi  de  la  percussion^ 
on  si  1*00  TOut  celle  du  choc;  c'est  la  loi  de  la  force  motrice, 
c'est-à-dire  le  produit  de  la  masse  parla  yitesse.  Leibnitza 

établi  que  cette  force  agissant  sur  un  obstacle  qui  cède  doit 
être  le  produit  de  la  masse  par  le  quarré  de  la  vitesse.  Cette 
opinion  a  été  combattue  par^Mairan»  et  qnoiqua  ce  procès  ne 
soit  pas  encore  jugé^  on  conTÎenI  néanmoins  que  cette  force 
n'est  qne  le  prodoit  de  la  masse  par  la  vitesse»  La  vitesse  du 
marteau  est  accélérée  par  l'effort  du  bras  tt  la  position  du 
levier,  et  voilà  d*où  vient  son  effet.  V.  Tarticle  hache.  Beau- 
coup de  masse  et  beaucoup  de  vitesse  ^  voilà  ies  conditioos 
du  coup. 

MARTINET,  s.  m. 

angf  (îf  rrik.  —  esp.  araîia  de  mezana.  —  aU.  spinne.  —  if  di- 
riua  délia  corda,  pie  di  capra  di  mezzaoa,  amanligiio  de  ineS' 
caoa.      port,  gaivâo,  aranfaa  de  mezana. 

Ou  ne  fait  pJiiH  de  martinets  ;  ils  n'uiTiaiciU  qu'une  com- 
plication de  poulies  sans  avantage.  On  les  a  remplacés  par 
une  balancine  dont  le  dormant  est  frappé  à  Tarrière  du  cbou- 
qnel  du  mât  d'artimon^  le  garant  passe  dans  une  pouKe 
«stropée  strr  une  cosse  qui  parcourt  une  espèce  de  patte  d'oie 
frappée  sur  la  corne  d'artimon.  Cétte  balancine  Yienf  ensnite 
passer  dans  une  poulie  près  du  duriuaiit,  d*où  elle  se  rend  à 
soQ  appel  au  pied  du  mât;  elle  a  hérité  du  nom  de  martinet 
qu'on  lui  donne  encore  quelquefois  Improprement.  On  nontme 
aussi  martinet  l'assembla^  des  corde»  qui  font  mouTOît*  la 
trimbale  delà  pompe.  T.  pompe. 
MAïaiiNGALK.  s.  f. 

angi.  martiocaie  ,  traveliug  martingale.  —  m/),  aobatbada  del 
ootaloD  de  oaapres.  waiier  alag  voa  den  jàger  baum. 
—  If.  biiglia  del  bitttme  di  bopioMO.  —  poH,  gamam. 

Espèce  de  soubarbe  qu'on  mejt  au  bout  debors  de  beaupré^. 

et  qui  rient  &  retour  sur  le  bout  d'on  arc»>boutant  assujetti 

sur  la  face  antérieure  du  chouquel  de  beaupré  d'où  il  ?c  di- 
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lige  eu  hàb.  Le  houi  île  la  inartingalc  se  latdil  uu  l'on  veut  j 
soit  sur  le  beaupré  ou  6ur  te  gaillard  d'ayant;  ii  jra  deâ  bâti- 
mtiMquieo  mettent  deux,  d'autres  n'eu  veulent  point  du 
tout.  La  nairtiiigale  esl  dan»  le  fiik  ioittiley  parce  que  la  dim- 
tioii  de  aa  lésiaUnce  a*est  pas  celle  de  l'effort  du  graod  foe. 
lie  Téritable  appui  du  bout  dehors  de  beaupré  est  ton  baii- 
ban  du  rent,  bien  raidi  sur  la  ciradière  qu'on  apiqùe  un 
peu. 

Il  y  a  quelquefois  une  martingale  rolante  qui  tient  à  uara* 
eambeauy  et  qui  suit  les  mouTomens  du  grand  foc  sur  son 
bout  dehors;  nou5  pensons  qu'un  hauban  Tolantqui  secon- 
derait le  graijJ,  et  qui  ,  paicourant  le  l)()ut  de  hors  sur  un 
racambeau,  se  raidirait  sur  la  civadière»  serait  d'un  fort  boa 
usage. 

lyiASCARËT.  s.  m. 

Vi  tnacrée»  c'est  la  même  chose. 
MASQUE,  s.  m. 

mtgt,  «moke  sail.  —  mascara^  vola  para  lo  bumu.  —  att» 
ranch  segel.  ît.  maacbera,  vela  per  lo  fumo*  —  part,  mas- 
cara, veiil  por  fumo. 

Voile  légère  qu'on  suspend  sur  rade  eu  avant  du  mât  de 
misaine  pou/empêcher  la  fumée  des  cuisines  de  chasser  der* 
rière  et  de  se  répandre  dans  tout  le  vaisseau. 

MASQLLU.  V.  a. 

angi.  to  back.  — eto.  poner  las  vêlas  en  facba.  —  a//,  ab-hal* 
ten  »  backlegeD,  drelui.— it.  mettere  le  vele  ip  facei».—  port. 

atraversar,  por  sobre. 

MASQUER  partout. 

angt.  to  bring  in  fliays,  ail  flat  a  back.  —  esp.  poQor  tudas  las 
velasen  facUa.  —  ail.  bach  icgen,  dreho.  —  it,  mettere  tuUe 
le  vele  in  facela.  —  pûH.  atravervtr  lodas  at  velat. 

Masquer  une  voile,  c'est  mettre  le  vent  dessus  .  recevoir 
l'impulsion  du  vent  sur  sa  sut  tace  antérieure.  L'eÙet  de  cette 
pétition  est  de  iaire  euier.  On  masque  une  voile  pour  dimi- 
nuer le  sillage  et  attendre  un  vaisseau;  on  en  masque  autant 
qu'on  en  garde  de  pleines  quand  on  met  en  panne  pour  ar* 
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rêter  le  Taiâseau  en  trarers  au  vent.  Dans  fes  éyolutions  oif 
masque  des  voiles;  dans  le  virement  de  bord  vent  devant, 
toutes  les  voiles  sont  masquées  quand  on  est  debout  au  vent. 
Oo  peut  virer  vent  arrière  en^  comiaençaBi  par  masquer  par> 
tout.  On  masipie  partout  quand  inopinément  on  rencontre 
un  danger,  un  raisseau,  la  nuit  ou  même  le  four,  pour  em- 
pêcher un  abordage  en  louToyant.  On  masque  inopinémeut 
quand  on  fait  chapelle. 

MASSE,  e;  f. 

«nW.  maul,  set  haramer,  b«etle*  —  esp.  maza  de  Berro^  inan* 
daria.  —  ail.  moiwr. — if.  inasaitoJo  di  lerro,  maxio* — farf.. 

niaça  de  ferro. 

Gros  marteau  de  fer,  dont  quelques-uns  sont  Irès-lourds. 
La  masse  est  emmanchée  sur  un  manche  d^â  peu  près  trois 
pieds  pour  les  grosses  masses  :  plus  le  manche  est  long-,  plus 
on  l'enlève  haut;  et  comme  sa  TÎtesêe  est  accélérée,  plua 
elle  tombe  de  haut,  plus  elle  a  de  vitesse ,  quand  même  les 
bras  de  Phommc  ne  l'accéléreraient  pas  encore  davantage. 
Donc  plus  elle  a  le  manche  long^  plus  elle  a  de  puissance.  Sa 
théorie  est  celle  du  marteau  et  de  la  hache  :  c'est  toujours  le 
produit  de  la  masse  parla  vitesse.  T.  marteau  et  hache*. 

MAT.  s.  m. 

an^/.  matt.  —  e*/).  palo  >  arbol.  —  ail,  ma&t.  —  U,  albcio.  — 
fcH,  mastro,  macto. 

Le  mût  est  un  levier  auquel  s'applique  la  puissance  du 
vent,  par  le  moyen  des  voiles  pour  mettre  le  vaisseau  en 
mouvement.  L'ensemble  de  tous  les  mâts  d'un  vaisseau  se 
nomme  la  mâture. 

La  mâture 'd*un  vaisseau  est  Tassemblage  et  la  combinai- 
son de  tous  ses  mâts  et  de  ses  vergues. 

Les  trois  principales  conditions  qu'on  s'attache  à  remplir 
dans  la  mâture,  sont  celles  de  l'emplacement,  de  U  longueur, 
et  de  la  grosseur  des  mâts. 

Il  j  a  de  petits  hâtlmens^  tels  que  les  polacres^  qui  portent 
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des  mlits  d'une  seule  pièce  :  c'est  ce  qu'on  nomme  mâture  A 
piblti.  Mais  cette  luaLure  n'est  pas  estimée,  à  cause  de  la  dif- 
ficulté de  remédier  aux  accidens  :  un  mât  de  cette  espèce , 
roUfiu,  est  irtéperable  à  la  mer.  Cet  incouTénient,  et  l'èU- 
Tâtioodfl  la  mfltvitty  ootfiiit  imaginer  d'ajuster  plurieun  mflts 
auHlaMas  les  uns  des  autres*  C'est  ainsi  que  le  bas  mât  sup- 
porte un  mât  de  hune  »  qui  lui-même  est  surmonté  d'un  mftt 
de  perroquet,  auquel  le  caprice  ou  la  iaiitaisie  ont  fait  ajou- 
ter un  mât  de  rojaux^  etméoie  encore  un  autre  au-dessus, 
TéritablesfiauleS)  incapables  de  produire  aucun  effet  sur  le 
Taisseauy  malgré  la  longueur  du  leTÎer  auquel  elles  soot 
ajustées,  et  qui  ne  sont  propres  qu'A  exposer  les  hommes 
employés  ù  les  gréer  et  manœuvrer. 

L'art  du  charpentier  n'a  encore  imaginé  rien  de  plus  solide 
que  la  manière  dont  on  a^tseuiblc  aujourd'hui  tous  ces  mfits 
par  le  moyen  des  joltereaux»  barres^  élongis  et  chouquets* 
y.  oes  mots.  Leur  ensemble  est  appuyé  par  les  baubans  et 
galbaubans.  V.  ces  mots. 

L'homme  de  mer  a  sa  mature  sous  les  yeux,  lii  lui  d<'crire 
serait  au  moini>  inutile^  passonâ  à  d'autres  considérations. 

Longtieur» 

l'art  de  la  niutuie  est  iinpaitliit;  remplacement  et  les 
proportions  des  mât»  sont  des  diflicultés  dont  l'art  du  cons- 
tructeur n'a  point  encore  donné  la  solution  absolue  y  et  la 
preuTe,  c'est  que  tous  les  auteurs  différent  d'opinion.  Une 
routine  fondée  sur  une  longue  pratique,  des  tâtonnemens 
appuyés  de  quelques  calculs,  des  comparaisons  entre  plu- 
sieurs expériences  ont  déterminé  les  règles  que  nous  allons 
citer.  Si  elles  ne  sont  pas  parfaites,  au  moins  elles  approchent 
de  la  perfection. 

On  suit  généralement  dans  la  mftture  des  vaisseanx  un  ta- 
rif que  nous  allons  donner;  mais  ce  tarif  ne  peut  être  re- 
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f;ardé  comm«  paf&ît^  parce  qu'U  D*est  calculé  que  sur  le  bau. 
Il  donne  par  eooséquent  la  même  nrifitore  à  deux  yaisseaiuc 

de  iiiLiiie  largeur,  mm^  qui  peuvent  différer  Jaus  toutes  leurs 
autres  dimensions  et  dans  la  forme  de  leur  carène.  Las  |;éo- 
mètres  nccusent  les  ingénieurs  et  les  marint';  iU  Wur  mpro~ 
chent  de  Topiniâtreté  dan»  leur  ancienne  routine;  ceux-eî  se 
foni  réciproquement  le  même  reproche^  et  peraonne  oe  te*- 
Bwdie  aur  défauts  reconnus  ,  parce  que  d*un  eôté  le  marin 
rapporte  tout  à  sa  dernière  expérience,  et  que  d'un  autre 
coté  les  ingénieurs  regardent  leur  science  comme  une  arche 
aaorée ,  à  laquelle  il  n'est  pa»  permis  démettre  la  main,  et 
que  d'ailleurs  ils  n'ont  aucune  confiance  aux  expériences  de» 
marins*  Cependant  on  est  d'accord  sur  la  trop  grande  éléTa- 
tien  de  la  m^lture,  et  en  effet,  Forfait  l'a  un  peu  accourcie. 
Nous  parlerons  plus  bas  de  son  ouvrage. 

Mais  si  l'on  est  d'accord  sur  la  trop  grande  élévation  de  la 
mâture,  on  n'est  cependant  pas  d'accord  sur  le  remède  :  les 
uns  veulent  tout  simplement  la  diminuer;  les  autre»  Tculent 
seulement  abaisser  le  centre  d'elTort  des  voiles^  mais  san»  di- 
minuer leur  surface,  inconséquence,  ils  proposent  d'aug- 
menter l'envergure  en  diminuant  la  mâture.  Les  marins  ré- 
pondent que  61  Ton  allonge  leurs  vergues  ils  ne  pourront  plus 
les  brasser  f  car  déjà  lorsqu'on  est  vent  dessus  vent  dedans, 
lés  basses  vergues  s'engagent  l'une  dans  Vautre  par  l'extrémité 
et  se  gênent  réciproquement.  Ils  citent  d'ailleurs  plusieurs 
exemples  de  vaisseaux  démâtés  par  ki  tempête  ou  par  l'en- 
nemi,  et  qui  sous  des  mûls  de  iortuoe  ont  souvent  mieux 
marché  qu'avant  leur  démâtage;  ils  en  concluent  qu'il  fout  se 
borner  à  accourcîr  les  mâts. 

M.  Bouguer  voulut  résoudre  la  difficulté.  Il  regardait  la 
iiialui  e  des  vaisseaux  du  troisième  rang  comme  la  moins  im- 
parfaite^ parce  que  ce  sont  ces  vaisseaux  qui  se  comportent 
le  mieux  à  la  mer.  £n  partant  de  ce  point  de  coiuparaition,  il 
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propoï^a  les  quatre  règîe«  suivantes;  c'est  ce  que  nous  avons 
de  plus  précis  sur  la  matière  ^  elles  sont  oontîgaéeâ  daaaftoa 
Traité  du  Mavira»  lib.  i  >  see.  a,  chap.  6« 

I*  0ans  les  TaissMux  semblabk» ,  h$  qaanétde  iahaoleur 
èt  ta  mâture  doivent  être  eoimne  let  cubes  des  dimeasioss 
simples  des  navires. 

a*  Les  hauteurs  des  m.lts  doivetit  être  proporUonnclleîi  aux 
largeurs  des  nafires  dont  les  iojftgucyrft  sont  les  mOmes. 

5*  Dam  les  MTÎres  de  mèaie  grosseary  mais  de  différentes 
lenguean,  les  beoteors  de  la  nltvre  doiTenl  être  coflune  les 
racines  qmrrées  des  loii|;tietiP§. 

4*  Dans  les  vaisseaux  de  diflérentes  longueurs  et  de  difl'é- 
reotes  grosseurs»  les  hauteurs  de  la  mâture  doivent  être  en 
raisoû  composée  des  largeurs  des  Davires  et  des  racines  quar- 
rées  de  leur  loogoeur,  ou  comme  les  produits  des  largeurs 
par  les  racines  qoarrées  des  longueurs. 

Mais  ces  principes  peuvent>ils  être  constans  ?  €*est  à  l'in- 
génieur qu'il  appartient  de  calculer  rélévntion  du  centre 
d'impulsion  de  sa  voilure,  et  de  la  combiner  avec  celle  du 
centre  de  gravité  de  système  de  son  Taisseau  pour  déterminer 
sa  stabilité»  et  malgré  le  mérite  incontestable  de  ce  calcul» 
on  Tient  par  fols  écbouer  dorant  ce  malbeureux  adage  des 
matelots,  on  ne  sait  pas  ce  que  la  mer  demande.  Kl,  en  i  lïel, 
l'expérience  à  la  nier  déjoue  quelquefois  les  calculs  du  géo- 
mètre. Des  vaisseaux,  par  des  causes  occultes,  possèdent» 
perdent»  et  recooTrent  des  qualités  sous  Toiles»  sans  qu*on 
en  puisse  asrigner  les  motifs. 

Quand  on  a  déterminé  la  longueur  d*un  mât  et  la  surface 
de  la  Toile  qu'il  doit  porter»  sa  grosseur  repose  sur  des  bases 
plus  certaines.  Elle  doit  être  proportionnelle  à  l'effort  qu'il 
aura  à  supporter;  pour  la  déterminer»  il  fiiut  connaître  \a 
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force  des  bois ,  el  considérer  la  force  de  la  voilure  sur  le  mât. 
Consultez  l'ouvrage  d'Amontoiis  >ur  la  force  des  bois. 

Le  bas  mât  reçoit  non-seulement  l'impulsion  de  la  basse 
Toile»  niAÎB  encore  celle  du  hunier;  el  le  mât  de  hune  qui 
reçoit  aussi  celle  du  perroquet^  la  transmet  avec  la  sienne  au 
bas  mât  qui  supporte  le  tout;  c'est  dono  oelui-ci  qui  doit 
être  lo  plus  fort  et  le  plus  solidoiiicnt  ;ip[)iiyé.  Ces  considéra- 
tioDS  ont  déteroiiaé  le  grand  et  le  petit  diamètre  porté  au  ta- 
bleau que  nous  ofifrons  ici^  d*après  Tautorité  de  Bouguer, 
Duhamel  et  rjBncyclopédie  méthodique*  Nous  ne  citons  pas 
Romme^  parce  qu'il  est  d'accosd  aTec  l'JSnQjiolopidie. 


(  Suit  U  TabUau.  ) 
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DIMENSIONS  DE  LA  MATLEE  DES  VAISSEAUX. 


1  AOTOfttliS. 

LORGUBini. 

«Billl» 

I>iAHÈI£e. 

9vnr 

TON. 

GBAKJD  MAT. 

1 

a  baux  ^j^. 

'/j  du  bau  ré- 
duit fil  pou- 
ceit,  placé  au 
premier  poDt 

Lea  a  tiers  du 
grand  auluiot 
dy  ton. 

Le  io«  de  la 
longueur  du 
mftt. 

Z^mAiiin  #/■••••• 

de  la  lon- 

i:r.nur  du  mât 
leUuit  ea 
ponces  et  pla- 
cé au  prem*», 
pont. 

Les  deux  tiers 
du  grand  et 
placéautoa. 

Le  9^  de  la 

lonf^uenr  éa 
mftt. 

Encycbpédit. 

abaits^/«an- 
dessna  ae  la 
quille. 

longueur  du 
m;>t  ,  placé 
eaue  les  a 
pTein**ponla 

Les  a  tien 
graad  diamè- 
tre. 

Le  9*  de  la 
longnenr  du 
mit. 

MAT  DB  MISAINB. 


Bwgmttt 


DulmmU, 


Enyclopcdie., 


2  baux      oul^/if  deaa  lon- 

le  *  /.  Q  moins  gucur  et  placé 
que  le  graad  au  i* 'pont, 
mflt. 

Gomme  ^/j  de  In  lon- 
ie  grand  màt  gueur  du  mal 
nunna  le  Ion ,  réduit  en  |  ou- 
do  grand  mat.  ceset  placé  an 
premier  pont. 


Deux  baux*/) 

moins  Ir  ton 


deaalon» 

gueur  pris  <*n- 


dugrandniîU,  tre  les  2  pre- 
prit»  de  dessus  niiers  juuts. 
la  quille.  | 


LeadeoxtSeral   Le  diziènae 

du  grand  dia-  de  la  longueur 


mètre. 


du  m&t. 


Los  deux  tiers  Le  neuvième 


du  grand  dla< 
mètre. 


du  mât* 


Lea  deux  tiers  Le  neaidème 


du  grand  dia- 
mètre. 


du  mftt. 
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'  t 

LONGUEUR. 

GaAK» 

MAMèxaB. 

tBTIT 
IMAMfclEB. 

TON. 

MAT  d'artimon. 

Un  bau  trois 
quartf. 

Les  7  seiùè- 
meadubauré' 
dniten  pouces 
ou  la  quaran- 
te -  huitième 
partie  de  aa 

La  moitié  du 
Iprand  diamè- 
tre pris  auprès 
du  chonunet. 

1 

Lediuèmede 
la  longueur  du 
mAt. 

A  la  hauteur 

de  la  j^rnnde 
huoe  quand  ie 
Taûieaoeaten 
tottture. 

Placé  au  se- 
cond pont,  le 
tiers  de  sa 
longueur  ré- 
duit en  pou- 
ces. 

Les  deux  tiers 

dugMNid. 

ÏTeniMriepai. 

Un  bau  trois 
quarts. 

Au-dessus  du 
gaillard, 
de  M  longueur 

Les  7  douziè- 
mes du  grand. 

Le  dixième  de 
la  longueur  du 
mAt. 

BEAUPRÉ. 

Un  bau  i/a. 

Au  haut  de  Té- 
trave  ^/j,  de 
sa  longueur. 

La  moitié  du 
grand  et  placé 
auprès  du 
chouqaet. 

Inclinaison 
35  degrés. 

Un  bau  i/a 

Moitié  de  la 
aomine  des 
grands  diamè- 
tres du  grand 
mfttetdu  mftt 
de  misaine. 

La  moitié  du 
grand. 

Idem. 

Encyclopédie.  ■ 

Un  bau  deux 
cinquièmes. 

Comme  Du- 
hamel. 

La  moitié  du 
grand. 

idem. 

GRAND  MAT  DE 

HUNE. 

Un  bau  s/a. 

V  i  s  de  sa  lon- 
gueur. 

• 
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▲UIO&IT£S. 


LONtiU£UR. 


«lAHft 

1>1A11È1;££. 


TON. 


Suiie  du  gbanb  mat  de  htob, 

Duhamel  ne  dit  plus  hen  de  Ja  niAturp. 


Encyciûpédie,, 


Un  bau  i/i. 


'/2  8>,  de  .sa 
longueur  pla- 
cé dans  le 
chou^uet« 


7  douzièmes 
du  grand  pla- 
cé an  bout  da 
ton. 


Ou  ménage  la  noix. 


Le  dixième 
de  sa  longueur 
que  la 


PETIT  MAT  DR  HU198. 


Bouguer 


Un  bau  trois 
huitièines. 


giienr. 


AbMlaneot  semblable  au  f?rand  mât  de  hune. 


MAT  DE  PERROQUET  DB  FOUGUB. 


Bouffuer  


AloiUé  de  lomei  les  pioportions  du  grand  mât  de  hune. 


lia  bau. 


'/isa  de  sa 
longueur. 


5  douiième»     Le  dixième 


du  grand. 


de  sa  longueur 
ainsi  qœ  la 
caisse,  quand 
il  n'y  a  pas  de 
ton  t  il  ae  ter- 
mine en  flè« 
che. 


GRAND  MAT  DS  PBRROQUBT. 


5  donzièmes 

La  moitié  du 

» 

du  grand  uiAt 

diamètre  du 

de  hune. 

grand  mât  de 

i 

hune. 
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▲0IOJklI£S. 

U>NGUEDB. 

oaiHft 

DIAMÈTRE. 

DUMÈTBE. 

FLÈGBfi- 

Suiie  du  oeamb  mat  de  pbrroquët. 

* 

Un  quarante- 
huitième  de  sa 
longueur ,  et 
placé  dam  le 
chouqaet. 

Uo  tiers  du 
grand  diamè- 
tre ,  et  placé 
■ont  la  noix. 

Une  flèche  du 
tiers  de  sa  lon- 
gueur; la  cais- 
se a  le  dixiè- 
me da  inftt« 

PETIT  MAT  DE  PERROQUET. 

les  4  septièmes 
du  petit  mât 
de  hnDe. 

La  i/a  du  dia- 
mètre do  petit 
mât  de  hune. 

a 

> 

En^ctopcdie.. 

7  oeuvièmeb 
du  bau. 

Un  quarante- 
hidtième  de  sa 
longueur  pla- 
cé dans  le 
chouquet. 

Un  tiers  du 
grand  diamè- 
tre placé  dans 
la  oois. 

Une  flèche  du 
tiers  du  mât  ; 

la  caisse  ,  un 
dixième  da 
mftt. 

MAT  DB  PBRRVGHB. 

Encyclopédie., 

\ 

i/a  Imii. 

Un  quarante- 

buitième  de  sa 
longueur  pla- 
cé au  chou- 
quet. 

Un  tiers  du 

grand  diamè- 
tre placé  sous 
la  noix. 

Une  /lèche  du 
cinquième  du 
mât;  la  caisse 
un  dixième  du 
roftt* 

BOUT  DEHORS  DE  BEAUPRÉ. 

é 

1  En^chpédie.. 

Un  bau> 

Le  quaraote- 
huttièmedesa 
longueur  pris 
aux  deux  tiers 
depuis  la  pom- 
me ,  c'est  -à  • 
dire*  dans  le 
cbouquet. 

Les  4  cinquiè- 
mes du  grand. 
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VUMkSÏÏE. 

MAT  DE  PAVILLON  SANS  FLÉCUE  NI  TAPECUL. 

UD'Ikto. 

^  !  r,  aa  lon- 
gueur pris  #ur 
falîue. 

Moitié  du 
graofL 

• 

Les  dimensions  de  la  mâture  d*un  senau  sont  pareilles  à 
celles  des  deux  mSts  majeurs  d'un  vaisseau  à  trois  mSkiê, 

La  mâtur  cdu  brick  est  différente. 

Le  mât  de  beaupré  du  brick  est  comme  dans  les  autres 
Tasseaux. 

Le  mât  de  misaine  a  3  baux  1  /4  ;  son^grand  diamètre  est  au 
premier  pont;  il  a  le  tiers  du  mât  réduit  en  pouces;  le  petit 
diamètre  a  les  2/3  du  nnd. 

JLe  grand  mât  a  tout  le  ton  au-dessus  du  mât  de  raisaîoe  p 
quand  le  bâtiment  est  en  tonture. 

Le  grand  diamètre  est  au  premier  pont  ;  il  a  le  tiers  de  la 
longueur  du  mât,  moins  le  ton^  réduit  en  pouces.  Le  petit  dia* 
mètre  a  les  deux  liera  du  grand. 

Le  petit  mût  de  hune  comme  dans  les  vaisseaux  a  trois  mâts. 

Le  grand  mât  de  bune  aie  tiers  du  ton  au-dessQ»du  petit, 
<qiiftnd  le  raisséan  tfst.eti.toatnre.  Ses  diamètres  sont  à  sa  ictn- 
gtten^y  oomme  dansië  petit  mât  de  bnne* 

Les  perroquets' comi*e  à  ^ordinaire. 

Emplacement  des  uiâts. 

Bien  placer  les  mâts,  c'est  les  disposer  tellement  que  dans 
les HMBtes  obliques  au  yent,  les  yoites  se  balancent  réciproque- 
ment  sans  sollioifter  le  Taîsseau  bore  de  la  diractioii  dans  la- 
qaeNe  il  cingle ,  car  si  le  ralaiMa  est  trop  arèiBt  o«  trop 

^  T.  IX.  II 
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]flch«,  le  gouTernail  traTaiilant  sans  cesse  à  le  l'amener  en 
route»  oppose  au  fluide  une  résislauce  coatinuelie  qui  retarde 
marche* 

Il  faut  en  outre  que  telle  soit  la  position  des  mâts,  que  leur* 
Toiles  agissant  sépa'rément ,  puissent  aider  les  évolutions  et 

-  seconder  les  clVtls  du  gouvf^rnail.  C'cbt  le  but  que  les  ingé- 
nieurs ont  eu  pour  objet  d'atteindre  en  prescrivant  les  règle» 
suiTantes,  sur  lesquelles  ils  sont  à  peu  près  d'accord  :  leur 
différence  est  peu  de  chose. 

Uougucr  place  ainsi  sa  mâiure. 

Le  ij^rand  mât  se  met  au  milieu  de  la  longueur  totale  du 
▼aisseau ,  prise  du  haut  de  Fétambot  au  haut  de  TétraYe,  ou 
si  on  ne  le  place  pa»  exactement  dans  ce  point,  on  fait  en  softe 

que  tout  son  diamètre  soit  en  arrière  du  milieu. 

Le  mât  de  misaine  se  place  précisément  à  rextrémitè  de  la 
quille»  ou  bien  on  le  recule  d'un  quarantième  ou  d'un  cin- 
quantième de  toute  la  longueur  du  ?aisseau  »  ou  enfin  on  le 
fait  un  peu  arancer  sur  l'étraTe. 

Le  mût  d'artimon  se  place  à  une  distance  du  haut  de  i'étam- 
bot,  c^ale  i  c  nviron  les  3/i6  de  la  longueur  totale  du  navire. 

Dans  ces  proportions,  Bou^^icr  ne  donne  rien  de  lui  :  i\> 
rapporte  l'usage  deé  constructeurs  sans  rien  prescrire. 

Dufuanel  DumonceiUtx  ptacê  m  mâturê  commt  $uii. 

Le  milieu  du  diamèlre  du  grand  mât  es»t  placé  en  arrière  du 
milieu  du  Taisseau  de  quatrelignesparpieddela  longeur  totale. 

Il  y  a  des  constructeurs  qui  placent  Tarant  du  grand  mât 
en  arrière  du  milieu  9  d*autant  de  fols  quatre  Kgnts  qé*il  y 
a  de  pieds  dans  cette  longueur  totale. 

Le  mât  de  misaine  se  place  sur  rextrémitè  du  brioa  ,  son 
diamèlre  en  arrière.  Par  cette  position,  son  avant  est  à  peu 
poàs  à  la  dixième  partie  de  la  longueur  totale. 

On  Irouire  la  place  du  mât  d'artimon  en  portant ,  députa  U 
rablure  de  Tétambot  en  ayant,  les  deux  tiers  de  la  plus  grande 
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largeur  da  raîsseau  sur  la  ligne  da  premier  pont^  ayant  lois 
de  mettre  son  épaisseur  en  aTant. 

L'Encyclopédie  méthodique  de  la  marine,  édition  de  1783 
«t  l'Art  de  la  mariae  de  Romme  en  1787,  sont  copiés  Tuo 
sur  l'autre  pour  remplacement  dea  mâta.  Suirant  ees  autori- 
tés ^  le  grand  mât  est  en  arrière  du  milieu  du  Taisseau  à  uue 
distance  égale  à  1/72  de  la  longueur  du  vaisseau,  plusic  demi* 
diamètre  du  mât. 

Le  pojiu  qui  répond  h  1/9  de  la  li.up^jieur  du  vaisseau  sur 
le  premier  pont,  à  compter  depuis  Tétrafc,  détermine  la  po- 
,  aition  du  mât  de  misaine*  Le  centre  de  ce  mflt  est  placé  en  ar- 
rière de  ce  point  à  une  distance  égale  à  son  demî«diamètie* 

Le  point  éloigné  de  la  perpendiculaire  de  l'étambot  de  1/6 
de  la  long^ucur  du  vuibseau  détermine  la  place  du  iii.U  d'arli- 
moD.  Son  centre  est  toujours  en  avant  de  ce  poioL,  à  une  dis- 
tance égale  au  demi-diamètre  du  mât. 

Au  surplus  9  l'Encyclopédie  préTtent  y  &  elia(|ue  article»  que 
ees  règles  ne  sont  point  générales  »  et  que  la  position  de  la 
mfiture  d*un  yalsseau^épend  de  la  l'orme  de  ce  vitisseau. 

Nous  ajoutons  qu'il  se  prépare  une  révolution  dans  les 
formes  de  la  proue  et  de  la  poupe  des  ?aisse:uix;  qu'on  pro- 
,  pose  de  supprimer  rélancement  de  l'étraTe,  la  lisse  d'kourdiet 
la  quête  de  l'étambot  et  qu'en  conséquence  il  faut  prescrire 
d'autres  règles  pour  l'emplacement  des  mât».  C'est  ce  qu'a 
fait  M.  Forfait ,  il  rapporte  tout  à  la  longueur  du  vaisseau. 
Cet  auteur  avait  publié  un  Traité  sur  la  mâture  ;  il  a  été 
revu ,  en  i8i5 ,  à  la  seconde  édition ,  par  M«  £t.  Willaumez, 
capitaine  de  Taisseau  ;  cet  ouTrage,  très-recommaodable ,  ne 
rapporte  cependant  pas  l'emplacement  des  mâts  à  des  frac- 
tions de  la  longueur  ou  du  bau  ^  ses  proportions  suirent  le 
rang  du  vaisseau.  Ainsi,  dans  un  vaisse.iu  du  prt  iuier  rang, 
dont  la  longueur  est  donnée  de  196  pieds  G  pouces,  et  le 
bau  ^0  pieds  6  ponces,  il  pLice  son  grand  mût  ù  8  pied^  6 
pouces,  en  arriére  du  milieu  du  Taisseau  ;  le  mât  de  misaino 
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■k  ^3  pieds  «n  oraiit^dii  milieu  du  Taitieeu,  et  le  «nât  d'arti- 
mon à  65  pieds  1 1  pouces ,  en  arrière  do  milieu  du  yaisseau. 

Dans  un  vaisseau  de  74  dont  la  iongue^ir  est  de  169  pieds 
et  le  bau  de  44  pieds,  il  place  le  grand  niât  k  8  pieds  en  ar- 
rière du  milieu  du  vaisseau  ;  le  mat  de  misaine  à  62  pieds 
6  pouees  en  arant  du  milieu  du  Taisseait,  et  le  mût  d*artimoi| 
à  56  pieds  6  pouces  en  arrière  du  jnilieu  du  Taisaeau. 

Dans  une  frégate  de  146  pieds  de  longueur  sur  56  pieds  6 
pouces  de  bau,  il  place  le  grand  niAt  à  6  pieds  en  arrière  du 
milieu,  le  mât  de  misaine  à  54  pieds  9  pouces  en  avant  du 
milieu  »  et  le  mfit  d*artimon  ù  46  pieds  6  pouces  eu  arrièM  du 
miUeu.  Dans  ces  trois  exemples  y  le  beaupré  esteonstammeQl 
incliné  de  5  pouces  par  pied  de  sa  longueur. 

Dans  ces  trois  exemples,  on  Toit  que  l'emplacement  de« 
mfits  suit  le  même  rapport  arec  la  longueur  du  vaisseau ,  on 
pourra  donc  conclure  remplacement  des  mâts  de  tous  le^ 
▼aisseaux  en  partant  de  ceux  du  vaisseau  du  premier  rang.  En 
effet  9  196  pi.  6,  longueur  du  vaUscau  du  i**  rang^  sont  A 
75  pieds  9  distance  de  son  milieù  au  mât  de»  misaine ,  comme 
169  pieds,  longueur  du  Taisseau  de  'ont  à 6a  pieds 6> 
distance  de  son  milieu  à  son  mût  demiâaiae. 
.  Il  en  est  de  même  de  la  frégate. 

Opérant  sur  les  logarithmes-,  oni  aura 
log.   75  i,8635ss^ 
leg«  i46  >      a.  1645529 

4.0376756 
log.  196  i/a  a.a9336ii 


log.   54  3/4  1.7343147 
Ainsi  pour  tout  autre  cas. 
.  Noos  ajoutons  icile  tableau  des  proportions  d'après  temême 
auteur;  nous  avoQS  omis  u  dessein  de  le  placer  avec  les  autres. 

(Suit  U  Tableau,) 
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niitorîltK«»  que  nous  nvons  c!*abord  cilûcs  placent  les  mâ- 
tures des  Yaisieaux  plui»  petits ,  de  la  manière  suivante  ; 

♦ 

Senaui  et  bricks* 

Le  grand  mât  est  placé  en  arrière  du  milieu  de  la  longueur 
du  bâtiment  à  une  distance  égale  au  huitième  de  la  longueur 
totale. 

ht  mât  de  misaina  »e  place  comme  dans  les  autres  Taia^ 
seaux. 

Le  boâupre  a  depuis  20  jusqu'à  25  degréb  d'inclinaiâoii. 

Dam  Les  goclettes. 

Le  grand  mAt  est  placé  en  arrière  du  milieu  de  la  longueur, 
à  une  distance  égale  au  douzième  de  la  longueur  totale  de 
ces  bAtimens  ;  il  incline  sur  Tarrière  de  quatre  degrés. 

Le  mdtde  misaine  est  éloigné  de  PètraYe,  d*un  huitième  de 
la  longueur;  il  est  perpendiculaire  à  la  quille. 

Le  beaupré  est  incliné  de  TÎngt-quatre  degrés  snr  l*horîion* 

Dan$  les  katetuts. 

Le  mât  est  placé  au  tiers  de  la  longueur  totale  9  en  comp- 
tant depuis  l'étrare;  son  inclinaison  Fccarte  de  16  degrés  en 
arrière  de  la  verticale.  Le  beaupré  est  incliné  de  19  degrés  à 
l'horizon  dans  les  sloops^  mais  il  est  horizontal  et  mobile  dans 
les  cutters.  Nous  ne  parlerons  ici  ni  des  koffs,  ni  des  heus^  ni 
desgaliotes»  ni  des  chebecs;  toutes  ces  sortes  de  navires  sont 
à  peu  près  en  désuétude ,  et  lo  sont  totalement  en  France» 

On  n'emploie  poui'  lu  iiiâLuie  des  vaissenux  que  du  huis  de 
i^apin,  parce  quMl  est  plus  long,  plus  droit,  plu!^  léger,  plus 
liant  et  plus  élastique  que  les  autres.  On  estime  particulière- 
meut  celui  du  I^iord,  et  surtout  le  sapin  rouge  de  Riga.  £a 
elTet  y  Romme  assure  que  l'expérience  a  prouré  que  le  sapm 
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du  Nord  fait  quinze  années  d*un  serTice  aûr^  taodis  que  le  pin 
des  P  jrèaées  n'en  fail  pas  au-delà  de  deux  ans  et  demi. 

Les  expériences  de  Buffon  ont  prouré  que  la  force  da 
bon  est  proportionnelle  à  sa  pesanteur,  si  l'espèce  est  la 
même;  mais  il  n'eu  est  pas  de  nie  nie  entre  les  bois  de  diiîé- 
rente  espèce.  Don  Juan  a  Cnit  des  expériences  dont  le  résultat 
a  prouTé  que  la  fproe  du  sapin  d'Ëspagne  est  à  celle  du  chêne 
comme  4  ^t  à  5;  et  cependant  leurs  pesanteurs  spécifiques 
sont  comme  3  est  à  5.  Il  est  bon  que  Thomme  de  meroon* 
suite  ,  dans  les  ports ,  les  tables  de  Buffon  sur  la  force  des 
bois. 

Il  est  à  remarquer  que  les  bois  ëcorcés  et  sécbés  sur  pied 
acquièrent  une  ((rande  supériorité  de  force  sur  ceox  qni  sont 
abattus  en  bonne  santé. 

On  achète  les  bols  de  mftture  au  diamètre,  et  ce  diamètre 

se  mesure  en  palme.  Le  palme  vaut  i3  lignes.  Nous  donnons 
ici  Teitrait  du  tarif  inséré  dans  Pouvr^f^e  de  Forfait,  en  obser- 
Taot  que  le  prix  a  sans  doute  beaucoup  augmenté  ;  le  prix  que 
nous  allons  relater  est  celui  de  1 78a  :  nous  Toffrons  à  Thomme 
de  mer,  parce  que  ces  yaleurs  sont  au  moins  vriales  relatÎTC- 
ment ,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qu'en  connaissant  le  prix  d*ane 
mesure,  le  rapport  restant  le  même,  il  connaîtra  celui  duat 
il  aura  besoin. 
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TAHIF  DU  PRIX  0B  LA  MATURB, 

C  'ç8t-à-dij:e  dtf  UAU  et  dtfi  ^cédaua  en  47812. 
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Il  ne  serait  pas  po»$ible  de  trouver  des  arbres  assez  gros 
pour  ijoire,  d'une  seule  tige  9  les  bas  mfits  des  Taisseauz  de 
guerre  9  et  si  Ton  en  trouTait,  il  n*est  pas  certain  qu'un  pa- 
reil mfit  fftt  aussi  fort  €pt*un  mftt  d'assemblage  aperce  que  les 

pièces  qui  composent  cet  ansernblage  ne  sont  point  prises 
dan5  le  cœtir  du  boi»  (^si  ori  t;xcepte  la  mèche    el  le$  expé- 
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Irienots  de  Dnliaiiiel  ont  démontré  que  plus  le  bois  $*éIoign6r 
du  centre  d'un  arbre  ,  plus  il  a  de  force. 

On  Compose  les  mâts  d'assemblage  de  plusieurs  pièces , 
depuis  3  jusqu'à  9 9  satoir  :  5,  4»  ^ »  7>  9»  on  en  a  fait  de 
%i  pièces 9  quand  on  a  manqué  de  bois»  mais  ces  mfits  sont 
peu  estimés.  €euz  de  ^  sont  très-esHraés  ;  tes  bfttf  tfkens  d'une 

grosseur  mé<!iocrc,  ont  leurs  ba>  m  Us  d'un  brin,  mais  dci 
qu'ils  passent  5oo  tonneaux  leurs  mats  sont  d'assemblages. 

La  principale  pièce  d'un  mât  pareil  est  la  mèche  dont  la 
tête  est  destinée  à  faire  le  Ion  du  mât.  Si  cette  mèche  est  trop 
courte»  ce  qui  arrif  e  le  plus  sourent»  on  l'aUonge  par  le  pied; 
on  Péquanit  depuis  la  naissance  du  ton ,  et  les  premières 
pièces  qu'on  ajuste  sur  cette  mèche ,  sont  les  jumelles  de  dc- 
Tant  et  de  derrière.  Nous  parlons  ici  d'un  mât  de  sept  pièces» 
ces  deux  jumelles  partent  de  la  naissance  du  toù  où  leur 
extrémité  est  entaillée  aiec  une  ^aume.  Elles  sont  assem- 
blées ayec  la  mèche  par  dès  caillebottes  dans  toute  leur  lon- 
gueur; le  mût  a  alors  la  grosseur  nécessaire  dans  le  sens  de 
l'aTant  à  l'arrière  du  vaisseau,  mais  il  n'a  pas  le  diamètre 
qu'il  doit  avoir  dans  le  sens  de  sa  largeur.  On  y  supplée  par 
d'autres  jumelles  latérales»  et  comme»  dans  les  assemblag^es 
en  générai»  un  des  premiers  principes  est  de  décanrer  »  c*est- 
ànlire  de  ne  jamais  mettre  deux  joints  Tls-&*Tis  Tun  de 
Pautrc^  on  plat  e  de^chaque  côté  dn  mât  deux  'jumelles  assem- 
blées entre  elles  à  caillebottes,  etdont  lejoiot  répond  au  mi- 
lieu de  la  largeur  de  la  mèche  sur  laquelle  elles  s'assemblent 
aussi  i  caillebottes.  (V.  caillebotte);  lorsque  ce»  sept  pièces 
sont  réunies  on  traTaItte  à  donner  au  mflt  la  figure  qu'il  doit 
aToir. 

Un  mât  est  une  espèce  de  cône  depuis  son  diamètre,  jus- 
qu'aux extrémités;  ses  côtés  ne  sont  pas  des  lignes  droites, 
mais  plusieurs  lignes  droites  qui  forment  ensemble  la  cour- 
bure d'un  arc  d'ellipse  ;  on  détermine  cette  courbure  par  de» 
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diamètres  moyen» ^  «elon  lei»qu«l5  on  équarrUiemât.'I|jffsl^ 
à  Tarrondir,  on  commence  par  le  rendre  octogone  ^  ensuite 

on  lui  donne  i6  faces,  ensuite  32  ,  et  enfin  64;  le  couteau  à 
deux  manches  fait  le  reste  et  suffit  pour  abattre  les  arêtes. 

Lorsque  le  mât  est  arrondi ,  ou  lui  donne  la  solidité  néces* 
saife  en  le  liant  atoc  des  cercles  de  fer^  placés  à  peu  près  de 
4  pieds  en  4  pieds;  la  largeur  de  ces  cercles  est  égale  &  la 
septième  partie  du  diamètre  du  mfit ,  à  l'endroit  où  ils  sont 
placés.  Leur  épaisseur  est  la  àoixaaU-do unième  partie  de  ce 
même  diamètre. 

Lorsqu'un  mât  est  fait  onluî  applique  des  jotereaux dont  1^ 
£ice  supérieure  est  an  nÎTeau  de  la  naissance  du  ton  ;  entris 
ces  deux  jotereaux  ou  place  une  jumelle  de  racage  ;  celte  ju;- 
melle  supporte  l'entretoire  de  derant  desélongis,  de  plus  elle 
•  garantit  le  mât  des  frottemens  de  la  vergue,  non-seulement 
quand  elle  est  guindée,mais  encore  tandis  qu'on  la  guindé,  iîiie 
est  encore  d'une  autre  utilité»  c'est  de  ménager,  entre  lis  ton 
du  bas  mât  et  la  caisse  du  mfit  de  hune,  un  intenrfille  suffi- 
sant pour  le  capelage  des  bas  haubans.  Cette  jumelle  s'assur 
jettit  avec  dtâ  clous  et  des  roustures,  V.  le  root  vergue. 


(Suit  la  JS  omênclaliU  g  dtf  la  Mâliù  e,) 
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A  UAIS  EX  A  CUnUGS.  V.  à  sec  de  Toiles. 

r 

Sorle  de  coutixiande  de  bitor ,  ce  mot  n'c  t  en  usage  qua 
daDfl  le»  porU  de  la  Méditerranée.  Y.  commande. 

MATAGOT.  «.  m.  V.  gaburon. 

9IATELOT.  s.  m. 

ungi.  tailor.  —      mirioero.  ->a//.  matrose,  seeman.^  it.  ma- 
rinajo,  marinaro.  — poH*  matalotef  mariolMiio* 

Le  matelot  est ,  dans  la  marine ,  ce  que  le  soldai  est  danf 

Tarmée.  Si  le  général  est  soldat,  Tamiral  est  raatcloi.  Dans 
les  grades,  le  matelot  est  imniédialement  an-dessus  du  no- 
Tice»  mais  il  j  a  direrses  nuances  dans  les  matelots,  ils  ne 
sont  pas  tous  à  la  même  paye  ^  il  j  en  a  même  qui  portent 
des  noms  particuliers.  Ceux  qui  sayent  bien  gouTemer  sont 
timonniers;  les  plus  alertes,  les  plus  intrépides,  sont  gabiers; 
les  matclols  d'élite  pour  le  talent  et  la  conduite ,  sont  quar- 
tiers-maîtres. £niin  à  force  de  mérite  dans  leur  état  »  ils 
deriennent  maîtres  d'équipage  ou  mattres  de  manœoTre. 
V.  maître  d'équipage.  Le  matelot  a  les  formes  grossières  et 
l'extérieur  très-négligé ,  pour  ne  pas  dire  malpropre  ;  o*est 
sans  doule  pour  cela  qu'il  est  mal  apprécié  dans  le  monde,  on 
le  regarde  comme  une  sorte  de  brute;  mais  cet  extérieur,  cette 
écorce,  cachent  les  qualités  les^plus  estintables.  Le  matelot 
est  éminemment  obéissant,  brave  jusqu'à  la  témérité»  probe, 
confiant.  Insouciant  pour  ce  qui  le  concerne ,  généreux,  on 
ne  peut  plus  adroit  de  ta  main  et  du  corps ,  fin  et  d*on  coup* 
d'œil  ^iir  pour  juger  celui  qui  le  cumulande;  i!  ne  tarde  pas 
à  prendre  coniiance  dans  le  chef  qui  le  conduit,  si  celui-ci 
sait  s'en  rendre  maître  ;  dès  lors  son  dévouement  est  à  toute 
épreuve,  nul  péril  ne rintimide,  persuadé  que  son  chef  Ten 
tirera.  Oq  sent  quel  parti  on  peut  tirer  d'un  homme  aussi 


précieux. 
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Ïm  mer  tae  pramptcment  le  fêane  matelot  mal  constitué  et 

ajoute  aux  forces  du  robuste  j  ;iussi  le  matelot,  en  général  , 
est  vigoureuxet  nargue  la  fatigue.  Cet  étatappeiie  son  homme 
au8ortirdel*enfance,  celui  qui  s'y  déToue  à  vingt  ans  ou  plus, 
ne  sera  jamais  ioup  de  mer;  il  fout  être  èleré  dans  les  tem- 
pêtes et  nourri  de  périlsy  pour  de? eoir  matelot;  son  Ame  ne  se 
trempe  que  dans  les  frimats  et  la  fumée  des  combats.  Un  mate- 
iot  nu  -îête,  pieds  nuds,  le  visage  au  vent  et  ù  la  grêle,  s'elam^e 
enTair  eu  grinçant  des  dents  et  reniant  les  saints,  parcourt 
^ne  Tergve  en  équilibre»  se  confie  i  une  corde^  et  Tadécri* 
Tan|des  arcs  en  Tair»  accopdplir  un  travail  .qui  den^nderait  à 
terre  toute  la  combinaison  et  la  lenteur  réfléchie  d*un  ouvrier. 
On  comQieiice  à  sentir  combien  celle  classe  d'hommes  mérile 
de  soins;  on  les  habille  mieux  aujourd'hui,  on  eropioic  plus 
de  moyens  sanitfiire^»  on  s*QCOupe  de  rendre  ieur  nourriture 
boime;  on  ne  saurait  trop  les  multiplier  dans  un  état  mari-- 
timoy  et»  chose  étonnante»  on  n*a  point  encore  songé  en 
France  à  leur  assurer  une  retraite  dans  leur  vieillesse.  Le 
malelut  est  prodigue  et  u  amasse  pas;  le  métier  abrège  bien 
leur  carrière»  mais  cependant  il  y  en  a  beaucoup  de  vieux  e^ 
de  pauvres;  leur  pension  d'invalide  ne  peutpas  leur  donner 
du  pain»  et  quand  Tannée  a  v|0  .M  belétablissevpept  pour  les 
vieux  militaires  Invalides»  la  marine  n'a  pas  encore  d'asU^ 
pour  les  vieux  matelots.  C'est  un  établissement  d*une  indis> 
pensable  n«  et  ssité,  si  Ton  veut  retenir  sous  le  pavilluu  nos 
meilleurs  marins  »  qui  vont  en  pays  étrangers  acquérir  les 
récpmpenses  que  la  reconnaissance  accorda»  et  qu'ils  de- 
vraient trottver  dans  leur  patrie* 

Quand  les  matelots  n'avalent  qu'un  lit  pour  deux,  fun  se 
nommait  le  matelot  de  Tautre,  c'est  i-dire  son  couipagnoii , 
son  inséparable  ;  de  là  vient  le  nom  de  matelot  d'avant  ou 
d'arrière  qu'on  donnt  en  escadre  an  vaiasaau  qui  précède  ou 
qui  sqtt  dans  la  ligne. 
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MiLTELOTAGE.  s.  m. 

■narioeica.  ^  port.  narioluigeJii* 
.  C'est  le  talent  du  naatelot  :  bien  exécuter  la  manœuTre  » 
TiTementetA  propos ,  serrer  les  Toiltes,  prendre  des  ris,  con- 
naître toute  la  gaiiiilurc,  mâler  et  déiuruer;  servir  le  cabes- 
tan^ les  ancres,  affourcher,  désaffourcber,  mouiller  en  créance 
faire  enfin  tout  le  travail  qui  concerne  la  mer,  excepté  l'art  de 
la  navigatioD. 

MATER.  T.  a. 

amgi,  to  maat.  —  esy,  arbolar.  —  ali.  maat  tetseo.  —  it,  «Ibe* 
rtte.  — >  port,  ciBm«iti««r  »  naitiear. 

C'est  placer  la  mâture  d'un  yaisseau  dans  la  place  qui  lui 
est  préparée  ;  mais  on  n'entend  par  là  que  les  m3ls  majeurs  ; 
quand  un  vaisseau  les  a  reçus,  on  dit  qu'il  est  mâtè ,  et  quant 
aux  mfits  supérieurs  9  on  dit  qu'il  est  guindé.  On  mâte  un 
Taisseau  arec  la  machine  à  mâter  ou  bien  avec  des  bigue^ou 
fourches.  V.  ces  mots. 

Du  moment  que  le  matelot  a  compris  que  mHter  était  l'ac- 
tion de  placer  les  mAts  debout,  il  fait  usag;e  de  ce  mot  par 
allusion^  pour  désigner  l'action  de  tout  planter,  dresser, 
mettre  debout;  ainsi  on  mftte  une  barrique  pour  la  mettre  sur 
tes  fonds  ;  on  mfite  une  pUnche  qu*on  touI  loTer  par  un  bout^ 
on  mSte  une  échelle,  etc. 

MAXëRëâU.  s.  m. 

mgi.  staff..'««^iijp.  arta.  —  a//,  atocà.  —    «ila.  —  ^art.  paa. 

a.sta. 

Petit  mât,  brin  de  sapiu  d'un  petit  diamètre.  L'oufragede 
Forfait  sur  l'ArtMe  la  mâture  olaase  parmi  lqs.mfttereaua:  le» 
brins  qui  n'ont  que  doute  palmes  et  au-dqsious..  C^eat  frèi^ 
bien  pour  les  iraiMeaux  de  guerre  etpour  ItsapprOTisionne- 
mensdesarsenaux.  Mats  ce  mâtereau  de  13  palmes,  a  i3pou- 
ces  de  diamètre  ,  c'est  le  grand  mit  d'un  navire  de  commerce 
de  6a  pieds  de  quille  sur  x8  pieds  de  bau  ;  un  tel  navire  peut 
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porter  Zoo  tonneaux»  et  ce  brin  de  sapin  ne  sera  pas  pour  lui 
un  mâlereau  ;  les  mots  mâts  et  mfilereau  ne  sont  donc  que 

relatifs,  comme  câble  et  grelin;  leur  duuiarcatioti  n'est  que 
relative  au  Taiàseau  auxquel  ils  appartiennent. 

MATEUR.  s.  m. 

angl.  niaët  maker.  —  e4p.  carpintero  de  ribera.  —a//.  ma«t  aia- 
cher«  —  ii,  ioalberatore.     p&rt,  maskitador. 

C'est,  dans  les  ports  du  Roi,  un  chef  d'atelier  ;  il  est  charge 

de  l'cxLCulion  de  tout  ce  qui  concerne  la  mfiture,  mûls,  hu- 
nes ,  joltereaux ,  barres ,  cliouquels  ,  vergues ,  etc.  Le  maître 
mâteur  n'est  pa.s  officier^  et  cependant  il  jr  en  a  eu  de  trèS'Ve* 
eommandabies  par  leur  extérieur^  leur  représentation  et  leur 
éducation. 

MATURE  s.  f. 

angl.  maftttog.  —  atp.  arboladura.  — a//.iUMt  macbertm.  —  il. 
alberatura.  — port,  fo^o  de  tnastrot,  mattrcuçtm. 

Art  de  faire  et  de  ûxer  remplacement  et  les  proportions 
des  mâts.  * 

G*est  aussi  la  réunion  des  mâts,  vergues  et  bouts  dehors 
d'un  vaisseau. 

Atelier  où  se  font  les  mâts. 

Voj.  machine  à  mfiter. 
MAUGÈRE.  s.  f. 

angt.  so!ipp»*r  hoa«(».  —  etp- embornal.  — aU*  riane.-~il.  c«p- 

pa  di  F)i  L(_  :i  ])ui  11  lia. —  port,  embomal. 

Placard  de  toile  ou  de  cuir  qu'on  cloue  sur  les  dalots  par 
dehors  pour  empêcher  Teau  de  la  mer  d'y  entrer;  on  les  cloue 
par  le  haut»  afin  que  Teau  sortante  puisse  les  soulever  et  s'é- 
couler ;  on  leur  met  quelques  clous  par  devant  pour  que  la 
vague  «t  le  sillage  ne  puissent  pénétrer. 

MAUVAIS,  adj.  Mauvais  temps. 

mt$t,  bftd  weftlber,  foui  inretthcr.  — ^  $tp,  tiampo  ventote»  mit- 
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tô  tlonpo.     «If.  lohwmt  fvett»r.      «l«  malo  ttMpo. 

port,  mat  tempo. 

Temps  gros»  Tîlain  et  contraire. 
MAUVAIS  marcheur.  ¥«  marcheor. 
MAUVAISE  tenue* 

tmgl.  bad  hold.  —  eip,  paerto,  o  ,  rada  ,  de  malo  anclagf .  — 
ad.  flcblechter  grand.  —  U,  malu  «ncoraggio.  —  port,  tnau 
■ncoradonm. 

'  Fond  dans  lequel  l'ancre  oe  tient  pas  et  chasse  :  cela  peut 
provenir  de  deux  causes  opposées  :  si  le  fond  est  trop  dur»  la 
bègue  ne  peut  mordre  et  chasse;  si  au  contraire  le  fond  est 
trop  mou ,  il  manque  de  consistance  y  l'autre  le  déi«iie  et  ne 

tient  point;  la  marine  fuit  tes  mouillages  où  le  fond  est 
sem))lable. 

MÈCHE,  s.  f.  à  canon. 

angi,  match.  ttp,  meeha.  —  ûtt.  liite  be/m  aeîier,  —  U, 
niiocia. — port,  neclia. 

Corde  imprégnée  d*un  certain  apprêt  ^  au  moyen  duquel  le 

feu  se  propage  d'un  bout  à  Tautre  ;  on  se  sert  de  mèche  pour 
mettre  le  feu  au  cynon. 

Les  défauts  de  la  mèche  y  même  quand  elle  est  bonne  <  sont 
de  s'éteindre  fiicilement  par  accident  »  et  quand  elle  est  de 
mauTaise  qualité»  elle  s'éteint  sans  accident;  elle  se  couTre 
quelquefois  d'une  cendre  tenace  qui  empêche  le  feu  de  se 
communiquer  YÎvemenl  à  la  poudre,  ce  qui  oblige  le  canon- 
nier  de  soulHer  dessus  à  plusieurs  repri$e«>;  la  mèche  alors 
retarde  le  coup,  qui  ne  part  plus  comme  le  chef  de  pièce  Ta 
pointé  ;  enfin  les  mèches  mal  éteintes  peuvent  occasionner 
un  incendie.  Pour  remécUer  A  ces  Inconvéniens,  on  a  ima- 
giné d'adapter  à  la  culasse  des  canons  des  platines  de  mous- 
quet. Il  est  incontestalile  que  quand  elles  ne  ratetït  pas,  elles 
ont  Tavantage  de  iaire  partir  le  coup  à  volonté  ;  par  consé<> 
qoent)  elles  donnent  plus  de  précision  dans  le  tir»  parce 
qu'on  sai»it  le  moment  èù  le  roulis  ramène  l'objet  dans  la 
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tra)ectoiftt*  On  leur  a  fondu  des  pièeee  eiprès  avec  de  Ibrti 
tenons  dans  les  renforts  de  la  calasse ,  afin  de  les  y  encastrer 

solidement.  On  ne  tarda  pas  à  les  répudier  dans  la  guerre 
de  1778,  parce  que  dansia déflagration  d'une  forte  aiiiorce  les 
platines  se  graissaient  très-vivement  et  rataient;  si  une  pierre 
se  cassait»  Use  passait  bien  du  temps  arant  qu'elle  fût  ré- 
parée; tous  les  soins»  d'ailleurs»  avaient  bien  de  la  peine  A 
préserrer  les  platines  de  rhumidité.  D'ailleurs,  dans  le  com- 
bat, un  garant  ou  uu  double  du  palan  accrochait  le  chien  on  le 
capuchon,  et  souvent  l'arrachait;  cependant  l'avantage  de 
tirer  une  ou  deux  volées  bien  ensemble  et  bien  pointées  les 
fit  conserver;  on  eut  seulement  la  précaution  de  garder  des 
mèches  dans  la  baille  de  combat  pour  suppléer  aux  batteries 
4le  mousquet  en  cas  d'accident.  On  les  a  renouvelées  depuis 
peu,  et  on  paraît  en  être  fort  content.  On  assure  qu'elles  ont 
parfaitement  réussi  à  la  bataille  de  Nayarin ,  et  leur  succès 
sera  bien  plus  assuré  quand  on  les  aura  établies  à  percussion 
avec  de  la  poudre  fulminante*  Malgré  le  succès  qu'elles  ont 
obtenu ,  elles  n*ont  pas  fait  abandonner  les  boutes^feu  et  les 
mèches  qu'on  conserve  derrière  la  pièce  dans  la  baille  de 
combat  par  précaution.  Jusqu'à  présent,  on  a  exigé  qu'une 
bonne  mèche  une  fois  allumée  brûlât  d*un  bout  à  l'autre  sans 
s'éteindre»  même  dans  les  temps  humides.  Di|  bout  de  4  ^  ^ 
pouces  de  longueur  doit  durcf  une  heure;  il  doit  se  former» 
au  bout»  un  charbon  dur  et  pointu;  on  exige  que  sans  s'é- 
teindre il  brûle  et  traverse  une  feuille  de  papier  tendu.  Quand 
on  la  secoue  légèrement,  il  faut  qu'il  s'en  détache  une  petite 
couche  de  cendre»  et  qu*il  paraisse  un  feu  vif  et  cbiir. 

Les  expérieoçes  de  IVitH^m^Let  de  bien  d'autres  ontprouvé 
que  les  mèches  faites  avec  de  l'étoupe  de  lin  ont  une  grande 
supériorité  sur  celles  de  chanvre.  Les  inèches  uot  le  plus 
commniiLincnt  trois  torons,  qui  ne  sont  eux-mêmes  qu'un 
61  de  m  à  lâ  lignes;  la  mèche  doit  avoir  de  au  à  3o  lignes;- 
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OD  en  ourdit  led  pièces  pour  avoir  de  25  A  5o  brasâeâ  de  lon- 
gueur; elles  sont  (ailes  de  grosse  éloupe»  dont  oo  oe  retire 
que  les  plus  grosses  cbeuerotes»  car  les  petites  contribuent 
àTentretien  du  feu.  On  tord  très-peu  les  torons,  et  le  eom- 

mettagc  ne  doit  être  que  d'un  cinquième.  OuatiJ  le»  iiièciies 
sont  coiumises,  on  les  lessive.  Mais  oo  n'esl  pas  d'accord  sur 
la  lessive  ;  les  uns  la  veulent  ordinaire ,  comme  celle  des 
blanchisseuses»  d'autres  la  composent  de  chaux  et  de  cen- 
dres; il  est  asses  indifférent  de  se  servir  d*ttne  cendre  ou 
d*une  outre,  pourvu  que  la  lesitfre  soit  assez  forte  pour  qu'un 
oeuf  na^e  dessus.  Knini ,  l'  ii  tiilerifi  du  service  de  terre  pres- 
-  crit  In  préparation  de  la  mèche  de  la  manière  suivante  : 

Si  après  aroir  mis  sur  le  feu,  dans  une  chaudière  de  terre, 
une  eertainè  quantité  d*eau  de  pluie 5  on  jette  sur  cette  eau» 
lorsqu'elle  bout ,  une  certaine  quantité  d*acétate  de  plomb 
(sucre  de  saturne) ,  à  raison  de  (j  ^ros  par  livi  c  d'eau,  et  que 
dix  miuutes  après  on  tasse  tremper  dans  ce  bain  bouillant  les 
cordes  qu'on  yeut  préparer»  et  qu'après  les  y  avoir  laissées 
Tespace  de  dix  minutes  on  tes  en  retire  pour  les  faire  sécher 
à  Pair»  on  aura  de  bonnes  mèches. 

Si  l*on  Teut  tremper  h  froid ,  il  faudra  cinq  ou  six  heures. 
Dans  tous  les  cas,  îl  faut  de  préférence  empîoyi  i  des  vais- 
seaux de  terre  et  éviter  ceux  de  cuivre.  Cinq  pQuces  de  cette 
mèche  dureront  une  heure.  On  peut  faire  des  mèches  pareilles 
aTec  des'  cordes'  d'écorce  de  ttlleùl.  On  peut  même  rétablir 
ainsi  des  mèches  avariées»  arec  la  précaution  de  les  faire 
bouillir  auparavant,  pour  enlever  l'ancien  apprêt.  (Dui  iubic, 
Manuel  de  l'artiiteur.) 

MÈCHE,  s.  f.  de  cordage. 

MngL  heart.  —  esp.  aima.      a//.  t«ele  von  eÎMA  tme.  H, 

aaïuia.  —  port.  aima. 

.Petit  cordage  qu'on  introduit  dans  le  milieu  d'un  filain  en 
quatre.  V.  cordage. 

T.  II.  12 
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HÈCHB  de  mil. 

MÊgi.  hetrt.     np,  aiadiie,  aima  de  palo. — «/I.  Mwle  Toa  eii.ea 
matten.  —  A.  anima  dell'  albero.  —  foH.  aima. 

V.  au  inot  mât. 

MÈCHE  de  cabestan. 

angl.  barrel.  —  rsp.  aima. —  ait.  seele  von  den  ^an^spiU.-^  if, 
anima  dcll'  ai  gauu.  —  port,  uiadre  do  cabrestaatc. 

C'est  la  pièce  de  bois  sur  laquelle  le  cabestaD  est  construit; 
c'est  sous  le  bout  ioférieur  de  ia  mèche  que  9fi  Iroufe  le  pi* 
Tot.  Y.  cabeetau, 

MÈCHE  du  gouvernail. 

angl,  master  pièce  of  tlie  rudder.  — <-  êsj^.  madré  dei  Limon. 
aii*  meister  theîl  voD  den  nider.  -^if.  gaaicUo»  aoimadal 
timonc.  —  port,  madré  do  lame. 

Pièce  principale  du  gûUTernail.  Y.  gourerDall. 

MELÎS.  s.  m.  V.  toile  a  voile. 
MEMBRE,  s.  m. 

anrf.  rib.  —  esp.  cuarcîrrna,  miembrn,  irdel.  a/f.  hauliolz, 
ribb .  spaoo.  —  it.  quaderno,  coi  ba^  custa.  —  port,  baliaa , 
Costa. 

Un  membre  est  une  côte;  c*est  la  moitié  d*une  levée,  d'un 
couple.  Y.  couple  et  levée.  Le  membre  commence  au  milieu 
de  la  rarangue  et  finit  i  la  tèle  de  la  dernière  alloagCr  Un 
Taisseau  »  en  échouant^  le  brise  cloq  ou  six  membres  à  la 
fleur  9  c'est-à-dire  qu'il  se  brise  cinq  ou  six  eôtes  ou  demi-le- 
vées ,  ou  si  l'on  veut  cinq  ou  six  levées  d'un  côté.  On  dit 
qu'un  bout  de  bordage  n'est  pas  solide  s*U  ne  porte  que  sur 
deux  membre.s«  ainsi  du  reste« 

MEMBRURE,  s.  f. 

angt,  franw»  timben.  — oaademai,  miembroi.  — «It  bau 

holzen  .  inaholzer,  ribbee,  tpanoan.— A.  lafoei.— /Mrt.  lia- 
lizaSfCoitaa»  membros. 

Totalité  des  membres  qui  composent  laoarcasae  d*un  vais* 
seau,  totalité  de  son  bob  tors,  La  membrure  est  ce  que  mon- 
tre on  Taisseau  sur  chantier^  quand  II  est  entièrement  le?ô  , 

et  quMl  n'a  encore  que  son  bois  tors. 
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ll£H.  s.  r. 

•mar. 

C'«sl  ctt  VMt*  âinftft  U*eâu  qui,  ooti}oiDteineDt  Afee  !«• 
terret»  ftfme  la  oomposillon  du  globe.  I41  figote  d«t  terirea 

est  hachée  de  proéminences  et  d'eiifoncemens.  I.a  mer  entre 
dans  tous  ces  wierstices,  et  souvcot  eile  y  prend  des  Qoms 
di£QàrcM  iiue  la  géographie  Sait  connaître;  tels  que  Iner 
muge  9  neimeille  »  Uamibe  ^  |aoae#  bleoe  >  verte,  Doîre ,  ca»* 
piemie,  merte  9  aisoph ,  aarmara ,  bkkique ,  adriatique ,  gla- 
ciale, zabache,  d'ochotsk,  etc. 
V,  eau  de  la  mer.  V.  lumineuse. 

Lea  mers  n'ont  pas  toujours  été  ce  qu^elIes  sont.  Le  globe 
éprouTé  de  grandes  catastrophes  ;  le  fea  et  Teau  l'ont  dé« 
^asté,.eil?oiit  ceutert  des  traces  de  lears  ravages*  Les  liens 
ies  plus  élevés  des  oontinens  portent  des  dépouilles  mari-^ 

times,  des  coquillages,  des  pétrifications  de  poissons,  des  ré- 
gctaux  marias,  des  empreintes  sur  des  pierre.^,  et  divers  fos- 
eiies  .testieées.  £0  on  mot,  on  ne  doute  pas  qu'Àdes  époques 
4aooÉniica^<la  mèi  n'ait  couvait  le|(lobe.  Sa  retraite  qui  dans 
les  gmrides  eatastroplies  doit  avoir  été  bnksque ,  parait  au- 
jourd'hui  graduelle  :  dans  d'autres  endroits  ses  envahisser 
mens  sont  probables.  Par  exemple,  la  Méditerranée  parait 

..  formée  parkit<^^i*i^  détroit  de  Gibraltar:  le  golfe  du 
llaaiàqiiéy4eiftidélBoita  4eiCbâne  «ont  fonnés  par  le  aanfroge  des 
continens  doAt  la  mer  à  pris  la  plaee*  D*uo  antre  cMé  le 
M^tdliminue^sor  le  globe,  des  rivières  tarissent.  Il  est  cer- 
tain que  le  niveau  de  la  Baltique  a  hr^issé  d'un  pied  depuis  la 

;  fondation  de  Cronstadt  (à  peu  près  un  siècle).  On  avait  pré- 
Mrtti  f«i  la  Jëtndlo  fPadaeUe  de  la  mer  était  une  hypothèse, 
ei^oe  rOcéan  regagnait  d- on  côté  ce  qoMI  perdait  de  l'autre, 
etd*ofi eitait  en  preuve  des  empiètemens  Aits  par  la  mer, 
€'est  une  erreur;  ces  einpieteniens  sont  dus  ù  la  situation  de 
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certains  lerrains  vers  lesquels  de  fortes  marées  se  dirigent, 
ou  sur  JesqueU  des  tempêtes  fréquentes  .accumulent  les  flots. 
Dans  ces  circonstanoesy  la  mer  mine,  ronge  une  edte  dépour- 
Yoe  de  rocberSy  «n  emporte  les  a1lii?iOD9«t  se  met  à  sa  place; 
mais  son  nÎTeau  ne  s'élève  pas  pour  eela^  ao  contraire  géné- 
ralement il  baisMC. 

L'évaporation  de  la  mer  est  très-oonsidérable  ;  le  ciel  lui 
rend  une  partie  de  ses  emprunts  par  les  pluies  et  Je  tribut 
des  fleuves  »  mats  tout  ce  qui  a  passé  dans  le  règne  animal  et 
le  règne  végétal  est  perdu.  La  seule  mer  Caspienne  fournit 
un  exemple  bien  frappant  de  cette  évaporation.  C'est  un 
grand  lac,  et  malgré  la  quantité  d'eau  que  lai  apportent  le 
*  Volga,  rOurai  et  les  autres  livières  moins  considérables  qui 
s*y  déchargent,  son  niveau  est  loin  de  s*élever;  le  seul  Vol- 
ga lui  porte  58i  |88o  tonneaux  par  minute  et  cependant  son 
niveau  baisse  très-vivement  :  elle  s'est  séparée  du  lac  d*Arral, 
auquel  elle  était  réunie.  V.  notre  |i:éoi^r;iphic  physique. 

Quoique  les  lois  de  Thydrostatique  retiennent  les  fluides 
-  dans  leur  niveau  ^  cependant  des  observations  bien  faites  ont 
prouvé  que  les  oourans  cbangeaieot  considérablement  le  ni- 
veau des  mers  auprès  des  continens  qui  leur  font  obstacle* 
C'est  ainsi  que  le  niveau  delà  mer  suria  côte  du  Brésil  est 
plus  élevé  que  sur  la  côlc  du  Pérou. 

L'eau  de  la  mer  se  dessale  irës-bien,  et  s'emploie  très-bien 
dans  l'uèage  habituel,  sans  nuire  le  moindrement  à.l'écono- 
mie  animale.  Y.  éâu.dessalée. 

Les  marins  observent  divers  états  dans  la  mer,-  et  ces  élàts 
sont  pluà  ou  moins  favorables  à  la  navigation  ;  ils  ont  soin 
de  lui  donner  des  noms  conformes  à  ces  divers  états,  tels  que  : 

Haute  mer,  basse  mer ,  mer  montante  ou  flot,  mer  reti- 
rante ou  èbe.  V.  cès  mots.  T.'  marée. 

La  mer  est  étale,  courte,  dure,  longue,  grosse breuse , 
belle  \  elle  déferle,  elle  est  bouleuse,  debout,  clapoteuse, 


\ 
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arioléc;  elle  moulonne;  elle  e»t  changée,  luniincu:»e.  Y.  ce» 
mots. 

£lie  crie  é»B%  les  res  de  marée  et  A  rapproche  des  coups 
de  vent;  elle  mugit  après  la  tenpête.' 

MER  haute.  V.  haute.  V,  plein  de  Teau. 

MER  basse.  V.  bas  de  Teau. 

HIER,  à  la  mer.  Y.  à  la. 

MER.  s.  r.  prendre  la  mer. 

tmgl.  to  sail  out.  —  esp.  en  mararse.  — ail.  ^bc^elien.  —il. 
andar  via.  —  port,  jiartîr  ,  tomar  o  mar  ,  emmaraitic. 

Quitter  la  terre,  partir^  faire  voile  pour  un  voyage  ou  pour 
uDe  croisière.  Un  taisseau  est  prêt  à  prendre  la  mer  ^  quand 
il  ne  lui  manque  plus  rien  pour  partir. 
MER.  homme  de  mer.  Y.  homme  et  matelot. 

MÉRIDIEN,  s.  ra. 

ang(.  meridiai).  —  esp.  ineridiano.  — aiL  mittlgt  lioîe.  —  ii, 

meridiano.  —  port,  mcridiano. 

Grand  cercle  coupant  l'équateur  à  angles  droite»,  et  passant 
par  les  deux  pôles.  Il  y  a  autant  de  méridiens  imaginable!» 
qu'il  y  a  de  points  imaginables  dans  Téquateor.  L*ase  de  la 
terre  est  plus  court  que  le  diamètre  de  Téquatcur.  Le  rap- 
port entre  le  rayon  sous  Téquateur  et  le  demi*aze  est  comme 
178  *  i;9,  et  suivant  MW.  Delambre  et  Méi-bTÎn  (orrmie 
533  *  554*  1^6  méridien  est  donc  une  espèce  d'ellipse.  C'est 
comme  si  Tare-  depuis  Péquateur  jusqu'au  pôle  avait  plu- 
sieurs centrer  y  cet  arc  est  donc  composé  de  plusieurs  arcs 
dont  les  rayons  sont  plus  courts  à  mesure  que  la  courbure 
de  ces  arcs  est  plus  snhite.  Or,  la  courbure  de  ces  arcs  est 
moindre  vers  les  puie.s,  puisque  le  globe  y  est  aplati;  les 
degrés  du  méridien  voot  donc  toujours  en  augmentant  de- 
puis Péquateur  jusqu'au  pôle.  Cette  opération  suit  le^upport 
do  carré  do  sinus  des  latitudes >  ou  à  peu  près.  V.  article 
pendule. 
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«  C'est  sur  les  méridiens  que  se  compte  la  latitude,  et  la  àts* 

tance  enlic  les  méridiens  forme  ce  qu'on  nomme  la  longi- 
tude; elle  se  compta  depuis  le  premier  méridien. 

On  peut  prendre  pour  premier  méridien  celui  qu'on  Teut. 
Les  Français  ont  fixé  le  kur  à  TobserTatoir^  d^Pfiris;  ils  ae 
servaient  jadis  de  celui  de  Tile  de  Fer  ;^  plusieurs  nations  so^ 
servent  encore  de  celui  de  Ténériffe.  Les  Angolais  ont  fixé  le 
leur  à  Gk  pnwich;  ils  se  servaient  autrefois  de  celui  du  cap 
Lézard,  et  quelquefois  cocorc  ils  se  serrent  de  celui  de 
Saint-Paul  de  Londres.  La  position  de  tous  ces  roéridiena  est 
fixée  avec  précision. 

Ils  8ont|  relativement  à  Paris,  placés  ainsi  qu*il  sfiit 


Greenwich 

0 

2 

20 

i5' 

ouest. 

Saint-Paul  de  Londres. 

a 

a 

25 

47' 

ouest. 

Cap  Lézard. 

/ 

3a 

o' 

ouest. 

Ile  de  Fer. 

ao' 

3o' 

p' 

ouest. 

Pic  de  Ténériffi). 

o' 

o' 

ouest.. 

Paris. 

o' 

o' 

Pétcrsbourg,. 

a/ 

59' 

o' 

est. 

Stockholm* 

43' 

45' 

est.. 

Copenhague.. 

10" 

3o' 

esl* 

Les  Chinois  et  les  Indiens  se  servent  du  méridien  de  Ban- 
guay  que  Daprès  de  Manne villette place  par  ii5*  lo'àl'estde 
Paris;  mais  cette  position  n'est  peut-être  pas  très-précise. 

Iiça  méridiens  aboutissent  tons  au  pdle^  par  conséquent 
il»  vont  toujours  en  se  rapprochant.  Ce  rapprochement  suit 
le  rapport  du  cosinus  des  latitudes  au  rayon ,  ou  bien  de  la 
seecaiiLe  des  latitudes  au  rayon,  ce  qui  revient  uu  uiéme.  Les 
degrés  compris  entre  les  méridiens  vont  donc  toujours  en  di- 
ivinnant  vm  les  ^Uw^  et  au  pùie  les  56o  degrés  valent  aéro, 
ils  diminuent  dans  le  rapport  du  cosinus  des  latituèss  aa 
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rayon.  C'est  cette  proportioD  qu*on  fait  pour  conrertir  lei 
lieues  majeures  en  mineures.  V.  longitude. 

MÉRIDIEN,  magoétique.  V.  magnétique. 

MERUN.  s.  m. 

mtgL  Mfttae.  —  e*p.  meriiB,  piola  ée  trot.     «lf«  kik  gara. 
— k,  nerlino di  tro.  — ^M*f.  merUn;  limi. 

Petit  cordage  goudronné,  composé  de  trois  fils  de  premier 
brin,  et  qui  sert  au  même  usage  que  le  luzin.  Leur  différence 
consiste  eu  ce  que  le  lutio  o*a  que  deux  fils ,  et  le  merlio  ea 
•  trois.  ^ 

MERLINER.  r.  a. 

angi.  Daadîug.  —  esp.  eoipalumar.  — ail.  mit  Ick  gam  beUci-* 
deo.  —  ((.  merllDarc.  — port,  atralhar,  trincatiar. 

Garnir  de  Merlin.  Cette  opération  consiste  à  coudre  la  ra- 
liogne  Ttrs  le  point  d'amore  et  d*ècoute  »  aT«o  1«  renfort  da 
la  Toile.  Cette  couture  a  cela  de  différent  des  autres  »  que 

chaque  point  fait  une  demi-clé  ^  et  fait  le  tour  de  la  ralingue 

sans  passer  au  travers. 

MEARAIN.  s.  m, 

«fi^.  wood  for  ftivet  maUng.**  «m.  doelat»  bolada.  -  «//.  fats 
daubea  bob.  —  il>  legiiftineda  doghe.  ^pott,  ttboat  deoar- 

Talho. 

Bois  dont  sont  laites  les  futailles.  Ce  mérraio  se  tend  tout, 
débité  dans  les  proportions  propret  à  bire  des  douTclles  et 
des  fonds.  Ceux  propres  aux  donTclles  sont  merrafn  de  lon- 
gueur; ceux  propres  aux  fonds  sont  merrain  de  fonçure  ou 

ionyaille.  Le  merrain  fni  long-temps  de  chUtnignier;  on  le 
lait  aujourd'hui  en  cliêne  pour  les  grosses  pièces.  Pans  les 
colonies  y  ce  merrain  prend  le  nom  de  madère;  on  en 
porte  beaucoup  pour  foire  les  boqcauds. 

MESTRE.  s.  m. 

Quand  ie.^  mâts  se  nommaient  arbre,  le  motmcsire  était 
employé  pour  dire  grand  :  on  disait  arbre  de  mestre  pour  dire 
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grand  inâu  Ce  mol  «$l  tout-ù-lait  m  désuétude  ^  et  oe  se 
trouTe  ici  que  parce  qa*OD  le  reocontre  dant  les  trèt-ao- 
ciennes  relations. 

MESUiiES  nou?elies.  s.  f. 


TABLEAU 

Du  rapports  des  principales  Mesures  de  i'Europi  Mêc  lêt 
nouvêlUt  Mesures  adoptées  en  France, 


MiiSURES  LINÉAIRES  ET  DE  PESANTEUR. 

Le  mètre  est  ici  l'un  lté  de  mesure;  il  est  égal  à  In  dix  rnillinnfènic 
partie  dn  quart  da  méridien,  c, a, d,  de  l'intervalle  entre  l'équateur 
et  le  pôle.  Jl  vaut  en  ancienne  mes  me  3  pieds  11.396  lignes  de  la 
teite  da  Péroa  sous  une  température  de  iSdqjfrèade  Réaumur. 
Le  gramme  est  l'unité  de  mesnrp  des  pesanteurs;  c'est  le  poids 
d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée  pri^e  à  la  températuie  de  la 
glaeefoB&nte*  Le  gramme  ▼mt  18.82715  grains  du  poids  de  maxe. 


INDICATION  DES  MESURES. 


me*ure§tadiq¥U,  ' 

Le  pied  romain  eotique  *   »  « 

At^ÊÊtoM  msmrtê  frmnfoiteê. 

Le  pied  de  roi  

Le  pouce  de  Fontainicr.  (  Son  produit  eii  mètre» 


RAPPORT 

des  mesures  avec 


0.^977 


o.3a48 


cubes  pendant  a4  heures. } 
La  livre  poids  de  maïc  

meewt»  angleitu. 

Le  foot ,  piftd  anglais  

Te  yard  ,  verge  anglaise.  .  .  «  . 
F-a  livre  de  troy  de  12  onces.  .  . 
La  livre  avoir  au  poids  de  seize  onces. 

maures  espagnoles'- 

La  vare  de  (^asliUc  

Le  marc  de  GasHKe.  1  . 


19.1953 


o.3o4( 


0.8610 


489.506 


373.919 
453.495 


235 .o5  3 
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m«f  irr««  UaUmnu. 

Le  palme  romain  moderne  

lia  t  anne  desarcliitcoles  à  Rome  (elle  vaut  lopalm.) 

La  llvir  rouiaiiic  (le  d(»iiz«'  onces  


Tre  de  d()i]7^  onces  à  Naples  

Le  ro/o/o  à  \aj»Ies   ,  ♦  .  . 

Le  bras  ou  pied  g«-ogr;ijiliiqii(>  à  Florence  

La  livre  de  Florence  

Le  pied  de  Venise  , 

Tia  liht  a  gmssa  fi  A Crii^e  ,  

La  livre  ,  /7<%so  ."îo/r  /fi ,  à  \  enbe.  ...   

Le  pied  ,  lipranito  ,  h  Turin  

r.e  inaie  <!>   lu'  in  ,  ,  ,  . 

Le  braccio  dt  fabrica  ,  a  Milon  

iticsims  aHômandet. 

Le  jned  du  Rhin  ,  à  Leyde  ,  . 

Le  palme  on  pam  ihiulandique  

Le  pîcd  de  Di-esde  

Le  pied  de  Prague  ,...-é. 

Le  j)ied  de  ville  à  \nieinl»<  rg  

Le  iiiarc  tle  Bi  u.\clles  (poids  de  I  royes»)  

Le  pied  de  Brandebourg  

fje  marc  de  Berlin  de  .seiz*!  loflis,  »  

Le  pied  de  Vienne  <  n  Aulii(  lie  

Lcssei/o  lotlis,  poids  dt;  ct)ninicrce  ,  a  \  ienue.  . 
Les  seize  lotlis ,  poidsdes  moanaies,  à  Vienne.  .  . 

Le  piefî  <!'Aniî«terdain  

Le  pied  de  Suiîise  

mesures  danoises. 

Le  pied  de  l'auenjarek,  égal  au  pied  du  lUiin  à 
Leyde  

Les  seiselothSt  poids  d(  s  orlV  vrr.^  

Le»  seize  loths ,  puid«  des  inaicltaodc   . 

rpesurùi  ^uédoifes. 

Le  pied  de  Si;riî(  .  

La  livre  suédoise  ae  trente-deux  loUia  . 

mesurns  ruisa. 

Le  pied  a  Petersbourg  

L'arscliine  de  Russie  
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L'homme  de  mer  doit  aussi  cbonatrre  les  mesures  de  eti*- 
pacité  nouvelles;  c'est  dans  ces  yaleurs  que  sont  exprimées 
les  contenances  des  liqueurs  fournies  par  les  magasins  du 
GouTemement. 

L'aneien  maids  Tsut  974  iitr^s^  il  est  remplacé  par  le  kUo- 
litre  qui  est  an  mètre  cubique»  et  qui  vaut  1000  litres  ou 

«9  P>««là  rirh  cub«« 

La  relte  contient  8  pintes. 

La  pinte  vaut  4^  pouces  cubes;  elle  est  remplacée  par  le 
litre  qui  Tant  5o  pouces  ^ff^  cube. 

Le  litre  est  l'unité  de  mesure ,  c*est  un  décimètre  cubique. 
Il  y  en  a  100  dans  l*iiectoHtre  qui ,  par  conséquent»  yaut 
]o5  anciennes  pintes.  —  100  pintes  Talent  96  litres 

Mesures  d' Espagne. 

Lacantara  ou  arrobas  vaut  S  a«umbresau5si  quariiilos  ou 
9i 3  pouces      cube  de  France. 

Le  quartillos  Taut  a5  pouces  ^Wo  ^®  France. 

100  quartillos  valent  5o  litres  00  5a  pintes  fff  de 
France. 

100  arrobas  Talent  i6i5  litres^  ou  169Ô  plntet»  d» 
Fraaoe. 

100  pintes  de  France  Talent '5  arrobas  ^  ou  iS9  quartil** 

los  d'Kspagne. 

100  litres  de  France  Talent  6  arrobas  ou  198  quartil- 
los ^. 

Mesures  de  Portugal, 
Le  cavado  vaut  4  quartillos  de  Portugal^  ou  70  pouoet 
cubes  de  France  9  ou  t  pinte  j^^,  on  1  litre  }}}^  de  France, 
potte  ou  alquier  yaut  6  caTados«  ou  ^4  quartillos ,  ou  8 

plate»  de  France  ,  ou  8  litres  de  France,  ou  4^»»  n% 
pouces  cubes. 

•  L*aimude  vaut  3  alquiers  ou  4^  quartillos»  ou  17  pintes  ^ 
de  France,  ou  t6  litres  ^V««     ^4^  À$  pouces  cubes. 
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100  coTadofl  rtkUni  139  lit.     ou  ilfi  pinte»  ^  de  Fitmee* 
100  pottes  Talent  837  litres,  ou  879  pintes, 
looalmudes  valent  1673  litres       ou  1758  pintes. 
100  piutes  de  France  yaieul  ë8  caTadoA-jYr»  pottef 

ou  5  aimudes  f  j^. 
100  litres  de  France  Talent  7t  oiTadoar^»  ou  |i  pottea 

ou  5  aimudes 
V.  Tarticle  pied. 

MÉTAGENTRE.  8.  m. 

Point  dont  la  position  décide  de  la  stabilité  du  Taisseau.  Il 
doit  être  au-dessus  du  centre  de  graTité  9  et  plus  il  est  au- 
dessus,  plus  le  Taisseau  a  de  stabilité;  s'il  est  au-dessous,  le 

\aissean  ne  peut  tenir  à  flot,  il  chaTÎre  ;  si  le  métacentre  est 
dans  le  centre  de  gravité ,  le  ynisseau  est  iodifférent  à  sa  po- 
sition f  il  reste  droit  ou  incliné  ^  coimiie  on  lé  place  ^  jusqu'à 
ce  qu'une  force  quelconque  rompe  cet  équUibio*  Le  méta« 
centre  est  placé  &  Tîntersection  de  denx  lignes  :  Tune  est  la 
résultante  de  la  poussée  latérale  quaiici  le  vaisseau  est  in- 
cliné; 1  autre  est  une  verticale  passant  par  le  centre  de  gra- 
Tité  du  vaisseau.  Si  le  vaisseau  n*est  pas  incliné)  le  métacen- 
tre est  nul.  La  reoberclie  du  métacentre  est  le  point  le  plus 
important  de  la  science  de  Tiogénieur  de  la  marine»  Nous 
regrettons  que  les  bornes  de  notre  Répertoire  ne  nous  per- 
mettent pas  de  nous  livrer  au  développement  de  cet  article» 

MÉTÉ0RB3.  s.  f. 

ûHgt  tneteor.  —  esp.  metéora.  —  a//,  laft  leiehsii.     «I.  me- 
leon.  —  çorL  meteoro. 

Phénomènes  qui  se  manifestent  dans  Patmosphère.  Il  7  en 
a  de  trois  sortes:  les  météores  enflammés,  les  météores  lu- 
mineux, el  les  métf^on  s  aqueux. 

Les  météores  enflammés  sont  la  foudre,  le  tonnerre,  le* 
(*olairS|  le  feu  saint-Elme,  les  feux  follets,  les  étoiles  tom- 
bantes, les  globes  de  feu,  les  feux  épars. 
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Les  météores  lumineux  sont  rarc-OD-ciel ,  les  couronnes , 
les  parhélies,  Taurore  boréale. 

Les  météores  aqueux  soot  la  pluie ,  ie  serein ,  la  rosée 9  le 
brouillard,  la  bruine,  le  givre  ou  frimas,  la  neige,  la  grêle, 
la  glace,  les  trombes,  le  crépuscule. 

Nous  les  fiiîsons  tous  connaître  à  leur  place ,  eiicepté  le 
gîrre,  la  grêle  et  les  feux  follets,  étrangers  à  la  marine»  Y. 
les  à  leur  place. 

M£TR£.  s.  m. 

Nouvelle  mesure  qui  vaut  3  p.  11  I.,  et  une  si  petite  frac- 
tion qu'on  n'en  tient  pas  compte.  V.  le  tableau  des  mesures. 

METTRE.  T.  a. 

.Verbe  qui  s'emploie  dans  la  marine  française  de  plusieurs 
manières,  ainsi  que  suit 

METTRE  à  Tcau.  V.  lancer. 

METTRE  àTancre ,  c'est  mouiller.  V.  mouiller. 

METTRE  sur  le  fer;  c'est  mouiller.  V.  ce  mot. 

METTRE  un  bateau  dehors. 

ûngl.  to  hoist  a  boatoiit,  to  launch  a  hoat  out.  — exp,  echaron 

bote  a  i'agoa,  hntarun  batcl  al'agua. — a//.da8  boot*aii«get?.çn.  . 
— it.  buttai e  la  lancia  al  marc. — poit.  botar  hum  batel  i'ura. 

Cette  opération  n'a  pas  besoin  de  description,  elle  est  fa- 
milière au  marin.  Aujourd'hui  on  porte  trois  bateaux  sur  les 
palans,  et  pour  les  mettre  à  la  mer  il  n*j  a  qu'à  amener.  Ceux 
qui  sont  sur  le  pont  se  hissent  avec  deux  caillornes  et  deux 

palans  debout  de  vergue  qui  les  passent  par-dessus  le  bord, 
ulor:^  ou  les  amène  ù  l'eau ,  mais  il  n'est  pas  inditlérent  de  les 
mettre  À  la  mer  d'un  bord  ou  de  l'autre.  Il  est  asseï  d'usage 
de  les  mettre  à  l'eau  sous  le  vent;  on  a  cependant  conseillé 
de  les  mettre  à  l'eau  vers  le  vent,  voyes-en  les  motift  au  mot 
aborder;  quand  le  temps  est  beau,  il  est  fort  égal  de  quel 
côté  on  les  lance. 


Digitized  by  Google 


METTIŒ  uoe  Toîle  dehors. 

,  ouf I.  to  wt  ont  •  t&H. — ttp,  desplegar  y  orieatar  uot  vela.— 

cin  segel  aiiasrtznn,  t  in  srgf  I  hry  sctzen.  dAtCunt  Tfila 

ai  vento.  —  /wri.  por  huma  rela  de  fora. 

QuiDd  une  voile  est  serrée»  ou  si  Ton  vent  paquée»  on  ta 
met  dehors  en  la  déferlant  ;  si  c'est  une  voile  latine ,  il  n'j  a 

qu'à  la  hisser,  ensuite  la  border;  si  c*e5t  une  basse  Yoile,  on 
commence  par  Tamurer,  on  la  borde  ensuite;  si  c'est  un  hu- 
nier, on  commence  par  le  border  au  \(  nt,  ensuite  sous  le 
vent  et  on  le  hisse  quand  il  est  bordé.  V.  carguer. 

METTRE  à  la  mer  ou  mettre  dehors. 

S'entend  de  deux  manières,  pour  la  première  voyesmer; 
prendre  la  mer,  pour  la  seconde. 

mgl.  to  fit  ont  —  esp.  metter  od  navio  al  mar.  —  ail,  vor  *ee 
aus  «etzen,  g^peu.  —  li.  mett^re  al  mare.  —  port,  meter  ao 
mar. 

Un  armateur  met  un  vaisseau  dehors  y  quand  11  Texpédie 

pour  une  destination  quelconque 

MEXTiUS  en  rade. 

amgl.  to  get  on  tbe  road.  —  dtf*  mettere  «n  rada.  —  ait.  nach 
redc  gehen.  —  «f*  metteftt  aodare  la  rada.  —porU  «atteren 

Quitter  k  porl  pour  aller  mouiller  en  rade. 

METTRE  A  sec  de  voiles. 

mngt,  tù  put  a  hull.  —  Ma.  neltm  a  palo  mco.  —  mtt,  top  und  , 
takél  letieD.  —  II.  anaar  a  aeco.  — /wH.  andar  a  casoo. 

C'est  supprimer  toutes  les  voiles  et  fuir  sons  rimpnlsion 
du  vent  sur  les  mâts  sans  voiles. 

METTRE  à  la  voile. 

angL  to  get  under  sail.  —  esp.  aparejar,  hacer  «e  ala  veia. — ati, 
abgeheo.  —  U,  far  irela,  dare  te  vête.  —  port,  dar  paao ,  fa* 
rené  a  vete. 

C'est  partir,  abandonner  le  vaisseau  à  l'impulsion  de  ses 
voiles  en  quittant  ie  mouillage.  Un  peut  cependant  mettre  à 
la  voile  sans  partir^  lorsque,  dans  une  rade  spacieuse»  on  veut 
changer  de  place  el  qu'on  le  peut  faire  à  la  voile. 
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METTRE  au  plus  près.  V.  plus  prè«. 
M£XXHË  âur  ie  mât.  Y.  manquer. 
METTRE  à  flot.  T.  à  flot. 

METTRE  les  canons  au  sabord. 

angi,  to  rua  the  guns  out.  —  esp.  meter  los  canooes  a  las  portai 
^  «II*  die  Midiuts  raf  dem  ^rtta  aérien.  —  U.  mettere  i 
caanuni  ndJe  cannoDiere.— forf.  netter  ot  oanhad*  aaa  c«a-> 
honëiras. 

C'est  larguer  te»  rablins  qui  le»  âtnarretit  à  la  serre ,  leur 
présenter  la  vtflée  aa  sabord  oa^ert,  et  les  sailler  dehors  ' 
ayec  les  palans,  jusqu'à  ee  que  l'aifftt  touche  le  seuillet. 

METTRE  eo  ralingue.  V.  fasier,  barbeyer. 

MErrRE  à  terre,  c'est  débarquer.  V.  ce  mot. 

METTRE  à  bord ,  c  est  aborder,  V.  aborder. 

METTRE  en  panne.  V.  panne. 

mntft.  to  bring  to,  to  corne  to.^-ê$p,  poser  Us  vêlas  eo  facba. 

ait.  hf  y  liegen,  bey  lif^pfpr  maCM»i.>-îf.  meltcce  in  panoa. — 

port,  pairar,  perse  a  trinca. 

METTRE  à  la  cape,  V*  cape. 

§tnf:;(.  to  ht  ave  to.  — esp.  ponerse  a  la  capa.  —  ail.  bey  dretiQ, 
bey  legcQ.  —  il,  mettere  alla  cappe.—  poH,  meter  a  la  cape. 

METTRE  à  la  bande. 

On  met  à  la  bande  pour  nettoyer  le  haut  de  la  caréné  d*un 
▼aîsseau.  V.  Bande. 

■ 

METTRE  le  iingueft» 

mgl.  to  pawl.  —  esp.  mettere  las  Ifnpuelas.  —  a//,  pall  setaen. 
—  it.  metlere  la  castagna.  ^poH.  tneteroa  Uogoetes. 

T.  linguet. 

METTRE  en  travers  9  c'est  mettre  en  panne  ou  à  la  cape. 

METTRE  l'embargo. 

tmgl.  to  lay  an  embargo.  —  op.  poner  embar^,  —  ail.  die 
embargo  iegen,  eiaen  beschlag  auf  die  scbiffe  Ic^o.  ^  U. 
mettere  l'embai^po.  -^port»  meter  o  embargo . 

METTRE  un  feu. 

MgL  to  ahew^  •  light.  -       ac&alar ,  mostrai  un  fiiego.  —  alL 
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AUttœer  an  faaal  dans  un  cadrait  apjparent,  pour  qu'on 
puisse  U  Toir  de  loin  y  et  surtout  d*un  endroit  proposé. 

MIDI.  $.  ra. 

angL  QOOD.  — esp,  œedio  dia.  — ati.  mitUg.  —  il»  me«zodi.  — 
pârt.  meio-dia. 

Retour  du  soleil  au  méridien  ,  c'est  le  midi  vrai ,  mais  l'in- 
terralle  entre  deux  midi  vrais,  n*est  pas  égal;  il  y  a  ua  inidi 
moyen 9  le  midi  rrai  est  celui  qiie  marque  un  cadran ,  le  midi 
moyen  est  celui  que  marque  une  bonne  horloge  bien  mar- 
quée. V.  temps  Trai,  temps  mojén.  Y.  aussi  longitude. 

MILLE.  9.  m.  ou  MINUTE. 

ongf.  mile.  —  esp,  milla.  —  aiL  meile.  —  it,  miglio.  port. 


d*ouTrages,  et  nous  croyons  faire  plaisir  à  rhomme  de  mer, 
en  lui  faisant  connaître  le  rapport  du  millimétré  au  pied  de 
toi;  nous  en  donnons  loi  la  table. 


Mot  qui  ne  peut  se  traduire ,  c^est  la  mfllièrtie  partie  d'un 

mètre.  Celle  mesure  est  souvent  expriuiéfî  dans  beaucoup 


(Smi  U  TûbU.  ) 
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on^Z.  serving  wood.  —  up,  tabla  pamlbrrar  ht  cueidas. — mU, 
kleit!  spslin.  —  i(.  legao  per  gnaninre  un  cavo.  —  p0i*f.  poa 

por  lorrar. 

Morceau  de  boûpiatpar  un  boul  et  percé  5urce  pUtd'uD 
trou  dans  lequel  od  passe  un  bitor  pour  fourrer  un  cordage 
trop  petit  pour  lui  appliquer  la  mailloche  à  garnir. 

MINEURES,  adj.  Y.  lieues  el  moyeo  parallèle. 

MINOT.  s.  m.  Y.  bout  de  lof. 

MINUTE.  8.  f. 

Ou  mille  y  tiers  de  la  lieue  ;  il  j  en  a  soixante  dans  un 
degré. 

Minute  de  temps,  c'est  la  soixantième  partie  de  Theure. 
•  La  minute  de  temps  en  Taut  quinse  eu  espace  $  la  minute  de 
degré  vaut  960  toises.  V.  lock. 

MIRE  ou  MlUEMENT  ou  MIRAGE. 

ohgL  bUok.  —  «t^.  calima.  ~  a//,  aiel.  —  4I.  ama  ptaî* 

mira. 

Effet  de  réfraction  qui  élève  des  terres  à  rhorizon  el  les 
fait  paraître  plus  hautes  qu'elles  ne  sont  réellement.  Il  en  est 
de  même  d'un  Yaisseau,  k  réfraction  le  fait  par  fois  paraître 
plus  gros  qu'il  n'est.  Y,  Réfraction. 

MIRE.  Coin  de  mire.  V.  coîn. 

«1^/.  gunners  quoio.  —  esp.  cuna  t'c  mira  ,  de  punteria.  alf. 

canon  keile.  —  iu  conio  di  uiùa.  —  port,  cunho  de  miia. 

MIROIR.  8.  m. 

L  hum  oie  de  merdoit  connaître  les  miroirs  de  son  insliii- 
meut  de  réflexion,  soit  ocUnt,  sextant,  quart  de  œrole,  ou 
cercle  ;  nous  entrerons  dans  le  détaU  de  ce  qui  les  conceme, 
au  mot  octan.  Y.  ce  mot. 

MISAINE,  s.  r.,  mfit. 

an^^.  foie  ma«t.  paio  de  trinquete.  —  aM.  fock  mast.  — 

i#.  albeio  di  tiiochelto.  —  port,  niastro  reai  de  traquele. 

Nous  l'avons  fait  connaître  au  mot  mât.  V.  mât.  Il  estasses 
T.  \u  i5 
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exlraordioaire  que  Von  écrive  atD<i  ce  mot  qu^oii  derrali 
écrire  misène  ;  ii  n*eit  pas  moins  étoonant  qoe  nous  soyons 

sur  ce  mât  en  contradiction  arec  les  Anglais ,  qui  rout  placé 
derrière  et  nous  devant.  Le  nom  de  misaine  est  un  hommage 
que  Tantique  tradition  rendit  au  trompette  d'Éoée  ,  qui 
donna  aussi  son  nom  au  cap  près  duquel  il  lut  enterré.  Pour 
'  sayoir  qui  a  raison  dans  l'emplacement  de  ce  mot^  il  fiiudraît 
savoir  où  se  tenait  le  trompette  du  général ,  tout  porte  & 
croire  fjuc  Paliuure  se  tenait  au  g-oavernail  et  Mizène  à  la 
proue;  et  dans  ce  cas,  nous  aurions  mieux piacé  son  mât  que 
les  Anglais.  Mais  au  surplus  cette  question  estasses  indifPé-> 
rente  à  Thomme  de  mer. 

Tout  ce  qui  appartient  à  ee  mfit  porte  son  nom,  rergne, 
Toile,  haubans,  étai  ^  bras  »  bonllnes  ètoargues.  Y.  l'article 
TOile. 

MISE  dehors,  s.  f.  ' 

angi.  out  set.  out  fit,  fittiog  out. — esp.  gasto.  — ait.  aiunutaag 
eiiies  fcbiite.  —  ii.  spes».  —  port,  deiembolio. 

Dépense  totale  que  coûte  un  navire  quand  ii  prend  ia  mer. 
Uarmteur  tient  un  compte  exact  de  toutes  ces  dépenses  y 
pour  en  former  la  masse  sar  laquelle  il  établit  le  diTideafle 
de  ses  associés ,  eette  masse  se  compose  do  prix  de  eonstrue- 

lion,  achat  des  bois,  fers,  cuivre,  étoupe ,  braj,  goudron, 
cordages»  prix  du  plan  et  de  rinspection  du  constructeur, 
prix  des  ouvriers,  charrois,  ustensiles,  outils,  chantiers, 
8Cl»fs,  oii  leur  location,  bois  à  brûler  et  à  ohaufFer,  mise  à 
Teau,  hallage  y  aùcres,  pômpes,  tnftture,  poulies  »  chanTre» 
façdn  ^  ta  eorderie ,  Ihirentaire  complet  èt  échanges ,  toile 
à  voile  ,  façon  du  voilier,  artillerie,  vivres  et  munitions  de 
toute  espèce,  bateaux  et  leur  équipement,  armement^  lest 
et  frais  de  lestage ,  frais  d'ouvriers,  de  transport,  de  maga* 
iinage ,  d'aririmage  ^  de  batelage,  de  pilotage,  droits  du  pori 
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d'expédition  et  avances  de  trois  mois  de  gages  ù  I  cqui- 
pagr. 

Si  le  vaisseau  n'esl  pas  œuf,  il  faut  l'acheter  soit  ù  soi* 
même  ou  aatroi  et  en  porter  le  prix  en  compte  ^  aree  les  frais 
de  radoub  oucarèoey  supplément  d'no  ioTeotatre  pour  rem- 
placement 5  et  danê  les  deux  cas*  porter  en  compte  la  prime 

d'assurance  et  la  commission,  sur  coque  el  quille. 

Ensuite  on  fait  compte  du  prix  d'achat  de  la  cargaison , 
transport I  emballage  et  remaniement,  magasinage  et  frais 
d'embanfuement  9  prime  d'assorance  et  commission  arec 
riDlérCt  de  Targent  )usqa'&  Pexpédilion ,  c^at^à-dire  le  départ 
du  vaisseau ,  sur  la  cargaison  senlement.  Tontea  ces  dépenses 
forment  enseiitbie  la  mise  dehors  et  l'armateur  en  tient  un 
-compte  détaillé  pour  eu  justifier  au  besoin. 

MISSION,  s.  r. 

angl.  comnniaaion.  —  esp,  coniiiioa.  —  «//•  sendang.  —  îl. 
,  niiaioiie.  <~  pvK.  nfifiMlD. 

Objet  particulier  de  l^expédîtion  d'un  Taisseon  du  roi; 

cette  mission  est  relaiive  au  service  de  S.  ftl. ,  pour  un  vais- 
seau marchand  sa  mission  est  sa  destination. 

MISTICK..  s.  m. 

mgL  mklick.  —  mp.  miillck.  —  ait,  mittik.  —  H,  nitlicà.  — 
porf.  mistiek. 

Grosse  embarcatioo  espagnole  et  même  portugaise»  qui 
navigue  dans  la  Méditerranée  »  elle  mâte  deux  mâts  et  un 
xnfit  de  tape-cul  «  trois  antènes  et  un  foc.  C*est  un  bâtiment 

lourd,  mais  qui  navig;ue  bien  et  de  gros  temps. 

MITRAILLE,  s.  f. 

angl.  canister  shot,  case  shot,  langrel,  langrage  shot.  —  fjp. 

metralla.  —  ail.  klfine  Nturkc  eisern,  canoa  iagt  mit  kleinen 

hallen.  —  it   mitraglia.  — port,  metralha. 

Âssemblag^c  de  morceaux  de  fer,  balles,  têtes  de  clous, 
ferrailles  y  propres  à  hacher  les  voiles  et  les  gréeme ns.  Cette 
^nitraille  se  met  en  boiles  et  paquets  et  en  grappes  de  raisia*  Le 
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paquet  de  mitraitte  «tt  une  certaine  quantité  de  mitraille  en- 
fermée dans  un  pelil  sac.  La  Loile  de  mitraille  est  de  fer- 
blaoc  et  du  calibre  de  la  pièce  :  on  préfère  le  paquet;  on  y 
gagne  au  moiofi  le  prix  de  la  boîte.  Y*  grappe  de  raisin. 

MISTUAL.  s.  m. 

Nom  que  les  Provençaux  et  leâ  Levantins  en  général^ 
donnent  au  vent  de  nord-ouest ,  parce  que  ce  vent  est  le  plus 
Tîolenty  le  maître  det  autres  dans  ce  pays. 

MOBILE,  s.  m.  et  ad). 

£u  artillerie  9  on  nomme  mobile  tout  ce  que  lance  une  arme 
à  feu; 

En  physique .  c'tost  un  corps  auquel  on  peut  communiqaer 

du  mouvemenl  ; 

En  jnécanique,  c'est  un  corps  qui  prend  du  mouvement 
quand  il  est  sollicité  ;  une  marionnette  est  une  poulie  mo- 
bile mais  de  conduite;  la  poulie  mobile  est  celle  qui  n*est  pas 
fixe  ;  elle  multiplie  les  forces»  V.  poulie  mobile* 

MOIS.  s.  m. 

ûfigl.  month.  — «qr,  mes»  nesada.  —  tUL  monath.  —  cf.  mete. 

—  port.  mes. 

Terme  de  chronologie.  C'est  le  temps  qui  s'écoûle  pendant 
que  le  soleil  paraît  parcourir  un  signe  du  zodiaque  ;  il  y  a  par 
conséquent  douze  mois  dans  notre  année  solaire.  Nos  mois 
sont  ceux  des  Romains ,  et  toute  PEurope  les  a  admis ,  mOme 
les  Russes*  Les  Grecs  en  avaient  de  différeas  ;  le  premier  com- 
mençait suivant  Harpalus  le  3  août,  et  suivant  Bleton  le  6 
juillet,  il  se  nommait  hecatombaeon;  les  autres  étaient  dans 
Pordre  suivant  :  métageitnion ,  hoedromion,  puanepsion, 
maemacterion ,  posideon,  gamelion  ,  anthesterion,  eluphe- 
boUon,  munychion,  thargeiion,  scirophorion. 

Comme  Tannée  grecque  était  lunaire  »  On  était  obligé» 
pour  la  foire  concorder  avec  Tannée  solaire ,  d'y  Intercaller 
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un  mois  embolisuaque  après  posideoa;  ou  le  nommait  po- 
sideon  deux. 

Quant  à  nous  ^  nos  moi5  sont  solaires ,  mais  ils  ne  com- 
meocent  pas  au  moment  où  le  soleil  parait  entrer  dans  les 
signes  do  lodiaque ,  parce  que  le  temps  qu'il  met  à  parcourir 
un  »\^ne  n*est  pa»  composé  de  jours  entiers,  c*est  pourquoi 
les  mois  no  soiît  j>.i«(  é^aux  :  les  uns  ont  3o  jours,  les  uns  3 1, 
et  février  a  28.  V.  calendrier  et  bissextile. 

On  indique  plusieurs  manières  usuelles  pour  trou  Ter  dans 
la  mémoire  tout  de  suite  les  mois  qui  ont  trente  ou  trente«un 
jours;  on  les  a  asses  spiritaellement  classés  dans  les  quatre 
vers  suivaas  : 

Trcote  |oaiB  à  novembre , 
Juin ,  «vril  «t  Mptembra  ; 
]|«  Yiogt4»nit  il  y  eu  a  on , 
Les  autrei  oot  irenteHBQ. 

V.  année. 

MOIS  embolismique.  Y.  Tarlicle  précédent. 

mois  solaire.  Y.  Tarticle  mois., 

MOIS  lunaire. 

Temps  que  lu  lune  emploie  à  faire  une  révolution.  Gomme 
il  y  a  plusieurs  révolutions  dans  le  mouTement  de  la  lune» 
dont  Tune  est  périodique  et  l'autre  sjnodique,  il  7  a  des  mois 
lunaires  périodiques  et  d'autres  sjnodiques.  V.  lunaison. 

moïse,  s.  f. 

La  moise  est  une  entretoise  employée  ailleurs  que  dans  les 
aifùts.  V.  entretoise. 

MOLE.  s.  m. 

«ng/.  peer,  mole. —  etp.  mueUc—  ail.  mulie.—  à.  moio,  digu. 
—  part»  molhe. 

Ourrage  de  maçonnerie  qui  ferme  on  port  et  le  met  é  l*a- 

hti'f  les  jetées^  les  digues  sont  des  môles;  mais  ce  dernier  mot. 
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semble  indiquer  un  ouvrage  moins  éUnda  et  plus  massif; 
son  radical  môles  est  une  masse  pesante. 

MOLLB-MER. 

C'est  le  moment  de  la  mer  étale.  V.  étale-mer. 

MOLLIR,  v.u. 

angt.  to  slack.  — esp.  mollear.  —  ait.  verringern.  —  il.  dimi- 
nuire,  moUare.  —  part,  abuuaacar,  aifrouzar. 

Le  Tent  mollît  quand  sa  force  diminue;  la  marée  moUfC 
quand  son  cours  diminue  de  Titesse  ;  ce  qui  arrÎTe  lorsqu'elle 

est  près  de  son  plein. 

MOLLIR.  a. 

mngi.  to  ease,  to  slack.  —       amotlar.  —  aft.  ab'icbackea 
aus  techeo.  —  it.  niollare.  — part,  am  iliccer. 

Mollir  f  c*eftt  diminuer  la  raidenr  d*ane  corde  qui  appelle  y 
c'est  commencer  à  filer;  on  mollit  une  amarre  pour  la  faire 
tniTailfer  arec  une  autre. 

MOLLIR  la  barre. 

angl  to  pas«  the  ship.  —  esp.  céder  la  cana  âr]  tinion.  —  a//, 
luck  lassen ,  nacb  lasaen.  —  it.  mollare  la  nianovclla  del  ti- 
mon. —  pari.  amoUecer  la  cana  do  leme. 

C'est  céder  i  la  lame  quand  elle  est  duie  au  plus  près,  c'est 
empêcber  un  lan  dans  le  Tent  pour  adoucir  le  mooTement  du 
Taisseau  et  soulager  la  mâture ,  qu^'un  choc  violent  dans  la- 
)oue  ébranle,  parce  qn'il  se  combine  arec  Ilrapulsion  du' 
vent.  Mollir  la  barre  fait  une  petite  arrivée;  le  bon  tiraon- 
iiier  corrige  cela  aussitôt  par  un  lan  dans  le  vent  entre  deux 
lames. 

MOMENT.  ».  m- 

angi.  moment.  —  esp.  luomentu.  — -  a/i.  augeublïck.  —  U.  mo- 
ipeoto.  —  part,  momento. 

En  statique  le  nioioent  est  It' produit  de  la  puissance  par 
là  distance  de  sa  direction  point  d*appui.  Le  moment  ^st 
d'autant  plus  fprand^  <}|ie  la  puissance  »^it  t^ww  un  bfas  de 
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levier  plus  long,  par  rapport  au  pelil.  V.  levier,  voy.  gou- 
vernaii,  I "théorème. 

MONDE,  s.  m. 

mff.  hands.  —êip,  gcnte.  —  df/.  lente*  —    génie  »  oomiiii. 

En  mariiit»  If  motmopute  vept^dira  detinminm»  Oa  dit 
du  monde  id^  paBte  tout  le  monde  derrière;  à  haut  le  monde  » 
passe  du  monde  ior  le  bord,  etc. 

MO]SDRâTN.  8.  m. 

ûngL  hilloc.  —  esp.  montecillo.  -  -  n(l.  kldoe  berg.—  if.  mooti- 
cello.  ^ —  (T  orf .  aitoziiiho ,  ont»  iiinho. 

Petite  élévation  conique  qu'on  voit  s*élever  sur  un  terrain 
plat ,  et  qui  se  distingue  facilement  du  large;  cet  mondrains 
sont  trèfl-souvent  des  marques  de  reconoai^^oce. 

MONTAGNES  de  glace. 

angl,  icef ,  ice  liiilf. —  êtp,  monte  de  hielo. —  aU.  ei«  berg. —  U. 
monte  Â  gbîaccio.  —  port,  monte  degeto. 

Ce  sont  des  amas  de  glaces  qu'on  trouve  dans  les  mers  po- 

laiiesdes  deux  hémisphères,  il  y  en  a  de  très-élevés  et  d'une 

étendue  de  plusieurs  milles,  qui  ont  leur  partie  submergée 

jusqu'à  4o  brasses  de  profoodeor,  leur  rencontre  n'est  pas 

sans  danger  pour  les  naTigateors  >  surtpot  la  nuit»  la  (laiquSiii 

de  TeKre<*NeuTe  doit  être  rangée  dans  cetteelaBse.Y,  hnnqnise. 

MONTANS  de  poupe.  V.  quenouille. 

MONTANT.  8.  m. 
Vfi  terme  de  oharpentier,  un  montant  est  une  pièce  de 

hoi^  placée  debout. 

MONTANT  de  bittes. 

iiR^/. carrick  bitts  -  esp.  [>\t:  derecho  de  las  bitas  —  ail  Inpf'î 
der  betiag.  —  tf.  palo  dette  bitte.  -  port,  pe  direjtu  dat 
abHas. 

V.  bittes. 
MONTANT  4e  rii^Tant. 

«Kgf.  pawU  bitts.     esp.  abitat  del  moUix^te  ,  pajai.  — ali.  kie. 
•en.  ^  if.  bitte  del mulincllo.  — port,  abiUa  do  molinete* 
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Porte  pièce  de  bois  plantée  debout ,  en  arrière  d'un  barrot, 

présentant  le  champ  à  l'avant  et  à  l'arrière  ,  c'est  sur  le 
champ  de  derrière  qu'est  encastré  le  virevaut.  V.  ce  mot. 
MONTANTE,  adj.  marée  montante.  V«  flot. 
MONTÉ,  adj. 

migl.  raifled  tlmbera.  —  esp*  levantado.  —  «If,  limehiiiu  '~«f. 
nontato.  — pori.  subido. 

Un  Taissean  sur  chantiers  est  monté  quand  tout  son  bois 
tors  est  planté  sur  sa  quille. 
MONTÉ,  eanon  monté. 

an^/.  monnted —  t$p .  montado.  — a//,  ein  lAmlk  auf  die  lafette 
gdegt.  —     montato»  —  porf .  fabido»  moatado. 

Un  canon  est  montée  quand  il  est  placé  sur  son  affût  et  en 

batterie. 

MONTER.  V.  n.  Y.  montante. 
MONT£B.T.  a. 

m$l.  to  motiat,  to  command.  —  Mp.  nontar.  —  ail.  einen 
«chiffe  commandireo.  —  it,  œoQtare»  oommandare.  —  part, 
moolar. 

Monter  un  vaisseau^  c*est  le  commander. 
Un  yaisseau  monte  tant  de  canons,  un  vaisseau  percé  pour 
^4  canons  peut  n*en  monter  que  ao  s'il  est  armé  en  flûte. 

MONTER  le  gouTemall. 

'   §mgL  to  bang  the  mdder.  — Mp.  monlar  el  timOD.  —  «//.  rader 
an  hangen.  —  If.  anettere  >  iDontare  il  tirnooe.  —  porf.  moD- 

tar  o  leme. 

C*est  le  mettre  en  place  »  les  ferrures  l'une  dans  Taotre  y  le 
mettre  en  état  de  serrlr;  opération  qni  n'est  pas  toujours 
focileà  flot;  on  cboisit  un  beau  temps  et  une  eaa  tranquillè. 

MONTRE.  V.  chronomètre  et  garde  temps. 

MOQUE,  s.  f. 

mgi,  dead  blook.^  up*  bîgota.  ^  «//.  doolhofdt  blocL  —  îf . 
bigotta.  — >p<irf.  sapata. 

Poulie  sans  rouet ,  et  qui  par  conséquent  ne  multiplie  pas 
puissanco.  Bile  sert  principalement  à  rider  les  étais  des  mâts 
majeurs. 
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MOUDRE.  V.  a. 

anpl.  to  bitr.  —  ciy-.  picar,  morder.  —  ail.  backsen.  — it.  inor- 

dcre.  —  port,  pcgar,  unhar. 

Une  ancre  mord,  quand  elle  prend  gix  iilt  i,  quand  I.t 
pointe  de  sa  bègue  entre  dans  le  sol  du  tond  de  Teau.  Comaie 
la  bègue  forme  atec  la  verge  un  angle  de  60  degrés  ^  elle 
n'a  pas  plutôt  mordu  que  le  bal  du  cûble  la  force  d'entrer 
darantage,  alors  elle  fait  tête  et  tient;  on  dit  qu'elle  étale  ^ 
qu'elle  tient. 

On  dit  qu'un  objet  mord  sur  l'autre,  quand  son  extrémité 
8*arance  sur  celui  dessous* 

MORDU,  adj. 

wmL  eagtged.  —  «p.  inlnceptado,  — «/!•  aoUsr.  <-  If.  inipe» 
dito.  —  part*  iateioaptsdo. 

Un  cordage  est  mordu  quand  un  objet  quelconque  le  presse 
et  l'empêche  de  courir,  il  ?e  mord  dans  une  poulie,  il  se 
mord  avec  un  autre,  quand  ils  se  pressent  tous  deux  ensemble 
A  rentrée  d'un  passage  qui  ne  peut  en  admettre  qu'un»  ainsi 
dn  reste. 

MORT,  adj,  V.  corps  et  tour. 
MORTAISE,  s.  f. 

an^L  mortice.  —  e$p.  mortala.  — atf.  MpfeDloch.  — iU  cavo, 
intaglio.  — fort,  malfaete.  ^ 

Trou  fait  au  oiseau  dans  une  pièce  de -bois  pour  recevoir 
un  tenon;  la  mortaise  peut  être  de  tontes  formes»  quarrée, 
longue  ou  A  queue  d'hironde. 

MORTE,  charge. 

angL  over  loaded.  —  esp,  muerla  carga.  —  ail.  todtc  ladung. 
— >  îl,  earfeo  norto.  —  poH,  csrga ,  tnorta ,  meiâ  caigi. 

V.  charge. 
MORTES  eaux  ou  morte  eau. 

angl.  dead-neap  ,  ncap  tide.  — '  esp.  agaas  muerta^.  —  atl.  du-  ' 
scliwachen  flutbeo.  —  «#.  aipic  morte,  marea  luorla.  -  poH. 
agoasmortif. 

Les  pluà  faibles  marées.  Y.  marée. 
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MOiiXËS  œuvres. 

tngl.  dead  work.  —  esp.  obras  nmertas.      tili.  todle  WCrk^obcO 
werk.  —  it,  ujuire,  morte-  —  port,  (j h  1:3s  mortas. 

Xoule  la  partie  d'un  vaisseau  au-dessus  de  la  preceinte. 

MORTIER,  s.  m. 

ttngl.  mortar.  —  up»  morteio.  —  «II.  bmbitie.     «T.  mortajo. 

Eftpëee  de  caooo  aveç  Je^uel  on  knee  la  l^oinbe»  Ceit» 
arme  jn*a  été  connue  que  aoo  ans  après  le  canon  ;  les  Tjurc» 

eo  ûreot  le  premier  essai  en  i5a3  au  siège  de  Ilhûdes. 

L*âme  du  mortier  a  de  longueur  à  peu  près  une  fois  et  demie 
son  calibre.  Si  elle  eu  avait  davantage  le  mortier  ca&seraii 
les  bombes  (  Durtubie  ). 

Les  mortiers  eo  usage  dans  le  service  de  mer  sont  coulé» 
avec  leur  plate-forme  de  métal  sons  l'angle  Inrariable  de 
Ainsi,  dans  los  bouibardemens  maiilimes,  louL  se  buine  à 
oonnaitrc  la  portée  des  mortiers  afin  de  se  placer  à  la  distance 
GOnt enable  de  l'objet  sur  lequel  on  veut  tirer.  Les  coups 
d'essai  indiquent  si  Ton  doit  s'approcher  ou  s'éloigner.. 
mortiers  des  galtotes  à  bombe  se  chargent  aTCC  9<^et  jusqu'à 
3o  livres  de  poudre;  ils  laucent  une  bombe  de  la  pouces  à 
aooo  toises  ou  environ. 

L'artillerie  du  service  de  terre  prèière  les  mortiers  àchanibre 
conique  9  ceux  de  ta  ponces  se  chargent  aTCC  ii  livres  de 
pottdi9B  0i  sous  l'angla  de  éfi*f  ils  lancent  lenr  bombe  k 
i35o  toises. 

MOliUE.  s.  f. 

amgi.  end        — esp.  bacaiao.  —  ail,  stockfiich.  —  f(.  merlusio. 

— -  pot  i.  l);u  alhau. 

Poisson  (loin  1.1  pêche  forme  la  pépinière  de  nos  meilleurs 
iiîijttflots;  on  le  prend  à  Terre-Neuve  et  sur  le  banc;  cette 
pêche  est  un  métier  dur»  sale  et  dégoCktant.  A  Terre-Neuve . 
p6int  de  repos  quand  la  pêche  abonde ,  point  d'obstacle  à  la 
mer;  les  glaces  n'intimident  pas  le  pêcheur  4e  ITt CTie-ïleufe» 
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îl  les  aboitie,  iorce  son  cljcinin  au  luvers.  eii^'y  laisse  en- 
fermer sans  crainte.  Dezliérité  dans  les  manœuvres,  intri- 
piiliié  doua  let  dangers  soot  les  qualités  du  marin  de  Terre* 
Neuve;  c'est»  à  prepreneot  parler,  &  lui  qu'appartient  par 
ezcelleuee  le  sumem  de  bup  de  oier. 

MOT-D'OKDK£. 

angl.  parole.  —  up,  contraiena.      aii*  parole.  —  U,  parolat 

rontrassegno.  — fHfrt.  santo. 

Mot  qui  dans  la  marine  a  le  même  usage  que  dans  l*armée. 
Le  inot-d*ordre ,  en  armée ,  se  signale  tous  les  jours,  chaque 
capitaine  en  a  le  livret  ;  dana  Tarsenal ,  o*est  le  oommandanl 
de  la  marine  qui  le  donne. 

MOU,  s.  m. 

angl.  slack.  —  esp.  floio.  — >  ail,  acblaff.  —  if.  molle.  —  port, 
molle ,  fjrouzo. 

Dans  le  langage  de  mer,  uiou  n*est  pas  Topposé  de  dur, 
c'e4  Tuppo&é  de  raide  y  des  haubans  bien  raidis  prennenl  du 
oafiu  ^anale  hal  ;  donper  du  mon  o*eat  mollir»  V,  ce  mp^ 

JMbipy  en  parlant  do  vaiaseauj  se  dît  queli|«e|6ls  pour  lâche. 
V.  lâche  ;  le  mot  mou  est  peu  en  usage. 

MOUCHE,  s.  f. 

angi.  spy.  —  éip.  tpia.     aii.  tpioo.  —  it.  spia.  -rr  fl^-  e»pi** 

C'est  un  tout  petit  bâtiment  difficile  à  apcfcevoir  de  loin  y 
et  employé  à  épier  les  mouvemens  de  rennemi. 

MOUCHER  le  chanvre.  V.  cbanvre. 

MOUFFLE.  s.  f. 

On  nomme  moullie  en  mécanique  »  oe  que  la  marine 
nomme  palan.  T.  palan. 

MOUILLAGE,  s.  m. 

«knsiL  anchoring  place,  birti»  anchoring  groand.  — surgi- 
dero  ,  ancladeru.  —  ail.  aoker  gi-uod.    -  il.  ancoramento. 
—  f0rf,  aocoradooro. 

Lieu  où  un  vaisseau  peut  jeter  l'ancre.  Ce  mot  a  une  ac-* 

cepiion  plus  générale  que  le  mot  fond  et  tenue  ;  im  bon 
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mouillage  comprend  Tabri^  car  on  peut  être  mouillé  sur 
un  tond  très  -  net  et  d*une  excellente  tenue,  et  cependant 
être  dans  un  mauTais  mouilla exposé  à  Passant  du  Tent , 
et  courir  le  risque  d'j  casser  ses  câblés  ou  de  sancir  â  l'an- 
cre. Le  bon  mouillage  est  celui  oû  un  nayire  esl  bien ,  et  où 
il  ne  court  aucun  risque.  On  voit  que  c'est  encore  un  mot 
relatif,  car  de  gros  temps  9  un  vaisseau  de  peut  être  fort 
à  son  aise  là  où  uo  petit  navire  de  aoo  tonneaux  sera  mangé 
par  la  mer.  Nos  grandes  rades  en  sont  la  preuve. 

MOUILLER.  V.  n.  et  a. 

ansL  to  ancbor,  tocast  aachor,  to  bting  to.  —  esp,  d«r  foodo, 
nndear»  «nclar.  —  «If.  aokem.  —  îr.  ascoranî ,  dtr  fbndo. 
— p9rt,  «Dcorar  *  d«r  fondo* 

Rclcnir  un  vaisseau  au  moYcii  d'une  ancre.  Cette  ma- 
nœuvre iacile ,  est  très-brillante  quand  on  a  un  nombreux 
équipage.  Le  vaisseau  s'arrête  au  lien  même  où  il  veut  placer 
son  ancre^  la  laisse  tomber ,  cargue  et  serre  ses  voiles  en  un 
clin  d'œil»  et  se  trouve  en  place  dans  un  instant  trés-conrt. 
Les  vaisseaux  fiitbies  d'équipage  serrentlenrs  voiles  de  bonne 
beure,  anioiiissenl  leur  air,  et  ne  jeitenl  Taucre  que  lorsque 
le  navire  n*a  presque  plus  de  mouvement.  Dans  tous  les  cas, 
ou  ne  laisse  tomber  Tancre  qu'après  être  venu  debout  au 
vent^  à  moins  de  mouiller  vent  arrière  pour  afTourclier  la 
voile. 

MOUILLEii  en  pagaie.  V.  pagaie. 
MOUILLER  avec  embossure. 

mngL  to  anobor  yvixh  a  spring.—  mp.  anclar  con  uu  r^era,  aco- 
derarte.  —  a//,  mil  em  spring  ankem,  — if*  ancorar  coa  ana 

coda.  —  port,  ancorar  coin  regtirn. 

Un  mouille  avec  embossure,  quand  on  présume  qu'on  en 
aura  besoin  pour  présenter  le  travers  é  Tennemi.  On  enta- 
Ilngue  Tembossiire  sur  Pancre  comme  le  câble»  et  on  file  le 
eêble  et  Tembossnre  ensemble.  Quand  le  câble  est  bitte  »  on 

prend  Tembo.xsure  par  un  sabord  de  derrière,  elle  y  passe 
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dans  une  galoche  coupée,  et  on  vire  desaus  quand  on  veut 
éviter  en  travers. 

MOUILLER  sous  voiles,  on  plutôt  aiYourcher  sous  voiles. 

Article  que  nous  avons  omis  au  mot  affourcher.  Pour  ai- 
fourcher  sous  voiles,  il  y  a  trois  cas  :  i**  On  arrive  vent  ar- 
rière an  mouillage  ;  a*  on  arrive  an  mouillage  &  pointes  de 
bouline;  5*  on  la  ligne  d*aiFour  est  sur  la  perpendiculaireduveot. 

Dans  le  premier  cas,  on  neconserve  que  le  petit  hunier  et  le 
perroquet  de  fougue,  etlabillure  du  premîerciîblc  a  une  lon- 
gueur égaie  à  rintervaiie  qu'on  veut  mettre  eotre  iesdeuxan- 
cres;  cette  manœuvre  ne  peut  s'exécuter  qu*a  vec  un  tempsassea 
uodéré'pour  ne  pas  filer  plus  de  trois  nœuds  sous  les  deux  voiles 
conservées.  On  mouille  la  première  à'Pendroit  qu'on  choisit, 
et  on  laisse  courir  en  filant  ;  dès  qu'on  arrive  pi  cs  de  la  ùn  de 
la  bitlure,  un  luei  lu  burre  à  bord ,  on  amène  et  cargue  le 
petit  hunier»  oo  marque  le  perroquet  de  fougue,  et  on  borde 
Tartîmon  traversé.  Quand  le  vaisseau  est  évité,  on  mouille 
rautrcy  et  le  cabestan  met  en  place  en  virant  sur  ht  première. 
Mais  si  on  vent  affourcher  en  culant,  on  gardera  les  trois 
huniers  sans  voile  en  pointe,  et  au  moment  de  mouiller  la 
première  y  on*  viendra  en  travers,  et  ma^uaot  partout,  on 
mouillera  la  première  avec  bitiure  ordinaire  ;  alors  Tancre 
taisant  tête,  on  brassera  carré  »  et  on  colera  en  grand  en  fi- 
lant du  câble  jusqu*en  ptace  de  la  seconde;  carguant  ensuite 
par  tout,  ou  latnbardera  d'un  coup  de  barre  jusqu'à  ce  qu'on 
soit  sur  l'endroit  où  on  veut  mouiller  la  seconde;  ensuite  le 
cabestan  met  en  place. 

Dans  le  second  cas»  on  ne  conserve  que  les  trois  huniers»  et 
quand  on  veut  laisser  tomber  Tancre»  on  donne  vent  devant. 
Le  vaisseau  n^est  pas  plutôt  masqué  qu'on  mouille  ;  ensuite 
brusbaiil  uarré  et  iiiaiU  du  criuh; ,  oa  cule  jusqu  a  mouiller  la 
seconde  comme  dans  le  premier  cas. 

Dans  le  troisième  cas»  et  c'est  le  plus  brillant»  ou  conserve 
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lea  troU  huniers^  on  mouille  où  Von  reut  la  prowiére  sonli 
'  bitture  f  et  on  laisse  courir  en  filant  »  quel  que  soit  l*aîr  qu^ott 
ait*  Qoand  on  Tout  moniller  la  seconde ,  on  donne  ? ent-de- 

Tant,  etau  momentdedécharger  derrière  on  mouille  la  seconde 
avec  pelUe  bilture,  et  on  cargue  et  serre  partout.  La  seconde 
faisant  tête  et  étalant,  on  se  trouve  en  patte  d'oie;  alors  fi- 
lant la  seconde  et  virant  sur  la  première^  on  te  met  en  place. 

MOUILLER  en  créance. 

C*est  une  opération  que  faii  la  chaloupe.  On  y  est  souvint 
forcé  quand  il  vente  bon  frais  Avec  tner  dure,  ou  courant 
contraire.  La  ohalonpe embarque  l'ancre  à  jel  etk  grelin,  et 
ii*ayant  rien  à  la  traîne,  elle  Ta  mouiller  TaDcre  en  place,  et 
rapporte  à  bord  le  bout  da  §pfielio.  On  voit  que  la  manière 
Ae  porter  TancTe  décide  la  manière  de  cueillir  le  grelin  dans 
la  chaloupe  ;  si  elle  iile  bon  grelin  en  se  rendant  à  place,  le 
bout  du  dessous  est  entalinguè,  mais  si  elle  mouille  en 
«réance,  c*est  le  bout  de  deseus  qui  est  entaliogné.  Si  la  cha« 
loupe  qui  porte  une  ancre  de  bossoir  embarque  du  câble 
pour  filer  elle-même  en  se  hallant  sur  le  grelin,  elle  la  porte 
en  crénnce  ;  mais  si  l'on  file  <iii  bordjelle  n'est  plus  en  créance. 

MOUILLER  en  barbes.  V.  barbes. 

Mouiller  avec  la  quuie. 

Expression  dérisoire  qui  Tcnt  dire  écbouer* 

MOUILLER  en  ligne. 

Manœuvre  militaire  qui  consiste  ù  mouiller  dans  l'ordre  de 
4a  ligne  de  bataille,  Tavant-garde  en  tête,  é*est-à-dîre  au 
large.  Cette  manœuvre  est  très-prudente ,  ^arcè  que  si  Teifi- 
fiemi  se  présente,  on  appareille  en  conserrant  les  distances, 
l't  Vow  se  trouve  en  ligne  aussitôt  que  sous  voiles,  sanik  con- 
fusion dont  i  fjiiueini  puisse  profiter. 

MOUSSAILLE.  s.  f.' 

an;/,  tubber.  —  ffp.gnimete.  — a//,  tcbwacli.  -  il.  ragasio. 
—  port,  grumete. 
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Mol  injurieux  qu»on  emploie  eoTers  un  jeune  homme  fai- 
ble,  mou  el  sans  énergie, 
MOUSSE.  s.r. 

«11^/.  boy,  cabiii'Aboy,  loblolly  boy,  jounker.  —tsp.  jfaUmin. 
grumete,  page.  -  alL  «of  kofer»  joug» —  ft.  uuiuo,  cime- 
roto,  ngm>,  gartone.     pmi.  grnnete,  ptgeiii. 

Enfant  qui  se  destine  &  ia  mer,  et  qui  en  Ait  un  dur  ap- 
prentissage. Il  lait  en  outre  un  ooars  complet  d'obéissance; 
car  il  n'est  point  de  caprices  auxquels  il  ne  soit  soumis.  On 
s'est  souvent  apitoyé  sut  leur  sort,  moi-môme  je  l«s  ai  ton- 
joursprotégés,el  j  airemarquéque  ceux  qu'on  aie  plus  mena* 
géssonl  ceux  qui  sont  devenus  le  moins  bonssMÎetiL  Le  mousae 
mené  durement  s'habituede  bonne  heuK  à  ûdre abnégation  de 
soi-même  dcTant  ses  chefs;  repris  aérèrement  pour  Pappa- 
renQed'unefiiute,ils'habitueà  la  discipline  et  In  surepourainsi 
direaveclelait.  Lancé  dans  la  mUure  jusqu'en  hauideji  flèches, 
et  vivement  gouruiandé  pour  un  relâchement  d'intrépidité] 
il  y  contracte  l'habitude  de  compter  sa  rie  pour  rien  ;  un  mot 
d'éloge  le  transporte;  l'émulation areo ses  camarades  aiguise 
son  jenne  courage;  loin  de  l'empêcher  de  se  butre,  on  le 
traite  de  lâche  s'il  s'en  laisse  imposer  par  un  autre.  Autant 
on  veut  qu'il  soit  passif  envers  toyt  ce  qui  est  aip-deas«s  de 
lui,  autant  on  lui  demande  d'audace  arec  ses  camarades.  Oû 
mhne  ces  intrépides  enfans  au  point  d'être  obligé  de  les  ar- 
rêter tant  ils  s'enflamment  à  se  braver  réciproquement  et  à 
brnver  ensemble  les  périls.  On  sent  ce  qu'une  pareille  édu- 
cation doit  produire  ;  aussi  1  ame  du  matelot  tnunpée  à  cette 
école,  ne  s'amollit  jamais. 
MOUSSON,  s.  f. 

'^i!^aT''TnrfZ."''''?^'^''''^'  pewatvnnd.  -1  if.  mon- 
■OQe.  — />orf.  monçâo. 

Les  moussons  sont  des  Tenls  pcriodiquM,  des  Tents  de  «ai-  ' 
son.  Elles  soufflent  peodam  «îx  moi«  d*ns  «ne  dindien  ,  et 
pendant  les  sizaatres  mois  dans  U  dir«eiion  contraire.  Elles 
M  font  sentir  dans  ia  mer  des  Indes-  depuis  ia  ligne  équi- 


Digitized  by  Google 


(  ao8  ) 

noxlalejusqu*à terre  en  ailani  versie  noi  tJ.  On  lesrenconlreaux 
Moluques,  aux  Philippines,  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  dans  le 
canal  de  Mozambique ,  dao»  la  mer  Rouge  et  dao8  le  golfe 
Persique. 

Les  moussons  ne  sont  pas  uniformes.  Le  canal  de  Horam- 

birfue,  la  mer  Rouge,  le  golfe  Persiqoe  sont  comme  des  en- 
tonnoirs dont  les  parois  dirigent  le  fluide  aérien  qui  y  coule;  et 
même  dans  les  mers  plus  libres,  les  moussons  varient  dans 
des  latitudes  différentes  ;  ainsi  la  mousson  qui  est  nord-est 
*  au  nord  de  Féquateur^  est  nord-ouest  au  sud  de  cette  même 
ligne,  «t  celle  du  sud-est  au  nord  de  l'équateur»  souffle  du 
sud-ouest  nu  sud  de  cet  équateur. 

Au  sud  il<  la  ligne,  les  moussons  ne  se  foni  pas  sentir  au- 
delà  du  septième  ou  huitième  degré  de  latitude,  excepté  sur 
la  côle  de  la  Nouvelle-Uollande,  et  dans  le  canal  de  Bloiam- 
bique.  On  les  y  trouve  sur  la  première  par  les  1 4%  et  dans  le  ' 
second ,  par  les  16  et  même  18°. 

La  mousson  change  deux  fois  dans  Tannée,  le  i5  avril  et 
le  i5  octobre. 

Âu  i5  octobre  elle  souffle  nord-est,  et  pendant  six  mois 
elle  garde  cette  direction  arec  de  légères  Tariétés;  au  i5  avril 
la  mousson  reverse  et  souffle  du  sud-ouest  avec  la  même 
constance  pendant  six  mois.  V.  notre  géographie  physique. 
Voir  Daprès  de  Mannevillette. 
MOUSTACHES,  s.  f.  p. 

angt.  standing  lifts.  —  atp.  mostachos.  —  a/f,  spftaiiclie  toppe- 

nantH.  —  il.  luustacchi.  —  port,  bigodes. 

Sorte  de  petite  balancine  que  Ton  met  parfois  à  la  vergue 
barrée  et  lou|our&  à  la  civadière.  C*est  une  petite  pentoire  qui 
fait  dormant  avec  deux  demi-clés  sur  le  mât,  et  dont  les  bouts 
estropés  sur  un  cap  de  mouton  se  rident  sur  la  civadière,  à 
peu  près  au  quart  de  sa  demi-longueur,  c'est-à-dire  ua  4uart 
de  la  distance  du  mât  au  bout  de  la  vergue. 
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MOUTON  da  cap. 
Sorte  d'albatrofls,  qu'on  reoeoDtre  ainsi  que  k  HMoebe-de* 

Telours,  dans  les  environs  du  cap  de  Bonne-Ëspér»nce  dont 
il  s'éloî^nf!  très-pen  ;  il  y  en  a  de  très-o^rns.  Cet  oiseau  a 
beaucoup  d'envergure  et  le  vol  très-long  ;  sou  cou  est  garoi 
d'une  exubérance  de  plumes  qui  ressemble  à  un  cotfier  ou  si 
l'on  veut  à  an  bourrelet  de  laine  blancbe  9  de  là  son  nom 
raontop,  Ce  mot  n'est  pas  dans  Vornil^liQlç^^ey  q'^st  q^^^  q|ie 
les  liialeluL» lui  oui  ^unné. 

MOUTONNER,  n. 

angl,  to  break.  —  esp.  cabrillar.  —  ail.  schaiio^O»  —t^t^pep- 
z«re,  biaadieggiare.  — port,  eacreaparte. 

La  mer  moutonne  quanéil  mwmmm»  à  iMlobir;- chaque 
petite  (fime  déleii»  parle  êtmméii  et  priante  uninaslarehaïap 

parsemé  d'éoume.  C'est  encMie  u«e  o«mparai8eo  des  mate- 
lots :  Oik  dit  iriOLitoniicr  ponr  dtl*e  frïscf  comme  la  laiœ  ées 
laoulensy  e(  eonpme  cette  petite  figitatiou  de  ia  mer  inaesa 
suHace^  le  matelot  dit  qu'elle  moutonne*  V,  écuma 

MOUVEMENT  Aratoire. 

Moovemeul  autour  du  centre  de  rotation.  V.  gf<lQTemail. 
Le  centre  de  rotation  d'un  vaisseau  n'est  pas  éloigné  d'être 
sous  le  mât  de  misaine.  V.  gooTernall|  septième  tbéonfeme. 

MOUVEMENS  du  Talsseau. 

angL  motions  of  thesbip. — up.  movUnieotos. — a//,  bemgang. 
— ~  if  •  moti.     pùft»  movmiaDtos. 

Les  mouvemens  d'un  vaisseau  sont  le  roulis  et  le  tangage. 
L'arrimage  duos  un  vaisseau  marchand  ,  la  position  du  lest 
dans  un  vaisseau  du  roi ,  déterminent  la  qualité  des  mooTe- 
mens»  c'est-à-dite  s'ils  seront  doux  ou  dors.  Un  raissean  bien 
balancé  a  les  mouTomens  doux  et  ne  fatigue  point  ;  un  rais- 
seau  dont  les  inouvemens  sont  durs,  fatigue  beaucoup,  et 
peut  casser  ses  mats  de  hune  par  la  rapidité  et  la  violence  de 
ses  mouvemens. 

T.  II.  14 
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MODVBtt£NS  d'une  escadre.  V.  tactique. 

MOYEN  paraUële.,  s.  m. 

aitgi*  middie  latitade.  —  aif.  média  latitad.  —  elf.  millel 
gldchuDg.  —  H.  neua  lâtitodine.  —  fart,  médiane  letitade. 

Latitude  moyenne  entfe  le  départ  et  rarrivée.  V.  point* 

MtNITIONNAIRE.  s.  m/ 

angl.  agent  vUualer.  —  0$p,  municioaero*  — alL  proviaut  mti»- 
ter.  —  If.  mnniiioolere.  —  port,  atientitta. 

Homme  qui  a  fait  le  Gouyernemeot  un  marché  pour 
fournir  à  la  marine  les  objets  dont  elle  a  besoin^  tant  en  mu* 
nitiona  de  guerre  que  munitions  débouche. 

MUNITIONS.  8.  f.  pl. 

ei^r'^  •toce.     Hp»  monidonet.     «If.  mandvonth,  proviant. 
if  •  mmutione.  ^  port*  mmiiioote. 

Les  munittons  nâTales  se  diTiseot  eo  munitions  de  guem 

et  munitions  de  iMuolie.  Les  munitions  de  guerre  consistent 

en  poudre,  armes  et  projectiles  de  toute  espèce;  les  muni- 
tions de  bouche  eo  tout  ce  qui  peut  s*embarquer  pour  boire 
et  manger. 

MURAILLE,  s.  f. 

«eff.  walL  ^  otpm  muiaUa.  —  oU*  maner. — it.  memglia,  ma- 
rada.  »  port,  mwalba. 

Mot  introduit  depuis  peu  pour  désigner  le  côté  du  Tais- 
seau,  depuis  la  préœinte  (usqu'en  haut  et  surtout  pris  inté- 
rieurement entre  les  ponts. 
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NABLE.  9.  in. 

angt»  hulc  ia  the  boitom  ui  a  boat.  —  éip.  agujeru  parn  eMcunir 
ttn  iMteL  att»  •h  flo»  «Uies  boot.  —  it,  pertugio  del  fomio 
d*im  btticéUo.  —  port»  biuraco  pan  gQte|«r  huan  bateL  / 

Trou  fait  au  fond  d'un  canot  su]ei  à  échouer  et  dont  on  se 
sert  pour  en  taire  égoutterreau.  On  !e  bouche  avec  unboiulon 
4|iiaDd  le  bateau  âe  remet  à  Teau  ;  ce  bundon  est  mobile  et 
«e  retire  àToionté*  Le  nable  «st  percé  au  milieu  de  i'outsas» 
el  le  boadon  porte  le  même  nom  que  le  trou  y  on  dit  indiffé- 
remment 6\e  le  nable»  ou  bien  débouche  le  nable. 

iNADIA.  s.  m. 

Opposé  du  jiéoith;  une  Teiticale  partant  du  sénith  et  tra«* 
Tersaot  le  centre  du  globe  «  ronoontraralt  le  oadtr  après  6lre 
sortie  du  (f^be;  Il  est  placé  à  180  degrés  de  la  longitude  où 

Von  seiroiivje,  et  pax  uae  latitude  égale ^  dans  rhéuiisphcre 
•opposé* 

If  A6KR.  v.n. 

Xto  mwr,  tù  p«dl«  I0 stietoli cet.  '—up*  ro|ea. — eâf.  icnuir, 
>tr.    U,  vog«re«  ramaie*  —  ptH,  lemar,  vogar. 

Faire  usage  des  avirons  pour  faire  marcber  on  bateau  à 

rames.  iNagcr  c'est  ramer,  le  rameur  e&t  celui  qui  nage  avec 
Tavirou. 

MAGER-SEG.  T.  0. 

mngtm  row  dry.  —  otp*  lemar  aaeo.     atL  droo|(h  rofen.  —  if. 

rero9i>- sfîcco.  —  ;>orf.  remar  secco. 
On  commande  aux  canotiers  de  nager  sec  quand  la  mer  est 

un  peu  clapoteusOy  on  Tout  leur  dire  par  là  de  ne  pas  faire 

l'aillir  l*eau  aTeo  la  pelle  de  l'ariron ,  pour  ne  pas  mouiller  les 

officiers  qui  sont  derrière.  Y.  scier. 

N'AHRIVE  PAS.  împ. 

angi.   nothinp:  oli',  keep  Tour  luff.  — esp.  no  arribnr. —  atf.  »a- 
lavnicht. — it.  non  ammoUa,  nuu  arriva. — pori.  sem  arribar. 

Commandement  ^*oii£iit  au  timonnter  dans  les  teoips  où 
tm  veut  tenir  le  Tant.  Ce  commandoment  se  fait  quand  on 
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s*aperfoit  qu'il  lance  trop  sous  le  Tent^  qu'il  ne  se  tient  aussi 
près  qu'il  le  faut. 

'  NATUREL.  Ordre.  V.  ordre  naturel  ;  il  s'exprime  auisi 

V    •  « 

NATUREL.  V.  pôle  naturel. 

NAUFRAGE,  s.  m. 

•cbiff-broch.  —  it.  navrftagîo.  • —  port,  naofragio. 
Perte  d'un  yaisseau  qui  se  brise  sur  un  rocher  ou  sur  la 
côte  ;  un  Taisseau  qui  par  impéritie  se  jette  à  la  côte  de  beau 
temps  y  fait  bien  naufrage ,  mais  on  dit  alors  plus  communé*- 
meut  qu'il  s'est  échoué»  {été  au  pteii!»  jeté  à  hi  eôte.  Le 
mot  nauDrage  emporte  Tidée  d'une  force  ma)eiire;  le  mot 
par  lui-même  signifie  nott,  ou  nom,  frage  ou  frangère,  na- 
vire brisé,  parce  qu'en  effet,  pour  qu'il  j  ait  naufrage,  il 
faut  qu'il  y  ait  perte  etbris  du  navire. 
NAUFRAGÉ,  adj. 

ang{.  Fchip  >Treck,caataway. — esp,  estrellado,  naufrago. —  aii. 
scbiti'  biiichig.     it.  uaawagato  f  nittCraga.     port.  nanfM- 

gado.  ^ 

Le  vaisseau  qui  a  fait  naufrage  est  naufragé;  les  matelots 
qui  se  sont  sauTés  sont  des  hommes  naufragés. 
NAUTIQUE,  adj. 

unçL  nautical.     esp.  nauttco.  —  ail,  sur  achiMirt  géhfirig.  — 

tt.  nautico.  ~  port,  naulico. 

Qui  tient  À  l'art  du  nautonier,  à  Tart  de  la  uaTigaliODy  ùk 
l'art  de  la  marine  »  à  la  seieuce  de  la  marine^ 

NAVAL,  adj. 

angt.  naval.—  eip.  naval.  — ah.  zum  aee  geUôrig. —  U.  navale. 
—  port*  naval. 

Qui  tient  à  la  marine  militaire;  comMluai^al'»  lffQ0S  Ufa-^ 

Taies,  armée  navale,  eto.  -  .  ,  . 

NAVIGARLE.  adj. 

'  mgi.  navigable.  —  esp.  navegablè.  —  «If.  alAïffreich.  —  tf.'na< 
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Mer  y  ^yCf  golfe  »  rivière^  où  U  nafigetion  est  pniU- 
cable. 

NAVIGATEUR,  adj. 

angl.  navîorator.  —  csp.  navegante,  —  «//•  me  idter.  —  na« 
vigatore.  —  port,  navegaute. 

Celui  qui  narigaé;  tetle  efti  la  aigniftcatlon  propre»  mais  on 
ne  doime  ce  nom  qn*à  celui  qtd  s*eÂ  fendo  cèlèbi^  par  quelque 
^nde  naTigalton  importante.  Gook,  Bougaintille ,  Anson, 

Parry ,  La  Peyrousc ,  sont  des  naTÎ^ateurs.  On  y  ajoute 
quelquefois  i'adverbe  tatin  circum,  ce  qui  fait  un  mot  com- 
posé ciretim-naTigateor.  Mot  qui  veut  dire  navigateurautouK 
éa  globe;  celui  qui  a  fiilt  le  tour  du  monde. 

NAVIGATION,  s.  f. 

angt.  navigation,  sailîng  —  e.tp.  naveuacion.  —  ait.  see  reUen, 
schiff  fahrt.  —  it.  navigazione ,  oautica.  —  port,  navegaçâo. 

■ 

Art  de  naviguer ,  talent  de  conduire  lin  vaisseau  sur  le 
globe. 

La  nâTÎgatiôn  se  dUtIngfue  en  observations  et  estime  ;  Pas- 

tronoinic  fournil  les  observations  ,  la  trigonoméirie  fournit 
les  moyens  de  calculer  Testime.  JNous  sommes  entrés  dans 
les  détails  des  moyens  astronomiques,  aux  mots  ampikudey 
latitude»  longitude ,  luné^  lunaison  9  phases»  variation  ^.bous- 
sole. 

Il  nous  reste  â  indiquer  les  moyens  que  la  trigonométrie 
fournit  aux  marins  pour  calculer  leurs  routes»  nous  Talions 
filire  avec  la  brièveté  que  commandent  le  titre  de  répertoire 
et  les  bornes  que  nous  sommes  forcés  de  nous  prescrire. 

Le  but  proposé  est  de  réduire  les  routes  cinglées,  pour  en 
conclure  la  iatitude  et  la  longitude.  La  plus  grande  partie  des 
Français  se  sert  d'une  sorte  d'instrument  qu'on  nomme  quar» 
tier  de  réduction  »  morceau  de  carton  carré  sur  lequel  sont 
tracés  des  arcs  dont  le  plus  grand  est  un  quart  de  cercle  »  cba- 
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tUM  de  ces  arcs  sont  séparés  par  tnterf ailes  égaux^.eC  de 
€1  nq  eû  cinq  ie  trait  est  plus  g^ros. 

Sur  ces  arcs  sont  tracés  sept  rayons  qui  représentent  sept 
ni res  de  yent  intermédiaires  entre  les  cardinaux;  du  centre 
des  arcs  sont  élevées  deux  lignes  perpendiculaires  l'une  à 
Vautre  et  formant  chacune  40  degrés  avec  le  rayon  du.milieu. 
Sur  le  reste  du  cadre  sont  tracées  des  parallèles  aux  deux 
perpendiculaires,  et  séparées  perdes  intervalles  égaux  A  ceux 
qui  séparent  les  arcfr  ;  au  moyen  de  cette  dupcisilion  tous  les 
triangles  possibles  sont  tracés  et  gr^kdué?^  et  im  fîl  partant  du 
centre,  se  dirige  à  vulunle  sur  les  divisiona  voulues,  pour 
suppléer  aux  petites  divisions  fractionnaires  .qui  ne  «ont  p«a 
tracées.  Ce  quartier  de  réduction  est  un  instrument  admi- 
rable de  démonstration  ;  les  Ang;lais  ne  s*en  servent  pas  »  ils 
ont  des  comptes  fiiits  comme  ceux  de  barème. 

Cependant  le  quartier  de  rcduction  n'étant  pas  d'une 
précision  extrême  pour  les  fractions  ,  les  marins  instruits 
se  servent  des  moyens  trigonométriques  ,  ^n  eoaployant 
les  tables  des  sinus  et  des.lpgfMritbmesy  .de  la  manière  suî^ 
Tante. 

* 

1**  Réduireles  routes  cinglées. 
Analogie. 

le  rayon  est  aux  lieues  cinglées,  comme  le  sinus  de  Tangté 
(formé  par  l*aîr«  de  Tent  et  la  ligne  est  et  ouest) ,  est  aux 
lieues  en  latitude;  et  comme  le  cosinus  de  cet  angle  est  aux 

lieues  en  longitude. 

Ainsi  9  si  l'on  a  cinglé  5o  lieues  à  !*£.  N.  £*  2*  nord ,  on 
dira  : 

R  I  3o'i  y,  sin.  24"       '  lieues  nord  et 

■ 

6OS.  a4*      •  ligues  est. 
a 
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Analogie. 

Le  rayon  est  aux  lieues  i||^Deur«s^  comme  la  sécante  de  la 

latitude  est  aux  lieues  majeures. 
Ou ,  ce  qui  reyient  au  même  f 

Le  cosinus  de  la  latitude  est  aux  lieues  mineures,  comme 
le  rayon  est  aux  lieues  majeures. 
La  latitude  qu'on  doit  employer  est  un  moyen  terme  entre 

celle  du  dépari  et  celle  de  Tarrivèe  «  c'eât  ce  qu*on  nomme 
moyen  parallèle.  V.  méridien. 

3*  Troimr  l'aire  dê  vent  et  le  cfttmin  corrigé. 

Analogie. 

Xa  diflèrenee  en  latitude  est  au  rayon  «  comme  les  tieues 
mineures  sont  à  la  tangente  de  Tairl  de  Tent. 

Et  pour  le  cheaiin  ou  dira  : 

Le  rayon  est  à  In  différence  en  latitude ,  comme  la  sécante 
de  Taire  de  vent  est  au  chemin  corrigé. 
Ou  9  ce  qui  reTîent  au  même, 

Le  cosinus  de  Taifo  de  Tent,  est  à  la  dilifeftnce  en  latitude» 
comme  le  rayon  est  au  chemio  corrigé. 

*  ■ 

4*  Réduire  les  lieues  majeures  en  lieues  mineures. 

Analogie. 

Le  vnyon  e^t  aux  lieues  majeurifs^  comme  le  cosinus  de 
la  latitude  est  aux  lieues  mineures. 

5°  Connaissant  le  point  du  départ,  (a  route  ci  ta  latitude  arri- 
vée, on  connattra  le  chemin  et  la  longitude ,  en  disant: 

Le  rayon  est  à  la  différence  en  latitude, comme  la  tangente 
de  la  route ,  est  aux  lieues  mineures. 
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Pour  le  cbemiii  on  dira  : 

Le  cosinus  de  la  routeest  ù  la  diûérence  en  latitude,  couiiae 
le  rayoD  est  au  cheiniOy  et  Wl  èOdcluera  la  loo|;itude  «d  cher- 
ditDt  le»  lleufM  majeures,  ^ 

Nous  observons,  que  daQs  le  cas  où  nimi»  exprimons  y  le 

sinus,  cosinus,  etc.,  de  Taire  de  rent,  ou  de  la  route,  il  faut 
toujours  entendre  que  cet  angle  est  entre  Faire  de  vent  et  le 
méridien 9  c'est-À->dire  entre  Ta^e  de  Tent  et  ia  ligne  nord  et 
sud, 

6*  Cmnaiiitmt  h  p9êM  du  dépwt ,  taimHuÊk  êrrèéiê  H  Uckf* 

min  «  on  connaUra  la  route  ei  la  iongUtuU  en  éUmt  : 

ht  chemin  est  au  rayon^  comme  la  différence  eu  latitude  est 
au  cosinus  de  Paire  de  Tent* 
Ensuite , 

Le  rajon  est  ù  la  difléreace  en  latitude  comme  la  tangente 
de  l'aire  de  vent  est  aux  lieues  mineures. 
On  cherche  les  lieues  majeures  et  on  conclut  la  lonfptude. 

y*  La  règle noinyju  e  de  dlsianee^ss  trouve  comprise  aunaniér&^, 
C^êsUdHUrê  iroaur  l'aire  éô  nmd  $t  ie  eiumm  eorrigé* 

Voilà  ce  qui  concerne  la  nàtij^tldtt  pàt  éMfiM.  Avec  ces 
sept  propofiitions'  or  Tésôudili  tôfiteè  lëé  questions  felatiyes 

aux  routes  cinglées  ou  à  cingler.  T1  nous  reste  une  remarque 
à  faire  sur  le  moyen  parallèle  ;  c'est->à-^dire  sur  la  manière  de 
l'employer  pour  conrertirleslieues  cinglées  à  Testouà  l'ouest, 
en  degrés  de  longitude.  hë%  professeurs  d'hydrographie  re-» 
cemau^ndent  de  fiiire  une  lomme  de  la  latitude  du  déport 
et  de  celle  d*arriTée ,  et  d'en  prendre  la  moitié  pour  terme 
moyen  qui  doit  servir  à  déterminer  combien  les  lieues  cinglées 
ont  de  valeur  «n  longitude.  Cette  méthode  est  défectueuse  « 
car  il  peut  se  trouver  des  cas  où  les  routes  aièttl  été  telles  que 
le  parallèle  moyen  entre  les  latitudes  de  l*arriTée»et  du  départ 
donnerait  des  résultats  fiiux.  Un  eiemple  suffira  pour  le  foire 
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comprendre  à  t'hoiuinc  de  mer,  et  lui  indiquer  les  correc- 
lions  quMt  y  doit  faire.  Supposoos  partir  de  40*  nord  et  courir 
au  nord  60  lieues ,  ensuite  A  Test  60  àiitrês  ligues ,  on  arri- 
Yera  sans  doute  par  4^*  nord;^  mais  on  iértAi  erl«ur  si  on 
cherchait  combien  60  lieues  Mfent  donner  de  degrés  et  mi- 
nutes de  longitude  sons  If  parallèle  de  4i*  3o,  puisqu'elles 
ont  été  parcourues  entièrement  sous  le  parallèle  de  /^y. 
Cette  erreur  peut  surtout  aroir  Heu  f|iiand  oli  corrige  à  la  foi» 
plusieurs  routes  courues  depuis  un  ceHaiH  îiotilbre  de  jours* 

NAVIGUER.  V.  n. 

angl,  to  »aii.  —  etp.  navcgat ,  vele|ar.  — aii.  segeln.  — il.  na- 
Tigare  ,  veleggicre.  — poti.  navègar* 

Voyager  sur  n^er,  parcourir  les  mers  sur  un  vaisseau.  On 
navigue  dès  qu  un  est  à  in  mer,  aua?i  le  proverbe  dit  :  qui 
est  à  ia  mer  naTigue*  Db  f  aisseau  navigue  bien  ou  mal  quanijl 
il  a  de  bonnes  ou  de  mauTalMS  qualités*  Bien  des  capitaines 
du  commerce  aujourd'liui  naTiguent  mal»  par  impérilie, 
parce  qife  ce  n*est  pas  la  science  nautique  qu*un  armateur 
recherche  dans  son  capitaine;  s'il  est  intelligent,  soigneux, 
prudent  et  adroit  en  aliaires»  il  en  sait  as^s  au  gré  de  l'arma- 
teur :  celle  incurie  cause  bien  des  naufrages.  II  y  a  cependant 
enoèie,  aujourd'hui  comme  autrefois»  des  capitaines  au  com? 
merce  Irès-instrulls  et  tr^^recommandables  ;  mais  en  géné- 
ral les  examens  sont  trop  faibles. 

NAVIRE,  s.  m. 

«1*^/.  vessel.  flhip. — esp.  naTÎo,  nave.  —  ail,  eéhiff,  —  il.  batti- 
mento,  nave,  navîglio.  —  péri,  nao,  nayio. 

Le  Taisseau  est  ta  plus  belle  machine  que  l'homme  ait 

conçue»  c*estle  chef-d'œuTre  de  Tesprit  humain.  Maiscechef- 

d*tturre  est*il  parfîiit  ?  tes  marins  pensent  que  non.  Nous  ne 

saTons  pas  sMI  sera  donné  à  i*homme  de  parvenir  dans  Tar» 

chitecture  narale  au  plus  haut  point  possible  de  perfection. 
Le  calcul  de  la  résistance  de  l'eau  sur  la  carène,  celui  des 
résistances  particulières»  provenant  des  impulsions  obliques 
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h  diverses  profondeurs  ^  et  différentes ,  suiTant  qu^elles  opè- 
rent de  l'avanl  ou  de  l'arrière,  forment  autant  de  difficiill«'*s, 
qui  ioQt  l'objet  des  méditations  des  ingénieurs.  Le  vaisseau 
parfait  serait  celui  qui  tirerait  peu  d*eau,  qui  aurait  une 
grande  stabilité  »  qui  éTolueraît  à  souhait»  qui  marcherait  le 
mieux  possible  »  même  au  plus  près,  et  qui  tiendrait  parfai- 
tement le  rent.  Ces  qualités  ne  se  sont  point  encore  trouvées 
réunies  toutes  au  point  de  perfection  désiré. 

Parler  ici  des  auteurs  connus,  des  Duhamel ,  des  Bouguer, 
des  Romme,  des  Vial  du  Glaif^Bois»  et  de  ces  ingénieurs 
dont  les  talens  ont  poussé  l'art  des  conslnicttons  naTales  au 
polot  où  il  est  aujourd'hui ,  ce  serait  porter  de  l'eau  à  la 
mer.  Nous  n'en  dirons  donc  rien  ,  mais  nous  dirons  quelque 
chose  de  nouveau  en  parlant  de  la  théorie  de  M.  Ducrest, 
et  de  ses  procédés  mécaniques  pour  la  construction  de» 
▼aisscaoz;  cet  auteur  »  croisé  dans  ses  vues»  est  Testé  à  peu 
près  inconnu. 

M.  Ducrest  fit,  il  y  a  à  peu  près  vingt  ans,  des  expé- 
riences anxquelh  s  furent  appelés  MM.  de  Prony,  La  Croix, 
Bougainville 9  Soulages,  de  TrouviUe  et  Dumas,  qui  en  ont 
signé  le  procès-Tcrbal.  Cet  auteur ,  cherchant  les  principes 
propres  à  perfectionner  la  forme  des  yaisseauz,  s'attache  à 
cette  question  :  quel  est  le  solide  de  moindre  résistanice  ?  ^ 

Il  trouve  dans  la  solution  de  ce  problème  troi^  constantes  : 
la  longueur,  la  largeur  et  le  déplacement  auquel  on  peut 
ajouter  le  tirant  d'eau^  en  le  limitant  à  un  maximum  qu'on 
ne  peut  dépasser  ,  mais  au-dessous  duquel  on  est  le  maître  de 
se  tenir;  en  conséquence  »  il  établit  la  proposition  suivante  : 

Le  port  d'un  vaisseau  étant  donné ,  ainsi  que  sa  largeur  et 
sa  longueur,  et  une  limite  étant  appliquée  à  son  tirant  d'eau; 
déterminer  la  figure  qui  éprouve  ie  moins  de  résistance  ,  en 
conservant  néanmoins  toutes  les  autres  qualités  nécessaires 
à  une  bonne  navigation. 
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.Pour  résoudre  celle  questîoa ,  il  a  eu  recours  à  des  expé- 
riences ^  dans  lesquelles  il  n*a  pas  employé  des  poids  mo- 
teurs,  mai»  un  balancier  vertical  qui  coinniuniquait  le  mou- 
vement aux  modèles  d'expérience  par  l'intermédiaire  d'une 
barre  borisontale  qui  recoTait  rimpalsion  du  balancier 5  et 
qui  Ja  transmettait  immédiatement. 

Le  balancier  a  constamment  été  char^  du  même  poids 
pour  tous  les  modèles  y  ainsi  son  action  a  constMDmeotété  la 
même  dans  toutes  les  expériences,  et  on  avait  pris  toutes 
les  précautions  pour  qu'elle  le  fût.  £n  conséquence ,  la  co- 
lonue  du  mercure  fui  consultée^  et  on  opéra  toujours  sous 
la  même  iafluance  atmosphérique  et  sous  la  même  tempé- 
rature. Les  modèles  d'expérience  furent  pesés  arec  exaeti- 
tude  de  manière  à  déplacer  très-exactement  le  même  voluipe 
d'eau. 

.  Ce  système  d'expériences  ne  pouvait  doooer  un  moufe- 
mant  accéléré  y  puisque  l'impulsion  cessait  après  le  coup  du 
balancier  :  ansei  n'a-t41  donné  ni  la  connaissance  des- résis- 
tances absolues,  ni  même  leurs  Téritables  rapports  ;  mais 

il  n'en  d  pa?  moins  réaultc  des  comparaisons  propres  à  con- 
duire immédiatement  à  des  conclusions  importantes.  Et,  en 
eSet,  le  bateau  abaodonaé  à  lui-même  après  rinipulsion  n'a 
pu.  donner 9  il  est  Trai»  qu'un  mouvement  retardé;:  mais» 
tous  les  modèles  étant  égaux  de  masse ,  k  résistance  d'inertie 
a  été  la  même.  Par  conséquent  les  temps  employés  par  tes 
difîérens  inodélespourparcûurir  le  même  espace,  manifestent 
iesdiil'érentes  résistances  que  le  fluide  a  opposées  à  leur  mou- 
vement ;  donc  celte  résistance  a  été  moindre  dans  les  mo- 
dèles qui  sont  arrivés  plus  vite  au  but»  et  d'autant  moindre 
qu'ils  sont  arrivés  plus  vite. 

De  ces  expériences,  faites  sur  plusieurs  modèles,  l'auteur 
a  déduit  sept  théort  ines  dont  nous  ne  citerons  .ici  que  lus 
i}uaUe  plus  essentiels. 
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k*'.ll  uc  suffit  pad  de  donner  au  muîire  couple  une  petite 
«urfocè,  U  £eiui  eacore  de  Taiguîté  à  U  prové  el  à  ia  poupe. 

9*  Lés  iDddeaees  rectUtgùei  et  les  tirei  arête»  aaxqueUe« 
elles  doûoeilt  liev»  doirent  êtrte  éYftéès  atèe  soin. 

5"  Les  incidences  dncs  le  àens  Tertical  diminuent  beaucoup 
plus  la  résistance  que  les  racidencés  dans  le  sens  horitontah 

4*  Piua  la  pOu|>e  est  amincie  «  la  proue  leataot  ia  même, 
plus  la  léslalaoce  diminae. 

En  ekaminant  sod  premier  tiiéorèaliey  l*aateur  obsefte 
iqù'on  pourait  craindre  que  la  grande  ai^ité  de  ia  poupe 
n*eût  l'inconvénient  de  porter  le  centre  de  gravité  de  lu  ca- 
rène trop  en  avant ^  ce  qui  nuirait  au  balancement  des  Toiies; 
diaîs  ii  a  prévu  cet  ioGOïiréoieBty  eii  ne  ddnaaot  ià  grande 
ai|{uit6-  que  dans  le  bas  de  cettii  partie  dfx  la  eàràoe  f  et  ea 
donnant  un  très-^nd  renflement  aux  lignes  d*ean  horiion* 
taies  de  poupe  qui  avoisinent  la  flottaison.  Ilrésulte  de  làquc 
le  centre  de  gravité  n'est  pas  en  ayant  du  milieu  de  la  flottai* 
son  de  plus  d*unt  quarantième  partie  de  ia  iongueor  de  cetia 
flottaisoti;  et  ^  en  lé  mâtntenant  ainsi  ^  Tauteur  se  pleure  un 
plan  de  flottaison  qui  a  l>eaoooup  plus  de  surlace  que  dans  la 
oonstmction  ordinaire»  d*où  résulte  une  stabilité  t^e  qne 
son  vaisseau  est  en  quelque  sorte  insubmersible.  Enfin  la 
grande  aîguité  de  ia  poupe  étant  propre  à  diminuer  la  résis- 
tatme^  l'auteur  donné  à  son  quartier  de  derrière  une  longueur 
doulde  de  celle  du  quartier  d*araQt« 

I>e  troisième  théorème  est  le  plus  important,  et  c'est  celui 
sur  qui  repose  tout  le  nouveau  système  de  l'auleur,  puisque, 
s'il  était  trouvé  vrai  à  la  mer,  il  démontrerait  que  c'est  plutôt 
dans  ia  faculté  de  glisser  sur  le  fluide  que  dans  celle  de  le 
fendre  que  consisterait  ia  perfection  de  la  forme  dés  ralàseaux. 

Nous  ne  rendrons  pas  compte  dtos  vues  de  l'auiéur  sur  les 
moyens  d'empêcher  la  dérive  de  ses  vaisseaux,  ni  des  moyenî^ 
qu'il  propose  pour  adoucir  les  roulis  et  les  tangages;  nou^» 
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ne  croyons  parque (  ti  vues  soient  jamais  adoptées.  Et  si  nous 
sommes  entrés  daofi  <)uelques  détails  sur  sa  théorie,  c'est parœ 
qu'elle  eat  pea  conaue,  et  que  le  génie  nMurilime  peitmil 
peut-être  tirer  quelque  parti  des  eipérienees  de  IVutear. 

Le  eharperdage  de  nos  yaisseauz  n'^^pai  éprouvé  de  mo- 
diiicalion?  depuis  asstz  lon^-^temps,  il  est  a  peu  près  aussi 
parfait  qu'il  peut  iV  tie  pour  les  vaisseaux  de  guerre  qui  réu- 
oisseuty  force,  aolidité,  et  facilite^  de  répamr.  Mais  le  nnfme 
auteur,  m.  DuoMst ,  a  proposé  et  exécuté  une  nouveNe  éens^ 
truotioQ  irèi-fiivoraMe  au  comiDerGO,  tiés^oDooilquOy  et 
qui,  D'employant  pas  de  bois  tors,  serait  d'un  ayautage 
précieux  pour  ménager  la  con<;ommatioQ  des  bois,  qui  tour* 
aéraient  tous  au  prc^l  de  la  mariae  mUitaBre. 

M.  Oucrest  supprima  toute  la  nembenrc  de  ses  vaisseaux; 
il  se  conleiite  de  trèa-eonries  ▼urtugoea  qui  n*0Qt  d'«utré 
objet  que  de  réunir ,  de  lier  ensemble  les  deux  cêtés  du  fewdl 
de  son  navire  et  de  les  marier  avec  la  quille. 

Pour  bâtir  sa  coque,  il  élève  une  carcasse,  un  moule  des- 
tiné ik  faire  l'office  des  cintties  de  boia  sur  lesquels  sont  cons^ 
truites  les  voûtes.  Cette  carcasse ,  foiutée  4e  bois  ftiîble  et  de 
rebut ,  D*exige  que  k  coudiliou  de  la  forme ,  eUe  peut  serrir 
à  la  constructiou  de  milliersde  vaisseaux surle  même  modèle. 
C'est  sur  ce  squelette  que  31.  Ducrest  applique  son  franc- 
bord  composa  de  cinq  coucbea  successives  de  planches 9 
dont  l'épalssear  vane  ssramt  la  grosseur  do  vaiaseao,  et 
dont  Tanteur  propofe  de  fixe?  la  totalité  à  la  5i*  partie  du  bea. 

Les  plandMS  ne  sont  pas  toutes  borlsontales;  les  coucbes 
se  croisent,  et  c'est  en  cela  que  consiste  h\  solidilé  de  celle 
conslructioo.  La  première  couche  est  horizontale ,  les  plan- 
cbea  4^  la  seeoède  eoucbesont  posées  verticalement  1  celles 
de  la  troUième  tebl  àetfiioatales  »  celle»  ée  bt  quatrième  sofit 
verticales  et  ceMes  de  la  cinquième  sont  boriiontales;  il  fliut 
toujours  que  les  planches  de  la  première  et  de  la  demièM 
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couche  soient  horizontales.  On  assemble  ces  couches  à  cou- 
ture simple  et  on  les  attache  avec  des  clous  volans  que  Ton 
amclie  eo  mettant  une  couche  supérieure.  Lorsque  toutes 
ces  enveloppes  sont  posées  ^  l'auteur  démonte  la  carcasse  qui 
toi  a  senri  de  moule^  et  des  goumables  à  l'infini  achèTent 
(le  consolider  cet  assemblage  qui  se  troare  absolument  étan- 
chi',  cl  d  une  solidité  dont  deux  essais  ont  constaté  la  preuve. 
Le  premier  vaisseau  s'est  jeté  à  la  cûtc  sur  les  rivages  de  la 
Suède»  et  a  résisté  trois  hivers  à  la  furie  des  tempêtes  ;  Tautre 
est  Tenu»  sous  une  morte  diarge»  s'échouer  sur  les  roches  de 
l'entrée  des^etéesdu  Hârre»  et  ne  s'est  pas  ressenti»  dit-on» 
le  moindrement  de  cet  échec. 

Les  pont»  sont  faits  sur  le  même  principe.  Les  baux  se  com- 
posent de  deux  madriers  de  sapin»  unis  par  des  entretoises 
chevillées;  chacun  de  ces  madriers  a  le  tiers  de  Tépaisseur 
d'un  bau  de  la  construction  ordinaire»  et  l'intervélle  qui  les- 
sépare  est  éf^\  à  leur  épaisseur.  L'auteur  les  soutient  par  deux 
éponlilles,  dont  le  pied  sert  d'appui  à  deux  madriers  épais, 
posés  à&  champ  des  deux  eûtes  daus  le  fond  du  vaisseau,  el  de 
bout  en  bout;  ils  y  sont  solidement  chevillés»  et  destinés  à 
empêcher  le  navire  de  s'arquer.  Cette  idée  n'est  pas  de  Tau» 
teur»  elle  est  de  M.  Ghapman»  &  cela  prés  d'une  légém  diffé- 
rence. 

l  es  iiKidiiers  qui  forincnt  les  baux  sont  absolument  sans 
bouge.  L'un  des  deux  abute  en  dedans  du  bord,  l'autre  tra^ 
verse  le  bord  à  queue  d*hironde»  dans  laquelle  on  chasse  un 
coin  par  dehors.  Ainsi»  dans  cbaque  bau  »  une  moitié  tend  & 
empêcher  le  côté  do  vaisseau  de  rentrer»  l'autre  l'enpêobe  de 

s'écarter.  Il  n*y  a,  dans  cette  conslrucliou ,  ni  j^uiittièrcs, 
ni  fourruiet^,  ut  bretonnes,  ui  même  de  courbes,  el  cepen- 
dant l'angle  formé  par  les  baux  et  la  muraille  est  invariable 
«t  inflexible.  Noua  abandonnons  ici  le  navire  de  M.  I>uer4st» 
Le  navire  dans  l'état  où  l'art  est  aujourd'hui»  est  une  ma* 
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chine  flottante  lirrée  à  l'impulsion  du  Tcnt,  et  fiiît  de  telle 
sorte  que  oette  impulsion  triomphe  de  la  résistance  de  Peau 

sur  le  plan  du  maître  couple.  L'ingénieur  s'attai  lie  a  rendre 
Tincidence  de  l'eau  8ur  ce  maître  couple  la  plus  oblique  pos- 
sible par  le  moyen  de  Taii^uité  de  la  proue»  et  il  maintient 
cette  ftiguité  Ters  la  poape  au-dessous  du  plan  de  flottaison 
pour  facttitef  la  rapidité  dn  choc  de  l'eau  sur  le  ^ouTemaiL  II 
8*attaelie  en  outre  à  ce  que  la  résistance  directe  soit  à  la  ré- 
sistance latérale  dans  le  plu»  petit  rapport  possible,  et  par- 
vient à  la  rendre  égale  à  la  trentième  partie  de  la  résiâtance 
latérale  ;  il  s'attache  en  outre  à  se  donner  un  grand  plan  de 
flottaison,  à  placer  son  centre  de  gravité  de  sjstéme  hean- 
coiiip  au-dessous  f  et  son  métacentre  beaucoup  au-dessus  de 
ce  plan  ;  il  s'attache  surtout  à  combiner  tellement  l'eraplace- 
nicnt  du  ctiiUc  de  ^^ravilr  avec  celui  du  cenire  de  voilure , 
que  son  vaisseau  soit  toujours  assex  balancé  pour  obéir  sans 
difficulté  à  Pimpnl8ioii:;)4e>son  gooTernail  et  pour  éToloer  11^ 
breinebt.  Voilà  le  Dattt|^  qu'il  est,  ou  du  moins  tel.qn'on 
s'ëibrée  de  le  rendré^Blîôibme  de  mer  sentira  combien  de 
calcula  transcendans  sont  nécessaires  pour  atteindre  ce  but. 
Enfin,  le  génie  de  l'homme  a  souuiis  la  navigation  aux  eilortâ 
d^  VéTaporation»  et  on  a  construit  des  vaisseaux  à  vapeurs; 
nOtis  tfo  avons  parié  à  l'articie  armateur.  Y  w  oe  mot. 

NEP  ITINK.  s.  m. 

Nom  que  l'on  donne  a  un  recueil  de  cartes,  ou  a  un  Traité 
de  Navigation  ;  le  plus  connu  est  le  Keptune  orie|i)tal  par  Da- 
près  de  Mannevillette. 

NEUTRE,  adj. 

angi.  ueuler.  —  esp,  tieutral.  -—  aii.  n<;ulruru.  —  U.  neutralc, 
nratro.  ^^oN.nentfo-,  nentral. 

Le  pavillon  neutre  n'est  en  guerre  avec  aucun  autre;  le 
vaisseau  qui  le  porte  est  un  vaisseau  neutre,  que  les  puis- 
sances belligérantes  doivent  respecter:  Cependant  le'droit  de 
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ta  guerre  9  tel  qa*on  rentend  ai^Qurd'hui»  permet  aux  vaJs- 
seaaz  en  guerre  de  8*as>urer  que  le  vaisseau  neutre  ne  porte 

pas  à  Penn«ini  des  provisions  de  gvenre.  Ce  droit     visite ,  et 
même  d'interception  ,  a  formé  une  jurisprudence  qui  déroge 
à  rancien  adage ,  qui  dît  :  Le  paviUoa  coavr<^  U  ui4iXîbaa4ise* 
Cette  îurUpruilenoe  est  foste,  quand  00  u'enalittie  pas,.|| 
est  dans  le  droit  de  la  guerce  de  prit er  son  nmmi  d«  sea 
ressources  quand  on  le  peut,  et  d'empêcher  des  Tnissemix 
neutres  de  lui  porter  des  munitions  d'ancutic  espace,  même 
des  munitions  de  bouche.  Un  vaisseau  neutre  n'a  doflc  p^s  le 
droit  d^abuser  de  son  pavillon  pour  porter  seoaurs  à  une  puis- 
sance belltgèranle  ;  quand  il  )o  fait  9  ii  s'eiqp«se  è  être  treitè 
comme  ennemi}  le  moins  qui  piHsse  lui  arriTW  c'e^t  d*#trn 
retenti ,  et  bien  iMoreox  si  on  teut  le  relâcher  après  l'aTOÎr 
déchargé.  Il  y  a  des  cxeinpleb  que  daiis  des  cas  paieils  un 
neutre  chargé  de  provisioAS  de  bouche  n'ait  rieo  per4uy  et 
que  le  preneur  l'ait  relâché  en  iui  payant  son  el|arge|n^ 
après  s'en  être  emparé.  Mais  le  droit  de  la  gu^rrf  a4met  la 
confiscation,  et  il  dépend  du  preneur  d'en  user  avef  rig^eu^. 
Dans  tout  autre  cas,  le  pavillon  doil-îl  couvrir  lamarcl^andise, 
et  snflfît-il  qu'un  vaisseau  iiiboie  un  pavillon  neutre  et  qu'il 
ait  une  commission  neutre  pour  fouir  de  i'iavïola^U(é  ?  Cet^ 
question,  long-temps  détwttue,  pamii;  a(l|ourd*lMii  rwl|i^« 
Un  vaisseau  neutre  est  bien  véritablement  inviolable  ^  mais  la 
ruse  déjoue  souvent  le  précepte.  Supposons  la  France  en 
guerre  avec  TAnglelerre  :  Un  négociant  anglais  passera  une 
vente  simulée  de  son  vais>^eau  à  un  négociant  d'Ostende , 
celui-ci  demandera  et  obtiendra  une  expédition  neutre  qu'il 
lui  enverra  ;  ce  négociant  armera  son  raisseau ,  lui  donnera 
un  équipage,  le  chargera  et  l'expédieRi.  Ce  navire  est^l  / 
vraiment  neutre  ,  et  son  pavillon  doit-il  couvrir  la  mar- 
chandise? Non,  en  droit,  mais  oui,  en  remplissant  les  for- 
mes convenues.  Ces  foroies  sont  un  titre  de  propriété ,  re- 
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▼êtu  des  foriBalitês  qui  le  rendent  incoiilestable,  une  expédî* 
iiùu  e&  iK>nne  foriiie,  un  rôle  d'équipage  régulier,  et  qui 
coDSUte  que  les  trois  quarts  de  Téquipage  sont  sujets  immé- 
diats du  souTeraio  neulre^  on  capitaine  neutre»  et  muni  d'un 
acte  de  naissance  ou  de  naturalisation  antérieur  à  la  guerre, 
t  nfiii  des  coiinaissemens,  charte-parties  et  police  d'assurance, 
bien  conformes  el  en  bonne  règle  :  le  navire  alors  est  réputé 
neutre-»  son  payiilon  couvre  la  marchandise;  mais  si  on 
soupçonne  qn*il  j  tôt  ftaude»  îi  peut  être  intereepté»  conduit 
dans  un  port»  oâ  toutes  ses  pièces  sont  envoyées  à  b  Téri- 
ficatlon  locale,  et  on  ne  le  relâclieque  lorsque  sa  neutralité 
est  bien  avérée. 

NE2^.  sub.  m. 

wngL  Beat.  —  esp^  pantt .     «If»  aaie  —  «I.  naio.  —  fiùri.  ntris. 

On  nomme  quelquefois  nez  ,  une  projection  basse ,  et  qui 
se  termine  en  une  pointe  prolongée.  Ce  même  neï  se  nomme 
parfois  bec ,  comme  le  bec  d*Ambex.  Le  mot  nez  est  assez 
usité  dans  le  Nord»  il  y  en  a  même  dans  la  Manche  ;  H  y  a  une 
pointe  de  roclies  à  Salnt*Malo  qui  se  nomme  lo  Nés»  sans 
autre  qualiUcation  ;  la  pointe  de  Carterei  se  nomme  nex  de 
Carteret,  ainsi  du  reste. 

NEZ.  —  Sur  nés. 

m^t.  by  the  heacî.  —  esp.  pnr  la  proa.  — «tf.  bey  die  OMe*  — 

t<.  perla  proa  — y3or/.  per  la  proa.  ^ 

Le  nés  d'un  vaisseau  est  son  devant»  de  Tétrave  à  la  joue. 
Un  vaisseau  sur  nei  plonge  Pavant  dans  Teau  »  plus  qu*à  la 
différence  de  tirant  d*eau  indiquée  par  Tingénieur;  cette  po- 
sition lui  ôte  ses  qualités,  et  surtout  le  rend  ardent. 

La  m.lture  tombe  sur  nez.  quand  elle  eât  trop  tenue  en  élai. 

NIVEAU,  s.  m. 

ûMgL  level.'— Mf.  nivel.— «I/.  rieht-wage.'— «7.  Uvella.^  ;wrl. 
nivel. 

Ligne  parallèle  à  la  'circonférence  du  globe.  Un  point 
T.  II.  i5 
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est  de  nireau  avec  un  autre  quaod  tout  lt$  deozaoot  à  kmême 
distance  du  centre  de  la  terre.  On  se  sert  des  fluides  pour  ob- 
server les  niveaux,  d'où  il  résulte  que  rigoureusement  la  ligne 
de  nivetiune  peut  pas  être  une  droite,  Y.  ligne  borisootale. 

N0E13D.  s.  m.  des  astres. 

angt,  knot ,  erost.  —  ê$p»  nndo.  ^«1/.  knole.  —  il.  nodo.  — 
•  port.  B0« 

Point  d'intersection  de  l  aibite  d'une  planète  avec  l'éclip- 
ti^iue.  Il  y  a  par  conséquent  deux  nœuds  dans  l'orbite  de  cha- 
que planète.  Lora^'elle  passe  de  la  partie  méridionale  du  ciel 
dans  la  partie  septentrionale»  le  nceud  est  ascendant.  Qoand» 
au  contraire,  la  planète  passe  du  N.  au  S.  de  Pécliptique ,  le 
nœud  t^t  descendant.  V.  ligne  des  nœuds. 

NŒUD.  s.  m. 

tmgi.  knot,  beod,  iillek.-*<i««.  aado»  balio,  voelta.— «//.knote. 
^  a.  Bodo.  —  port,  oo. 

Faire  un  nœud  c'est  passer  les  bouts  d*un  cordage  Tun  dans 

Fâutre  de  manière  à  les  unir  sans  qu'ils  puissent  se  séparer. 
La  marine  qui  opère  avec  tant  de  cordes  est  si  souvent  oblig-ée 
de  laire  des  nœuds,  qu'il  lui  a  fallu  trouver  le  moyen  de.  les 
foire  promptement  et  solidement  :  elle  leur  a  donné  des  noms 
diiférens  afin  de  les  désigner  par  le  commandement  au  ma- 
telot qui  les  connaît  tous» 
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MaMd  dt  plèbe 


Ttwaâ  é»  bea 

]înc. 

Nonidde  boù. 


Naud  de  ben 
ban.  V.  cul  4e 


Carri«fc.beod. 
fteerinet 

pNfii  rin.-mbend 
Gr»nii^  's  beod. 
Grand  nioiher 
bMid.  . 
BovtineKpM. 


Tour  TOOr».       Hollir.,  î  Itr 
Noud  d«  eroe.  |  BUek  wall  kuot 

Od  Mtle  mrad  de  eroe 


ur&eaaL. 

ICado  difMhik 
NadadepeecR. 
Nod*«eraodte. 
Nudo  de  un 


Nado  de  an- 

d«rH. 

Nudo  de  euoi*. 


Vudu  de  Mk- 
V' ticlia  murrU 


Grhoral  Knole. 
FaUch  Knotc. 


MTâUIR. 


Nodo  drilto. 

Nodo  dipi 
lor. 

Hode 


Bol 


Ilulx  knole. 
Schoot  kiiote. 


j  Soâo  di  bolina. 

Nodo  di  iegno. 
Nododi  Mnlie. 


Todl  umîaur. 


Sudb  d«  pico.  I  Haeken  koote. 


Torno  mono. 
Nodo  di  gaocio. 


Meneiia. 

N'odrNChe. 
Ne  de  peieaier. 
tfe  eeniido. 

Voila  de  bolina. 

No  de  inadeira« 
No  d'caoote. 
Nod*e 


mraed'cogula. 

Tomo  Tiiorlo. 
No  de  ganafae. 


'  uac  éliasaeirop  longue  ^uaad  em  j  vent  crocbcr  un  palan, 
atip^uoi.       jMadodeaiederaiL«ilaade(kao-|NedediJetno.  I.»  -- 
Beiwiwbfr  aa  niMidde  beb. 

Tête  de  mort.  V.  tête.  Cul  de  port,  cul  de  rache,  épUsure, 
laguis  f  Toj*  tous  ces  mots. 

Nous  nous  sommes  interdit  les  figures ,  ce  qui  nous  em- 
pêche de  faire  connaî^r»  la  passe  de  tous  ces  nœuds;  mais 
c'est  un  petit  incoDvéDieat  pour  rhomme  de  mer,  qui  les  a 
coQstammeot  sous  les  jeux. 

NOEUD,  s.  m.  V.  lock. 

angl.  knot.  —  esp.  nudo.  knotM»,  leicben.  —  U.  scgoale 

deUa  Mgola  d«l  lo.  —  petf*  no ,  nom  da  ttoha  de  lo. 

NOIX.  s.  f. 

m»gi,  nul.  —  mp.  nues.  —      nmie.  ^  it,  mastietto.  —  port. 


Renflement  près  et  au-dessous  du  capalage  d*on  de  ces 
mâts  que  l'on  guindé  au-dessus  d*on  autre.  C'est  dans  la  noix 
qu'est  percé  le  clan  de  la  drisse  de  la  Toile.  Il  y  a  des  mâts 
dofTt  la  noix  n'est  pas  percée.  i.'objet  de  la  noix  est  d'offrir  un 
point  d'appui  aux  élongis  et  au  capelage;  mais  comme  la 
noix  doit  passer  dans  le  chouquet  du  mât  inférieur^  on  n'est 
pas  maître  de  la  faire  aussi  grosse  qu'on  le  Tondrait  :  il  est 
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d*usagc  de  fa  faire  oclogoné.  Le  charpentier  fait  cettenoix  en 
dégrosi^issanl  le  mût  brut ,  il  eu  épargne  tout  le  bois  et  quand 
il  la  finit  9  il  fait  usage  de  la  hoquette  du  cbouquet  au-des- 
sous 9  pour  lui  donner  la  grosseur  eouTenable. 
NOLIS.  s.  m.  y.  fret. 

NOLISER.  V.  fréter,  affréter. 

NOMBRE  D'OR. 
C'est  le  nombre  de  Tannée  du  cycle  lunaire.  V.  cycle. 

On  a  dit  que  le  cycle  lunaire  avait  été  di  couvci  L  par  Meton, 
astronoine  d'Athènes  :  cette  opinion  a  été  controversée.  On 
croit  plus  généralement  aujourd'hui  que  le  nom  de  Meton 
n'est  autre  que  celui  de  meta  (  la  mesure  ) ,  et  que  Meton  n*est 
pas  un  personnage.  On  se  fonde  sûr  un  passage  de  DIodore 
de  Sicile.  Cet  auteur,  après  ayoir  expliqué  commeitt  le  cycle 
de  dix-neuT  ans  a  été  découvert  dans  Boisilej  aujourd'hui 
Borsèle  ,  ajoute  :  C'est  pour  cette  raison  que  les  Grecs 
ont  nommé  cet  espace  de  dix-neuf  ans  annus  met<mius* 
Il  n^y  a  rien  là  qui  indique  Meton  comme  un  personnage. 
Ce  cycle  lunaire  est  le  retour  des  nouvelles  et  pleines  lunes 
aux  mêmes  quantièmes;  enfin  c*est  le  retour  du  commen- 
cement de  l*année  solaire  au  commencement  de  Tannée 
lunaire. 

» 

NOMICS.  nom.  pr. 
Petite  graduation  fixée  au  bas  de  Talidade  des  anciens  octans 

ou  de  tout  autre  instrument  de  réflexion,  soit  sectan,  quart 
de  cercle  ou  cercle  ;  elle  sert  à  mesurer  les  intervalles  de  la 
graduation  de  Tinstrument.  La  graduation  moderne  est  dif- 
férente ejt  œlle  que  Ton  place  aujourd'hui  au  bas  de  Talidade 
porte  le  nom  de  graduation  de  f^^mî^r,  qu'on  regarde  comme 
son  inventeur. 

jSORD.  s.  m. 

angl.  north.  ^       iiord»  Borlt.  —  «If.  nofd.  — If.  norlt.— 
port.  nort«. 
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Nom  du  pôle  boréal;  il  donne  son  nom  à  l*hémisphére 
qui  est  de  son  côté  et  à  tout  ce  qui  Tieot  de  luu 
NOSTRE-UOMBiE.  s.  c.  m. 

mn^l,  boatflwaio.  —  esp.  contra  mnrïtre*  —  ai/*  boot'f  oiAO.  — 
U.  nostromo.  —  port,  cuiilra  mestrc. 

C'est  le  oom  que  les  Lévaotios  doooent  au  maître  d'équi- 
page. V.  maître  d*èqaipage« 

NOURRITURE,  s.  f. 

Les  matelots  désignent  par  ce  mot,  des  apparences  de  con- 
tinuité de  temps  et  do  mime  Tent  ;  Ils  nomment  ee$  appa- 
tences»  nourriture  de  temps;  ainsi,  dans  desTentsde  S.  O», 
de?  grains,  une  petite  pluie,*  un  temps  bouché,  sont  nourri- 

turc  de  Lenips. 

NOUVELLE  LUNE. 

mgl.  nevr  moon.  — *  eip.  nueva  Inai^.  '^ùiL  nen  noad». -^.l'I.^ 
tninvn  liina.  — >  /MWf.  HO?»  lua. 

V.  phases. 
NOVICE,  s.  m. 

Jeune  matelot  qui  n*est  pas  encore  formé  ;  c'est  le  premlèr 
grade  après  celui  de  mousse;  le  noTÎce  fiiit  le  serrlce  de  mate- 
lot, mais  il  n'en  a  pas  la  paie;  ses  appointemens  au  servici3 
du  roi  sont  de  18  francs^  eo  parlant  de  lui,  on  dit  novice  à  18. 

NOYÉ.  adj. 

ûngi*  lunk.  —  Mf>.  anegado ,  «imeigido.^  aA.crtruoteo.  —  U. 
aaoegalo.  — port,  affogado. 

Une  terre  qu'on  abaisse  érhorison  en  s'éloignant,  est  noyée, 
on  dit  qu'on  la  noie.  Une  terre  très-basse  qu'on  ne  TOit  que  de  ' 
très^rè»  est  une  terre  noyée .  ou  bien  une  côte  noyée.  Un 

vaisseau  dont  on  ne  voit  encore  que  les  voiles,  a^uii  bois  noyé. 

Un  navire  a  son  fort  noyé  quand,  sous  une  trop  forte 
charge,  il  est  tellement  calé  que  son  plus  grand  plan  de 
flottaison  est  sous  l'eau,  alors  il  n'a  aucune  stabilité.  Un  vais» 
seau  de  guerre  a  sa  batterie  basse  noyée  quand  elle  n'est  pas 
asseï  éUTée  au-dessus  de  l'eau,  etc. 
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^UAGE.  5.  m. 

angt.  cluuds.  —  ûtp.  oubiado ,  aube.  —  a//,  die  wolkeii  ,  oe- 
bet.  —  If.  nobe.  —  poH»  nuvem. 

Amas  de  vapeurs  soutenues  en  l'air  à  des  hauteurs  propor- 
tionnelles à  leurs  densités.  Lirrés  à  Timpubion  des  veots,  les 
nuagei  en  suÎTent  la  direction  :  mais  comme  les  Tents  ne  sont 
pas  les  mêmes  à  toutes  les  hauteurs  de  Patmosphère ,  ils  ont 
souTcnt  un  cours  différent  de  celui  du  yent  régnant  à  la  sur- 
face du  globe.  Quand  ils  uiurchent  avec  le  vent ,  leur  rapidité 
est  UQ  iodice  de  la  force  que  le  veut  prendra  ;  quaod  d*un 
petit  temps  f  ils  s'amassent  en  un  point  de  rhorison,  c'est  un 
indice  que  le  rent  soufflera  de  cette  partie  :  les  nuages ,  en  se 
condensant  y  se  résolvent  en  pluie. 

NUAGE.  8.  m.  Le  grand  nuage. 

Constellation  australe  an-dessous  de  la  dorade  et  au^lessua 
de  la  montagne  de  la  table.  La  déclinaison  méridionale  de^ 
étoiles  qu'elle  renferme  est  trop  grande  pour  qu'elle  paraisse 

sur  notre  horizon.  (  Mém.  de  l'Académie  des  sciences, 
i^Sa.  ) 

NUAGEt  s.  m.  Le  petit  nuage. 

Constellation  australe  placée  an-dessus  do  toucan.  Comme 

la  prccédcnle  ,  elle  ne  paraît  jamais  sur  noire  hori/.on  ,  et  par 
le  même  motif.  (V.  Mém.  de  TAcad.  des  sciences^  >7^^> 
pl.  ao.) 

IVUAISON.  s.  f. 

Aiif  I.  dorttion  of  meh  weilher.  — vieiito  hecho ,  entftblido. 

—  ali,  dan  gleiche  und  stete  ^veheo  cines  windes.     ît.  do- 
razione  di  tempo.  —  port»  duraçAo  do  mesmo  veato. 

Dulîée  du  temps  ou  du  yent.  On  dit  une  nuaison  de  beau 
temps,  une  nuaison  de  vent  d'aval»  La  nuaison  n'a  pas  de  li- 
mites fixes,  elle  Jure  plus  ou  moins,  selon  l'tjUit  de  l'atmos- 
phère^  cependant  il  est  d'usage  de  ne  donner  ce  nom  qu'à  une 
certaine  durée  de  temps  fait. 
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M)1T.  s.  f. 

angt,  oigbt.  —  m^.  nocfae.  ^  «iï.-utfa»  —  tt.  Mtto.  -*  f«rl. 

Mot  dont  la  signification  n'est  pas  précise.  L'astronomie 

prend  pour  la  nuit  Tintenralle  entre  le  coucher  et  le  lever  du 
soleil  :  mais  alors  la  nuit  ne  serait  pas  Pobscurîté,  car  il  n'y  a 
pas  obscurité  dans  le  crépuscule  ni  quand  la  lune  éclaire  :  il 
pourrait  donc  j  aToir  nuit  sans  obscurité  ^  ce  qui  paraît  con« 
tradictoire.  Est«ce  au  contraire  l'obscurité  qui  constitue  la 
nuit?  alors  la  nuit  ne  succéderait  pas  régulièrement  au  jour; 
souvent  il  n'y  aiirnit  pas  lic  nuit.  (  V.  crépuscule).  Et  ci*ail*- 
leurs  l'obscurité  oe  venant  que  graduellement  ^  quelle  serait 
sa  limite?  Qu'est-ce  donc  que  la  nuit?  est-ce  Tabsence  du 
soleH,  est-ce  l'obscurité?  Cette  question  est,  rigoureusement 
pariant  5  encore  indécise* 
N13IT.  Signaux  de  nuit.  T.  signaux. 
NUMÉRIQUE,  ad),  ou  NUMÉRAL. 

Ordre  de  numéros.  V.  signaux, 
NUTATION.  s.  f. 

Sorte  de  balancement  dans  l'axe  de  la  terre ,  en  vertu  du- 
quel les  pôles  de  Péquateur  décrivent  autour  des  pôles  de 
PécUptique  des  épycycloïdes  fort  allongés ,  dont  la  base  est 
de  6'  i5'  de  grand  cercle  9  et  Taxe  de  18'  de  grand  cercle. 
Cette  découverte  est  due  à  M.  firadley«  V.  les  transactions 
pbiioeopbiques  de  1746. 


OBJECTIF,  s.  m. 
Terme  de  dioptrique  par  lequel  on  désigne  celui  des  verres 

d'une  luiieile  qui  est  du  côté  Je  l'objet;  on  nomme  oculaire 
celui  qui  est  do  côté  de  l'œil.  V.  lunette. 

OBLIQUE,  adj. 

tmgl.  traverse.  —  #ffp.  obllquo.  —      «chrâg.  —  «1.  obliquo.^ 
^«rl.  oblique. 
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La-route  oblique  est  celle  qui  es\  soumise  à  la  foxodromie; 
toute  roule  qui  n'est  pas  dans  le  atuâ  des  parallèles  ou  des 
méi  idii  iis  e^t  une  route  oblique. 

Sur  un  utterage,  si  Ton  n'ej>t  pas  biea^ûr  de  son  points  la 
route  oblique  est  dungercuse;  aussi  attaque->t*on  presque 
toujours  les  terres  eu  latitude^  c*est-*à<-dire  qu'on  se  place 
sous  la  latitude  de  la  terre  que  l*on  cherche,  et  en  gouTemant  ' 
dessus  on  est  ceriaiii  q  i  elle  est  !n  première  qu'on  voU. 
OBLIQUITÉ  de  l'culiptique.  V.  ècliptique. 
OBLIQUITÉ  de  beaupré.  Y.  mâts, 

OBSERVATION,  s,  f. 

mngl.  nhsrrvatîon,  —  esp.  observaçion.  —  a//. beobachtODg*  — 

it,  obbLt  vazi  jiie.  —  port,  observaçào. 

Action  d'observer  les  astxes.  Le  marin  qui  ne  suit  qu'une 
routine  de  navigation,  obserre  la  hauteur  méridienne  du  so- 
leil et  l'amplitude  matin  et  soir;  mais  l'homme  de  mer  qui 
navigue  avec  précision  observe  aussi  souvent  qu'il  le  peut  les 

distances,  les  éclipses,  les  passages  au  méridien.  Y..le&artîcles 
itziiiuith^  variation,  latitude  et  longitude.  Il  observe  pareil- 
lement les  étoiles,  dont  il  a  les  tables  dans  la  connaissance 
des  temps»  et  il  sfattaohe  à  tous  les  moyens  que  rasti^OAiomie 
lui  fournit  pour  assurer  sa  longitude. 

OBSERVÉE,  adj. 

«n^/.  by  obaervilâon.  —  tsp>  obiervada.  —  «//.  beobacht.  «-ft. 
observata.  — port,  observada. 

C'est  ainsi  qu'on  désigne  la  latitude  et  la  longitude  déduites 
de  l'obserralion  des  astres  >  et  on  nomme  estimées  celles  que 
Ton  conclut  d'après  les  routes  cinglées. 

OC  C  ASE.  aiH. 

angl,  at  sun  set,  settine.  —  tsp,  occldua.  —  ail.  mstlich.  —  (f. 
oocaw.  ocoidtotal. 

L'amplitude  est  occase  au  coucher  du  soleil ,  elle  est  or-^ 
tiveùsou  lever.  V.  amplitude. 
OCCIDENT,  s.  m. 

C  'est  l'ouest ^  partie  du  couchant 
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OCCULTATION,  s.  f. 

Sorte  d*éclipse  d'un  corps  célesie ,  prodnile  par  l'interpo- 
sition d'un  astre  entre  ce  corps  céleste  et  nous.  L'obser? ation 
des  ooeuUatiotts  est  soigneasen^ent  suivie  dans  les  oftserra- 
tiens;  elle  sert  A  déterminer  le  lieu  de  la  terre  aTeo  pré- 
cision. 

OCÉAN,  s.  m. 

mtgi.  océan.  —  «t/>.  ocëano.  —  «!/•  dat  gfoste  wstt  meer.  —  <f. 
ooéano*  —  pmi»  oceaao. 

Da  grec  o»i«yé{.  Selon  let  Grétois  c'était  le  fils  ainé  d'CJ* 
ranus;  son  nom  était  Okean;  il  était  probablement  grand 

amiral  d*Uranus,  et  il  a  légué  son  nom  aux  eaux  sur  lesquelles 
il  exerçait  son  commandement.  Cela  tient  à  rhîstoire,  et  ne 
peut  guèr«  intéresser  l^bomme  do  mer.  L'Océan,  tel  qu'on 
l'entend  généralement»  est  la  Teste  étendue  des  mers  qjoA 
eouTrenI  une  partie  globe;  on  le  diriseeu  plusieurs  por- 
tions; le  plus  antique  est  l'Atlantique,  qu'on  divise  lui-même 
en  Atlantique  du  Nord  et  Atlantique  du  Sud»  ensuite  l'Océan 
pacifique  et  l'Océan  indien. 

OCTAN.  s.  m. 

angl.  qnadraot.  —  êip,  ruadrante  ingle»t  ocoaaie<  —  a//,  mm 
quadrant.  —  it,  quadrante*    pari,  qoadrante,  oetaote* 

Instrument  de  réflexion  propre  h  mesurer  des  arcs,  par 
conséquent  des  distances  et  des  élévations  dans  le  ciel. 

L'octan ,  le  sextan ,  le  quart  de  cercle  »  tous  ces  instrumcns 
sont  les  mêmes  en  principe  ;  la  différence  consiste  dans  la 
grandenr  de  leur  arc.  L^octan  est  ooTert  de  45*»  que  la  ré« 
flexion  des  miroirs  porte  à  90*;  le  sextan  est  ouvert  de  60*9 
que  la  réflexion  porte  à  lao. 

Cet  instrument  e^jt  si  familier  ù  riioiume  de  mer,  qu'il  est 
inutile  de  le  décrire;  passons  à  d'autres  con^dérations.  Ce 
que  nous  dirons  s'applique  é  tous  les  inatrumens  de  ce  genre. 

On  sait  qu'avant  d'observer  il  fisut  toujours  vérifier  le  pa- 
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rnlléli^me  des  miroirs;  c*est  ce  que  tout  le  monde  tait  faire. 
Or^  il  arrive  souyent  que  dans  cette  rectification  les  deux  ho- 
liions  qu'on  ajuste  dans  le  petit  miroir  ne  restant  plus  dans 
la  même  lifne  lorsque  l'on  penche  Tinstrument;  alors  c'est 
un  signe  que.  les  miroirs  ne  sont  plus  perpendiculaires  au 
plan  de  l'instrument.  II  y  a  derrière  le  grand  miroir  une  rit 
destinée  à  le  rappeler  à  son  aplomb.  M.  Leyesque ,  dans  son 
Guide  du  navigateur,  donne  un  moyen  plus  commode  et 
plus  expéditif  que  celui  indiqué  par  M.  de  Borda;  Toici  com*  - 
ment  s'explique  le  seyant  examinateur  :  «  On  met  l'alidade 
»  yers  le  milieu  du  limbe;  on  applique  l'œil  obliquement  rers 
»  une  des  extrémités  du  miroir ,  de  manière  que  l'on  voie  une 
j» partie  de  l'arc  par  réflexion,  et  une  partie  directement.  Si 
»les  deux  portions  de  l'arc  forment  une  courbe  uniforme  saoi 
»que  l'une  paraisse  au-dessus  de  l'tootre ,  alors  le  grand  mi- 
9  roir  est  perpendiculaire  au  plan  de  rinstrument*  Mais  si  la 
»  partie  de  l'arc  qui  est  yue  par  réflexion  est  au-dessus  decdle 
»  qu'on  voit  directement,  c'est  que  le  miroir  incline  en  avant. 
•  Si)  au  contraire,  elle  est  au-desàouSy  le  miroir  incline  en 
«arrière.  Ainsi ^  dans  Ton  et  l'autre  cas»  il  fiiudra  le  rappeler 
»  A  sa  perpendiculaire.  » 

Lorsque  le  grand  miroir  est  rectifié  y  il  faut  en  faire  autant 
au  petit,  et  pour  cet  effet  on  mettra  les  miroirs  bien  parallèles; 
alors  si  l'horizon  v  u  tiaus  lapartie  étamée  et  dans  celle  qui  ne 
l'est  paSy  se  confondant  bien  dans  une  seule  ligne,  ne  se  dé- 
range plus  par  l'inclinaison  de  l'instrument,  c'est  signe  que 
les  deux  miroirs  sont  bien  perpendiculaires  9  sinon  il  faut  re^ 
dresser  le  petit  ayec  les  yis  qui  sont  au  pied,  et  destinées  à  cet 
usage. 

Ces  rectifications  doivent  être  laites  par  l'observateur  lui- 
même  ;  et  tous  les  jours  avant  et  après  l'observation  il  doit 
ycrifier  son  instrument  pour  être  sfir  de  ses  résultats.  Mais  ii 
en  est  d'autres  plus  difficiles ,  et  qui  doivent  être  faites  par 
l'opticien  qui  construit  l'instrument.  Ce  sont  eellei  qui  sont 
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rclatÎTes  à  la  lunette ,  et  celle  qui  concerue  le  parallélisme 
des  deux  suiitoes  du  grand  miroir. 
>Le  pin»  grand  nombre  des  marins  obserre  avec  des  pinules 

simples,  et  n'a  point  égard  à  la  déviation  du  point  de  con- 
tact. Mais  lorsrju'ou  fait  usn^^c  d'une  lunette,  il  est  indispen- 
sable de  corriger  la  distance  en  tenant  compte  de  l'effet  de 
eette  déviation.  Il  faut  que  les  rayons  réfléchis  par  le  grand 
miroir  sur  le  petit,  et  du  petit  à  l'œil  de  i'obserrateur,  soient 
parallèles  au  plan  de  Tinstniment*  Le  défaut  de  ce  parallé- 
lisme est  la  déflation  do  point  de  contact. 

"  Lors  donc  qu'un  homme  de  mer  urliète  un  sextau  m  iné 
d'une  lunette ,  il  faut  qu'il  yérifie  si  l'opticien  a  placé  au  foyer 
de  ses  deux  Terres  deux  fils  horizontaux,  et  bien  parallèles 
entre  eux,  fixés  au  tuyau  qui  porte  Toculaire.  Il  faut  que  cet 
opticien  ait  déterminé  par  des  obserrations  bien  fiiites  à  terre 
la  distance  angulaire  qui  sépare  ces  deux  fils,  cVst-à-dire  il 
faut  qu'il  détermine  quelle  est  l'ouverture  d'un  angle  dont 
le  sommet  serait  à  l'œil  de  robserrateur ,  et  dont  les  rayons 
loocberaient  les  fils.  Il  faut  en  outre  qu'il  ait  fixé  par  de 
bonnes  observations  la  ligne  du  parallélisme  i  c'est-à-dire  & 
quel  éloignement  d'un  des  fils  l'objet  Tisé  doit  se  peindre  pour 
être  dans  une  ligne  parallèle  au  plan  de  l'instrument;  il  doit 
donner  ces  deux  résultats  à  l'acquéreur,  qui  fera  bien,  s'il 
peut,  de  les  vérifier  lui-même. 

Pour  donner  une  idée  de  cette  défiation*  supposons  le 
cbamp  de  la  lunette  coupé  horiiontalementpar  deux  fils  bien 
parallèles,  placés  è  une  distance  angulaire  bien  connue  pour 
être  de  l'So' c'est-à-dire  90'.  Supposons  encore  que  Topiicieu 
ait  déterminé  par  de  bonnes  observations  que  la  ligne  du  pa- 
rallélisme est  éloignée  du  fil  supérieur  de  i5',  ce  sera  tou~ 
{ours  à  cet  éloignement  du  fil  supérieur  qu'il  faudra  saisir  le 
point  de  contact  des  deux  astres  pour  que  la  réfleiion  des 
miroir»  soit  faite  parallèlement  an  plan  de  l'instrument.  Mais 
au  lieu  d'obscrvec  le  point  de  contact  à  cet  éloignement  du 
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fil  supérieur,  supposons  qu*onIe  saisisse  au  milieu  du  champ 
de  la  lunette;  c'est-à-dire  au  milieu  de  la  distance  angulaire, 
alors  on  coQçoit  que  la  déviation  serait  de  5o',  puisque  Tob- 
jet  serait  tu  à  45'  du  ù\  supérieur,  et  qu*il  def  rait  eo  être  tu 
à  i5'  pour  être  dans  la  ligne  du  paiallèUsme. 

Cette  déflation  est  peu  de  chose ,  si  rangle  compris  entre 
les  deux  astres  est  petit;  mais  si  cet  angle  était  de  iSo°;  la 
correction  relative,  à  3o'  de  déviation,  serait  d'un  dc^vc  dans 
la  distance  y  et  comme  la  déviation  peut  aller  jusqu'à  (So  ^.la 
correction  de  cette  déviation  serait  de  sur  une  distance 
de  i8o*.  Cet  objet,  quoique  généralement  négligé,,  est  im- 
portant dans  les  observations  de  dibtaooe ,  mais  elle  est.  de 
peu  de  conséquence  dans  les  observations  de  hauteur. 
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Le  fabricatear  de  Hnstnimeot  doit  encore  filtre  une  entra 

rectification  qui  concerne  l'axe  de  la  lunette.  Ct  l  axe  doit  être 
parallèle  au  plan  de  l'iustrumeot.  C'est  encore  le  même  pro- 
fesseur qui  va  parler. 

On  tournera  le  porte  oculaire  de  manière  à  rendre  les 
t  deux  fils  du  champ  de  la  lunette  parallèles  au  plan  de  Fins- 
ntmment.  Ensuite  on  choisira  deux  objets  éloignés  dont  la 
n distance  angulaire  soîl  très-grande  (  à  la  mer  on  se  sert  du 
»  soleil  et  de  la  lune),  on  en  fera  coïncider  les  bords  les  plus 
»  voisins  sur  le  ôl  le  plus  proche  du  plan  de  l'instrument.  On 
»  altérera  ensuite  la  position  de  cet  instrument  de  manière  à 
»amener  le  point  de  contact  des  deux  bords  sur  le  fil  le  plus 
•  éloigné  Ju  plan  de  instrument.  Si  les  deux  limbes  cuïiici- 
»dent  comnae  ils  le  faisaient  sur  le  premier  iîl,  Taxe  de  la 
•lunette  est  parallèle  au  plan  de  l'instrument,  sinon  il  ne  Test 
»  pas,  il  faut  le  rectifier.» 

G*estune  Térification  qu'il  fiiut  faire  avant  d'acheter  l'ins- 
trument. ^ 

Enfin  î!  est  une  dcrnicre  vérification  à  faire,  c*est  de  s'as- 
surer si  les  deux  surfaces  du  grand  miroir  sont  parallèles; 
car  il  peut  résulter  des  erreurs  très>seosibles  de  ce  défaut  de 
parallélisme.  Pour  s'en  assurer  II  faut  aroir  une  lunette  qui 
grossisse  huit  ou  dix  fois  ;  on  observera  l'Image  d'un  objet 
éloigné  et  réfléchi  très-oblfquement  par  le  miroir;  si  l'image 
paraît  simple  et  bien  détenninée,  les  deux  surfaces  sont  pa- 
rallèles; mais  si  l'image  paraît  double,  les  surfaces  ne  sont 
point  parallèles.  C'est  un  défaut  irrémédiable,  il  faut  rendre 
l'instrument  ou  foire  changer  le  miroir. 

OEIL  DE  BCELF.  s.  m. 

nngl.  windeyc.  —  9»p,  pié  de  vento,  oio  de  buey«  —  alL  och- 
•cD^auge.  — *  d.  ocohio  di  bae ,  pie  di  ▼ieatD.  —  fmt.  pe  do 
fento,  olbodeboy^negrnme. 

C'est  œ  que  les  matelots  nomment  grossièrement  cul  do 
chien;  c'est  l'épi  du  veut,  et  même  d'un  fort  vent;  c'est 
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UM  taobe  rougeâtre  à  ThorltoQ;  c'est  de  I&  que  le  renl  louf- 
flera  saus  peu. 

OlILLET  ou  ÛEiL  DE  E'A:hGRE.  V.  ancre. 
CëIIiLET.  8.  m* 

ûmgl.  reef  eyr,  rye.  —  esp.  oUado  dn  rîsns  —  ait.  feefgaten» 

—  tf.  occhi  dei  lerzaruoli,  —  port,  iiho  de  rij^s. 

Œillet  de  ris.  PetiU  trous  roads  percés  dans  les  baudes  de 
ris  des  Toiles  pour  passer  les  garcettes  :  tous  les  trous  roods 
faits  de  la  même  manière  sout  des  œillets;  les  rabaiis  de  faix 
'  sont  passés  dans  des  œillets  percés  dans  la  tètière  d'une  voile. 

OELYKES-x^lOKTES.  V.  mortes. 

(£UYR£S-YIY£S.  s.  f.  pl. 

angf.  qaîck  work.  —  esp.  nbrns  vifas.  —  alf.  lebendige ffcrk 

unter  ■wek.  —  it.  opère  vive.  —  port,  obras  vivas. 

Partie  du  corps  du  vaisseau  qui  est  submergée.  La  préceinte 
sépare  les  œuvres-Tives  des  œuvres-mortes. 
OFFICIER,  s.  m. 

'  _   

tOÊgi,  oflcier.  —  s$p*  ofioial.  —  ati»  ottcier.  —  U,  oflfeiste.  — 
part,  offîciaL 

Y.  grades* 
OFFICIER  marinier. 

Rang  qu*obtient  un  matelot  au  service  du  roi.  T.  grades. 
ONDE.  s.  f.  synonyme  de  lame  ou  vague.  Y.  ces  mots. 
ONDKE.  s.  f.  légère  pluie  passagère. 
OPPOSITION,  s.  f. 

tmgi>  opposition.  — esp.  nposirion.  — vfider  aetrang.  — îf. 

oppOMzione.  — port,  opposiçào. 

Position  de  deux  astres  qui  sont  éloignés  Tun  de  Tautre  de 
six  signes  o«  iSo  degrés  :  l'opposition  de  la  lune  est  une  de 
ces  phases»  c'est  la  plelne»lune.  Y.  pbases. 

ORAGE,  s.  m. 

angt.  storm.  —  iip.  tempestad.      ail.  ftann.  — it.  pcocelU» 
Docieiea.  —  ftrf.  temporal. 

L*orage  est  une  violente  agitation  de  l'air;  il  y  a  des  orages 

qui  ne  donnent  que  du  vent,  on  les  nomme  orage  de  vent  ou 
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orage  Me;  mais  généralement  l*orage  est  accompagné  de 

pluie,  parfois  de  grêle,  et  presque  toujours  d'éclairs  et  de 
tonnerre.  L'orage  est  un  effet  d'électricité. 

ORBE*.  8.  m. 

On  donne  ce  nom  au  corps  des  astres  ;  l'orbe  du  soleil, 

l'orbe  de  la  luue,  elc. 

ORBITE,  s.  f. 

an^/^rb.  —  csp.  orbita.  —  aii.  kreu.  —  U,  orbitt.  —  port,  or- 

Ellipse  que  leeentre  des  planètes  déerit  dans  sa  rérolution; 

les  plans  de  tous  ces  orbites  passent  par  le  centre  du  soleil, 
et  ils  sont  tous  diYersemeiit  iociioés  les  uns  aux  autres  et  k 
récUptique;  cette  position,  par  rapport  à  récliptique,  se 
nomme  inclinaison,  cette  inclinaison  est  comme  nous  l'avons 
dit  au  mot  inclinaison. 

ORDUI::.  s.  m. 

angt.  order.  —  t^,  ordeo.  —  iUl,  ordaueg*  —  îf.  wdioe. 

port,  ordem.  _ 

Situation  des  Taisseauz  d'une  armée  navale  ^  les  uns  par 
rapport  aux  autres.  Ordre  selon  lequel  ils  sont  rangés.  La 
tactique  connaît  plusieurs  ordres  ^  dont  deux  principaux.  Ce 
sont  Tordre  de  bataille  et  Tordre  de  marcbe.  Ges4»rdres  peu- 
Tcnt  être  naturels  ou  renversés. 

L'ordre  de  chasse ,  l'ordre  de  retraite,  l'ordre  de  front, 
résultent  de  l'ordre  de  marche;  les  deux  échiquier»  résultent 
de  l'ordre  4e  mar^Sbe»  et  l'ordre  de  coutoI  résulte  de  l'échi- 
quier sous  le  Tcnt.  T«  échiquier.  C'est  ainsi  que  M.  de  Mo-' 
rogue  classe  tous  ces  ordres. 

0RD:IE  de  bataille. 

M^,  order  of  batt  le.  —  têp,  ofdeo  de  hal«lb.  —  «I/.  ordnang 
ans  ï^chlacbt.  —  if.  ordtoe  di  battaglia.  —  pvrî,  ordem  de  ba* 
talha. 

C*est  la  ligne.  Y.  ligne  de  batutllc. 
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ORDRE  lie  marob«. 

angl.  order  of  march.  —  6$p.  orden  de  marcha. —  alL  gang  or- 
duung.  —  it.  ordine  di  cammioa.  —  port^  ordem  de  marcha. 

Il  y  a  cioq  ordres  de  marche.  Cet  ordre  a  lieu  dans  uoe 
armée  qui  oroise  ou  qui  fait  route. 

Premier  ordre  de  marche.  C'est  de  celui  -  là  que  résulta 
Tordre  de  chas«e. 

L'armée  g^ît  sur  une  des  lig;Des  du  plus  près ,  cinglant  où 
le  général  le  reut«  Cet  ordre  peut  iaciliter  quelque  éfolution» 
parce  que  en  serrant  le  yeut  toutensembley  Parmée  se  trouTe 
asses  promptement  en  bataille. 

Deuxième  ordre  de  marche^ 

L'année  est  sur  la  perpendiculaire  du  rent ,  et  fait  la  route 

qui  lai  convient.  Cet  ordre  est  défectueux  parce  que  Ton  ne 
peut  virer  par  la  contre-marche. 

Trotsièm»  ûrére  de  marèhe.  C'est  l'ordre  de  retraite. 

L'armée  se  range  sur  les  deux  lignes  du  plus  près ,  par 
conséquent  forme  un  angle  obtus  de  i  a  pointes  on  i55  degrés, 
le  général  au  centre  et  sous  le  ?ent,  l'armée  taisant  route  où 
il  lui  couTient^ 

Quatrième  ordre  dê  marckBé 

L'armée  est  en  trois  difisions  ,  chacune  est  dans  le  troi- 
sième ordre  et  chaque  commandant  est  respectivement  Tun 
à  l'autre  dans  le  troisième  ordre. 

Cet  ordre  n'a  presque  jamais  lieu. 

CinquUime  ordre  de  marehe*  Exactement  le  même  dans  le 

,    père  Hosie  et  dans  M.  de  Morogue.  Ces  deux  auteurs  sont 
d'accord. 

L'armée  partagée  en  trois  colonnes  ;  cbaeitne  est  rangée 
sur  la  ligne  du  plus  près»  dont  elle  tient  l'amure.  Ainai»  par 
exemple,  si  l'on  est  sur  la  ligne  du  plus  près  bâbord,  il  fiiut 
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^trc  bâbord  amure |  mai:»  mm  ([u'ii  &Oii  liultàpeasable  d'êtr« 
au  plus  près. 

Les  Taîsseauz  de  tète  des  colonnes  se  relèTent  réciproque- 
ment  dans  la  perpendiculaire  de  la  route  cinglée. 

La  distance  entr«i  les  colonnes  est  telle  que  le  premier  vais- 
seau d*UDe  coloune  et  le  dernier  de  la  colonoe  voisine,  se 
relèrent  toujours ,  Tun  l'autre»  à  deux  quarts  do  gisse- 
ment  de  la  colonne;  ainsi,  les  vents  étant  au  N. ,  si 
Tarmée  tient  la  Kg;ne  du  plus  près  babéM,  les  trois  colonnes 
se  tiendront  sur  la  ligne  E.  N.  K.  et  O.  S.  O.  Le  vaisseau  de 
la  tête  de  la  culoime  du  centre ,  relèvera  celui  de  !a  queue  de 
la  colonne  du  vent  ù  roue&t,  et  celui  de  la  colonne  de  sous* 
le  vent  au  S.  O.  et  réciproffucment. 

On  peut  doubler  cet  ordre  dans  une  grande  armée.  Chaque 
division  peut  se  mettre  sur  deux  colonnes,  ce  qui  met  l'ar- 
mée sur  six,  clutque  comiuaadant  est  alors  en  avant  à  la  tête 
et  au  milieu  de  sa  division. 

Dans  cet  ordre  les  vaisseaux  peuvent  faire  telle  route  que 
voudra  le  général  et  différente  de  celle  du  plus  prè^,  sur  la- 
quelle ils  sont  rangés,  eo  conservant  cependuot  les  amures 
du  même  bord.  {Tactiqtie  nmaU  de  Mcrogut)* 

ORDUK  naturel. 

ongL  nataral  order.  —  esp.  orden  natural. —  aU.  naturlich  ocd- 
nung.  —  il.  ordluc  naturale.  —  port,  ordeni  natural. 

L*ordre  naturel  est»  le  vice-amiral  en  tête  ou  au  vent. 
Tamiral  an  centre  ou  au  milieu ,  le  contre  amiral ,  à  rarriere* 
garde  ou  sous  leyent  ;  on  Texprime  ainsi  :  v  ~^  T~ 

ORDR£  renversé.  ^' 

cngi.  inTersp  firdrr.  esp.  orden  învprso.  —  aN.  verkehrlc 
ordottog.  —  tt.  ordiae  iaverto,  ordioe  rovesciato.  — port,  or- 
dem  invf rto. 

Dans  Tuidre  renversé  ^  le  contre-amiral  est  en  tête  ou  au 

i6 
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rcnt,  ramiral  au  ceiUie  ou  au  milieu  ,  et  le  vice-amirai  i 

i*Arrière-garde  OQ  soua  le  vent  ;  on  Técrit  aiosi  :  -7 

ORDRE,  s.  m.  Mot  d'ordre.  V,  mot. 

0RËILI4ËS.  8.  f.  pi.  d'ancre. 

Ligne  traosTersale  qui  termine  la  patte  d'une  ancre.  Yoj. 
ancre. 

OREILLES  d'âne. 

un,    if.  ovMdiH^r  toraare  oapl.^  part,  «batida. 
£e  sont  deux  morceaux  de  bois  plat,  mais  épais,  qui  pas-* 
sent  au  traders  d'une  forte  traTjerse  cheTillée  dans  la  muraille; 

les  pieds  des  deux  oreilles  se  réunissent  dans  un  saucier  qui 
leur  est  commun  ;  leurs  têtes  évasées  par  enliaut,  serrent  à 
tourner  les  écoutes ,  bras  et  autres  manœuTres  qui  appellent 
.  horizontalement,  et  auxquelles  ces  oreilles,  se  présentant  de 
champ,  opposent  un  fort  point  d^appui. 
OREILLES  de  lièTre. 

Voiles  triangulaires  comme  celles  d'un  houari,  mais  sans 
Tcrgue;  00  Toilait  ainsi  les  canots  autrefois.  On  donne  aussi- 
le  nom  d'oreilles  de  lièrre  à  des  Toiles  latines  011  âuriques, 
rent  arrière,  quand  elles  sont  bordées  Tune  d'un  bord  l'autre 
de  l'autre  bord ,  c'est-à-dire  en  ciseaux. 

ORGÂNEAU.  s.  m. 

«ngi.  riog.  —  etp.  argolla  ,  ar|raneo.  —  «//.  nage.  *~«f.  oieala  , 

anello.  —  port,  arganeo,  anete. 

Cercle  de  iër,  anneau,  bague.  La  grandeur,  la  force,  dé- 
cident seules  de la|démarcation(entre  ces  noms;  Torganeauest 
l'anneau  de  l'ancre,  c'est  aussi  un  fort  cercle  de  fer  scellé 
dans  les  quais  pour  l'amarrage  des  Taisseaux,  et  sur  les  caisses 

des  corps  morts. 

ORGUE,  s.  f.  ou  tujau  d'orgue. 

angl,  organ.  — esp.  agujero  caûuto,  canon  de  imbornal.  —  ail. 
OTpiL  —  U,  orgaae.  —  part,  canudo  do  orgâo. 
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Conduits  de  plomb  qui,  dans  les  vaisseaux  de  guerre,  sont 
dirigésfrerticaiement  sur  la  muraille  entre  les  pools^  %i  abou- 
tlséent  à  une  ouie  qui  conduit  Té^ût  det  eanx  aux  dalots  da 
la  batterie  basse.  Autrefois  ces  orgues  o'existaienl  que  dans  la 

batterie  basse  et  conduisaient  Teau  à  la  pompe ,  parce  qu'a- 
lors il  n*y  avait  pas  de  dalots  à  la  batterie  busse,  et  que  cepen- 
dant il  fallait  égoutter  l'eau  qui  parfois  s'embarque  par  les 
sabords. 

» 

ORIENT,  s.  m. 

Du  verbe  latin  oriri,  c'est  le  sjrnonyme  de  levant.  \.  IcTaot. 

ORIENTER.  T.  a. 

angt.  to  se* ,  to  Irim.  —  cap.  orirntar  ,  cambiar.  —  atf.  retJdrm 
segel  vol!  halten,  segeivoll  brasscn.  —  if.  orientarw  ,  aggim- 
t»re. — purt.  rnarear,  dispor  ao  Tcnto,  orientar. 

Brass*^!  une  v oile, haler OU  filer  les  boulines  Jcs  écoutes,  et 
les  ainuresy  au  point  convenable,  pour  qutâ  cette  voile  se  pré- 
sente sotts  Pangle  le  plus  fs? orable  possible  4  la  direction  du 
Tent  ;  line  toile  bra^sto  earréé  aTeo  des  vents  de  travers  ne 
serait  pas  orientée;  elle  ne  porterait  pas.  Une  Toîle  brassée  de 
long  ,  bordée  ù  joindre,  et  les  i)oijliiins  empressées  de  veut 
arrière,  ne  serait  pas  orieutec  et  perdrait  presque  tout  son  ciTet. 
On  oriente  suivant  le  vent. 

ORING4  s.  m. 

mt$L  bttoy  fope,  buoy-chftiii.  — «t/».  orfnqoe. — ûtt.  boye-taa. 
^  II*  gripfw.^^  poit,  ttinqae* 

Bien  des  aiitesrs  éeriveni  orin  ;  si  cette  ortographe  était 

juste,  il  fauA^ait  dire  oriner  une  ancre  ;  et  ces  auteurs  «ux- 

^  mêmes  écrivent  oring^ner;  donc  le  «ub^tantif  est  oring. 

L^oring  est  une  corde  assez  forte  pour  anacher  une  ancre 
du  fond  quelque  bien  mordue  qu'elle  soit  Un  bout  de  Toriog 
est  frappé  sur  la  croisée  d'une  ancre  de  bossoir,  et  rautreboot 
est alguUleté  sur  la  bouée;  on  se  sert  de  l'orlng^pour  iever 
l*ancre  quand  on  le  juge  a  propuâ  ou  pour  la  pûoher  quaud 
le  câble  casse. 
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î/o!  ing  de  l'ancre  à  jet  a  une  mauiëre  particulière  de  s'ea- 
talinguer.  ¥•  eotalinguer. 

Depuis  qa'on  a  imagmé  des  câbles  et  des  boaées  de  fer, 
on  a  aussi  fait  des  orings  de  fer  en  forme  de  chaine. 

ORIiNGUJEn.  V.  a. 

angl.  to  get  an  anchor  up  by  the  buoT  rope.  —  4^.  tirar  per 
l'oriu^e.  —  *U*  ankerliciileo  mit  dac  boje  taa.  —  it,  grip- 
piare.  —  pori.  levar  pef  l'ntinque. 

Lever  une  ancre  par  Toring. 

ORllVB.  adj.  V.  amplitude. 

■ 

ORTODROMI£.  s.  f. 

Route  oblique ,  directe  et  sans  lozodromie,  ce  qui  est  im- 
possible avet;  la  boussole. 

Si  d'un  lenipà  clair  on  relève  le  Pic-de-Xénerife  au  S.  0. 
vingt  lieues  9  et  que  sans  le  perdre  dcTue  ongouTeme  dessus, 
la  route  sera  ortodromiqoe;  mais  si  la  nuit  survenait,  la 
boussole  ferait  courber  In  route  et  oè  conduirait  pas  au  point 
relevé*  Y.  loxodromie* 

OSSEG.  s,  m. 

Partie  d'un  canot  01^1  se  réunit  l'eau,  et  d'où  oo  la  jette 
debors  pour  assécher  le  bateau  :  c'est  dans  Tossec  que  le 
nable  est  percé.  Le  primitif  était  assec  ou  assecbe;  il  est  de* 
venu  ossec ,  enfin,  osset,  ussas,  oussas.  Le  marin  se  fiiit  une 
langue  quMI  faut  lu!  parler ,  lui  dire  le  mot  propre  serait 
presque  toujours  lui  parnîlre  affecté,  prétentieux,  et  dimi- 
nuerait son  rei<pect  pour  celui  qui  le  coinmande. 

OUAGHE.  s.  f.  V.  houacbe. 

OU  EST  LE  CAP.  int. 

ÊUgL  hoyv  is  ihe  hcad  ,  hnyt  do  she  lies.  •^etp.  en  dond<*  esta  la 
proa.  —  atl,  rto  itt  der  kopt.  —  U,  doTe  la  proa.  —  port,  em 
qae  la  proa. 

Demande  que  fait  souvent  Poffîcier  de  quart  au  timonier. 
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quand  eu  est  an  plus  près ,  pour  s^aisurer  que  le  Tent  ne  re-^ 

t'use  pas  et  qu'on  tient  en  roule.  Gela  veut  du  e  a  truelle  aire  de 
reot  le  vaisseau  présente-t-ii  ? 

OUEST,  s.  m. 

MLgL  west«  ^  «ff.  œile. — «//.  westen.  ~>  il.  ponente.  -  furl. 
oefte. 

C'est  le  couchant,  Tocoident»  Topposé  de  Test;  c'est  un 
des  points  cardinaux  de  la  boussole  ^  c'est  une  direction  de 
parallèle  ;  Touest  est  séparé  du  nord  par  un  arc  de  90  degrés. 

OUI£.  s.  f. 

tMgt.  ioaer  icapper.  —  up»  «gajero  ioterior.      ait,  obren. 
iicb  ohren.  —  it.  braniaie  iotenore.  —  pott,  oovido. 

Petit  dalot  intérieur  «  percé  entre-pont  pour  égouUer  les 

eaux  qui  peuVent  y  arriver  et  les  conduire  à  la  pompe ,  ou 

ailleurs* 

OLUAGAN.  s.  m. 

ûngl.  hurricaiie.  —  etp.  borrasca  fnrlnsa  ,  hurracaa.  — or* 
can.  — •  if.  oragano.  —  port,  fniac-am. 

Les  ouragans  dilltTenl  des  tempêtes,  en  ce  que  ces  der- 
nières sont  produites  par  les  vapeurs  amassées  sur  un  point 
par  des  vents  contraires  ;  tandis  que  les  ouragans  sont  causés 
par  les  vapeurs  trop  abondantes»  amassées  à  l*ezcèspar  tes 
émanations  considérables  des  Keuz  qui  les  contiennent,  les 
îles  de  la  Zone-Torride  sont  assez  sujettes  à  ct  <  phei.uaiènes; 
les  continens  les  conoaisseot  à  peine.  Il  semble  que  ces  ou» 
ragans  ont  un  foyer  constant,  car  ils  visitent  toujours  les 
mdmes  lieux ,  et  toujours  ^  la  même  époque  ;  et  cette  époque 
est  la  saison  des  orages  et  deé  pluies 9  temps  plus  propre  aux 
fermentations  internes;  et  celle  correspondance  est  si  bien 
marquée  que  la  violence  des  ouragans  est  toujours  prupoi- 
tionoelle  à.  la  fréquence  des  orages  et  à  l'abondance  des  pluies. 

Une  particularité  bien  remarquable  ,  c'est  que  les  ouragans 
commencent  par  souffler  dans  une  direction  contraire  celle 
du  vent  dominant.  Il  est  encore  à  remarquer  que  c'est  vera^ 
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les  tropiques  qu*iU  sont  les  plus  frèquens,  ils  sont  régulière- 
ment annuels  à  llie  de  France»  et  très^fréquens  aux  Iles  du 
Vent  des  ÀntiUes. 

L*ouraganéprouTe  dans  sa  marche  uo  mouTement  central, 

comme  s*il  obéissait  h  un  Tortex  d^aspiration  :  aussi  parcourt- 
il  successivement  lou^  le^  pointi  de  Thorizon  avec  des  sautes 
très*i>rusques  (Géogr.  phys.  de  Grandpré). 

OURDIR.  T.  a. 

MigL  to  laj.  —  etp.  Qolchtt  nu  cable.  —  mtL  letteia.  —  «l.or- 
dirn.  — f0rl.  unlir. 

Allonger  les  fils  de  caret  qui  doiyent  composer  une  corde» 
et  leur  donner  la  longueur  convenable  au  degré  de  comuiet- 

tage  voulu.  V.  cordage,  câble  et  commeUre. 

OURSE,  s.  f. 

angi.  bear.  —  etp»  osa,  major  o  menor.  —  a//,  bâr.     il.  on»> 
'^pmi»  ara*. 

La  grande  et  la  petite  ourse  sont  deux  constellations  po* 
laires  arctiques.  La  grande  se  nomme  aussi  le  grand  charriot; 

ces  deux  ourses  sont  au  nuuiluc  des  48  conslellalious  formées 
par  Ptolcmée.  Pour  ia  pelile  ourse>  Y.  étoile  polaire,  rojez 
coosteilation* 

OURSE.  V.  hourse. 

OUbSAi).  Y.  ossec. 

OUVERT,  ad),  et  s.^ 

an^/.  open.  —  e^/^.  abierto. —  a//.offen.  —  it.  aperto.  —  port* 
aberto. 

On  dit  qu'un  objet  est  ourert  quand  il  n'est  plus  masqué  par 
un  autre.  Ce  mot  se  troure  soutent  dans  les  directions  de 
pilotage  pour  entrer  dans  un  port.  Par  exemple,  comme 

dan»  la  phrase  suivante.  On  tifridia  le  clocher  de  la  grande 
église,  ouvert  d'une  voile  au  nord  du  cap  ^^ud  de  l'entrée. 
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On  dit  sourenl  être  à  TouTert  d*uo  port;  e'eit  m  trouf er 
en  dehors  de  rentrée, 

OUV£RTUn£.  ».  f. 

tmgl.  opcning.  ^up.  boc»»—  «//.  oefouiig.—     bocci.  port, 
•bertura.  * 

Largeur  de  reulréc  d'une  baie,  d'une  riTière»  d'un  port, 
d*UQ  goulet*  > 


PACOTILLE,  s.  f. 

ongL  goods  pecoliarf  to  an  officer.  —up,  pacoliUa,— a//.  qu*n- 
titat  fvaaieo  ohpe  fraolit  beubtea.— H.  f«cdelio  dl  mmtA  per- 
mmo.  —  part*  paeotlllia. 

Partie  de  maroliaiidiseï  qu'on  capitaine  ou  les  offieiers  d*an 
navire  du  connraerce  embarquent  pour  leur  compte,  et  dont 
le  port  leur  est  permis  (V.  port  permis).  Les  pacotilles  sont 
rarement  en  entier  au  pacotilieur,  elles  appartiennent  à  un 
négociant  qui  les  confie  an  paeotilleur  à  moitié  bénéâce  ;  le 
pacotUleur  ne  tient  pas  coâipte  de  Tassurance  à  moins  d'une 
condition  expresse ,  il  ne  peut  non  plus  exiger  le  frèt  à  moins 
d'une  conventiou  expresse. 

Lorsque  le  paeotilleur  est  sûr  de  ses  bénéfices ,  il  enipi  unie 
souvent  à  la  grosse  areuture  ;  mais  alors  il  court  la  chance 
des  profits  et  pertes* 

La  facture  de  la  pacotiHe\  signée  au  départ,  rend  le  pa- 
eotilleur comptable  >  et  il  doit  justifier  de  sa  gestion. 

PAGALË^CB.adv. 

mgL  to  doute.  —  tip.  «rriar»  —  ûii,  ttouen.  il.  tmmaiDir 
lobilo.  ->«  pan,  arriar. 

y.  amener. 
PA6ATB.  s.  f. 

OTgf*  paddk.  —  eëp.  eftotlele.  —  mU,  tiem  des  indiaaeit.  ~~  k, 
picdo  ceno  deà  ieUag|u.  —  ^orf.  remo  doa  iodios. 

Sorte  d*aTiron  très-court  et  large  de  pelle,  dont  les  Noirs 

se  serrent  pour  foire  marcher  les  pirogues*  La  pagaye  plonge 

presque  Tcrticalement,  mais  elle  fait  peu  d'effet  parce  qu'etle^ 
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n^agit  queconiine  levier  de  troisième  espèce  ;  elle  n'est  point 
appujce  sur  le  bord  de  la  pirogite,  le  Noir  la  tient,  toute  en 
dehors  avec  ses  deux  mainsy  Tappaî  est  dans  Teau^  la  puis- 
sance à  la  main  du  milieu  de  la  pagaye,  et  la  résistance  dans 

l'autre  main  au  bout  d  cii  liaul  ùe  la  pagaye. 

PAGAYER.  T.  n. 

angl.  to  paddle.  —  csp.  canaletar.  —  a//,  riemern,  radem.  —  H, 

remare.  —  port,  lemar. 

Se  servir  de  la  pagaye  pour  faire  marcher  une  embarcation* 

PAIUE  DE  BITTE,  s.  f. 

angt,  boit  of  ihe  bHti.  —  esp.  paja  de  lu  bItM.  —  mil,  betEng 
cpaoe ,  betinr^  holzefi. --«f.  chkivardâ  |  pcfiio  di  bitte.  — 
part,  cavilba  de  abitas. 

Longue  et  grosse  cheville  à  -tête  qu'on  passe  dans  la  tête 
des  montans  de  bittes  pour  que  le  câble  bité  ne  décapelle  pa» 
en  filant  du  câble  à  la  bitte. 

PAILLE.  s«  f.  V.  arrimer. 

PAILLE-EN-GUL.  s.  m. 

mgt.tropic  bird.  —  esp.  rabo  de  |aDoo.  -^aU»  bcy  bintem 
1 1  h,  tropik  TOgisL  ~  if.  paglia  ia  colo.  —  fsarf.  ave  de  Iro- 

pico. 

Oiseau  tout  blanc  qui  a  dans  le  milieu  de  sa  queue  une 
longue  plume  qui  ressemble  à  une  paille ,  cet  oiseau  se  trouve 
aux  tropiques  et  ne  s'écarte  pas  beaucoup  dés  côtes  ^  sa  gros- 
seur est  a  peu  près  double  de  celle  d'un  pigeon. 

FAILLI  T.  9.  m. 

angl.  mal.  —e.tp.  palîofp,  olmaHilln. — matten,  bekleidung, 
serving. — it.  straniezr.ata,  [  a^Iictla. — port,  coxim,  trança. 

Tissu  en  forme  de  natte  ou  de  tresse,  dout  les  passes  ou,  si 
l'on  veut,  les  cordons,  sont  faits  de  fils  de  caret  tortillés  en- 
semble ;  on  les  emploie  partout  comme  garniture  pour  pré- 
server des  frottemens;  on  en  enTeloppe  les  câbles,  à  l'ceubier 

€i  en  dehors  jusqu'à  la  ^otgere,  les  rides  de  haubans,  les 
vergues  ,  les  collier*  d'élais  et  tous  les  objets,  en  un  mot, 
qu'on  veut  g;aranlir. 
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PAILLET  lardé.  V.  larder. 

Les  paiUets  ont  difi«:reud  aoan  eu  aoglai»*  V,  boUUn  f 
et  p/at. 

PAIN.  8.  m.  V.  biscuit. 

PALâN.  s.  m.  et  mieux  PALA^'Q. 

ûtkgl.  tackJe.  — esp.  estrcllcra,  palanquin,  enndeicton ,  candaliza 

—  ail,  tackel,  gien,  taije.  —  it.  senaic  ,  pai  auco.  —  port,  es- 
traUieifa ,  talha. 

Moyen  mécanique  pour  multiplier  les  forces.  Le  palan  se 

compose  d'un  curd.ige  qu'on  nomme  garant  et  de  d(  {>  u- 
lies,  V.  les  mots  cailiorne  et  cnndelette.  De  quelque  esptce 
que  soit  le  palan,  le  garant  Tient  d'en  haut  quand  on  hisse, 
mais  8*il  vient  horisoutalement»  il  doit  venir  du  poids  et  non 
de  l'appui. . 

La  force  que  produit  le  pulan  est  égale  à  la  puissance  appli- 
quée sur  le  garant,  multipliée  par  le  nombre  des  garans.  Pour 
éviter  les  répétitions ,  nous  renvoyons  ù  l'article  poulie,  ce 
qui  oooceme  la 'théorie  du  palan*  V.  poulie. 

C'est  mal  à  propos  qu'on  écrit  palan,  nous  nous  confor- 
mons cependant  à  Pusage ,  mais  nous  devons  dire  que  le  mot 
est  paianq,  et  que  ses  dérivés  sont  palanquer,  palanquins, 
et  sa  source,  dans  le  mot  italien,  paranco. 

Les  palans  s'attachent  au  poids  et  à  l'appui  par  des  crocs 
ou  par  des  fouets;  on  leur  donne  des  noms  conformes  à  leurs 
usages,  ainsi  que  suit  : 

Palà^n  a  fouet. 

an^L  burthoQ.  —  e»p.  eâtreilera  de  oiojele.  —  a  l.  idap  iaufer. 

—  tf.  sentie  dicoda.     pwi.  taihina. 

Pai  À>  k  CROC ,  celui  qui  a  un  croc  à  chaque  poulie. 

angl.  hook  taclde.  —  esp.  estreUera  con  gancho.  —  ail.  hack 
faekel.  «  ît.  paranco  con  gancîo.  —  poH,  eitralbeira  con 
gancho. 

Paeih  VOLAWr.  / 

jiggcr  tacUe.—M9i.ettrnllei  a  volante.--a//.  fliegcnd  talje. 

—  .  paranco  volante,  pannchino.  ~  jwrf.  estratheira ,  ean* 
daliza. 


Digitized  by  Google 


(  950  ) 

Celui  qui  est  léger,  qu*on  peut  placer  partout ,  qui  n'e»t 

fixé  nulle  part  quand  on  oe  s'en  sert  pas. 

Palan  de  bottlis. 

angL  rolUng  tackle. — csp,  estrellera  de  vayvca. — a//.rack  Ulje« 
it,  par&Qcbinetto  délie  trozze. —  port,  talha  de  balanço. 

On  le  croche  sar  une  yergue  et  sur  le  ton  d'un  mât  pour 

faire  contre-effort  au  racage  et  empêclier  la  Tergue  d'aller  au 

roulis  quand  la  Toile  est  serrée;  dans  les  na? ires  de  3oo  tou- 

neauz  et  au^desaous  ^  on  se  sert  de  la  oargue-poiot  an  place 

de  palan  i  pour  retenir  les  Tergues  de  perroquet.  . 

Paiavmmâvs. 

angt.  tniM  tackle.  —  esp.  estrellera  de  bastardos  de  la*  vei^fa» 
majorea.  -~«lf.  taiji  von  rack  den  uotere  rte,  «-lf«  paraoco 
di  troua.     prnrt^  talba  de  baitardot. 

If.  drans. 

PiXAK  DI  B00T-Dl-Tn«VI. 

migt.  yard  tackle.—  esp,  Mtiell»a  de  pefiokt  de  las  Teraaa.  — 
at(.  nock  takel.  —  it,  paraoco  di  pennooe.  ^  poH,  tallia  do 

laiz. 

Palan  frappé  au  bout  des  deux  basses  vergues»  il  est  utile 
pour  embarquer  et  débarquer  les  far^ux  par  dessus  le  bord. 
Palau  a  cavov. 

Mif/.  gun  tacUe.  —  at^.  eskrelera  dt  «afton.  —  êtL  eanon  tae- 
kel.  —  If.  paranco  di  caonooe.  <—  port,  cstralheita  do  can- 

bon. 

Palan  croche  d'un  bout  sur  Tarriére  de  Taffut,  et  de  l'autre 
bout  dans  les  crocs  de  sabord  ;  il  y  en  a  deur  par  canon  ^  Us 
serrent  à  mettre  le  canon  en  batterie* 

Palan  de  sabcsd.  ^ 

angl.  port  tackle.  —  esp.  aparejuclo  de  las  portas.  —  ail,  aulho- 
ier  der  stuck  pforten.  —  it,  parancbetto  di  portelli.  —  farf* 
eitraîheira  da  porta. 

V.  sabord. 

Paiah  de  retaaitë. 

angi.  train  tackle.  —  esp.  cstreîera  d«  lelîrada.  —  aii.  abxug 
talie.  —  it.  paraoco  di  retreta.  —  pot  t.  eitralheira  de  reti- 
ladaL 

Palan  crobhé  d*nn  bout  dans  on  piton  à  Tarrlére  de  Taffut , 
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et  d'autre  bout  à  un  aaneau  placé  sur  l*liîlolre  qui  prolonge 
le»  écoutilles  ;  il  sert  à  haller  ie  canon  en  dedans. 

PAI.AP  B*4tAT. 

angl.  stay  taeUe*  —  «p.  eitreUer*  do  estay,  canddclon  dd 
estay  mayor.  —  ail.  stag  taofcd.  —  d.  pwaoeo  di  ttnffkfm^ 
port.  Mtnlheira  do  ettaj. 

Palan  qui  Mit  à  charger  les  vaisseaux  et  à  hisser  tout  ce 
qui  8*enibarque  ;  mais  les  flOtes  qui  embarquent  de  rartillerie 

hors  du  port,  les  vaisseaux  marchands  qui  chargent  des  ob- 
jets très-lourds ,  établissent  un  palan  et  un  mât  de  charge. 
y.  l'article  suWant.  Le  palan  d  étay  est  une  candelette^  jadis 
aiguiiletée  sur  l'étaî  du  grand  mât,  maU  qui  maintenant  est 
alguilletée  sur  une  pentoire  frappée  «ur  le  ton  du  mât,  au* 
dessus  du  capelage.  Ce  palan  Tient  à  l*appel  des  fardeaux  et 
de  la  grande  écouuile  au  moyen  du  guis.  V.  ce  mot. 

Palau  ds  chaicb. 

angl.  lading  tacUe.     êip,  eftrdeca  de  eaiga.  —  «If.  ladang 
takel.  —  H,  paranco  di  cirico,     port,  eatralbeira  de  caiga. 

Palan  que  Ton  établit  pour  embarquer  des  objets  très- 
lourds  dont  le  poids  fatiguerait  trop  les  mâts  et  les  agrès  du 
vaisseau.  Ce  palan  est  établi  au-dessus  de  la  noix  d'un  mût 
de  hune  que  Ton  plante  sur  le  pont  auprès  de  la  grande 
èeoutiUe;  le  pied  de  ce  ïnfit  porte  aur  une  semelle  qui  prend 
au  moins  troia  baux  sous  lesquels  on  épontille  ,  et  le  pied  du 
niAt  doit  répondre  immédiatement  au-dessus  d'une  époiilille. 
La  tête  du  mât  est  contenue  par  une  crayate  faite  de  plu- 
sieurt  doubles  de  filain  qui  passent  autour  du  capekge  du 
grand  mflt.  Cette  cravate  est  d'une  longueur  suffisante  pour 
que  le  mftt  de  hune  puisse  porter  sa  tête  au  moins  aunlessus 
du  plat-bord  pour  venir  à  peu  près  à4'appel  des  fardeaux  qu'il 
doit  enlever  dans  les  bateaux  le  long  du  bord.  Cette  disposi- 
tion a  pour  but  d'éviter  une  direction  trop  oblique  dans  le 
palan  et  un  trop  grand  frottement  le  long  du  bord.  Le  mftt 
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de  charge,  étant  mobile,  cède  à  rimpulsion  do  fardeau  ^  au 

moment  où  celui-ci  dépasse  le  plat-bord,  et  vient  avec  lui 
56  ranger  Yerlicalemeol  au-dessus  de  la  grande  écoutillc.  Lè 
palan  frappé  sur  ce  mât  de  bune ,  est  une  grosse  candelette 
à  itague  et  parfois  une  caillorne,  L'itague  et  la  poulie  infé- 
rieure du  palan  sont  toutes  les  deux  crochées  sur  le  fardeau, 

Talan  de  retem  e. 

angi.  guy.  —  esp,  releiiida.  —  atl.  sittsanikeit  tackel.  —  it.  ri- 
tennta.  —  pert.  («tenida. 

f  C'eût  un  palaa  qui  bc  ftappe  à  peu  près  au  milieu  d'un 

gui  et  qui  va  crocher  sur  TaYanl  des  haubans  sous  le  vent 

pour  faire  contre-effort    l'écoute  et  tenir  le  gui  fixe  sans 

qu'il  balance  au  roulis* 

PALÀNQUER.  V.  a. 

Se  servir  d*iiD  palan  pour  produire  un  effort. 

PALANQUIN,  s.  m. 

ûngi,  ballance  taclde,  reef  tacklc.  —  êip*  palaoquines  de  riio  » 
palanquin,  —-ad.  recftalie.  —  it,  paraochioetto  di  riaae.  — 
port,  tailla  doë  lin/es. 

Manœuvre  qui  passe  dant»  le  bout  d'une  vergue  de  hune  et 
qui  se  rend  à  une  patte  située  sur  la  ralingue  de  chute,  im- 
médiatement au-dessous  de  la  patte  du  dernier  ris.  JLe  palan- 
(]uin  passe  h  la  tête  do  mât  de  Hune  et  se  rend  sur  le  gaillard; 
cette  manœuvre  est  è  itague  ;  elle  a  pour  objet  de  souleTer  la 
ralinfrot"  de  chute  afin  qu'on  pui^^se  facilement  prendre  les 
empoinlures  des  ris.  Le  palanquin  a  l'avantage  de  seconder 
la  balaucine^  et  cette  coopération  est  bien  utile  quand  la 
Tergue  est  chargée  de  monde  ;  aussi  le  premier  mot  est  de 
dire  :  tournez  les  palanquins,  même  quand  on  monte  pour 
serrer  la  voile  ,  ou  quand  on  passe  à  la  bande. 

Les  voiles  niiriqucs ,  ai  surtout  la  grande  voile  des  cutlei**, 
ont  des  palanquins  pour  prendre  leurs  ris,  les  itague  s  de  ces- 
palanquins  sont  à  demeure,  elles  sont  frappées  sur  des  cosses* 
dans  la  patte  qui  leur  appartient ^  passent  au  traTcrs  du  gui  ^ 
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dansna  dan  et  aboaltssentà  une  cosse  sur  laquelle  on  frappe 
un  palan  allongé  sous  le  gui. 

PàLLE  ou  GRABBK  s.  1.  V.  grabbe.  s.  f. 

PÂLLB  ou  PàLE,  ou  PELLE,  s.  f. 

tmgL  bkde.  *  up,  p«l«.  —  «//«  bUf.      If.  paît.  ^  pvH* 
palm. 

V.  aviron. 

PALME.  8.  f. 

angl.  palm.      c»p.  palmo.  — a//,  spaone.  —  it.  paliua.  — port. 

Mesure  employée  pour  la  mâture  brute  quand  on  l'achète; 

elle  exprime  îe  diamètre  du  mût,  ttcoulicQt  i5ii^aeb.  V.  mât. 

PAN.  s.  m. 

angt.  face.  -~  up*  Cl».      aU.  leits.  —  if.  faocia.  — '  j»ar#. 

face. 

Face,  côté  d*ua  poljèdre. 
PANIER,  s.  m.  T.  manne. 

PANNE,  s.  f. 

angl.  lie  to,  lying  to,  —  fs/».  en  fâcha.  — btcfciegeo.  —  U. 

io  panna.  — port,  a  Itiaca,  a  ca{)a. 

Situation  d'un  vaisseau  dont  on  arrête  le  sillage.  Une  par- 
tie des  voiles  est  pleine  et  une  partie  masquée;  de  cette  ma- 
nière $  elles  font  contre  effort  Tune  àTautre^  elle  yaisseau 
n'est  plus  sollicité  que  dans  la  direction  de  Timpulsion  du 
Tent;  et  comme  la  panne  n*a  lieu  qu'au  plus  près,  il  en  ré- 
sulte que  l'impulsion  est  tonie  latérale^  aussi  le  vaisseau  dé- 
rive beaucoup.  Le  vaisseau  en  panne  a  la  barre  dessous,  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  fesse  des  arrivées  ;  alors  il  court 
de  l'avant)  mais  aussitôt  il  sent  sa  barre  »  et  fiiit  une  nouvelle 
étoffée,  et  ainsi  perpétuellement  ;  en  sorte  que  les  arrivées 
jointes  à  la  forte  dérive  le  font  tomlier  beaucoup  sous  le  vent. 
La  panne  ordinaire  tient  le  grand  hunier  sur  le  mât  et  les 
deux  autres  pleins.  lies  qualités  du  vaisseau  déterminent  la 
voilure  qu'il  faut  conserver;  il  en  est  qui  sont  si  lâches, qu'il 
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faut  baler lias  l«  petit  foc  et  border  Tartiaioii;  d*autrei  sont 

si  ardens  qu*il  faut  garder  le  grand  foc  dehors  ;  d'autres  en- 
fin courent  trop  de  l'avant,  ou  est  obligé  de  masquer  le  per- 
roquet de  fougues.  L'oi&cier  manœuvre  selon  qu'il  le  trouve 
nécesaaire» 

PANNE  sur  panne,  adv.  / 

angt.  frnm  one  sîde  on  îhr»  uther — esp»  d'un  bordo  scbre  l'otro, 
d  uaa  bauda  sobre  i'otra.  —  ail.  vun  ein  seite  auf  ein  audere. 
—  jf.  d'uiift  banda  topra  l'altra.  -  pori,  dliuma  banda  a 

C'est  rouler  d*un  bord  sur  l'autre.  On  ne  peut  rouler 
panne  surpanae  que  veut  arrière,  ou  bien  de  caime;  autre* 
ment  i'impulsioD  du  Teot  sur  la  voile  ne  permet  au  TaÎMeau 
de  router  que  du  cdté'soosle  rent.  V.  roulis. 

PANNE.  V.  penne. 
PANNEAU  d'éeoutille. 

rnugL  hatclie.  —  m^.  oaartel ,  etentrtelde  eieotiHia,  quar> 

tel  de  enjaretado.  —       vierektiges  des  luke.  —  îf«  q^or- 
tello,  contra  tportello.  —  pvrt,  quartel  de  eacotilha. 

Le  panneau  est  la  fermeture  de  rooTerture  qu'on  somme 
écoutille.  V,  ce  mol* 

PAiSTENNE.  s.  f.  ou  pentcnne. 

angl.  top^io^  yards.  —  t»p.  en  desconcierto.  —  ail,  hangeod 
ma.— If.  la  disofdim»  yenaoae  p6iiéeBte.-«j»«rt*emdéNr- 
dem. 

Mot  dérivé  de  l'italied  «iif«nna  pendente»  On  met  les  ver- 
gues en  pantenne  dans  les  cérémonies  de  deuil.  Pantennc 
exprime  le  désordre.  Un  vaisseau  en  pantenne  est  celui  qu'un 
combat»  une  tempête^  un  abordage»  ont  mis  en  désordre»  et 
dont  In  mâtuio  est  en  confusion  :  tout  est  en  pantenne»  veut 
dire  que  tout  est  en  confusion*  Pour  la  pantenne  de  deuil 9 

V.  deuil. 

PANÏOIRS.  s.  f.  00  plutôt  pentotre«  V.  pentoire. 
PANTOQUIÈRE.  s.  f,  T.  brider  les  baubans. 
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PAPIERS,  s.  m.  ' 

» 

tmgi.  pap«r8>pasa. — eip.  pataporte.  — aii.  papier,  brief,  jeleitf 
brief.  —  it,  pêÊUk  porti.  —  part,  paita  porte. 

Les  papiers  qu'un  capitaine  d'un  vaisseau  du  commerce 
français  doit  aroir  suivant  la  loi  sont  :  Pacte  de  propriété  du 
naTire»  l'acte  de  francisatioD»  le  rôle  d*équipage|  les  connais* 
semens  et  chartes-partlea  »  les  prooès-Terbauz  de  tisite ,  les 
acquits  de  paiement  ou  A  caution  des  douanes*  (Gode  du  com- 
merce, Ht.  a,  tit.  4*  ^rt.  aa6). 

PAPILLONS.  m. 

011^^  skj  scrapprf;.  — m/V. corne  TÎento.  ~a((.  obenolMIl  braiB* 
segel.  —  it.  mangiavento.  —  port,  borboleta«. 

Bonettes  triangulaires  qu'on  hisse  au-dessus  des  royaux 
quand  ces  rojaux  sont  garnis  et  qu'ils  ont  une  flèche  au-* 
dessus  '  du  capelage  ;  on  peut  aussi  gréer  des  papillons  au-* 
dessus  des  perroquets  en  place  de  rojaux  Tolans.  Cette  Toile 
est  triangulaire;  on  en  hisse  une  de  chaque  côté  de  la  flèche, 
elles  ont  toutes  les  deux  leur  drisse  au  haut  de  la  ûèche»  leur 
amure  an  bout  de  la  Tergue  de  rojal  ou  de  perroquet,  et 
leur  écoute  an  racage.  Les  papillons  n'ont  par  conséquent 
pas  de  Tergue.  On  les  a  long-temps  préférés  aux  royaux 
dans  les  frégates  et  au  dessous  ,  parce  qu'ils  n'exposent  pas 
les  hommes  9  el  qu'on  peut  les  amener  et  ies  serrer  sur  les 
barres  de  perroquet*  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  rojaux  garnis 
qu'il  faut  carguer  et  aller  serrer  en  montant  sur  la  Tergue, 
et  s'ils  sont  Tolans ,  Il  faut  aller  les  bosser  quand  on  les 
amène,  ce  qui,  daiia  un  grain  on  autre  tnanœuvre  subite  , 
expose  le  matelot  qui  ne  trouve  pas  d'enfléchures  aux  hau- 
baos  de  perroquet,  et  malgré  cela  les  papillons  sont  d'un  si 
petit  effet  qa'on  j  a  renoncé  en  fiiTeor  des  rojanx. 

PAQUEBOT,  s.  m. 

eaigl.  packet,  packet  boat.  —  esp.  nanii  de  correo.  — <  «//.  pac- 
îet  Mat*  ^  il .  paqoebole.  — -  ptH.  eafio  de  posta ,  paqoete, 
paqoebott. 
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V TMLr»,4f4tîft«é  porter ^et  lettre»  et  de»  pMMf^s,  r.liins 
autn»  u^<â  ni  pour  la  guerre  ni  pour  le  commerce^       -  .  > 

PAQU&A.  V.  a.  Y.  ferler.  i 

j^ÂQDET  eo.  advl  V.  en-wrack. 

PARACLOSE.  s.  f.  '  * 

angl.  limbcr  board.  —  esp  empanado.  —  ail.  fufliog  der  n'M-  ^ 
1er  locker,  Dttster  lockcr.  —  if.  bu8»ole.  —  port.  taboa§  das 
'•iiir 'beeirM.  a 

<  Deoftwîriires  do  vaigrage  des  deux  eétésde  la  carlingue^ 

«ne  de  chaque  bord.  Os  virures  sont  iDobiles ,  ou  les  lève 

pour  nettoyer  les  uuguillères  toutes  ioé-foii  qu^oo  le  peAU.  .  « 

PARA-FUMÉE,  s.  m.  t.  masque.  t 

PAIIAGE.  s.  m. 

angl.  tract  of  «ea.  —  «/».  parage.  —a//,  sec  ttricb.  —  lï.  tratlo 
ai  mare.  —  port,  paragem. 

Le  nnot  parage  tsi  à  Li  incr  ce  que  celui  de  pays  esr  à  !a 

terre.  Le  parage  est  une  étendue  ,  une  parlic  de  la  mer  sans 

mesifre  fixe  ;  si  le  parage  indiqué  est  pi'è<^  d'une,  terre 

^'îndigae  :  ainsi  on  dit  les  parages  des  fies  du  Tent,  le  pantgé 

â^ouessantj,'  etc.  Si  le  parage  est  éloigné  de  toute  terre ,  oit 

en  fixe  à  peu  près  les  limites.  Ainsi  on  ordonnera  à  un  oOi- 

cier  d'aller  ctoiser  au-devant  d'un  convoi,  et  on  lui  dira  : 

«  Vous  croiserez  sous  le  trentième  parallèle  entre  le  a6'  etag* 

«méridien^  et  ne  vous  écarteres  pas  de  ce  parage.»       '  ^  ^ 

PARA-GLACE,  s.  m.  • 

angl.  ice  board.  —  esp.  parabtelo.  —  ail.  eis-abieiler.  —  it.  - 
paraglilaccio.  —  porf.  paragelo. 

'  Bordage  très»fortettrès-épafsdoiitdn  renforce  pATaftt  â*uii 

vaisseau,  depuis  Télrave  jusqu'au  delà  du  bossoir,  à  la  flot* 
taison,  quand  ce  vaisseau  est  destiné  à  naviguer  dans,  les 
liiers  du  nord,  parmi  les  glaces.  '  t  '  *     .  r 

On  donne  aussi  ce  nom  à  des  mâtereatit  disposés  eà 
Votf,  iDYTarâM  #nii'  raîsseau  qui'  hîteiroe'dims'line  'fîtilM 
rapî^h  ,  él  sujette  à  charrier  des  glacei.  ■  m-'-zo^ji 

I  lî  t 
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On  danne  an^î^i  le  nom  (fe  paran:îacc  à  une  congréiire  en 
iBaillard  de  for  qu'on  fail  autour  des  câbles  quand  on  eit 
mouillé  pcDdaot  Thirer  dans  un.lieu  où  Von  craint  lei  giaees^ 
Cette  coDgréure  préserve  les  câbles,  et  empêche  les  glaces  de 
les  couper. 

PARALLACXIQUË.  adj. 

Triangle  de  In  parallaxe,  iriangle  parallaclique  :  ile."?l  forait» 
par  le  rayon  de  la  terre  et  par  deux  droites  qui  partent  du 
centra  d'uo  astre  et  vont  aboutir  aux  deux  eJUrépaité»  de  c« 
rajOQ.  V.  parallaxe  ci-après. 

PARALLAX£.  s.  t. 

«mgi.  patallax.         paralax.  «-«/I.  parallaxe.— tf.  paralafM. 
—  /p«rf .  parallaxe. 

V 

La  parallaxe  d'un  astre  est  la  diflerence  entre  le  lieu  où 
paraît  cet  astre  vu  de  la  surface  de  la  terre ,  et  le  lieu  où 

il  paruilrait  s  il  était  vu  du  eeiitrc;  et  comme  le  mouvement 
apparent  des  astres  ne  se  fait  pas  autour  d'un  point  de  la  su- 
perficie de  la  terre^  mais  bien  autour  du  cejitre  du  globe,  il 
s*en8oit  nécessairement  cj^ue  l'endroit  du  ciel  où  répond  vérf^ 
tablement  un  astre  par  rapport  à  la  terre,  est  celui  où  il  serait 
▼u  si  rœll  de  Tobservateur  était  placé  au  centre  de  la  terre. 
La  parallaxe  peut  done  être  considérée  comme  un  angle 
formé  à  l'astre  par  deux  lignes  droites^  menées  l'une  au  cen- 
tre de  la  terre,  Tautre  à  l'œil  de  ^'observateur.  Cette  défini- 
tion soffit  jpour  démontrer  que  U  parallaxe  abaisse  TastrCj^ 
c'est-énlire  qu!elle  diminue  ta  hauteur  a  laquelle  il  faut  ra- 
jouter pour  avoir  la  hauteur  vraie.  Il  est  facile  de  concevoir 
que  la  plus  grande  parallaxe  a  lieu  quand  l'astre  est  à  l'hori- 
zon, et  qu^elle  diminue  ù  mesure  qu'il  est  élevé,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  elle  est  nulle  q^uand  l'astre  est  au  zénith,  car  si  Fon 
9i)l|»pOM  ^une  drpite  patiluit  du  centre  dè'Ia  terre  pour  aller 
lenconfrer  le  centre  d[e  Pastre  au  zénith  de  l'observateur , 

T.  II.  ly 
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cçMc  ligne  pnssera  par  Tceil  de  cet  obserTaleiir  ,  donc ,  ;<Ioj  s, 
il  n'y  a  point  dt  parallaxe. 

Les  étûileâ  sont  si  éloignées  de  nous  que  leur  parallaxe  n*est 
pas  sen^ibie,*  càr  le  demi-diamètre  de  notre  globe  qui  déter- 
nUoel'oaTertore  de  l'adgle  parallactique  n'est  qu'un  rien  par 
rapport  4  la  distance  des  étoiles.  Mais  le  soleil  étant  pfi^s 

voisin  de  noii«.  n  une  parallaxe  :  il  est  vrai  qu'elle  est  si  pe- 
tite, que  Bouguer  veut  la  négliger  à  la  mer  :  cet  avis  n*est 
pas  suivi  par  ceux  qui  se  piquent  d*exactitude ,  surtout  dans 
les  observations  de  distance. 

■ 

'**tj*abbé  de  la  Caille  avait  eu  pour  résultat  de  plusieurs  ob- 
servations to'^  pour  la  parallaxe  horizontate  dn  soleil ,  dans 
sa  distance  moyenne  d  la  terre,  mais  les  observaiiuns  du  der- 
nier passage  de  venus  sur  le  soleil  n*ont  donné  que  8'  ~. 

^La  parallaie  se  réduit  à  bien  peu  de  chose  dans  les  obser- 
vàtioiis  méridiennes  9  aussi  la  néglige-t-on  ordinairement 
quand  on  observe  le  soleil  à  plus  de  lé*  aù*d^ssu$  deflio- 
nzon. 

La  parallaxe  du  soleil  fixe  sa  distance  de  la  terre  à  234^9^ 
^  demi-diamètres  de  la  terre. 

'  Parallaxe  (U  la  lune» 

Mi.4>fi  tirOuffe  dani  la  connaissance  des  temps  la  table  deap»- 
fallesM.boricootales  de  la  lune  pour  midi  et  pojor minuit»  à 
rVeris,  tous  les  jours  du  mois. 

Lorsqu'on  veut  avoir  la  paralinxe  de  cet  astre  au  mument 
d'une  observation,  ii  faut  txouver  la  parailaa^ borisoutale  du 
4èBu  l*on  se  trouw  ;  ce  qui  se  fait  comne  pour  la  déciinat* 
«on^  «n  comparant  celle  de  midi  et  celle  de  mihnit^  et  en  pM- . 
dont  un  moyen  terme  pour  f^éloigacmenl  oik  l'on  «etrouTO 
du  premierméridien.  Lorsqu'on  a  cette  parallaxe  horizontale, 
on  la  multiplie  par  le  cosinus  de  la  hauteur  app^rettle  >  et 
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l*ôn  a  la  parallaxe  de  hauteur;  c^est  celle-là  qâ*il  faut  em-*. 

ployer  dans  le  calcul. 

Voir  Tart.  longitude  pour  la  manière  de  faire  cette  multi- 
pUcalioa,  ,  ,  . 

N0U8  aton»  dît  que  la  parallaxe  abaiese  l*aslre  ;  «ni'abj^ 
.8apt««11e  oç^  r^carte  pns  de  AOn  yerttcàl,  mais  cUe«le  fiiit 
rftîlre  plus  éloigné  du  méridien  qu'il  nt  l*eft  Tiiiinient,  par 
roiHt  (juent  elle  altère  ro.scension  droite  et  la  ii;;(.Iiiusiî50iL  ^'Hc 
retarde  le  lever  et  avance  le  cuueher.  Mais  cet  objejt  étant  in- 
£njoE|f  nt  pi^tit,^il  suffît  Ici  de  l'indiquer  :  oq  peut  consulter  les 
direra  traités  d'astronomie.  ,  ! 

^  C'est  par  te  moyen  de  le  parallax^6riiootale  qu'on  d4|ter- 
mine  la  dislance  des  astres  à  la  terre.  Cela  se  borne  à  la  ré- 
duction d  un  triaii|;ie  recliligne.  On  connaît  l'augle  pftrall^ç- 
tique ,  Tangie  droit  formé  à  l'œii  (|e  l'obseryateu^  P^^.^f^  ^$«9^ 
liorUontale  et  celle  qui  passe  de  son  œil  au  cept^  fii^^ 
on  connaît  le  rayon  de  la  terre  (ij ,  l'autre  jCf^t^è^^se  tro^Tc 
comme  à  l'ordinaire. 

Pour  observer  la  parallaxe,  on  peut  cmplo}  er  trois  tnojcns. 
Le  plus  sûr  et  le  plus  usité  c'est  d'obserrer  l'^nccpiiipris  entre 
le  zénith  de  deux  observateurs  situés  sous  unjnêjne,m,i^r^^ieis« 
et  à  une  distance  considérable  Tun  de  l'autre^  c'est-à-dire  dans 
des  hémisphères  opposés.  Chaque  obselrateur  obsenre  Pastre 
à  son  pa^saef^  au  méridien,  et  dans  vv  inoment ,  il  détermine 
la  diÔ'érence  entre  la  hauicur  de  Tastre  et  celle  d'une  étoile 
connue.  Si  cette  différence  est  la  même  et  iHi  mèmeiMils 
dAAB  teB  ^eot'ôbstok^atîoBSy  Tastre  n'a  pa»  deparklla^e  (nilals» 
'dati^  te  y^ftis  bdlMéalte,  dn  remarquera'  si 'lé'  rayoïl  Tteit^br 
(<|iji  \  [\  (^î  rentre  de  lu  icire  au  centre  de  l'astre)  passe  entre 
les  deux  Aeiiillis  de»  observateurs,  alors  on  prendra  la  soumie 

-deis'slUuB  ^es  di«ta«ees  de  l'astre^au  iénith^  dans  les  deulPob* 
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aervationsc  Mais  si  ie  rayon  vecteur,  oe  passe  pas  entre  fe» 
^^yxjiénitlis^  on  prendra  la  différence  entré  les  âiifàs'déf 
distances  au  sénith^  dans  les  deux  oBsérf  atîons.  Cétfe'ëdflime 
cette  différence  nommons-la  A.  Ensuite  on  eomparetn  fa^ 

différence  entre  les  deux  hauituis  iîk  ridicnnes  de  i'aslre  et 
celles  de  Tétoile  qui  a  servi  de  terme  de  comparaison.       ^ . 

Déduisant  Tune  de  Ta  titre  si  elles  sont  dans  le*  même 
sena^  .pu  les  ajoutant  si  elles  sont  en  seM  contraiff  »  9û\$hr. 
tient  une  quantité  que  no<hs  nommerons  B*  ^ 
'  Alors  on  a  A  t  R     B  I  X.  Ce  quatrième  terme  es^  la 
parallaxe.  (R  est  le  rayon). 

^  Nous  avons  le  droit  de  nous  copier  nous- même,  et  nous 
'e^fitis  AWe  plaiflir  au  marin  qui  boqs  consulte  en  lui  don- 
nant ici  an  exemple  tiré  de  notre  Géographie  physique* 

Exemple, 

i  A  uu  jour  donné,  un  observateur  situé  par  40"  sud,  a  observé 
le  passa^  de  Vénus  au  méridien,  dans  un  moment  déter- 
'mînéjpar  le  temps  yrai*  Sa  distance  au  xénith  corrigée  était  4e 
li" ,  ^on  centre  était  7'  plus  sud  que  la  seconde  du  TOirsean» 
Le  même  jour,  au  même  mument ,  un  observateur  situé  sous 
le  même  méridien  pai*  40"  nord,  a  observé  le  même  astre  au 
méridien^  à  G8°  du  zénith;  son  centre  était  de  ^'  i5' plus  sud 
que  la  seconde  du  yerseau. 

Qn  remarqu e  que  Te  rayon  vecteur  passe  entre  lès  deVnc ^s- 
tances  au  zéfiith,  et  que,  dâns  les  deux  observations,  vénus 
esl  nu  sud  de  l'étoile  du  verseau,  par  conséquent  la  différence 
c^t  dans  le  même  sens.  < 
Ainsi,  sinus  ia°-f-sin.  68"  :  R  ::  /  l5'  — 9'  :  X.  - 
*  Opérant  $ur  les  nombres ,  on  aura  pour  râleur  do  :X 
1.891046.  lop^.  de  1'  i8%  parallaxe  au  jour  et  mooneot  donné. 
Kn  obscrvaiM-     pui;|iiaxe  daqs  jcs  ^bsid^s^  on  connaîtra  la 
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JUrne  de9  abs^îd^s»  et  successWein^nt  toutes  les  proportions  de 

JVbUe  de  raslre. 

\  JHoud  iMji^ooâ  cet  article  en  donnaat  à  Tiiomme  de  mer 
4eiW»iUialogies  qui  lui  soDt  utiles.  ••• -«i  Lt-.i 

T  jU9S(.pare,lla^s  de  hauteur  soat  coijimè  les  sînus  liié^'dti^^  * 
taoceSrappa^'ep tes  au  zénith.  '  "'-f'^nnih 

♦  .rLcfl  parallaxes  horizontales  sont  cpinniè  le  layou.  ''■'^^^^ 

.  ..  .  .  h,,  r    .M  .  r,n.,ui'.([ 

MRALLKJ.K.  s.  m. 

«n^^/.  p;ii;»llo!.  -  csp.  par;iI(  Iio  o  païalelu.  — ali.  vergleicfauug^.  ' 
- — i/.  païalcllo.  —  /,'or/.  [îarallelo.        '        •"  .t 

*  Cercle  paraîlrle  à  l'éqnateiir.  Dans  les  gradualion^  uidi- 
iiaircs  ,  on  en  ruippose  un  pmir  limite  à  uliaquft  ilegié  ^Oj^fy- 

titttdëy  e^est-à^ire  que  l'intervalle  entre  deusp^t^Mè^f^j'H'^^ 
UH  'dégré.  'Ma W  ^  ' dans  le'  fait ,  on  peut  eupposcr  def tP4r#(VHf|s 
par  toiis  lés  *p>6tkil%<dèi$' méridlensv'  »  i ■    ut  j f :  >  .  q ,j     j), ^^^^ 
V.  irtoyen  parallèle. 

PAriATONNEURE.  s.  m. 

0»^"^/.  lllunder  scrcf'n .       csp.  pavaravnj.  -^aff.  wctfer  ablciter, 
tloiiiier  ableitcr.  — it.  paialuliniiK;.  — port.  cotiJuctor. 

La  foudre  est  un  cllet  électiiquei  i'élecM'ieité  alfccte  lys 

pointes,  .et.c'e»t4;e  ppuToir  des  poiotes  qui  a  t'ait  i marner 

Je»p4catODiierre9*X)*est.|ine  verge  de  métjjil^  terminée  par  une 

-  .pointe,  que  rpn  dresse  au-4essu8  de  la  pomme  du  haut  ^u 

grand  mAl  d'nn  vaisseau;  on  attache  à  cette  verge  ce  que  l'on 
nomtiic  uij  coaducteur,  dont  Je  bout  tombe  a  la  mer.  Le  con- 
ducteur, à  bord  d'un  vaisseau,  est  uuc  corde  de  fd  de  laiton» 
l^uand  on  e^asseiUi  d'un  orage,  on  installe  le  conducteur, 
.et  si  la. foudre  passe  asses  près  de  la  pointe  pour  qu^eile  la 
.  soutire,  le  tonnerre  tombe  et  le  conducteur  le  dirige  à  laminer 
où  il  va  îs'engloultr.  l-cs  ^ros  vaisseaux  dont  la  niilture  e^t  . 
iurl  élevée ,  et  qui  sont  deitiuès  à  traverser  la  £Ùue  torride. 


/uejioivefîtpaf.Açgliger  de  se  munir  d'un  j^aratonnerre.^ 
-'PARC  A  boulets^   '  j  .,..  ,^ 

il  i.iif^/'  «toi  locker.  —  etp.  parque  'para  lasbaJas.  —  a//,  kuiel 
plaU.  -  II.  ^kècô  'pérU  piih,  ^  ji«rf.  pftn|u«     lidtff .  m  î 
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•Petit  compartiment  praque  toofours  tnang^iiliiire^  odbÉT' 
posé  (le  deux  forles  trinj^les,  clouées  sur  \e  tîlîac  entre  deux 
pièces  de  caiiQQ,  Uui  ^uprès  de  la  fourrure  |;outlièi'e;  on 
j  eiapUe  deux  ou  XtcU  coiich«s  de  bpuleti  quand  U  teqips 
ne.  fait  pas  craindre  de  trop  fort  roulis* 

FAR  0ESSLS  LK  BORD.  *  ^ 

mgl,  hy  thc  board,  over  board.  — tsp,  <te  a  borno« —  eUi,  u«^r  ,  ,  * 
bord.  —  if.  di  sopra  il  bordo.  —  porl.  do  bordo. 

On  jette  pni  dessus  le  bord  ce  qii'on  jolie  à  l.i  mer  ;  tomber 

par  dcdâus  le  bord  c'est  tumber  à  la  mer  ;  hisser  par  dessus  le 

bord  c'est  embarquer  ou  débarquer  des  objets  au  palan,  etc. 

PARE  A  VIRER,  com. 

angi.  readj  about ,  a  bout  sh!p.  — 6$p.  hito  pârt  \lrar.  —  «//. 
fuir  Wiereo.  —  il.  per  virare.     p&Irt*  por  virar. 

'  'CIdrtimaïkdement  pour  avertir  q|ie  Ton  ta  riren  A  ce  com?* 
mkhidefnettt,  on  dépend  les  glènes  des  maniBuyres»  on  le» 
cotît^te  sur  le  tillac  prêtes  à  filer^  on  dédouble  les  écoute» 

et  les  amures  des  basses  voiles  ;  on  allonge  les  bras  du  vent , 
enHu  on  prend  toutes  1^  mesures  qui  peuvent  seconder  1» 
inatoœuTre. 
FARÉ.  âd). 

ângL  eIear,IUf.  ^e^,  bfio.  —  «//.  klar.—  U,  proufo.  pott, 

çhro. 

Clair  y  débrouillé»  que  rien  ne  gêne^  qui  est  libroi  prêt  A 

opérer-,     /         .  ,  ^ 

FAMELIE  ou  PAHHELIE.  s.  f. 
^4nfi-  rnock  snn,  parclium.  —  6ip.  pareUââ*  — aU*  o«benaoiiD«r 

—  (<.|>jti'  i  I.  —  port,  parelio. 

Les  parhclii'>  -ont  des  météores  qui  représentent  une  se- 
conde fois  et  oiéme  plusieurs  fois  l'image  du  soleil.  La  parhé- 
lie  est  une  réflexion  du  soleil  par  un  nuage  qài  retnrplit'Cel^• 
taides  conditions  pour  sa  place  et  son  opacité. 

^ÎLc  plus  souvent  on  ne  voit  qu*une  fousse  image,  mai?  on 
en  a  vu  souvent  deux,  plus  rarement  quatre  ou  cinq  et  six; 
fiévélius  en  a  vu  une  de  scptsoleils,  à  Danlzig,  en  lijùi. 
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c]a rare.     port.  cUrar.  ^ 

"C*esl  débrouHler,  mettre  en  ordre,' iléban^sseK 
trièliré  du  tofge,  se  retirer  d'an  dan^.  —  TouchêV  et  pMr^ 

C*esl  toucher  et  se  mettre  aussitôt  à  flot.  Nou5  somitK  s 
rés  de  ia  pointe,  c'est-à-dire  nous  n'avons  pluè  à  craindro 
la  pointe.  Pares  les  garans  de  ce  palan  «  etc.,  etc. 

P4RF01»EIl.T.  a. 


1 1 


angl.  perfume.  —  «fp.perfomar.  —  atL  ivohlrieclieiid  madieD» 
—  II.  piofumare.  —  pM4.  perfumar. 

Ce  mot  edt  employé  ici  dans  Taeeeption  de  purifier  o<t^ 

desinl'ecler.  '  * 

L'air  n*est  point  un  élément  smiple ,  mai?  un  cumpcfce  de 
plusieurs  partie,  dont  quelques-unes  seuiein«at  p^uvent.se 
napif  er  saus  inopuYément.  L'oxigéoe  ou  partie  mpii^fe,), 
foraielesof,2i  de  l'air,  l'azote  ouairnoBrespirable,foii>^^ 
79  autres  centièmes.  Il  y  a  en  outre  des  Tapeurs  d*M^et  ^n|i, 
très-petite  projioi  tion  d*dcide  carbonique. 

Dès  que  la  proportion  d'oxigène,  indiquée  j>lusbaut»  e^ 
diminuée  d'un  quart  par  ia  respiration,  ia  combusUoif  <;9y| 
toutetautne  cause,  le  respiration  cesse  d'fttre  libre.      ■  .«^ 

D'un  autre  côté  certains  gas,  en  se  mêlant  à  l*iiir,  lè  ren- 
dent cilrèinement  dangereux  à  respirer,  (^e  sotu  m  loiil  :  * 

L'acide  carbonique  qui  se  dégage  loulea  ieâ  ioi^  qu'il  y  a 
combustion  dans  un  espace  limité  et  qu'il  n'y  a  paséeoiile<^ 
Oient  de  l'air  brûlé  au  moyen  d'un  tuyau  ou  eheinf)aée 
d'Opel  ;  il  est  encore  produit  dans  la  plupart  des  .fermenUi- 
tioos  ou  décomposition!».  La  pesanteur  de  ce  fluide  qui  |e^ . 
fait  relomber  dnns  !n  partie  inférieure  de»  iieuxoù  il  sctrouy**.j 
rend  son  entraînement  plus  dilTicUe  :  il  cause  une  lourdeur 
de  \èie  suivie  d'asphyxie  s'il  n'y  a  pas  cenouyelleinent  d'îiir. 

yli'bjrdrog^e  sulfuré  et^l'liydrosulfure  4'iimmpniaque  qui 
se  dégagent  toutes  les  fois  qu'il  y  a  fern^enta ti on  pu  i  ride  exci  t^^ 
dans  les  eaux  stagnâutes;  les  viandes  corrompues,  certaines 


« 
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inarchjjndises^av^ri^^?,.  C^sga^       ^cjlç^uent  délétère;? ^  que 
JapliK-i pelite^^uanti^çintrodutle  tians  l'air  le, i:end, mortel.;,  ils 
reçj>nnaiss^ibl<;,s  l'odeur  d*(çu|^ipourris  qu'ejLjy^c.lqpre- 
I  ii)ier.^«t  à^rpc^epr  pén^tr^pte  et  iD4upp.orlab|e  du  se<HiKi^4 1 
C  est  surtout  à  bord  de$  bâtUaens  que  les  incoi)iséQiw  de 
la  .corruptk)n  ou  de  Tin^uflisaQee  de  l'aîr  se  font  sentir.  > 

Les  hommes  ciauL  j assemblés  sur  les  vaU^scaux,  duus  des 
espi^çe^s  fori  l'Cï'scrrés,  et  dontileâ  ouvertures  li;f]|p  petit^^^^e 
^  jgcpin|l^tçnt  |>f^^  ii^J'^àir^e.  8'y  rcnppyel^^^  ces  * 

.  ifldivij^îjj.Q^ij  paj^i^a  re8pii;ab(«%^^.t  fl^ne 

restent'enTeloppés  que  de  celles  qui  sontimproprcsà  la  respi- 
ration. Telle  est  la  première  cause  des  maladies  si  fréquentes 
panâi  les  marins.  A  ce  manque  d'air  il  faut  ajouter  la  no- 
cuité  des  exhalaisons  de  tout  ce  qui  vit  sur  les  vaisseaux, 
jde  celles  des^ravlaioasi  de^ioiite  espèce' de>lt'^aAe>  el  du 
teÎM^IitMid  Ibèstjfttof/  On  <iep«*t  donc  p  rendre^ ttop  dii^oin 
ptOAirxflooiff  fll«r?l^alr  dans  l*întérieur  des  vaisseaux,  poul*  lé  dé- 
barrasser de  toutes  les  éiiKuialions  étrangères,  et  enfin  lecon- 
,:^ûr^Q)' pur,  malgré  les  décompositions  qui  tendent  à  leyicier. 

PoiPir  atteindre  ce  but,  on  parfume  en  brûlant  du  goodron, 
i4u  f  mlore^^l^eoocns,  mais  tons  ces  moyens  ne  «ont  qne'des 
(!{i|nlMMtfiiqntTOftsquein|le:dan^  sans  le  détruire.  Le  vlnar^e 
et  les  autres  p^n  l'iims  n'agissent  (juVn  stimulant  les  organes 
des  individus,  maisils  ne  changent  rien  à  la  nature  des  mias- 

A^*aT)9ftip>»<'^1^P9rt?«*  lOa^rpH  p«pli  OuArtlr  ». suais  .le  titop» 
^p^l^ff^ffn^  p^s,/l«Mipur8.,pM  «e.strtiau'TealiîbiteuiP4  (Ifoyes 
vç/^l^lateur  et  maoe^e^  venL).'Ha«l  ionSKcef  tDoyenscsMit 

Ji,u5n0i>(ms  pour  désiqf»;cter  Tair  dans  les  eudcoits  resserrés 
01^     ne  ciruul<;,pQiQt^  et,  oCi.il  «^jùste  un  Cojrfii?.d'émanaiions 

;^^népbyjj^g}^^..,  ^  --pii 

.1)  VPFHlflBi^f^  )j^.«btmji|}jdeirwttdrB(ee'pinl)lèfMiic)es«(ée 
qu'elle  a  fait,  elle  chlore  est.f|i|}ipuf4'ililift'Uil  Mi«ftn.itifaiUMe 

^i^iç^rejjd^^f^  lg.sai[^^f^t^  ùriotérie^r  des  vaisseaux  et  des  prisèns. 
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"P€clté  dccouTcrte  est  due  à  M.  tiuttoù^hioriVÉl^tSo^^^ 
'  èé<te^>ëtibk'^r  i'iiffiiiitè'fiù^lilorê  pour  ]iij4rogèn($:  ' 

V\t^êT6^^h  'éalftiré'Mèf  fKjrdrb-çoïfure  a*«fnihonîaqiie ,  '  il 
>uiljt  d*ydéga-i:i  (lu  chlore  qui ,  gazeux  comme  eux,  se  pro- 
page rapidemenl  daas  Tespace,  s'empare  de  Thydrogeue, 
^^nae^dei^eide  hydrochloiique  et  sépare  le  soufre  6û  le  sul- 
-  luro'd*aii}|ii6fiiai|èe  qui  seoU  D^offrent  plus  d*iQcbnTéQièn9.  ' 
'  LèS'^inigdtions/d'acidô  nitrfque  som  employées  sonVî^nt 
'  9wéc  ayanla^é,  mais  elles  ne  sont  pas  ausH  eUlcuceâque  celles 
^duclilorc.^      ..n.u.  •  ^  ,    ^  .1  r  .1 

"  "Voici  les  moyens  de  faire  ces  fumigations,  t'  ' 

^      F uini^atimi  dUu  UU  mlriqu^c  ulrpMz     :  ,i,  j 
$9it  0,9  espace     lo  pieda  «ucloui  les  sew.  t  r  iro  ah 
(«j^era  Je»  portes ,  Xeoêtm  et  ftowte»  les  Dumtdm. 

On  au^ra  un  yase  de  verre  ou  de  poterie ,  et  on  y  verj^era  i^s 
.inatièrcs  suivantes  :  .  .       ,   i 

Acide  irulpt^ucique  ponceutré.     .  -  .  ,4    .  ►  i/s  ofAte. 

j„,î«^riB  pplwîfé   ...  li.Li^^i 

;  ,.,Qiix«iiiueiçaJe  méland^  arec  une.  baguette  «de -^iieM^  >^ 

lai^iPA  ifaporer  pendant  ufia  heures  e«3uîle  on  ouvrira  l«s 
.po;rtes  etfcnÊtre^.     .  •  ,  j   ,     .  -  s  ;  > 

Y  AlAH^auttnilita  do  le«trl  aairécItttiU  ^  bar  1ë(idéVdn'jlf6- 
:;s«rQ/uDel>c1M»ldjè1ro  d^  fer  reMpKb-àthoilié  de  sabié•'sî^\- 
-ceBX'Ou  de  cendre;  mettre  sur  ce  bîlîn  une  grande  capstite 
de  verre  ou  térrine  de  grés  contenant  environ  9  onces  6  gros 
de  sel  de  cuisine ,  eP  environ' 7  tHàsB^  ^b^'â*àCtde  sdlptîd- 
rique.  Celte  dose  suffît  pour  qq  local  de  i45oo  |^i«â^.^^1M. 
iI>Mis  .>QCMei  tire|cri[^(ili' ii«u9  feupposè/ii  'llÉémij'^'i'li;'^  de 
nMiMfeiitratkm«t  te  sel  non  Fét*hé.   ^'•^'î-  >  ^'         *  <»'l'''op 
^  On  versera  Pacide  d  uu  geui  jet  et  ou  fermera  lé' fb^éiil  :  «ne 
seule  opération  de  ce  genre  suffît  pour  obtenir  ud  entier  effet. 
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Soit  encore  un  espace  contenant  lo  lits. 

Sel  commun.  3  onces  a"  gros  lo  gr'âSns. 

Oxméiiôii^demangailt'te:      o     '    a   '  19 

Ltiu  commune.  m<      i      .      o*,  ù . 

^cide  sulphurtque.  i  ^  o  / 

i:é4uira  en  |K>^dre  le  seletroxidf  ;,on  ief  niâie^u  «^^on 
]fAtrHNqe^4ans  uu9f^^  éft  piotene^oo  yaioui^fireiui  e^jo^. 

l*fBCi<i«  suIpbuKîque  arsQ  la  précautioa  de  ne 
qu'Mp^eiil  jet  si  c'est  un  lieu  inhabUé,  mais  de  verser  & 
pJusicurs  jets  si  ç'cst  un  iit'u  l;i4l)ité.  Oo  i»e  reUf'era  peat^a^it. 
i*f.^çgag^^^;|eft^ld^  ^>hW^e.  '  i  .    .       • ,  . 

-  H^^avgiQeiijtea^  ^9m..ç^  diminuera dose  suivant  higran- 
deor  du  local,  et  on  op'érera,  s*il  le  faut,  sur  plusieurs  points 
de  l'espace  qu*on  voudra  désinfeeter.- 

Oii  mellia  sur  un  feu  très-doux,  daii^  une  terrine  évadée. 

< 

Muriate  de  soude  (sel  commun).  2  onces  o  gros. 

>Oxide  de  mungan^.  o  i  '  " 

Aà^.  stalphuiiquo  foibley    -  3  01. 

•1  >  -Ou  -bien  Mna-  fisu.  ; 

Oa  mettra  daa:>  uu  giaiidilacun  que  Ton  ne  dcboucherM 
qu*au  besoin.  &  ) 

Oxide  deraan<j;auèEe.  o  oaoee  4  g^^^- 

Acide  muriatique  du  commerce.  ^      .       :«  I  I 

Acid^  nitrique.  o  1 

Aprèâ  toutes  œs  fumigotipns  il  faut  aérer  le  plus  possible. 
PARIAS,  9.  m.  »  '  *  '  î 

'  'Mol  indien  >  c'est  le  nom  de  ia  cosle  basse ,  pau  vre  -  et  db»-<i 
jeoi0;ipar  aliosion  ito  a  dwuié  de  nom,  daot  t'imfoV'iittk 
hftiiiiBn»  àa  fteyi»  mal  'équipés  ^  eaduilt  de  ^algil^  el^^téèi'i 
en  cnrdft^es  de  ot»ire  ;  bltifiMirs  «fui^  ne  «lavégiient  qa^éti^ 
TnM»!»>uu  ti  ;îris  M'éloMg^ficp  de  terre ,  ils  «cfntrnontr s  p,ir<tes 
lasoars^  haut  nûsérabie  ^{^oeace  ieur  a  Taiu  ienr.nom^  qtii. 
est  un  terme  de  mépris.  ' 
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PARLBMCNTAIRB.  adf.  ' 

ongi.  cartel,  iia^  oi' tniae.  — etp*  baodera  de  pas  ,  parlamen-  , 
tario.  —  aU,  friedens  flafi^e.  —  ii,  bandièra  di  pace  ,  parla- 
vMMîo.  — '  p§ti,  iMndem  bnmea.  t  f 

Navire  expédié  d*enn( mi  h  ennemi,  pour  propositions, 
communications  y  etc.  Le  pariemeolaire  est^  de  droit,  iiidf- 
fensif;  par  cowséqtiaot  U  ne  peut  porter  al  miiatlfdlid^fti 
armes ,  tqttt  au  phis  ud  ou  deux  fsaaout  pour  «igiiAu]^;'i>li*  le 
rècOQmr«ft  à  ses  deux  pâtflloni,  H  porte  le  dea  tdr  poupe  « 
et  hisse  en  tête  du  m:1t  de  mizsine  celai  de  Terinemi  auquel 
il  e6t  envoyé;  il  doit  s'abstcair  de  tout  ce  qui  peut  sentir 
I*e9pieiiiia|e/«t  n'avoir  que  les  eommutiîcstMMis  néoessÉUés 
à  sa  missiott.  ' 

PART.  s.  F.  •  ' 

angi.  fehare.  —       parle.  —  ail,  part.  —  it.  porûuoe.  —  port. 
.  porrâo.  ..?  f< 

Salaire  dû  «iu  matelot  engagé  à  la  part.  Les  loyers  du»  i^h> 
telots  peuvent  être  au  mois,  au  voyage,  au  frét,  ou  à  laipiU-t; 
Jes  ooudiUons  de  leur  engagement  sont  eotislatées  par  le  rôle 
dei'équipage  ou  parles  conventions  autlieiiHqu^s<d«8|MitM9« 

Tout  ce  qui  concerne  cet  objet  est  réglé  par  le  Gode  de  rom-f^ 
merce,  titrev,  livre  a.  '     •  ■  '  **  '* 

PART  DE  PRISE. 

•A 

angi,  prize  moncy.      esp.  parle  de  presa.  —  aU,  pma  gcld.— 
'  '  Kii*  iiUfsiaae  defic  prode. — port,  pâte»  dt  |lr6aa%  '  •  :  / 

Tout  homme  de  mer,  en  temps  de  guerre ,  a  droH^\«fiiéf 
jiai  i  (l  ins  les'prises  que  son  vaisseau  fait  sur  les  cnncmis^  et 
s'il  est  en  escadrè,  Teacadre  entière  a  droit  à  une  part  dansi 
]a  |i«bo<H;«e»td*u«ge  ^  le  tréior  àm  Miipfékive^iin  4icef^ 
rél»ftimiiîoriito<tîei»4^  el  raotra^le»  appartiest  à  K^nlpage»'» 

-Smlea^Msains,  \e4  invalldef  prélevaient  un  tiers,  lee>afr<: 
mateurs  un  iier:^^  et  l'équipage  parCagail  l'autre  tierë avec  Las  i 
offîciera»  .   -t  v  a    f.-,-  i  i.  /. 
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arJi,'/.  departure,  sailing  ^igtlal.  -  esp.  senaî  do  hacerse  a  la  vêla. 

il    i  -r-d/JJr.yfifMf^f^'!'^*  ~     iÇT?»  paitenza.  —  port,  sahida  de 

navio.  ' 

L'ii  vaiï^seaii  est  en  partance  rpjand  fl  fait  Ses  dispositions 

lie  départ.  Si  c'est  un  vaisseau  du  roi,  son  éqoipage' étant  à 

son  Lord ,  il  a  peu  de  chose  à  fairef  »  $i  ce  n*eât  de  se  mettre  à 

pib-ét)l^titte6iirie'qaet«oi^rDi6r  canot  soit  reiveDu  delm^ 

Mais  un  Taisseau  marchand  ayertit  son  équipage  l'appelle 

par  un  signal  qui  consiste  à  bisser  son  pavillon  en  berne  et  à 

tirer  matin  et  soir  un  coup  de  canon  ;  c*est  ce  qu'on  nomme 

■<■       .  - 

canon  de  partance.  Quelquefois  même  on  lire  toute&lcs^iieux 
ou  trois  heures  >  selon  qu'on  est  plus  on  moifts  pressé. 

corn. 

'  tOtgL  to  nèar.  ^  esp*  no  «  btrioreiito.  —  ûH.  lut  BÎobt*  —  il. 
j  )  {>  M^«pfi|.fifK«»-^|Mr<.  M«»  a  Ip. 

Commandement  au  timonier  pour  lui  dire  de  ne  pas  Tenir 
au  vent  ron  se  sert  de  plusieurs  expressions  dans  le  même  but 
quoique  lenr  signification  ne  soit  pas  exactement  la  fnème. 

On  dit:  plein  la  voile,  défie rélolïée,  ne  chicane  pas  le  reml, 
près  et  plein  ^  (out  cela  3e  dit  iadifférement  l'un  pour  l'autre. 

trantito. 

,  Arrivée  du  centre  d*un  astre  &  un  point  marqué,  tel  que 
,notre  méridien, ou  le  centre  d'un  autre  astre, 'ou bierf 'cooCkme 

le  passage  de  la  lumt  au  méridien,  le  passage  de  Vénus  sur 
Jie  Risque  du  soleil,  etc.  '  *  • 

an^A  pasMge.  —  €9p>  travesia.  —  a//«  ëm  reite»'aebêr  fabrt. 
cl.  iriigettû.  —  jMTf.  Tîagem.  '    >  1 

Ou  traversée.  C'est  un  trajet  par  mer  d'un  Ueu  à  uiu^/i?f  • 

lic  passa^^d«'ki  ligne<etdiit»opique^oMi0teà  paaser  sous 

la  latitude  de  cc.^  Jeux  cercles;  ce  passage  est  accompagné 
il'une  cérémonie,  burlesque.  V.  baptêmç*  '  '  '  '  ^ 
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PASSAGER.  8.  m. 

Indifi^'u' de  n'importé  qiièt  èèjk^  qiii Yii^Vit^  uo 
Tflâtfeemi^biir  falriS^iiin  tra|^U      pas.^j^^er  est  yaisseaii^ce 

uu  V  u\  i^LUi' est  à  une"  voilure  publique,  il  lui  e.st  parlai-^ 
temeuii^U'angery  il  ^  est  âau^  lopctiçps  cc^fi^aie  sai^s  ^ul^rj^lé^ 

^à^E.  iL'  f.  llil  j[>à9s6  est  ua  efaeiiaè  ou  oanal  (  Y«  t  peîm^it}^ 

PASSAVANT,  s.  m.  '"'       '   ■  '     '■      "  -  '  -^"-7  «-n.  >uAf, 

ungl.  gang  ways. — mp*  paâamauo:»,  audaimoi»,  i^rtaios,  —  uU. 
"•  ne  passieiri»ettel.»-i-i  if.  pa«say]|Dt«,  t-  port,  balleos»  andaïmes. 

Juiiuliuiidos  deux  gaiii^ids.  Ce  suiil  deux  pass  iges.  dont  ui\ 

de  eliaque.  bpi  d,  au-dessui^  jde5,c.iu(^)^;s  d^ia  gi^i^a^^ j-ue^J^adi^i 

les  corvettes  elles-mêmes  ayaient  des  pas^ayac^;  ,çe  pjiç^ 

beaucoup  si  od  les  conserve  sur  les  vaisseaux  de,  li^ai;,  :  tes 

frégates  n'en  ont  plus,  elles  ont  un  f»ont  do  plain-^pied  et 

même  une  baUcrieâ  barbette.       ■■  ■  '  <      nu  d-^f  Muao.) 

FAî:>î>JiJPSUilX,,8.  m,  V.  expédiiio      '        '  '  -J^^^^'" 

,PASSBR..Y.  a.  dans. upe  poulie.  r 

.  '  -    i  '      '  -i  f  :  ;ij»  a0 

,  .>jrn|r'.  to  xeeve.;     «p«  guaroir  pam*  —  «//.  eins  heerpQ*  —  . 
gûamtre.  —  port,  giiaroecer ,  pas^àrJ  •  ■      i  J  -  'i  vi.j  j:*  -  Vifj 

On  passe  une  manceuvre  dans  une  poulie  pour  iVov^p^tf  r 

à  son  appel  ;  on  la  passe  dans  uu  clan ,  même  dmu  uaÉtis.'Jt>ssc, 

tt^^7fiçJVf  la^mèine  acception  que 

;  partout  MlLfturs.  Si  daiis  une  escaclre  on  quitie  ^n  oràrë\i<iiir 
en  prendre  un  autre,  on  dit  passer  de  tel  ordreâ  Bsi  ôrare^ 
passer  de  Tordre  de  marche  à  l'ordre  deliâtaïUc^  paSâisVrfe 
l'échiquier  à  la  ligne,  etc.;  on  passe  à  poup«^  d'jin  vaijyseau 
quand  ou  croise  non  sillage  4,^^,^^^ j;4âjpouf,Jui^pa|^ieF. 

C'est  doubler  un  va&seau  au  vent.  V.  doublér.  "'^^ 
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PASSER  sur  le  bord. 

angi.  arm  Ihe  board-  —  atp.  j  nsar  «^ohrp.  Iiordo  —  alf,  ueber 
bord  pafsireD.  — tf.  armât c  bordo.  — port,  arma  borUo. 

^  Uooaeqr  i|u*aa.rQDd  à  une  f enoDiie  en  frade^  soit  officier 
ou  autre.  Le  commandement  se  fait  au  sifflet^  et  on  dit  : 
PaêgûéM.momiâ'Wiir  te  êonL  A  ce  commandement ,  deux  mate- 
lots, et  quelquefois  quatre,  passent  par  dessus  le  bord,  se 
tiennent  sur  l'extrémité  des  marches  de  l'échelle,  présentent 
les  tire-vieilles ^  et  aident  ia  personne  à  monter  du  bateau.' 

C'est  un  raband,  destiné  à  prendre  des  ris  dans  les  basses 
Toiles  et  rarlimon.  Y,  raband.  -  '  ' 

PATACHE.  8.  f.  '    .    .  * 

angl.  leader.  —  esp.  patache.  —  a//.  patatcb«-     «I.  pfttaocia. 
—  /Nirl.  patactia. 

Buliment  aruié  par  les  douanes  pour  réprimer  la  iraude  et 
courir  après  les  fraudeurs;  on  permet  aux  pataches  de  porter 
la^âime  en  présence  des  raisseauz  4u  roi  ;  c'est  une  tolérance 
qui  hé  donne  aucune  autorité.  ' 

PAjT^ljlA^,     m,       ...  ..... 

angl.  t$>vifter,  preveoter  «brous c  $.  —  esp,  ibImeblM|MS*  ^  . 
ail.  horg  wand  tau.  —  »(.  Mivhie  di  fortona  ,  pataraul.  — 

port,  custaneiras.  .        .  t* 

Fauj(>9ubAiis  qu'on  emploie  pour  doubkr  les  Imubaiis  des 
bas  mfits  quand  ces  derniers  sont  vieux»  ou  quand  les  mâf s 
60ttt  'crft(j[nés9  6d  lorsqu'ils  ont  besoin  d*un  surcroît  d'appui. 

Le  pataras  n'a  point  de  capelagc  piuprement  dit,  on  le  passe 
autour  du  ton  ,  au-dessus  des  autres  capelages,  et  on  fait  la 
bridurc  quand  il  est  présenté.  Si  les  pataras  sont  en  nombre 
impair,  le  premier  &it  tour-mort  autour  du  ton,  et  cfaaquè  '^ 
bout  d^îseend  du -bord  contenable  pour  se  rendre  à  son  appcf. 
On'fîde  les'pirtflrais  sur'des  caps  de  mouton  d  aUeiiie,  qui  ne 
jervent  qu  alors,  et  qui,  le  reste  du  temps,  demeurent  sans *' 
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emploi  à  leur  place  ;  on  se  sert  aussi  au  beâoiii  de  càaiiiei  à 
croc;  cela  n'edl  pa^  auisi  solide.  ,  *  ,  j.  ,  ... 

PATARA9SË.  s.  f.   *  ' 

«Pl^  L  hors! ng.iroa.  ~  eêp.  pitinM     «M*  VàiMey^dftëAl  ^^ftî  '  ' 
paUraMa.-f<ir<.pttaniza.  .,...;!.        i.î  .  . 

.Gi-Qs  daret  de  fer  emmochi^  à  l'aide  duquel  on^caisin»  9 

coups  de  masse  un  toron ,  et  mênne  de  |*étoupe  dans  les  aou^l 
tures  d'un  vaisseau,  V,  calliater,     .1,  . 
PATX&  «.  ft  'M. .  -.M}  -d 

La  patte  d'une  ancre  fait  la  aïoili»',  du  bras  ;  c'est  siirla  paile' 
qu'on  .•q^de«.  et  quelqueXoiât.  qu'oa  rive  les  orcilios;  V  o|y'. 
ancre*  •  i»  *  j  ,  1 

PATTE-D'OYE.  's.  f.  l  .  1/  M  'ï 

•  angt.  gooie  foot,  goote  paw.  —  eip.  piç  de  gallo.  —  fUL  gaas:;^ 
'  pfote.  -^Ic.  patia  de  oca.  -^pori.  pe  deganao. 

Assemblage  de  deux  on  trois  cordages,  qui  sont  comme 

des  rayons  aboutissant  à  un  centre  commun  ;  ces  branches 

Jravaillont  et  font  effort  ensemble.  Un  vaissean  moinllé  si^r 

deux  ou  trois  ancresdoot  les  câbles  appellent  ensemble,  est 

mouillé  eo  patte-d*oye.  —  Une  bonette  basse  a  une  amure 

.  en  patte-d'oye»  dont  les  deux  bouts  sont  frappés  sur  là  petite  ^ 

Tergue,^qiU  ticiQt  kuaoltié  de  sa  rafiilgM;dè^f^nd; 

PATTE,  s.  f. 

^  «n«iicringle'.-i>fl^v|WiU  *^^:\MqfA:^iU  gilttcf  trèfle  )p^t^*  • 
délia  f)olioa.-;'forr»  gaimoho.  '         >  ^m: 

;  Petit  apneau ,  petite  anse  de  oorde  que  y^i^  fait  iiur.h  « . 
lingue  d'une  voile  pour  y  amarrer  les  man^uvr^%  i^éces-,  i 

saires. 

On  fait  une  patte  en  défaisant  un  coidago  de  grosseur  con- 
Tcnable,  et  d'une  longueur  égale  à  quatre  ibîs  celle  que  yoiijk 
.  destine  à  la  patte,,  on  passe  Tun  de  ces  toijCtos,  çl^t^  f(ntr#..  a 
deux  torons  de  ia  faliog\ie|  on  le  çprd«:,ei\çpi^s<irJluhii|tinQiO 
jusqij'àla  lon^ue^r  qu;on  vc^ui  4onn;ir     patte,  et  .  ^W-  pftM^ 
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le  long  bout  eolre  deux  autres  torons  de  iu  iaiing^ue  ,  qu'on 
ambrasse  comme  la  première  fois,  on  recorde  ensuite  ce 
eordoR  arec  les  deux  aotres;  rétablissant  ainsi  le  cordage 
en  trois  :  les  deux  bonis  s'engagent  dins  les  torons  de  la  ni*> 
lingue  ,  comme  eenx  d*aoe  épissure.  On  fait  des  pattes  pour 
Icâ  palanquins,  branches  de  bou'^ine,  cargues-boulioes  et 
cargucs-fonds,  etc. 

PATTES.  —  Élingue  à  paUes.  ¥.  élingue. 
PATRON,  s.  m. 

mtgi.  skipper.— «rp,  pktfoa.  — a/l.  wliiffer.  —  tl.  padrooe.  — 
port,  patram. 

On  nommait  autrefois  les  capitaines  marchands  patrons,  ou 
mitres  après  Dieu;  les  lettres  qu^ils  obtenaient  après  leur  ' 
examen  les  nommaient  maîtres  au  long  cours.  Ces  expressions 

déprimantes  ont  cessé  quand  la  marine  du  commerce  a  compté 
parmi  ses  membres  des  hommes  de  considération ,  et  beau- 
eoup  de  eadet5  de  fomilles  nobles;  le  titre  de  capitaioe  leur 
tut  déféré  sans  difficulté  »  arec  reddition  du  mot  marchand^ 
fit  l*on  dit  indifféremment  capitaine- marchand,  capitaine  au 
commerce;  les  orduiumices  posleiieures  de  la  marine  leur 
ont  même  accorde  le  rang  d'enseigne  de  vaisseau.  V.  capitaine 
marchand. 

Le  titre  de  maître  ou  patron  est  restreint  à  celui  qui  com- 
mande au.petitcabotage,  encore  commence-t-on  à  lenommr 

capitaine,  ce  qui  est  vraiment  un  abus. 

PATRON.  8.  m. 

angi,  cocLsv>aiH*  — esp.  patron  de  la  lancha.  —  a//.  Schiffer.  — 
it.  padrone.  -«  port,  patram  da  lancba. 

Matelot,  oilicier  marinier  qui  est  à  la  téte  de  l'équipage  d^uoe 
chaloupe  ou  d'un  eanot,  et  qui  commande  ces  embarcations 
dans  Pabsence  d'un  officier;  le  patron  de  canot  est  ira  houme 
sûr,  fidèle,  probe.  Le  patron  de  chaloupe  est  un  matelot  con- 
sommé, au  1  1  il  (je  tout  le  service  des  bateaux  ;  il  «ait  afifour- 
cher,  désaffourcber,  lever»  embarquer  une  ancre,  allonger  une 
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amarre,  frapper  uae  croii|»ière,  une  cmhossure,  sou;>i 
de  >r#iiiH«nii  il  est  froid  au  teu  comme  à  la  f^fi^^ 
aéj^iHf»  -ton  intrépidité  soot  soureal  Mes  utilo6.^aM  <|n,iMHi^;. 
de^miàlteoM»  •  -m^^ 

PÀUGRIN.  s.  m.  *  ' 
^  l'erme  de  mépris  «  et  qui  n'a'  pas  d'équlTalent  dans  les  ài/-^^ 
très  langues;  ou  le  donne  aux  hommes  ineptes  et  peu  cod-'^ 
rageux,  incapables  et  paresseux;  Il  dérlre  de  peau  à  crin,' 
peau  de  hôte,  et  n*est  guère  usité,  si  ce  n'est  sur  les  côtes  du* 
golfe  de  Gascogne.  '  '  '  * 

■ 

'VI'  éngi^  fékk.  —  esp,  jouta*     mÉL  teborlien,  —«t. k^t^Êltif^ffk» ^  ^ 
florf .  edcoUûmenlo. 

Assemblage  du  bout  d'une  jumelle  sur  la  mèche  d'un  mât^ 

V.  mat. 

P^UAiJEfi:  ou  PiLUM£LL£.  s.  m.  et  f.  .  /  , 

1 4f^.  palme.  —  esp,  |»liiio.     aii,  hand-blôcb.  —  (t.palnaa.  .  « 

■-—  port,  palma.  >  t 

•  ;  j 

Le  paumet  est  an  voilier  ce  que  le  dez  est  au  couturier , 
mais  comm^  l'aiçuîlle  à  Toile  'exige  quelquefois  un  certain 
effort,  le  voili<;i  la  jxjusse  du  creux  de  la  main,  aussi  c'est  / 
cette  partie  qu'il  garantit  avec  une  petite  plaque  de  fer  ronde,^ 
hachée  de  petites  cavités,  avec  un  rebord  un  peu  saillant, 
pour  arrêter  la  tête  de  l'aiguille.  Cette  plaque  est  la  Téritable 
paumelle  qui  se  pbce  sur  la  paume  de  la  main  ;  èllè  est  fixée 
sur  un  miorceau  de  cuir  large  qui  se  met  autonV  4ë  ta  tilâib  | 
comme  ferait  le  bas  d'un  gant  coupé  ,  le  trou  du  pouce  y  est 
ménagé^  et  c'est  lui  qui ,  empêchant  le  cuir  de  tourner^  ar- 
rête la  paomeilo  au  milieu  de  la  main;  l'ensemble  prend  Je 
aom  jovascufiii  de  paumet. 

PAUMOYEU.  V.  a.  '  * 


wngl,  to  oyer  haol»  ta  under  rua.  —  e^p.  eiaend^r.  —  ail,  |u»- , 
len  )  feifabieo.  —  ii,  ncoircto,  ^pttt,  fccorrer* 

T.  11.  10 
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Ot  fMiumoje  QD  cordage  quand  on  le  lait  passer  eoanmt'»' 
inent  dans  la  paume  de  la  main;  on  panmoje  vn  palan  pour 

parer  les  garan». 

On  paumoye  un  câble  pourle  visiter,  el  c'est  à  cette  opé- 
ration qu*est  principalement  appliqué  le  mot  paumojer.  Ce 
travail  se  fait  dans  une  chaloupe;  elle  se  range  sousle  câble,  au 
dessous  de  Técubier,  le  prend  par  ses  daviers  de  devant  et  de 
derrièn.',  el  abraquc  dessus  j  la  chaloupe  se  halle  ainsi  jusqu'à 
pic  lie  rancre.  Celte  manoeuvre  a  pour  objet  de  visiter  le 
câble,  de  le  nettoyer  s*ii  y  a  lieu,  de  le  pigner  là  où  il  <e  rague 
sur  le  fond  par  n'importe  qu'elle  cause  :  c*est  une  précaution 
sage  qu*on  doit  faire  souvent  sur  les  meilleures  rades.  La  po~ 
lice  n'y  est  pas  toujours  rigoureuse;  les  subalternes  jettent 
a  il  mer  tout  ce  qui  les  gêne,  poltiiie  brisée,  bouteilles 
cassées,  coquilles  d'huitres,  etc.;  un  seul  de  ces  objets  ve< 
nant  à  frotter  sur  un  câble ,  rendommage,  et  on  y  remédie 
en  le  paumojant* 

PAVILLON,  s.  m. 

àiigi.  cotttour,  flag,  enugn.  -^esp.  baodenii  iosiguia ,  pabcllon. 
-^ail.  flagge  —  it.  pavî]faao>  bftodiera»  steodanlaf  gDofoione. 

—  port,  handeira. 

Mot  générique  en  français*  On  entend  par  ce  mot  toute 
bannière  )  tout  drapeau  battant  au  vent*  Le  pavillon  par  ex- 
cellence est  l'étendart  du  raisseaii  ;  Il  s*arbore  sur  la  poupe  : 

chaque  nation  a  le  sien.  Le  pavillon  fiançais  est  de  toile 
blancbc-  de  ùi;  ceux  des  autres  nations  sont  d'étaminc.  Les 
ppvillous  de  signaui  sont  de  caprice  ^  el  faits  d'étamine.  Us 
sont  de  .couleurs  variées  ^  faciles  é  distinguer  de  loin.  t.  si- 
gnaux. Le  pavillon  de  poupe  est  toujours  déployé  sur  les- 
vni  M  aux  du  roi  tant  que  le  soleil  est  sur  l'horizon.  La  pré- 
sence diî  capitaine  à  bord  s'annonce  par  le  pavillon  de  beau- 
pré. Les  canots  portent  pavillon  sur  poupe;  on  le  déploie  eo 
entier  pour  le  capitaine  de  vaisseau  ;  on  en  relève  la  queue 
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pour  le  capitaine  de  frégate»  et  il  reste  oolé  sur  le  jnât  pouf' 
les  grades  ao-deasous. 

Le  paTiilon  carré  an  mât  d'artimon  csl  la  distinction  du 
coDtre-amiral.  Le  même  pavillon  au  mât  de  m izaioe  annonce 
iin  vice-^miraL  L'officier  général  qui  s'embarque  sur  un 
Taisseau  est  dit  porter  son  parillon  sur  le  Taisseau  qui  le  re- 
çoit. V.  sîgnaui. 

Le  pavillon  couvre,  dit-on,  la  niarcl.andîsc ,  mais  on 
élude  souvent  le  principe  en  temps  de  guerre.  La  iorce  con- 
traint le  droit,  et  l'on  a  souvent  regardé  et  jugé  comme  bonne» 
la  prise  d'un  vaisseau  neutre  quand  on  est  parvenu  à  prouver 
que  son  chargement  était  à  frêt  pour  le  compte  de  Fennemi. 
On  relâche  parfois  le  vaisseau  en  confisquant  la  cargaison  : 
dans  ce  cas,  le  pavillon  a  couvert  le  vaisseau  et  non  la  mar- 
chandise. D'ailleurs,  en  temps  de  guerre, le  droit  public  au-* 
jourd*hut  en  vigueur  est  que  tout  vaisseau  destiné  pour  un 
port  sous  un  blocus  effectif  j  est  intercepté  et  souvent  con- 
damné ;  le  pavillon ,  au  surplus,  n*offre  aucune  sécurité  aux 
objets  considérés  comme  munitions  navales,  même  les  bois 
et  mâtures.  Le  vaisseau  neutre  chaY-gé  de  ces  objets  est  ar- 
rêté et  ie  plus  souvent  jugé  bonne  prise.  Les  vivres  eux-mê- 
mes sont  considérés  comme  munitions  de  bouche  ;  on  com- 
mence par  s'en  emparer ,  et  c*est  beaucoup  si  le  vaisseau 
neutre  en  obtient  la  valeur  en  paiement.  Quant  aux  muni- 
tîonsde  jruerre,  armes  et  poudre,  le  pavillon  ne  couvre  rien, 
et  l'ennemi  qui  rencontre       neutre  ainsi  chargé,  s'en  em- 
pare y  s'il  a  la  force  sufHsaute  y  et  la  prise  est  réputée  bonne. 
T.  berne  y  v.  hooache,  v,  deuil  ou  mi-mfit^  v«  amener  pavil' 
Ion ,  V.  neutre. 

PAVOIS,  s.  m. 

an^/.  armings,  quartcr  clotb,  vraist  cloth.  —  ctp.  empavesada. 
T-'€Ul,  Bcb«DZ  ilcider.  —  il.  pavesata.  —  pmrt»  empavea. 

Décorations  dont  uu  vaisseau  s'environne  les  jours  de  Kte/ 
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Il  y  a  des  pavois  de  diverses  sortes  :  )es  uns  soDt  faits  d*une 
simple  toile  »  goudronnée  ou  non  ;  les  autres  sont  de  drap 
bleu  bordé  de  drap  jaune,  et  semés  de  fleurs  de  Ijs  de  drap 

jaune  ;  les  uns  et  les  autres  se  mettent  en-dehors  des  bastin- 
gages pour  Jes  cacher;  on  en  met  jusqu'aux  iiuues.  On  ne  se 
sert  pas  assez  aujourd'hui  de  ces  pavois  de  drap. 

PAVOISER.  v.a. 

angl.  io  drew.  —  Mp,  empateuir.     «If.  toit  flaggen  tieien. 
—  il.  pavesare.  —  p»t*  empaveiar. 

Orner  un  vaisseau  pour  un  jour  de  fUte:  cela  ne  se  borne 

pas  à  déployer  les  pavois;  on  y  ajoute  une  multitude  de  pa- 
villons de  signaux  et  autres  qui  se  hissenl  i  la  tête  des  mâts 
et  au  bout  des  vergues.  Il  est  d'usage  dans  les  grandes  céré- 
monies de  pavoiser  en  Iiarmonie  avec  les  alliances  ;  ainsi  dans 
ces  circonstances  9  le  général  ou  le  commandant  sur  une  rade 
française  porte  :  de  France  sur  poupe  et  sur  le  mât  de  pa- 
villon de  Beaupré  ;  d*Espagne  au  grand  mût;  de  Naples  au 
mât  de  miiaînc  ;  d'Autriche  au  mût  d'artimon  si  TAutriche 
conserve  son  alliance  de  famille.  Les  autres  sont  placés  indif- 
féremment,  et  si  Ton  est  en  guerre,  on  a  long-temps  eu 
rhablittde  de  mettre  le  pavillon  ennemi  à  la  oîvadiére  ^  ce 
qui  peut  se  supprimer. 

PAYOLEll.  V.  n. 

ûngf.  to  fly.  —  esp.  rcvolotcar.  —  ait,  hio  and  her  fligen.  —  iU 

svolazrarc.  —  port,  voltcar. 

Battre  comme  un  pavillon  agité  par  le  vent.  Ce  mot  se  dit 
pins  généralement  quand  l'objet  qui  pavole  est  à  plat  ou  en 
travers 9  au  lieu  d'être  de  long  ou  en  guindant. 

PAIE.  s.  f. 

Ce  sont  les  gages»  les  appointemeus,  le  loyer  des  gens  de 
mer*  V.  ces  mots. 

PÊ€iiEII.  T.  a. 

angl.  to  dragi,  to  fiab*     esp,  pcscar,  garrear.->  a//.  fi«chen.— 
If.  pescareioitffne.— furf.  petear,  aganmr. 
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Le  marîD  p4ehe  le  poisson  avec  Phaineçoii  et  la  seine. 
V.  ces  mou  et«bordigue. 
Il  pêche  un  cable  cassé  arec  la  chatte.  V.  ce  mot^  voyez 

draguer. 

11  pêche  uoe  aucre  eo  la  draguaot.  Y.  draguer  uoe  ancre ^ 
TOjei  maillon. 

PEIGNER.  T.  a.  V.  chanTre  et  cordage. 

On  peigne  le  bout  détordu  des  torons  après  répissure 
faite,  et  ce  qui  reste  se  couche  entre  les  torons  du  cordage 
épisséy  et  on  garnit  par  dessus  y  cela  a  lieu  surtout  pour 
les  œîls. 

PELARDEAU.  V.  lape  de  combat. 
PELLE,  s.  f.  V.  palle. 
P£Nàl}.s.m. 

«ngf-  cock-bkll.  —  esp.  aiicla  pendenlc  a  la  servîola.  —  ati.  an- 
kcc  haogead  am  kraha  bal&eo.  —  it,  patte  largate.  —  port, 
peodcDte  ao  tnrco. 

Situation  d'mie  ancre  pendue  par  son  organeau  à  la  bosse 
au  bout  du  bossoir.  On  fait  penau  en  larguant  la  serre>bosse; 
l'ancre  alors  se  détraTcrse  et  tombe  y  en  se  mettant  debout  à 
Pappel  de  la  bosse  debout.  Les  Anglais  ne  font  pas  ordinaire- 
ment penau»  ils  mouillent  tout  en  grand;  Cela  est  plus  brillant^ 
mais  cela  n'esl  pas  aussi  sûr. 

PENDANT  D*OR£ILLES ,  s.  m.  ou  pendeloques. 

mgt.  Jewel  block.  — esp.  moton  de  las  drizasde  las  ro'îtreras. — 
ati  lecsegelfall  blocke. — it.  piccoio  bozzello  pendente. — port, 
moDtam  das  adcriç  as  das  baredouras. 

Poulie  de  bout  de  vergue  qui  sert  à  passer  la  drisse  des 

bonaettes  hautes,  tant  de  hune  que  de  perroquet;  ces  poulies 

sont  estropées  dans  la  cosse  d*un  piton  à  ceil,  enfoncé  dans  le 

bout  de  la  Tergue. 

PENDEOR.  y.  pentoire. 

PENDLLE.  i,.  Qî. 

angi.  peDdulum.  —  esp,  peuduU.  —  scbvvangruiUe. — U, 
penaolo.  —porU  pendoui. 
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Le  peAdule  est  ud  corps  lourd  suspeadu  à  un  point  fixe 
autour  duquel  il  décrit  des  arcs  dont  la  suspension  est  le 
raton.  Le  mouyement  du  peudule  se  noiuine  osciIiatioQ5  it 

e*t  causé  par  la  pesanteur. 

;  La  forme  du  globe  (sphéroïde  aplali  vers  ses  pôles)  a  fait 
penser  que  Ton  pourrait  connaître  les  latitudes  par  le  moyen 
du  pendille  qui»  n'oscilladt  que  par  Teffet  de  sa  pesanteur» 
doit  osciller  plus  vite  à  mesure  qu'il  s'approche  du  centre. 

On  !i  cherché  à  déterminer  la  longueur  du  pendule  comme 
garde  temps,  c'est-à-dire  pour  battre  la  secitnde;  et  on  a 
conclu  qu'il  fallait  l'allonger  sous  le  pôle  pour  ralentir  son 
mourement»  puisque  le  denii-axede  la  terre  est  plus  court 
que  le  demi-diamètre ,  et  que  par  conséquent  il  fallait  le  rac- 
courcir sous  l'équateur,  pour  accélérer  son  inouyemeut.  On 
a  encore  conclu  qu'il  fallait  le  raccourcir  sur  les  hautes  mon- 
tagnes, pour  obtenir  la  seconde»  et  l'expérience  a  coniirmé 
cette  opinion. 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  le  calcul  de  cette  théorie»  parce 
qu'il  occuperait  trop  de  place;  nous  en  ayons  donné  les  élé- 
mens  dans  notre  Géographie  physique,  et  nous  les  avons  rai© 
à  la  portée  des  jeunes  gens,  ne  connussent-ils  que  l'équation 
de  premier  degré.  Mais  si  l'homme  de  mer  qui  nous  consulte 
reut  connaître  cette  théorie  en  détail»  il  la  trouvera  dans  le . 
Mémoire  sur  la  mesure  des  trois  premiers  degrés  du  méridien, 
à  partir  de  Téquateur,  eu  ly^o,  par  Condamine ,  Bouguer, 
Yerguin ,  dom  Georges  Juau  et  dom  Antoine  Llioa.  Les  opé- 
rations de  ces  sayans,  celles  de  Mairan  à  Paris,  et  autres 
ci^près»  ont  6zé  différentes  mesures  dont  nous  donnons  tcf 
le  tableau. 

{Suit  le  TahUau.) 


Digitized  by  Google 


(  ) 


TmkUAU  é$ia  Ipmgu^ur  que  doit  avoir  le  penduk  pour  btttirêUi  êtcùMlétUMg 

iti  litum  ei-éetêout  déiignét. 


NOMS 

des 

ObserTftteurs. 


M.  de  la  Gombmiae. 
le  inéine  

o  Boue^uer  

Cuudauiine,Bouguer, 
Condamine  


I 


II 
•S  41 


-«I 


tOM. 


Condamine. 
Cooplct  .  . 
HtUey .  .  . 


La  Guadeloupe.  .  .  . 


Ile  St-Ci:ristophe. . 
Jamaïque  ('Uak 'iver) 
St,-i)otninguc  (petit 

goave)  

Id.  «••«■•• 

Id  

S-Dooniugue  le  cap]* 
Le  Caire  (Egypte)  . 

Lisbonne  

Cette  (France)  .  .  . 
Bayonne   


a454 
i4C6 

4o 


16  o 


Riche  r  

Dr&hays  

GoUin  ,  Uouguei-  et 

Goodamine  

Bouger  

Godin .  •  

P.  Feuillée  

rcshay  s  

Varin  ,  Oucloa,  De» 

hayes  

P.  Feutilie  

Varin  ,  Duclos  ,  De*- 

ha^es  

Varia  ,  Duclos  ,  De»- 


»7 
18 


»9 
o 


aa 
O 


18  aj 

id. 
id. 

19  48 
5o  a 

38  42 
45  a5 
43  3o 


bayes  .  .  .  . 
Desbayes.  .  • 
Gaoïpoel  .  • 


o 
ao 

00 
40 
o 


Godin  

Bougut-r  

Condamine.  .  *  •  . 

Dcsbaycs  

Cbazellea^  

Couplet 

Picard  

Picard  et  de  La  Hiie. 


Longpueur 
en  meforea 

françaises. 


po. 


I  fr»ct. 


36 
36 


6 
6 
6 
6 
36  6 


96 
3 


36 
56 


36  2  a» 
06  S  o 
36  7  4o 


-.6  : 

36  6 

36  7 
36  7 
36  7 
56  5 
36  Q 

36  6 
365 


35 
8/18 

ao 

7/90 

7/89 
7/ia 

5/G 
5/6 


36  6  1I2 


7 

7 


36 
36 
56 

l 

36 
36 
36 
56 
56 
36  6 
36  8 
36  8 

1 


5/4 
6a8 

3/8 

•/» 
i4/6o 

o 

>/4 

G 

»/a 
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LIEUX 
det 

Observations. 


NOMS 
des 

Observateurs. 


Lyon. 
Paris. 

Id. 

Id. 


Id  

Id  .......  . 

Id.  ......  . 

Id  

fjondtet.  •  .  •  .  . 

Id  

La  Baie  

Uranibontg  (Snnd). 


Latitude 
des 
lieux. 


Pétersbourg  .  . 
Atchaogel.  .  . 
Pello  (Suède).. 
Ponoy  (Russie). 


45  46 

48  5o 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
5i  3i 
id. 
5a  4 
55  40 

dq  56 

4  34 

66  8 

67  44 


ao 

10 


45 

a5 
o 

0 

3o 


Picard   . 

Picard  

Richer  

Varia,  Oeshayes ,  Du- 

clos  

Goclin  

Bouguer  

Gènaamine  

Mairan   .  . 

Roemer  

Graham       •  .  .  .  . 

Picard  

Picard  ,   BarthoUn  » 

Erasme.  ...... 


Delîde  de  la  Gnryère. 
Maapertuit  


•1^ 


tois. 
o 

O 
O 

O 

O 

o 
o 
o 

o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 
o 


Longueur 

e^nmetoret 

françaises. 


po.  l.  (net. 


56  8 
36  8 
36  8 

36  8 
56  8 
56  8 
36  8 
56  8 
36  8 
36  0 
36  8 


i/a 
i/a 
3/5 

50/90 
So/go 

67 
1/2 

57 

5o 

72900 
i/a 

56  8  i/a 
36  6  97 
36  8  i^So 
56  9  17 
36  9  17 


D!après  ces  obsc  i  vations ,  Newton  a  calculé  pour  toutes  les 
latitudes,  la  longueur  du  pendule  ainsi  que  la  valeur  desdegiés 
du  méridiea  sous  ces  mêmes  latitudes. 

Mous  en  donnons  ici  le  tableau^  avec  l'allongeaient  du 
pendule  nécessaire  pour  obtenir  la  seconde ,  ainsi  qiie  l'ac- 
célération du  pendule  pendant  une  révolution  des  fixes ,  par 
Maupertui^. 


(  SuU  i§  TafUeau,  ) 


Digitized  by  Google 


■(  »«•  ) 


ToAteiK  d»  lungutian  éa  pendule  suu$  toutes  les  latitudes  tuwant  fftwtcn, 
§t  me9W9  du  aUgrà  tout  cet  mimet  latUudet. 


3 


o 
5 

10 

i5 

20 

t5 

Zo 

4u 

45 

5o 
55 
€o 
65 

85 


Loi^pienr 
du  Peadnle 


36 
3« 

3G 
36 
56 
36 

36 


7 
7 

7 
y 
7 
7 


46S 
48a 

5a6 

596 

8la 

948 


36  8  009 
36  8  261 
36  8  4a8 
36   8  594 

36  8  796 
36  8  907 
9  o44 
9 
9 
9 
9 
9 


56 
56 
56 
36 

36 


i6a 
a58 
3a9 

587 


I  1 

5  <3 

3  i 


0 

o 

o 

o 
o 
o 

0 

o 

0 

o 


o 

i4 

58 

1 28 

344 
480 
63i 
7q3 
960 
ra6 
a88 

459 

576 

694 

904 
919 


o  S 
;2  «  g  *  . 
^  4)  a  »«  « 


0.0 
1.6 

6.4 
14.3 

53.3 
70.3 
88.1 
106.6 
ia5.i 
143.1 
159.1 
17S.1 
188.3 

198-9 
ao6.8 

911*6 

»i3.a 


iiiHH 


Valeur 

du  degré 

da  méridien 
en  toiâcs 
françaises. 


56637 
5664a 
56659 
56687 

56734 
56760 
568a3 
5688a 
56945 

570 10 
57074 
57137 
57196 
57360 
57395 
5733a 
57360 

573S 


PENDEDR.  V.  Peotoire. 
PENNE.  8.  r. 

angl.  tbrum.  —  esp.  lana  toicida.  —  ail.  wolle  gedrehet.  — il. 
oordoni  di  laaa  attortiglMti.  —  jMrl.  lâ  toieeda. 

Ilîeti  des  marina  confondent  la  penne  avec  la  panne,  et 

(juûique  deslinés  au  même  u^age,  ces  deux  objets  ^onltrès- 
différens.  La  panuc  est  une  ^1  osditrc  étoÛ'e  de  laine  ,  son  nom 
pann  e»l  breton  »  et  signifie  drap.  On  coupe  cette  grossière 
étoffe  en  morceaux  ronds  de  quatre  ou  cinq  pouces  de  dian[iè<* 
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tre;  oaen  poi»e  une  demi-douzaiue  l'un  sur  Tautre,  et  avec 
UD  clou  9  passé  daDS  leur  centre ,  on  les  a.ttache  au  bout  d'un 
bftton  9  ce  qut  fait  on  guipon  à  calfat.  Y.  guîpon  ;  et  la  Ta- 
troaille  des  bateaux.  La  penne  est  un  gros  cordon  de  laine 

très-peu  loidu  et  réuni  en  houppe  que  Ton  aUachc  autour 
du  bout  d*un  bâton,  c'est  ce  qui  fait  une  autre  espèce  de 
guipon  ;  ce  dernier  br<ije  mieux^  mais  it  dure  moins  :  c'est  le 
guipon  on  ratoa  des  çalfa|s^ 

PJÈiSICHE.  s.  f. 

an^'f.  pinnaci'.  —  esp.  ponîche.  —  aii,  peoiiche  boot.  —  <l«pi- 

naccia.  — port,  pcuiclie. 

C'est  le  nom  que  les  Anglais  donnent  au  second  cinol 
d'un  Taisseau*  La  péniche  doit  être  légère,  bordée  à  clin; 
elle  borde  au  moins  six  afirons»  et  doit  supérieurement 

niareher. 

On  lait  aussi  des  péniches  de  guerre  qui  bordent  plus  ou 
moins  d*aTirous»  sont  armées  de  pierriers,  parfois  d'un  canon 
en  coursire,  et  sont  gréées  en  lougre  ;  on  les  emploie  comme 
garde*cdte. 

PENON.  s.  m. 

tmgt,  dug  vace. — €$p.  cataviento  de  plumas.  —  a//,  verkltckefr 
—  il.  peaoeUodi  piuma. — port,  cataveoto  de  plainas. 

Le  penon  marque  le  yent;  il  se  compose  d'un  fil  passé 
dans  plusieurs  morceaux  de  liège ,  coupés  dans  un  bouchon 

de  bouteille,  chaq;  e  tranche  de  Wc^^q  est  garnie  de  petites 
plumes  piquées  sur  son  cercle  extérieur;  chaque  tranche  de 
liège  ainsi  que  les  plumes  ront  toujours  en  appétissant 
vers  la  pointe»  formée  d'une  touffe  de  la  petite  cime  de  trois 
ou  quatre  plumes,  la  téte  s'attache  à  une  petite  gaule  ou  à 
une  baguette  de  fusil  que  l'on  plante  sur  la  lisse  du  gaîK 
lard  à  v  ue  du  limonier.  On  met  ce  penon  mobile  sur  le  bord 
du  vent  y  il  marque  le  vent  bien  mieux  que  la  girouette* 
y.  girouette. 
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PENTOIREi  6.  r. 

angi.  |.ead«iit.  ~  «t^.  braxaloiB,  corona.  —  atf.  schcnJtel  mao' 

tel,  hanger,  pentcr.—  U.  ponzolo,  brazettn,  ht  accialoti*-^^rf« 

braçalotes,  coroa,  rergueiro  do  talha  do  iaiz. 

Quelques  auteurs  écrivent  paotoire  :  comme  ce  mot  vieot 
éTÎdemment  du  Yerbe  pendre ,  nous  préférons  pentoiie; 
d'autres  écrirent  pendeur  et  pentoir  ;  Tusag^e  est  de  féminiser 

ce  mot  :  peut*-être  est*ce  à  cause  de  la  poulie  qui  pend  au 
bout,  et  qui  {nous  avons  (jiiciques  raisons  de  le  croire)  se 
nomma  d'abord  poulie  pentoire  et  poulie  de  pentoire;  quoi 
qu'ii  en  puisse  être,  nous  avons  remarqué  que  i*on  dit  géné- 
ralement la  pentoire  et  non  le  pentoir. 

La  pentoire  est  un  bout  de  filain  pendant  et  dormant,  des- 
tîné  ù  suspendre  une  pouHe;  les  pentolres  de  capelag;c  sont 
deux  grosses pentoires  capelées  sur  un  ijasiuât  avant  les  hau- 
bans 9  elles  sont  destinées  à  recevoir  la  poulie  supérieure  des 
cailiomes  et  candelettes. 

Les  pentoîres  des  bras  sont  frappées  au  bout  des  Tergues 
pour  recevoir  la  poulie  de  pentoire,  dans  laquelle  passe  le 
bras.  Celte  pentoire;  est  double ,  et  l'une  des  branches  a  du 
mou,  pour  n'être  pas  coupée  de  la  même  baile.  i^our  simpli- 
fier au  coup-d'œil  le  gréement  d'un  vaisseau»  on  a  supprimé 
les  pentoîres  des  bras ,  en  fixant  la  poulie  au  taquet  de  la  ver- 
gue avec  une  simple  estrope  capelée  ;  mais  la  pentoire  est 
préférable,  parce  que  la  poulie  est  toujours  directe  ù  Tappel, 
tandis  que  sans  pentoire,  la  poulie  n'est  jamais  bien  dirigée 
vers  i'appel,  ce  qui  décompose  Teilort. 

PERCE  MER.  s«  m. 

ftttW.  break  watei%  ^esp.  paaamar.  —  a//,  wsner  brecb.  —  tf. 
foramare.  —  porf.  faramar. 

Il  arrive  parfois  qu'on  mouille  par  trop  grand  fond  pour  la 

longueur  de  Poring,  et  cela  sans  Tavotr  prévu*,  alors  on  »e 

hâte  de  Irapper  un  bout  de  filain  sur  la  bouée,  ci  on  y  amarre 
une  petite  boucc  qui  sert  ù  retrouver  Tuucre  au  besoin^  quçU 
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quefois  auwi  k  mer  maroe  beaucoup^  et  on  met  ua  peiœmer 
pour  MToir  de  haute  mer  où  se  trouTe  la  bouée,  qoî  repa« 
nitt  i  mer  retirante. 

PERCLi;.  V.  a. 

0ngl.  to  bore.  — e«/>.  barreoar.  — ail,  botireu.  — 1(.  ▼enrioare. 
— -porf  •  ftmr* 

C'est  se  scnrîr  d'une  tarrîère  pour  percer  les  trous  qui  doi- 
vent recevoir  des  cheTÎlles  ou  des  ^oiirnables  partout  oû  cela 
est  nécessaire  dans  la  construction  d'un  Taisseau. 
PERCEUR.  9.  m. 

Mnel.  mooter,  borer  —  esp.  cabillero.  —  ail.  nagel  •chneidery 
bohrer.  —  U.  verrioatorc.  —  port,  cavilheiro. 

Ouvrier  qui  perce  uuTabseau  avec  une  tarrîère.  Ou  dis- 
tingue ,  deux  sortes  de  perceurs,  les  perceurs  en  fer,  et  les 
pereeurs  à  bois  ;  le  maître  perceur  en-  fer  doit  être  un  homme 

fort  intelligent,  et  parfaitement  au  fait  de  tout  Tassemblage 
et  de  tout  le  ferrage  d'un  vaiàïieau  ;  il  est  itriprudent  de  le 
changer  pctidant  la  construction,  parce  qu'il  sait  ce  qu'il  a 
percé  et  chevillé >  et  comment  il  a  opéré»  il  sait  s'il  y  a  du 
fer  là  où  il  perce  »  et  s'il  risque  à  le  rencontrer  avec  sa  tar- 
rière  ;  il  faut  qu'il  soit  aeseï  adroit  pour  que  sa  eheville  ait 
toujours'un  hal  direct,  et  qu'il  perce  en  conséquence,  sans 
jamais  rencontrer  un  joint,  un  TÎde  ou  une  autre  cheTîUe^ 
ce  qui  est  quelquefois  fort  difficile. 

Quand  toutes  les  cherlUes  de  fer  sont  placées ,  on  emploie 
les  perceurs  à  bois;  ce  sont  ceux  qui  percent  les  trous  pour 
Icb  ^^oui riables.  V.  ce  mot.  Le  itiailit;  perceur  leur  en  marque 
la  place.  Ce  tr.ivail  ne  demande  que  le  simple  bon  sens  ;  le 
perceur  en  fer  rive  et  goupille  ses  cheTîUes,  le  perceur  à  bois 
colipe  et  coince  ses  goumables. 
PERDITION,  s.  f. 

angL  danger  ofship  wreck.  —  esp.  pcrdicion,  *^alt,  verderben. 
il.  perdizione.  —  fwt,  perdiçào. 

Danger  imminentde  feire  naufrage  ;  situation  d'un  vaisseau 
qui^  suivant  toute  Traisembianccy  va  périr. 
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PERDRE.  T.  n.  ^ 

nngL  to  fâlL  off.  —      perder.  —  aU.  verlieicii.  —  H»  perdere. 

—  fiori,  perder. 

Va  Taisseau  qui,  en  louTOjaQt,  D*attrap«  que  souple  Tent 
de  Tendroit  où  il  a  Tiré  l'autre  fois»  a  perdu.  En  général^ 
tomber  sous  le  Tent,  c'est  perdre. 

P£EDRE.  V.  a. 

angi.  to  spend,  to  carry  avay.  —  «f^. perder. — otf.  verliereo. 

—  it.  perdere.  —  porl.  perder. 

On  perd  un  mât  quand  il  caisse  ou  quaod  ou  le  coupe ^  on  - 
perd  une  voile  quand  le  vent  la  déchire ,  on  perd  une  ancre 
quand  le  cfible  casse  ou  quand  on  le  coupe  ^  sans  qu'on  puisse 
sauYer  l'ancre  ,  on  perd  un  câble  quand  on  le  couj^e  ou  quand 

on  le  file  par  le  bout. 

PERDRE  — se.  T.  r. 

tmgL  tocast  nvay  ,  tn  nrcck.  —  esp.  cstrellar.  —  a//,  sich  Ter» 
ueren.  —  li.  uaufragaie.  —  port.  ]  *  i<lcrsc,  naul'ragar. 

C'est  faire  naufrage  de  n'importe  quelle  manière 9  à.  la 
cdte^  sur  une  rocfae,  sur  nn  banc;  mais  c'est  faire,  naulîrage 
sans  retour  9  sans  remède ,  le  Taisseau  doit  être  perdu ,  se 
perdre  corps  ét  biens,  c'est  perdre  le  Taisseau  et  tons  ceux 

qui  sont  dedans,  tout  périt  d.ins  ce  cas. 

PÉRI.  T.  n.  C'est  être  perdu*  V«  Tarticle  précédent. 

mgi.  lest,  perished.—  «f/>.  perecido.  —  atL  Terloren.—  k»  nan- 
fragato.  —  port,  Daofiagado 

PÉRIGÉE.  9.  m. 

tutgL  perigeum.  — êê/K,  perigeo. — aU*  erdatheeioet  planelaM. 

—  II.  perigeo.  «  port*  peiigeo. 

Point  où  se  trouTje  une  planète  dans  son  orbite  ^  alors 
qu'elle  est  à  sa  plus  petite  distance  de  la  terre.  lie  périgée  est 

abside  et  Topposé  d'apogée.  V.  apogée. 

PERIHELIE,  s.  m. 

ongl,  perîhclinm  —  esp.  perihelio.  —  al/,  perihelium.  —  U*  pe- 
rietio.  —  port,  peribelio. 

Point  où  se  trouve  une  planète  dans  son  orbite,  alors 
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ifu'eUe  en  à  sa  plus  petite  distance  du  soleil;  le  périhélie  est 
abside,  c*est  l'opposé  de  l'aphélie;  ces  deux  points  soot  réa- 
nis  par  la  llpie  des  absides.  Le  périhélie  de  la  terre  est  le  pé- 
rigée du  soleil.  V.  apogée  et  aphélie. 

PÉRIODIQUE  adj. 

migl.  periodical  —  rsp,  periodtco.  —  a//,  kreit  mooftth.  —  îl. 

periodico.  —  port*  periodîcô. 

Le  mois  périodique  est  de  217  jours  7  heures  43  minute» 
5  secondes.  V,  lunaison. 
Le  Tent  périodique  est  la  mousson.  V.  mousson* 
Les  brises  périodiques  sont  les  brises  réglées  de  terre  et  def 

mer.  V.  brise. 

PERPENDICULAIRE  du  vent.  s.  f. 

angi.  perpnndirular  of  ihe  Tvlnrl  —  rsp.  perpcndicular  al  viento. 
— ail.  bleyrechl. —  it.  perpeudicuiare  del  veato. —  port,  per- 
pendicular  ao  Tento. 

Lifçne  droite,  perpendiculaire  à  la  direction  du  vent  qa( 

soulTIe  ;  ainsi  les  vents  au  N.  E.,  l;i  perpendiculaire  est  S.  E. 

et  IS*  O.  Cette  expression  est  usitée  en  tactique.  Le  vaisseau 

sur  la  perpendiculaire  du  vent  a  deux  quarts  dans  la  voile  :  il 

n'en  est  pas  ainsi  d'une  escadre  :  l'armée  peut  être  rangée  sur 

la  perpendiculaire  du  vent,  et  faire  vent  arrière;  pouP qu'une 

armée  soit  rangée  sur  la  peipcndit  ulairc  du  vent,  il  faut  que 

le  vaisseau  de  tête  relève  celui  de  la  queue,  dans  la  ligne  de 

la  perpendiculaire  du  vent;  dans  cet  arrangement,  l'armée 

peut  faire  route  où  le  général  le  veut. 

PKUl^ENDICLLAlRE  de  la  luute.  s.  f. 

tmgl.  perpcndicular  to  the  course.  —  esp.  perpendicular  al  la 
oerrota.  —  bleyxecht auf  dem court.  it.  perpendico- 
lare  alla  via.  ^  pmi.  perpendictdar  a  via. 

Direction  perpendiculaire  à  l'aire  de  vent  sur  lequel  on- 
gouverne  ;  la  perpendiculaire  de  la  route  est  droit  par  le  tra- 
vers; c'est  la  prolongation  du  petit  axe  du  vaisseau. 

PERPIGNËt:.  V.  a. 
Mot  qui  n'a  point  d'équivalent  dans  les  langues  étrangères^* 
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et  qui  est  en  usage  parmi  les  charpentiers  construetears.  On 
fait  le  perpignage  d*un  vaisseau  sur  chantier  quand  il  est  tout 

levé  en  bois  tors  ;  cette  ïfpératlon  consiste  à  placer  Taxe  de 
chaque  levée  bien  perpendiculaire  à  la  quille,  dans  la  [  lace  et 
position  que  l'ingénieur  leur  a  assignées  ;  c'est  ce  qui  demande 
une  grande  exactitude  et  précision^  car  si  la  levée  n*est  pas  per- 
pendiculaire,  le  vaisseau  sera  bordier,  si  elle  n'est  pas  à  sa 
place  f  la  ligne  d*eau  sera  changée. 

PERROQUET,  s.  m. 

«ngt.  topgtllaiit»-'  esp,  juanetc.  — >  «//.  bram.  — it,  pappafico. 

'  Mât,  voile  et  vergue  de  perroquet.  Le  perrotjuet  est  uno, 
voile  carrée,  placée  au-dessus  du  hunier.  V.  mât  et  voile.  Les 
perroquets  sont  des  voiles  de  beau  temps,  et  pour  les  con- 
server plus  long'temps  dehors,  on  a  imaginé  de  leur  faire  un 
ris.  Ces  voiles  furent  long -temps  les  plus  élevées  des  vais- 
seaux, on  ajouta  au-dessus  du  capelage  de  leur  mât  une  flèche 
pour  la  bonne  grâce,  bientôt  on  voulut  utiliser  cette  flèche ^ 
et  on  fit  les  perroquets  royaux  ou  calacoas ,  ensuite  on  voulut 
sur  les  gros  vaisseaux  des  mâts  de  catacoas  garnis,  on  leur 
laissa  encore  une  flèche  et  pour  la  grâce  et  pour  les  signaux; 
on  ne  tarda  pas  à  utiliser  cette  flèche,  et  on  j  mit  une  voile 
ou  catacoas  volant,  ou  paraît  s'être  arrêté  là  jusqu'à  présent. 
V.  le  tableau. 

PERROQUET  de  fougue. 

angl»  mizentop  sali. —  esp.  sobre  inczana,  gâta.  —  ali.  kreutte. 
;       —  It.  contra  mezana.  —  port,  gâta,  veb  de  gala. 

C'est  le  hunier  d'artimon  qui  a  conservé  son  ancien  nom 
de  perroquet.  Il  y  a  à  peu  près  soixante  ans  qu'on  ne  connais- 
sait pas  les  perruches;  on  les  gréa  ensuite  volante,  et  nous 
avons  vu  les  vaisseaux  à  trois  ponts  avoir  an  mât  de  perro- 
quet de  fougue  avec  une  flèche.  V.  mât ,  voj .  voile. 

VILLE  DE  LYON 
■aUsULdii  Palau  dMifU 
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PERRUCHE.     f.  .....,,,„»  H  K,,  ,  MIS 

angt.  mizentrop  gallant.  —«y.  periqaitç.  —  a//,  kfeutzbram, 

gretclien  am.t^ç^^-^ie,  MTedevp,  f  accaro^Atjwtto.  tt 

sob  régala.  '  ,i 

ÇJl^iJe  pjçrfoq^Met  d'^mqD^  aofp  qu'gû  définît  «»4o|fter^ 
et^^uppriia^er^çe^lui  «Je  1^^^^  ,     ^  ^ 

PJËRTUIS.  8,  m.  .  '  I 

ong'/.  passage,  chaunel.  —  esp.  boquete,  canalizo.  —  <//,àai||l  .  j 
snisrhf  n  cincr  iosel  und  demlaade.     U»  boco,  atcetlo*  — 

^ùr(.  etftreito. 

t 

IJ^OfD  géographique  inariUme,  et  qu'on  donne  à  des  passage^ 
étroits  y  entre  ÏMerre  et  des  îles  voisines  ;  noii3  en  avons  trois 
sur  la  cote  d.u  goJlre  de  Gascogne,  le  pertuis  brcitop,  le  periujs  l 
d*antiocbe  •  et  le  pertuis  maumusson*  > 

PESANT,  adj.  -  .1 

beavy.  —mp,  pe|ado«—  aU,  aohwer.  — i<.  pesaii|e,«-  pari. 
pêsadb.  r  r-r  r  « 


Qn.dH qu'un  ^aln  est  {imnt  quand  il  est  vioie/u,  qu^n^ 
prpîuit.un  |raad  vent.  .  f  . .       .  . 

PBSfiR.  V.         •  -  •    '  . 

'm§t»f» ytAl  Aniiii  ^       peiar.     èlT.  Wlftiiî,  hinab  bolen .  " 
— 'Ct.petare. — /poK.  penr.  -  ,  .•»  ..-^ 

faire  effort  sur  un  cordage  qui  vieuid  eu  haut;  faire  eilorH 
sur  un  levier.  -  i  -        .  - 

angi.  jolly  boat.  —  esp,  baliidjo,  —  aH.  Ma  httat,  —     bir--  - 
cbetta.  —  /wri.  catrayo.  _     ,       .  , 

Bateau  d'un^yaisseau  immédiatement  aii^diiiaiis^((e  layoUe' 
pourla^an^cur.  .        ^  •  - 

PETIT  fMfi)>9^'  .       ■  ■  •       j   »  ,       r-  V 

«If A'h»oi  gale.     efp^-eaili.  ^  uU,  ïMxk  ^^^^  tf;'b^ae<^' ^ 
.  ciHP«»/4RTCi»tQ*— iWl.tiraçâo.    .  ..  x.-, 

MerJjeJJa.  et  IM^I-W^,  temps  à  f^nfleateut  haut.  *  . 
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fRlT  fond  ^aii  ▼M«mu. 

^gl.  biiffe.  — Mp.  pao^toque.  —  aff.  flacb  eîoes  «chiffe*.  —  k. 
piftBO  oelfai  nv9t*     poH,  foodo  délia  aave ,  ftindo  da  oafcr- 

Le  petit  fond  oe  s'étead  pas  iiu--de1&  da  bout  de»  Tanii- 

gues,  et  en  longueur  il  est  compris  entre  les  deux  levées  de 
balaocemeot.  V.  fleurs. 

PHARB.  s.  m. 

mtf(i,  Ught  hpuie.  —  <f^.  faro.  —  a/f.  feuer  baakea.  —  U,  faro» 
faaaJe.  —  port,  bual,  farol. 

Du  celtique,  phàren,  naTÎ^oer.  le  pfiare  'cst  un  êîg^naf  de 

nuit,  qui  avertit  les  n.ivi^alours  du  voisinage  d'un  alternée 
OU  de  quelque  danger.  Le  phare  est  on  feu  alluma  sur  uue 
tour.  V.  feu* 

FHASE.s.  f.  ouaspectdelalune. 

angl.  pha&is.  — 6tp.  f^sc.  -^ali,  ^cheiu  der  ptanctea.  —  it.  dêf. 

11  y  a  huit  phases  (v.  Iiine).  dont  quatre  prinripnlc^  et 
quatre  secondaires.  Les  quatre  priocipales  phasea  sont  les 
ésaz  sjsj^es  et  les  deux  quadratures  ;  les  quatre  seecMidaifea 
•a  comment  octants»  et  sont  au  milieu  des  intciralles  qui  sé* 
faf*e»t  les  quatre  phases  principales. 

Les  syzygiesson!  I  i  nouvelle  lune,  ou  conjonction  ;  et  ia 
pleioe  lune  ou  opposition.  Les  syzjgies  sont  aiisides* 

lies  quadratures  soat  le  premier  et  dernier  quartier;  elles 
aicapeot  le  milieu  entre  les  sjijgies. 
•  Im  octants  sont  au  milieu  des  interTsIies. 

La  nouvelle  lune  a  lieu  quand  le  soleil  et  la  lune  sont  sui- 
vant une  droite  tirée  du  solcil  à  la  terre  ;  on  nomoie  celle  po- 
sition conjonction  :  on  ne  la  voit  pas  alors  et  on  scotbien* 
jpmirquaL  L*hémispbère  éclairé  est  tourné  Ters  le  soleil  y  et 
Wiémisphèse  obscur»  du  de  la  terre.  Dans  cette conioac* 
Hon ,  il  y  aura  éclipse  de  soleil»  si  la  lune  est  éuis  réeliptiipie, 
•*est>>à-dire  dans  sesn^ends. 

X.  lu  ^9 


♦ 

A«cMi9if»«        après  la  plM«#  d«.CO»fiiiicthMi^  é»iomM*;. 

meoce^  voir  une  petite  portion  de  l'hémisphère  éclairé,  î^ous  a 
la  forme  d'un  croissant  qui  s'élargit  à  mesure  que  la  lune.&'^<j 

loigoe.4a4olfiJl;;C^a,  quaa4  «Ue     est  à  4^**  ^      e^t  tos 
80D  premier  octant.  « 

lMl4uiWiiitVi«t|ila»t  A^sif  téttolmiôti  au  bout  de  sept  ]oHt% 
et'«b  voit  lai  moitié  dc(  son  liémiflpHre  éclairé.  C^est  Ifi  ëé^  > 

tondc^ase,  première  (|<ij(liature ,  ou  en  termes communSi  ■ 
premier  quartier.  La  lune  se  lève  À  midi.  '  ■ 

>Iâviftile^  MillhQtfiit  ftoa  moareinent ,  afrire  ao  eeisbnd  oe- 
mu»,    'moMye  les  Iroia  quarts  de  son  disque* 

JMii  9  &  ia  meltié  du  temps  d'âne  lunaison ,  la  lone  atteliil. 
!a'*troÎ5!ème  phase  pi  i(H  ipale,  pleine  Iumc  ou  opposîiion.  La  ^ 
terre  est  alors  entre  la  lune  et  ie  soleil,  et  rhémisphère  éclairé  ^ 
de  la  lune  est  tourne  vers  le  soleil  et^  vers  la  terre.  Elle  sck  } 
1ère  au  cOAeliec.dii'aolel].  Dan»  cette,  pluse»  il  y  a  éclipse  de 
lune ,  si  elle  est  dans  ses  nœuds  ou  près  de  sea  nœuds.  D*oA 
Ton.  voit  qu'il  peut  y  avoir  éclipse  dans  les  sjzygics,  et  que 
cela  dépend  de  la  latitude  de  la  lune.  ^ ,  *rt* 

La  lune  9  continuant  son  cours ,  parcourt  toutes  ses  phases  > 
et  ses  oclantSy  comme  nous  Tenons  do  lui  £n  Voir  pansoudr  Jtt  I 
moitié.  £lle  décroît  alors  par  les  mêmes  degrés  par  Iqsqufda  :( 
elle  avait  augmenté,  f^ous  perdons  de  vue  graduejlemeii;t 
une  portion  do  ^oki  liéniisphère  éclairé  ;  et  celle  perle  coBi- 
uience  précisément  par  la  parlic  que, nous, avions  T<^,^/| 
première. 

Dans  le  moment  de  sa  conlonctiouy  la  lune  dispàraît  de 
nouveau;  mais  la  terre  lui  réfléchit  ,yn  peu  de  lumière' qui 
nous  rt^iuî  sensil)le  son  hémisphère  obscur^  c'est  ce  qu'on'^^ 
ncmwe  lutnièrc  cendrée.  ■    •  .  ■    ^ .  ^  t> 

Nous  divisons  donc  les  phases  de  la  lui^e  en  hait,  dont 
quatre  p^noipsiles^etqmitreMitAalfl;  m<Ms  Il0vtHuf^*MaPÀ 
Sélén9grapMe^:ie»dlv|s«'eâ  tf«iile<«ii  phases  :  il«  mk^llOlti'* 
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jpidro.  - plac«.  ,  ,    ,  .    .  ,^:,j,  noe 

PffMe mfitt'AîpsIle ipit  à  pîbl#  eft  tw  n&t  d'utt. 
bria,  d'un.stul  «norcesu  depuis  le  pied  jusqu'à  kf  têie.  IiC'  , 

DQÛ^.à  pibic  iîd  iii  hiiiic,  ni  barre,  c'est  le  grf,ementd€s  po- 
laires, du  reste  les  voiles  d'uae  mâture  à  pihlc  âoat  à  irait,  j 

Ce  genre  de  mâture  étanl  du  goût  da»  ie^nolilis»  il:  f  911  jf 
a  fuâ.fon^d^^  mdlft  à  pU>le'av«o  des  brinsQjuAléAthput^ 

de  tçlle  sorte  que  les  capeiage^  soienl  au  luilieu  des  b^cs  <le.  ! 
flûtes  qui  foçt  l'a&sewblage.  j .    î  .     ^  ^  .t 

PIC.  t.  m.  .  ,    ...    •     i ... 

i-^L  pe«ki|  ffdl^;  f^4i|^.  pi(  o.  —     gati<Mf  heiiiiiK'»  gafrl.  ^7 

<il*A>*^o)OD  qui  se  termina  sur  le  mât  par  une  gorgée 
qu'on  nomme  corne,  d*où  vient  le  nom  de  corne  d'.uliraoa. 
qui  ^yiv$i\it  il  celui,  iie  pic.  V,  Conie...V.  B»^nciqp  du  jpsig.j 

PIÈCES,  s.  f.  '      ■  •  '    •  i  '  '  '■■  -y-'  1  -^i; 

Pièces  que  doit  avoir  un  Ciàpiifiine  marcband.  V.  Fran-  ' 
cisatioo.  ¥."Papiers.  *      '  '  '  '        =  '  ' 

PIJÇCE  A  L'EAU.  ^  r     ,   .  ; 

Y.  Fulailfe,  V.  GaUse  de  fer.  V.  Botte. 

angl.  haipirtfç,  wtndin^butt ,  comjiassiiig  tiiubcr. —  ufir  piew  - 
àe  buclta.  —  ail.  krum  bois.  —  if.  peixa  d!  circiiito  port, 
'     '^ao  ikMircuita.  «jh  r  ^  ■       -   '  : 

llMriMi:^*<<K*f9Ûlll«!pibi|iièr«  précetnte  .enUi  oompreoaitt^:. 


"*a£sff 
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( 

*  ' 

nent  tout  l'araiit  du  Taliseau.,d.epuî»  la  rablure  de  l'étrare 

'\  la  joue.  Dans  le?  vaisseaux  au-àessus  dco  frc^alci, 

cccs  de  tour  sont  faites  de  gabarit  et  débilces  dans  de] 

>U'aqndtt;beH|tar»^.l9aAi9|^our  lesA-iégA^cs  et  au-de.-sous,  oi 

ivj>loie  de]a  bordaille  que  l'o0  ploie  sur  le  feu.  V.  Chauffeil  , 

ourberietBordige.      •  .  v  '  >  * 

I  m 

i      àngf.  foot.  —  esp.  pié.  —  ad.  fuss.  —  it.  pié.  —  port.  pe. 

!       pie|l  frtinçais,  ou  pied  de  roi ,  ou  pied  du  Chrirele^tau 
èoii^  pojucej),  le  pouce  Taut  douxe  lignes,  et  la  ligne  tàti; 

douze  noints  ;  aîrisi  le  pîed  contient  1728  points. 
'   >^ou>  avons  dùjà  i''M>né  ua  tahU  r.ii  de.<  principales  mesures 
d'étenùue  et,  de  capacité  ;  mais  conime  le  y\<  il  t^l  ia  lutxiie 
gÙDérale'par  tout,e  l'Europe,  il  c«t  iuiporlaui  <|ue  i'hoiïijp< 
be  Uier  c)>nnai:»âé  le  rapport  du  pied  français  areo  tou^  le 
(autres.  On  trouve  ce  r  ippori  dans  beaucoup  d^auteQfSÇ-mai 
ces  auieurs  n'étaiil  pas  à  btînucoiip  près  dans  leà'TOaîfts  d 
^ous  les  hooimeâ  de  mer,  nous  allons  en  donner  ici  la  [; 
pu  marin  qui  noiis  consulte.  Le  pied  de  roi  est  une  ancien nj 
[nesure,  mais  on  ne  Ta  point  abandonnée  p^ur  ta^  adû^dfé 
yojez  leb  articles  mesures  et  millimètre.         . j  -, , 
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rlktS  jTBÀltClIS.' 

Pieds  aniiguts. 


D* Alexandrie  *  • 

D'ATitiovfae.  .•  i    .*  . 
Arabiqire 

Babylonien  

—  selon  ('npellus  

—  seloQ  Petit/  

Grec.  

—  selon  Perrault.   .    .    .    .  . 

Hébreu  

Romain  ,  selon   THalpaude  ei 

Riccioli  *  • 

selMfLveas  Pœtus  (au  rapport, 
de  Perrault)»  et  selon  Picard 

'     PUds  modernes, 

D'AU  eo    ProTeoce.  ( 
palme  )..•••«» 

D'iVmsterdam, 

D' Anp'Ieterre  

—  selon  Picard  

—  suivant  une  mesure  originale 
D'Anvers.  ...... 

D'Avignon  (  appelé  palme  )  . 
D'Augsbour^^e^  Allçmagne. . 
De  Bavière  en  All'eina^e.  . 
DeBergame(Italie,app  elé  brasse) 

selon  Scamoitî*  .... 

—  selon  Petit  (dit  Brisson.  )  . 
De  Bez»nçon  ,  Franche -Comté 
De  Bologne  (Italie^  appelé  bras^)  | 

selon  Scamozri  

— selon  Picard  


i3 
la 

13 

i4 

12 
1  1 
I  1 

i3 
1 1 

10 


9 

10 

11 
11 

1 1 

1  o 

9 

10 
10 

\l 

1 1 

'4 
•4 


a 

i  1 1 
A 

1 

8 

lO 

5 
3 
3 


10 


9 
5 

3 

4 

6 

y 
1 1 

8 

$ 
o 

5 

o 

ê 


% 
% 

O 

6 
6 

6 

o 

8 

.  6 


r. 


0 

5 
o 

6 

a 

0 

o 
3 
o 

o 
8 
a 

o 
o 


Digitized  by  Google 


(m) 


* 

k 


É)e  Bresse  (Italie, ap^teié  l^rasse) 

. —  selon  Petit.  ...... 

De  Brn^telles-  

Du  X^afre   «D  ^Egypte  (  appelé 
^^dcral^.     •       .    ,   •    .  . 
CadtîllaAr,  selbaRiccioH.  .  .  . 
*^»€jlon*Peli^.  ..    .    ...  . 

De  ColSçnc  

De  Con!^tantino]^l6(  appelé  pic). 
De  Copenhague.  .  ,  ,  ,  , 
De  Craoovie  (  Pologne  ) ,  .  •  . 
DeDanlzick,  selon  Pelit>-^  . 
—  scliin  PiraiNl.  .  ,  ,  '  . 
De  Dijon  (  bourgogne  ).  .  ':  . 
De  Dôle  (  Pranclie  -  Comté). 
De  Florence  ( appelé  brasse),  se- 
lop  .^îa^gi. 


6 


7 

5 


,  9 
n 


ft-s^lotf  Loiini.  ..... 

—  stiloifScanio^zl,  .   .    .    .  . 

—  séloffBicird;:  .        l  - 
De  if'raiJchefCdlMté.î  .    .    .  '  . 
De  CênL$(a{ipët4  pî^lmé),      ;  . 
De  Genève.;  ;  V    .:    .  . 
De  Grenobht. 

De  Halîe  en  Sar>\  .'    .    y  .  a 
De  H«'ic]ell)erç  (  Âliemagne  j  se- 
lon Peti?.  .     .     .  '  '.  ■  .     .     .  ^10" 
selon  nue  mesure  origiualc.  .i  lo 
De  Keip-ick.     .  '    .'    .    .    .    }     1 1 

De  ï-cytie  i  i 

De  Lie|2e.     ......     .  lO 

^De  tii^m'nne  »  ëélon  Suellius.   .  1 1 

Detorfaine,         .î   .    .    .    ,  ro 

'De  Lyoto,  seloitl^etjk  .    .    •   .[  \% 

>^  siiiivhnt  une%e8iire  ortéWiafel  i^ii"^ 
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>De '"Vi-fone  (lîtpp^Ié  brasse  )  i'^^^i'^^jl  ^'^^^^'^^^^ 
selon  Scamoizi.  .'  '  /  '.^^^^  -  ^-l?- iC,'-[t-'i  ^  ^^-'"^ 

Pc  Matuu  (  Buotgugne  ). 
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De  Maycnce  •  u:f 

De  Midticlbourg  

De  NapUs  (  appelé  paline  ).  . 
De  Nurembiirgr  .... 
De  Padoue,  selon  Scamoizl* 
De  Paleime  (  appelé  palme  ). 
De  Parme  (appelé  brasse  ).  .  ; 
De  PezarOy  selon  Scamozzi.  . 
DeFiémoDt)      id.    .    •  . 

De  Pr^igue  

Du  Rhia^  selon  SneUius  et  Kic- 
cioli. 

—  selon  Pctil  

—  scion  Picard  

—  suivant  une  mesure  originale. 

De  ilhynlande  

RomaiD^noderne  (appelépalme). 
De  Rouen,  ■ .    •    .    .    .  . 
pe  SaT^ie.  ,  •       .   .    .  . 
De  Sédân.    .        .  . 
De  Sienne  (  Italie,  appisié  brasse). 
De  Stocl(holill*;>    •    «    .    .  • 

De  Strasbourj,^   . 

De  Tolède,  selon  Uicctoli.    •  . 

—  ?r!i  ii  Pf  lit  

Du  [  revisao,  s^lon  ^camozzi.  . 
De  Turin  îd.    .    .  . 

De  Venise  ,  &cion  Scaiumoai  et 

Lorini  

. — sçlofi  Pelit.  ,  .  .  .  . 
\ — selofii  Piçard^^  .  ..  ♦  .  . 
,De  Véibnejl  selon  Scamoui  et 
Lorini.    :  •  t  *    *•  \ 

—  selon  Pelf L  f,.,  .  •  . 
—seloi  Picard.  ....  . 

{De  Vicènce,  selon  Scamoizi^»  », 
De  "Vienne  (  Autriche).  '  . 
De  Ti(  i  ne  (  Dauphiné  ).  . 
D'Urbin  (  Italie  ),  selon Scamoai, 
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^  liiariiio.  — -^orf.  pejmarinho.  i 

Àyoir  Je  piédmàHbl  c'est  être  fait  au  rouUi/né  W'V 
apercevoir  pour  ^archer  ou  tenir  en  plaoç. 

PIEP  d'un  mût.  V.  mât.     <  i  ' 

FIED  de  ?ent.  Y.  épi  du  veol 

Ï*IED  d'ancre.  Jeter  un  pied  d'ancre*  V,  ancre 

r      tmgt,  sinnA  gun. —  esp,  pedrem.—  «£f.  drdi-blkebl|e*  —  it,  pe- 

t^iére.-pfe  pcdreiro.  *  /  *  .|  -^.nr 


HôiH  pëtlt*(}aiioo'  ifar  chandelier,  «meie  proprenux  bateaux. 

angi.  gagiC. — marcas  delos  piéde  agua.  — ail.  fuss  mark.  ' 
marc»'  dei  piedi.  —  /mi.  mvcu  àm^ft  d'agoa* . 

Marques  sur,  l'étambot  et  sur  l'étrare  pour  connaître  le 

tirant  d'eau  d'un  vaisseau  ;  ces  marques  bc  font  à  tribord  der- 
rière, et  bâbord  devant;  elles  sont  fuites  avec  de  petites  lames 
[\  .  •,»'..  .  < 

de  plpnab  de  six  pouces  de  longueur ,  et  on  en  fait  des  chiffire4 
romains  c^ui  marquent  les  pieds;  les  chiffres  ont  six  pouces , 
et  lès  intervalles  autant;  le  bas  de  la  marque  indique  le  pied 

et  le  Iiaiil  le  deini-pied;  ainsi,  lorsqu'on  voit  la  marque  XIV 
toute  entière,  le  vni^seau  est  calé  à  i4  pieds,  mais  si  l'eau 
arrive  au  haut  de  la  marque,  il  cale  i4  pieds  6  pouces. 

Il  e.st  souvent  utile  sur  les  vaisseaux  du  roi  de  s^àssîîrerde 
ta  dliférence  du  tirant  dVau ,  pour  se  tenir  en  tenture^,'  et  il 
n\\st  pas  possible  de  le  reconnaître  au  piétage  d^un-vatsseau 
qui  cingle;  c'est  ce  qui  a  fait  imaginer  le  diÛërcuciouièlre. 
-  ■y..ce.mot.       .  .    •  « 

'flGïlkR.  v!  a.  '  :  •  ' 

«  ^  (i'e^t  enveippijer  un  çâble  d*un  petit  C4>rdaçe  iin  peu j:ieux, 
que  l'on  tourx),c^.tqt|t  aju^o.y^  çn  juiçl^ar^t  Ic^  i,oi|r8  ^  se  toii- 
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cbef  9  Gomine  oo  mtî  le  bitor  ayec  la  maillod»  à  ^MâRùn 

pigiic  les  câbles  sur  les  ■fBPfick  raies,  suEtéolN)»  pi^ne  les 
^  lynarres  de  poste.  Cette  précaution  Icsprésèrye  Irés-cffîcace- 
meut.  Ouond  un  vaisseau  est  mouillé  sur  une  rndc  pourlous- 
temps  y  il  fait  bien  de  pi^oer  ses  câbles  dans  toute  la  pàrtie 
qui  rôde  sur  le  fond,  dans  les  éfîtages.  '  "  '  ^^^"^ , 
PIGNURE.  s.  f.       '  '      •       '  -  fl'ïn 

angt,  ruuadiog,  kcckling.  —  esp.  enroacadura.  -r-  aU.  scU^dAl  t 
—  rt.  ftscîatura.  —  ;wf .  emgargadiini. 

Cordage  à  inuilit'  u.-c,       la  grosseur  Je  viiigl-qualre  ou 

YÎQgt-sepl  fiis,  et  dont  on  se  sert  pour  piguer  un  cable.  Ce 

T«(Hrda|;t  ne  pread  6m  nom  qu'au  moment  où  on  J'emploie , 

mais  il  le  conserve  après  a^oir  servi;  on  dit  :  c^est  de  J^i[^jile 

pi^nure.  - 

PIGOU.  s.  m. 

anj:f.  e'AmWr  sfir^   — fsp.  rr^nf^rîfrn  pnn(ii!»'udlo.  —  a//,  fipîtkîg 
se! ail  icuchtcr.  —  ù.  caudeiieio  appuotato.  ^ pori»  ctittQ^l.il 
pontudo. 

:      Chandelier  de  roulis,  fait  de  manière  qu'il  ne  puisse  se  ren- 
vei  ser  ;  il  se  termine  en  une  pointe  aiguë  bur  L'ujiitllf?  on  le 
^  plante  en  le  piquant  dans  le  bois^  et  immédiatement  au-des~ 
.  SQUS  de  la  bobëcbe  il  a  une  branche  aussi  fortaigue^  parla- 

I''  .1.1  A'^ 

quelle  on  le  fixe  en  le'  piquant  latéralement  sur  la  muraille, 
sur  un  montant,  un  fh>nteau,  partout  eniin  où  on  ne  peut' le 

piquer  veriicaleuH'nt.  .  *  ,^ 

i  FIGOUUERE.  s.  £• 

angl.  pHch  bcaf.  —  (ixp.  cocina  de  brea.  —  ail.  pech  boot.  —  ' 
'''     '     il.  peccnassa,  baica  per  la  pece.  — port,  batel  de  breu. 

'    Bateau  disposé  intérieurement^  maçonné,  garai  de  toi^r- 

neaux,  pour  iaire  cbauffer  le  brai  et  le  goudron.  On  envoie  Ude 

pigpulière  sur  rade  aux  ordres  d'un  yaisseau  qui^lai^  dçs^f  f  ||a- 

ratloitfy  et  qui  ne  Veut  pas  entMr  dans  le  port«  Ces  bateaux 

sont  toujours  très-sales;  leur  nom  devient  une  épUhète  de 
mépris,  et  otf  le  donne  à  un  vnissenu  sale  et  inal  tenn  ;  ce 
\  aisseau  ^  dii-on^  est  une  véritable  pigoulière.  ^    '  ^  P 
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. .  p  ^  «^^«jpliindcr^  ^  éêp,  pillage.—*//.  pluadir«<^«l.  f^ci^eggiç. 

V        ^pori.  pilhagein. 

^'^  ^^âàîéH'àe  ^in^r»     Toler,  par  1«  dro't  dtt  plas  fort,  de  mir 
oînmes^  non-seulement  le  peu  d'argent  qu'ils  peuvent 
^  avoir,  mars  encore  leurs  vôtemcns.  Le  pillage  est  une  chose 
'   qui  répugne  à  ^humanité  ;  il  entre  ii  est  vrai  dans  ie  droit  de 
^  ^  tà'gUerte ,  mâts  ce  droit  ti*est  plus  cq  harmonie  aved  !a  gêné- 
^sité'  dbnt  DOtre  siècle  ée  Tante.  On  deTrait  àbaQdonner  cet 
usage  odieux  aux  pirates  et  aux  forbans.  Les  officiers  des  tna- 
'   rîncs  royales  ont  lus  «lenliinens  trop  élevés  pour  piller,  maïs 
'   ils  ferment  parfois  trop  les  yeux  sur  des  actes  ^uc  ic  véritable 
^  honneur  ordonne  de  réprimer;  quant  aux  corsaires ,  capi- 
'iàineSy  officieirs  et  matelots,  tout  le  monde  pille  sans  podeurf 
* et  trè»4>rutalement ,  quand  on  Tout  résister. 

^    mOTAGE.  s.  m.  '  ^ 

an^f.  pîlot  ftîoney,  pilotage.  —  csp.  pilotage.  —  aff.  loots  nrt,, 
t  tuoisgeld.  — pilotaggio,  pagu  di  piloiaggio.  — porl.  piiula-  * 

3î  >  .fj      Çew,  dirçUog  de  pilotagem. 

La  science  du  pilotage  est  la  science  de  la  naTigatton«. 

,  V.  navitrnlion. 
^  Aujourd'hui  ic  pilotage  se  borne  à  Tcntrée  des  ports.  Les 
piiot^  navigateurs  ont  ie  nom  de  cliefs  de  timonerie  sur  lea 

Le  pilotage  est  Taction  de  piloter  parmi  les  dangers^  C'est 

aussi  le  salaire  du  pilote. 

-  .  'l 

PILÇX^U  ,s.^m.  y.  entier. 


oiif/.  pîlot,  load's  man.  —  etp.  pilolo ,  practico,  Icman.  —  ait. 
n**  r       ^  tico ,  piloto  das  barras. 

Mot  de  la  plus  haute  aniiquiié;  c'est  un  composé  teuton- 
gothique  (de  pylen^  sonder^  et/o^i  conducteur).  iUofii»dans 
\ik  trAie-a<W6ptip»  da  mot ,  pHoie  veut  dire  conducteur  son- 
deur, '      /  , 

On  distit)ffue  deux  sortes  de  pilotes  :  lepremier  est  le  pilote 
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entier;  celui-là  s'eiiibp.rqne  v[  fait  partie-d^  f^qti^AgfeV'C'est 
Hù  pratique,  uq  homme  qui  connaît  toute  la,, çôtç^de jon  pays, 
,  et  quelquefois,  celle  dea  paya  étraugctty^;  IPHl^A^^^ 
;  reçu  maître  au  petit  cabotage  ;  U  jdpit  êt^  fapiî}j4^,ap|^^l^a»« 
pect  des  terres»  avee  les  sondes,  et  Vig^  conof^t^e  touf  les 
dangers  qui  sont  au  large;  il  doit  aussi  connaître  la  d^r^clum 
des  marées,  leur  établissement,  les  retours  de  marée j  et 
enfin  teut  ee  qui  peut  être  utile  à  la  naTigation  le  long^  la 
côte* 

Le  pilote  lamaneur  est  plus  importanjt;  ilb{d>itç  le  p<jrt; 
il  y  est  reçu  et  juré;  il  Tient  au-devant  des  vaisseaux. , au 
large  ;  c*est  lui  qui  les  dirige  pour  entrei-  dans  le  port.  Ces 
hommes  montrent  quelquefois  une  inlrépidilé  extrême  ppur 
aller  chercher  up  vaisseau  pendant  un^^  te.mpête  »  e^,y|m- 
pêcher  de  faire  naufirage  sur  les  dangers  de  rentrée  du  port. 
Le  pilote  est  l'homme  des  assureurs  >  sa  présence  S  nord 
met  les  avaries  :\  leur  charge.  Le  capitaine  maicliaud  doit 
déférer  ù  ses  avis;  il  doit  signer  les  procès-ve rivaux  de  perte, 
à*ancres9  de  câbles  coupés^  dedémâtagcf,'  enfin  de  f(Àis  les 
accîdens  sinistres  survenus  pendant  son  séjour'  i  hôr'i  Le 
pilote  lamaneur  est  libre  quand  il  a'  amarré'  fce  Vaisseau 
dans  le  port^  et  comme  cet  amarrage  est  une  aiïaiie  de 
localité^  il  faut  le  laisser  faire  ù  çon  gré,,  V.  aiTourcher  et 
amarrer.  ^ 

PILOTER.  T.  a. 

ÊMgL  to  pilou  >-«sf .  pilotMT.  —  ait,  lootten«  —  if.  pilôtare. 

'  Après  rezplication  des  deut  mots  précéde.ns,  cel^i-ei  n'en, 

„  »  j  as  besoin.        ,  <      "   ,J  i^JWf 

vane  piloto.  —  porl.  pequëno  piloto. 

Jeune  homme  attaché  à  la  timonerie.  le  pilolin  est  au- 
dessus  du  novice  par  son  éducation  et  sa  famine;  ïï  s  instruit 
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(  5o0  ) 

(UiBPrati'àilYA^i^Yigatlon  pot^  dëtcbi^élfërde^fiài'Âi^rie  sur 

les  vaisseaux  du  roi,  ou  ollicier  marchand;  il  yise  même  à 
•e  faire  recevoir  capitaioe  au  lopg  cours.  < 


PINASSE.  9.  f. 

an^l.  pinDace.  —  tsp.  pioaza.  —  cUi.  klein  rennschiff.  —  cf.  jpi- 

"Mot  empiunté  des  Anglais.  On  a  donné  ce  nomades  ba- 
teaux basques  ;  il  est  aujourd'hui  en  désuétude.  V.  péniche* 
Mti  ^uelqtt«f9H  ddnaé  le  nofltf  de  (linasse  à  la  f  igaulièré«  <  f 

PINCE,  s.  f:  •  ■ 

^  angi.  crow,  —  «jç/?.  aiza  priltia  de  bierro.  àU,  brecL-<îi*en 
—  îf.  lîeva  di  ferro.  —  pwt^  anha  de  ferro ,  alavança  dç 
feno* 

Barre  de  fer  terminée  en  pied  de  chèVre'  rec6éA)è  'j^ar^  ilii 
bou(y  et  à  "autre  par  une  pointe^  bi*  8*eîi  «eH  comme'fl'un 

levier;  on  l'emploie  comme  levier  de  seconde  espèce  en  se 

servant  de  la  pointe,  et  jcomu^e  première  espèce  en  faisant 

Inop        .  ,  ;    ,  ,  '  '        '      .    I  .  ■!  r   ..i 

asaee  du  pied  de  chèvre,  '  * 

PINCE,  s.  f. 


angt.  cntrance.  — esp.  agudeza  de  la  proa.  — ait.  die  uotera  .  .  . 
tpitse  vom  am ,  schiff.  >-*iY»  punta  delta  proir.  ^  po^.  i^aArtè 

Partie  la  plus  aiguë.  d(i  devant  d'un  vaisseau^  depuis 

l«^d«4soas  du  brion  jusqu'à  readioit  où  la  levée  de  coltis 
comiDeocâ  tt.:s.'éf4Ber^  iC'est- à -dire  .jusqu'au  h4iM  4^  ^9fk 
fourcat^  ,  "..p     .}  4 

PINCÉ.  ad|.  , ...  >H 

»ngh  «stnriog,  ghara  by  tbe  head.  —  e*p.  proa  aguda.  t- 
'^pita^     «t.^^pàMcato.-   •  ^i.  proa  agoda.  « 

Tout  vaisseau  est  pincé,  mais  plus  ou  moins;  c'est-à-dire 
<|^e  ^Qusj^jut  upe  pince.  V.  le  mot  précédent.  Lu  diilérencc  est 
do  plus  au  moins  :  trop  de  pince  donoe  à  un  vaisseau  peu  de 
soutenue  par  devant;  trop  peu  de  pince  nuit  ft  la  marche  ;  lè 
vaisseau  trop  pincé  est  sujet  à  beaucoup  tanguer;  s'^dn'éltpa^ 
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choc  «direct  du  fluide.  ,r:,*  o,,  .  .  e-^i 

PINCEAU,  s.  m.  ou  VATOI*.  ai.cl  . 

on/f/.  brush — «p.  escopero,  pinccl  de  alquitrauar,  pîncelfîo  np- 

gruuo.  —  fil//,  quast*  —  i*.  brudca.  —  pûrt,  «fuopeiro,  piaccKlHl 
.  ^«r»  nlcMitrar..    .  . 

Brosse  dont  on  se  sert  pour  goudronner,  ce  pinceau  cat 

de^crin  ou  de  poil  de  cochon  iuililléieuiiaeiil;,  ii  Qsi<  p»psé 

oWtquement  6ur  le  bout.4e  «on  «)a^«i|ue«  k>ng  d'^avif^q^gy^ 

pieds»  U  j  «  des  pifieeaux  à  Hiain,  gvps-et  qteavs^  qip.f«l9) 

Tent  aussi  à  goudronner)  ils  n'ont  rien  de  panlcujier » 

semblent  ik  tous  les  pinceaux  ordioain^s  et  ne,  p(»rtent,pj^s  le 

nom  de  va  ton.  ■    '*      i  - 

PINC£-4iAIXE.  s.  iH.  '  ' 

ttngt»  hoUowtungg,  or  pincera  far  to  seize  red  bot  shoU.  —ttp,   ^  , 

tenazas  grntifîr?  —  al'.  knk»în  ffufrzange,  gîiiîu-nde  Itipef   '  ' 
*  '       sange.  — U.  moiie  da  preadejre  iapaiia.  y—ptnri,  Ifinait  fl<^,bftti^. .  ji 
,  ardente. 

Grande  tenaille  à  longues  branches,  dont  les  pinces  sont 
formées  de  deux  cercles  épais^  et  donton  sert  pour  prendre 
les  boulets  rouges,  '       >  - 

piNcsisn^Tent^   ■  . 

angl.  to  come  up  to  the  wind.     etp.  petlucavcl  ^êtHÊkOuf^''' 
a!!  dm  w'ind  abkaeifeo.  —  ((.  pisûcare  Jo  ▼eato. fort. 

Serrer  le  ?ent  le  plus  pp^sible  sans  fasieri  p^ikordeâ  ri- 
Sées  i|a«nd  elles  adonnent  $  lancer  au  vent  quand  Ie>aais8taur 

a  bon  sillage;  en  un  mot ^  s'életer  au  vent. ,  ,  ,  ^i.^l 

* 

FliNCEH.  la  marée.  ^  -    l  »/î*< 

mt^/.  to  tako  tbe  tide  by  the  lee.  —  M/r.-  pelliscar.ia  marea.  ^> 
aU*  die  Qalh  fMMtf.     îl;  piiiloMela.niBaB.  *>- ^oe^^  belîa- 
^    c«r  a  marea» 

C'est  «  étant  au  plus  près^  pouvoir  prendre  là  marée*  Jiar 
^e  côté  sous  le  vent  de  la  pince ,  c'est  un  grand  avAnfage ,  ef* 

qui  sert  beaucoup  a  s  élever  au  vent.  * 

PU^GQUIN.  a.  m.  V,  manchot, 

TiT^      /  ».  .    1  .^\<,   ,unr  ^       -i..  ï'«;  ■  •!  •  I  -,  '»  tVi 
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Mptisyi^-^llff |{|i|ftl|4#fiUT«iifc  arec  [nnqu6f  cl  qm-tat  416- . 
fëre  cependant.  Le  pingre e^t  un  oayireà  cal  rend ,  et  portant 
an-dessus,  une  peiitii  poupe  enhuchée  en  cul  de  poule,  du 
reste,  il  est  gréé  à  trait  carré  :  le  pingre  n'a  pas  de  guibre. 

•  PINQUE.  s.  f."         '       "  '  '  ' 

Itotît 'tiK^Kiie ,  à  Mts t anUn nés  et  qui ^  tient  du  cheiiealià^  La  -  ^ 
PIM}LE.  s.  f. 

air^f.Vane.     êip,  pie  de  mira,  pie  de  vista,  pinula.  —  ail.  ae- 
.  MD  fîiM.  —     tragtiai'dô.  —  pôrf.  pe  de ntiray  pioauJ», 

Gdnducteur  de  la  yision  sur  no  instrument  astronomique.  ^ 

Ainsi  les  pinules  d'un  compas  de  variation  sont  doux  petite»  ' 
plaques  de  cuiv     dont  le  pied  entre  à  queue  d'hiroade  ,  dans 
une  coulisse  qui  lui  est  préparée  sur  la  boîte;  l'une  de  ses 
pimitot^il-  fétid.ue  par  là  moitié  et  passe  dans  un  cursenv 
inmoèi^ûd  rèM;C<di(Fr|é«'' L'autre  ptoute  -est  Vidé  dans  son  ^ 
milil»}>r4trèferlntlBi(falle  isrdtvisé  pair  un  fii  Tertical  q^ii  ré-  - 

•  pond  diamétralement à'ia  fente  de  l'autre  piaule;  Toi)  ervn-^"* 
teur;  l'œil  piaeé  au  verre  oculaire,  tourne  sa  boussole  et  la 

^  dirt{;è  de  mbmèi^  qute  le  ^1  de  Vailire  pinnle  coupé  l'astre  pâr  ' 
^    son  milieu.  Ces  deux  pinules  sont  'prCpres  aux  obsA'VadèÉi'è'  ^ 
d'amplitude  et  d'acîmutli. 

Les  pinules  d  un  oclant,  d'un  sectant,  d'un  cercle,  etc., 
sont  de  petites  liges  assujetties  à  vis  par  le  piedj^ej,  d^y^lfiq 
^    haut  forme  une  flaque  ronde  percée  d*un  trou  où  se  fia  ce  ' 
i^cftil  de  l'observateur.  '  .  :> 

t 

PIOLE.  s.  f.        *  '      '  '  •       •  ' 

.  i'  ttngt.  cat's  pBW  t  breath.  ^«tp*  sdploi  ' — tM,  blaiop*  ~  ^*  êot'  ;  T 

^  ^,    fio.  -    port,  assopro,,  ^  ' 

Petit  souille  de  rcnt  qui  interrompt  un  calme  profond  et 
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qui  m  dtSBîott  «û  ridant  légèreaiMit  ki  sorlhcMil^WiH 

mei*  iranquillé.  Son  action  h*a  Heu  qàe  parèH^i  pfln^là^'feiqèt 
lui  aralUiSOQ  nom  anglais  (griffe  de  chat).  ^     ,hie^f  po  oiàt 

PIÔUEdeyers.  adj.  ' 

«n^/.  worm's  eatcn*  —  **/».  broniaii^,  —  aU.  bc?  dena  wurra 

pîckeo.  —  tf.  întaiiato.  —  port,  picado  dos  bichoi.  ^       -  ^ ,  y  t<| 

Un  fAUfleau  «ur  son  franc-bord,  el  qui  naTigu^dans  h» 
mers  chaudes^  y  est  bientôt  ieliement  piqué  par  leflrtr^âi'l|u*il 
ne  tarde  pas  à  faire  beaucoup  d*^u4  at-poAt'se^-eriiitiVe^  'ëS 
danger.  C'est  pour  prévenir  cet  accident  qu^'<l»uUe*l0^r'i 

Yâisseaux  ;  mais  le^  doublages  en  bois  >e  piriueiU   asset  ^ 
pron^tement  ,  aussi  )es  change ~t -on  à  tous  les  voyages. 
Y.  mangé  des  vers  »  y.  cappanus  et  ver..  i  " 

PIQUëR.  l'horloge,  v*  «•  '  / 

.     ,  ,  i»  -  .  '     *  '  I  î  .  .A 

m^l.  to  strikc  the  beiL  ~  e5/>.ioctrla  campiiiMi<— aZ/^die  , 
ahr  fichUgea.>-«l*  toqpare  U  cAapana.-^^orr»  toett  i«  éèrita*    ^'^  Iq 


frapper  autant  de  coupa  sur  la  cloche  qu'il  y  a  d«d«nll»t\<q 

heure&jécoulées  dans  le  quart*  On  ne|)asse  pa^.huftQCHipsy  i 
ce  qui  faHl<fuatre  heures;  mais  dans  le^  quarts  de  six- heures 
on  recoiijinence  par  un  coup  après  en  avoir  IVappê  huit  :  la  % 
coinuiau dément  se  fait»  ou  bien  ei\  disant  piquez,  ou  bien  ,| 
on  disant  attrape;  pii|uea  buit«  sonnes  la  dpehe,  di6  ttH  ^afnib 
ficUw;  attrape  huit»  dira  un  matelot.  .  •  >  f  ..«onoa 

r 

PIQUETER.  V.  a.  V.  Brocheter.  ,  ^* 

.pnîA'Tiï;-s.'flt.  •  '  "       .  *  : 

ang/.  corsair,  pirate,  rover.  —  tsy.  piraU.  — ail.  eee  raUber.— 
êe.  pirata.  — /ior(.  pirata.  '     .  .•L^.:>f 

Voleur  de  grand  chemin ,  qui  dévalise  les  voyageurs^  d?  i 
quelque^  PfUioa         Aoienti  ,la  pifate  filosl.  ^yoiué  d'aucun 
gouvernement  y  et  ne  porte  aucune  commission.  Atitrefois  on  v 
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Ici  peiidhiit  Moi  rtoiksioii ,  «njovrdliyi  tu  «il  plm  hwtw> 

celle  impuiillé  les  «neottrftgt. 

PIRATER.  o. 
Ezeroer  la  profeMÎon  de  pirate ,  courir  les  mers  pour  dé- 

trouâser  les  passants ,  sans  y  être  aulorisé.  Par  allusion  on 
Domme  pirater  faire  la  course  saûs  déclaration  de  guerre 
'  préalable* 

PIRATERIE,  s.  f. 

Fi  ûiesbion  du  pirate.  Y.  Pirate. 

PIROGUE,  t.  f. 

mgU  caDoe.— «*p.  piragua.  — ail,  pirog  »  oder,  wild  boot. —  Ui 
piroga.     port*  piraga. 

Bateau  Je  sauvages.  Assea  généralemeni  les  pirogue»  sont 
UD  tronc  d*arbre  creusé  ;  aussi  n'ont-elles  aucune  stabiUté^ 
•t  chavireat  très-souTeut;  il^j  eo  a  d'aulres  faites  d'éoorces 
cousues,  d'autres  sout  recourertes  d'une  peau  d'animal. 
Toutes  sont  fort  légères  5  sont  conduites  avec  des  pagayes, 
ne  font  que  peler  l'eau  sur  laquelle  elles  glissent  rapidement. 
Les  plus  rapides  sont  celles  de  la  Côte-d'Or  ;  il  faut,  sur 
eelto  côte»  pour  qu^une  pirogue  soit  admise  au  éervice  d'iyi 
TaIsseaU)  qti'elle  le  prenne  sous  voile  »  quel  que  soit  son  sil- 
lage: elle  en' fait  trois  fois  le  tour  et  &  chaque  fois  qu'elle 
passe  deyant  le  ruisseau,  ie  pairoa  doit  donoer  un  petit  coup 
de  maillet  sur  la  gorgère. 

PISSOTIÈRE.  8.  f. 

nngl.  pi>s  board.  —  esp.  mèadura.     ail.  pisa  back.  —  if.  p  - 
elatofo.     port,  mijadeiio. 

Petit  tuyau  où  Ton  force  les  matelots  d^aller  uriner,  adi» 
de  ne  pas  salir  le  côté  du  ?ais5eau  ;  ces  conduits  sont  com> 
modes  et  nécessaires  dans  les  batteries  y  afin  que  le  matelot 
n'ait  pas  &  monter  la  nuit  en  plein  air»  stirtout  quand  II  ftit 
diaud)  ou  quand  il  pleut.  C'est  par  des  précautions  semblables» 
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lucpii^tî? 'dtili'ëfâis ,   (J'rf'iii  muiotient  la  sautû  dcs"^cQ3i-^ 

>'  '■oo'jd»  e*»!  MjtfT,  «Mij?  ^'Id* 
pages.  '  ' 

PISTOLET,  s.  m.  d'amure.     *  «  ^  '  -  '  ' 

niinotto ,  grua  j^er  il  trincbetlO.     ^0rl. ^pao^f  .  î  .    -  h  f\-»t 

V.  Éoutdelof.        .  .  f  »  1         ^  ri 

Le  plAolet  esi  appujé  par  deux  soos-barbes  à  la  mer',  I*un«  <  ^ 
passe  dans  lu  gorgère,  Tautre  croche  au  piton  de  liaubaii  de  ^ 
beaupré.  La  seconde  se   (argile   toujours  en   venant  * 
mouillage;  ou  conserve  Tantre  dans  les  vaitôeauz  ud  peu 
>  hauts  de  burd^  toutes  les  ibis  ^*oii  peut  taire  peftacft'wiiiil^^'' 
que  le  jas  de  l'ancrf|  la  .reuconlre     squ  woutemeMt.  •  - 

PISTON,  s.  m.  C'est 4a  heuse  d*une  pompe.  V.  Pompe. 

PITON.     m.  î  . 

,mgl.  eyé  boit.  — :  esp.  arm«;Ifa.  -  aîi.  aag  bolzen.  —  it,  pcmu  * 
a  ycclûpv-r        cjTviUia  de  pllial.  •'•»•* 

CheviU»«^o(}t|At^;fi0tttfiaiU.  V»  Gheviliaàttil.'    *  •  < 

Pic  d'une  mopteigpe  pointue  qui  deminc  une  11».'   '    -  T 

PU  lE .  5.  ai.  ou  pitre.      '    ^       •       '     '       '  "  -  ^ 

zirbre  qui  tient  de  l'aloès  et  (]^\  fournit  un  fifamont  propre  * 
au  tortiIlemeiit.Oii«ii  £tit  un  fil  trèa-fort  nommé*  ât  de  pitle; 
Les  marîus  diseat pftrs;  fil  dé  *      .       '  '  "  •  - 

PIVOi.  s.  m.  •  '         '      •     '  '  ■ 

angi.  «pia<[lc.  —  m/.; exe.  —  ait.  pinae  aadem  fu»s  dea  gaogs-      '  ' 
piU.        p«roo ,  asae.  —  part,  quicio. 

Arbre  yertical  qui  tourne,  ou  sur  lequel  un  corps  tourne.  ^ 

La  tnèche  du  cabestan  est  un  pivot  qui  tourne,  le  pivot  d'une* 

boussole  ést  immobile,  c'est  sur  lui  que  tQuroe  l'aiguille; 

mais  daus^  la  boussç|le  .Mowblc  suspeqsiou  qwq  ç^n^i^t 

àToùïoriy  c'est  le  |)iTot  (jui  tourne,  ,  .      '  „ .  ^t-. 

Piy.9TER.  V.  n.  .  ,  ,  'fti 

Avoir  un  mouvemeut  giratoire  sur  un  axe  Tertical. 
T.  11,  2Q 
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PLACAGE,  s.  tïi/MU  placard. 

angl.  badge.  —  e$p.  empalmadura.  —  ail,  kieb  arbeit.  —  «<, 
impiallacciatura.. —  port,  embatido. 

Oa  nomme  placage  une  fausse  bouteille  plaquée  sur  le 
bord* 

C'est  aussi  le  Dom  d*oa  assemblage  de  planches  disposées 
ea  arc,  et  clouées  des  deux  bords  sur  les  detix  joues ,  pour 
que  l'ancre  en  traversant,  ou  bien  duasle  penau,  n'écorche 
pas  le  bord^ge  du  vaisseau* 

PLAGE,  s.  t 

'  mgL  ttfiiMi. — Mp .  pla jt.  —  «//.  tftraDd.  —     pi&ggia .  —port. 
pràia. 

Ëipression  de  haut  style  ;  c*est  h\  grève ,  c*est  l'estrade^ 
c^est  celte  piaioe  de  sable  qui  s*étend  depuis  la  lame  jusqu^à 
la  végétation.  V.  fstiade. 

PL  AIN.  s.  m.  V.  Plein. 

PLAN.  s.  m. 

Surface  plane  ^  la  peau  d'un  tambour  est  le  plan  de  son 
cercle. 

PLAN.  s.  m. 

angl.  plan,  survej.  —  ctp,  piano.  —  ali.  abrias.  —  i/.  planta. — 
port,  plaoo. 

C'est  la  carte  plate.  On  fait  le  plan  d'un  port,  d'une  rade, 
en  traçant,  avec  la  boussole  »  des  triangles  dont  les  angles 
ont  lenr  sommet  aux diyers points  observés;  on  mesure. une 
base  9  alors  tous  les  triangles  sont  faciles  à  résoudre ,  tous  les 
points  sont  déterminés,  il  n*j  a  plus  qu*à  dessiner  les  con- 
tours. Quand  ce  travail  est  fait,  on  divise  le  plan  en  droites 
toutes  au  quarrélesunes  des  autres,et  on  sonde  sur  toutes  ces 
lignes»  on  porte  ces  sondes  sur  le  plan  qui  se  trouve  terminé. 

Le  plan  d'un  vaisseau  consiste  d'Abord  dans  un  plan  verti- 
cal qui  présente  la  forme  extérieure  de  tous  les  couples,  et 
leur  plan.  £nsuite  on  iait  le  pian  d'élévation,  qui  présente 
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le  Taisscau  vu  de  travers  avec  toutes  ses  fisses,  correspon- 
dantes à  celtes  du  vertical ,  après  cela  ou  trace  le  plan  de 
.  flotaisoD  et  sacoessiTendeDt  celui  des  lignes  «Teau  qii*on  a 
tracées  sur  le  plan  d'éléYation;  à  ces  plans  on  ajoute  ^échelle 
de  solidité. 

PLâN.  s.  m.  d'arrimage. 

angi.  tivr.  —  esp.  pUno  de  estiva,  — ail.  ebene  boden.  —  i#. 
piano  di  sttva.  —  port.  pÏAocfde  estiva. 

Réunion  de  futailleâ  arrimées  côte  à  côte ,  et  bout  à  bout 

dans  toute rétendae  de  la  cale;  on  fait  autant  les  plans  les 

uns  au-dessus  des  autres  que  le  creux  du  yalfseau  le  permet 

Y*  Arrimer. 

PLAN  inclitïé.  ?.  m, 

angl.  slip.     esp.  plaao  ioclinndo.  —  aiL  ebeae  leoluing.  if., 
piano  tncliDato.  —  port,  plauu  incIiDado. 

TaluSy  surface  plane  qui  incline  vers  une  de  ses  extrémités. 
Voyes-en  la  tbéorieau  mot  Gale  de  construction. 

PLANCHE,  s.  f,  de  canot. 

f^ng^-  gatig  boai  d.  —  esp.  andauiio  «  plaucha.  — ■  aii.  laui 
.  planke,  icaha  bohlen.  —  cf.  tavola  peribaicaie.  —  port,  tn* 
daime. 

Planche  dont  on  se  sert  pour  débarquer  d'un  canot  sur 
une  grèye.  On  laisse  approcher  jusqu'à  oe  que  le  oanot^ 

prenne  fond  par  1  i  piix  u;  alors  on  lance  la  pl.uiche.  Sa  lon- 
gueur est  celle  du  canot ,  depuis  le  dedans  de  Tétrave  jus- 
qu'au dernier  banc,  où  commence  la  chambre.  £lle  a  une 
entaille  à  un  bout^  dans  laquelle  on  fait  entrer  Pètrare ,  et  ce 
mêmè  bout  est  garni  d*onerseau  qu'on  capelle  par-4essusla 
Xête  de  i'étrave,  pour  suspendre  ainsi  la  planche  dont  le  des- 
sus est  traversé  de  dix-huit  pouces  en  dix-huit  pouces  p:ir  de 
petites  tringles^  pour  qu'on  puisse  marcher  sur  cette  planche 
sans  glisser»  quoique  incHnécATers  l'autre  bout. 

.  PLANCHE  de  roulis. 

êngL  rollîng  board. — «sp.  plaucha  de  vayvcn. — àU.  wanken  boh' 
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len.  —  it»  tavuia  di  lempcllainento.  —  port,  praacha  de  ba-  *  ' 
lanço. 

n  niche  que  Ton  met  au  bord  d'au  cadre  d'attache,  quand 
il  se  trouve  du  côté  du  vent.  Cette  planche  est  en-dedans  du 
rebord  du  lit,  et  s'élève  au-dessus  des  matelas,  afin  d'em- 
pêcher la  personne  couchée  de  tomber  de  son  Ut ,  en  dor- 
mant ,  par  l'effet  do  roulis. 

PLANCHES  de  charge. 

angl.  lading  board«.  —  esp,  tablas  de  carga.  —  ail.  laduag's 
^    bohlea.,  lad  planken.  —  iU  tavole  dic«nc«.  —  port,  baîleos 
•  .  da  borda.' 

Planches  que  Ton  clouf  sur  deux  traverses,  et  que  Ton 
«uspend  sur  le  cûté  extérieur  du  vaisseau ,  à  Pappel  du  pa-' 
Wn  d*étai  ou  de  charge,  afin  que  les  objets  qu'on  bisse  ne  frot- 
tent pas  sur  le  flanc  du  vaisseau  ;  ces  planches  se  voient  rare* 
ment  sur  les  vaisseaux  du  roi. 

j 

PLANCHE,  s.  f.  jour  de  planche.  -  ' 

angl.  tarryin^  (bys.  — csp.dirîs  di  dîmora,  dias  de  cstancia.  — 
ail,  aostand  habeo.  —  it,  sopra  stallia,  coDtra  blalUa,  stal- 
lia.  '  parf.  dias  de  eiteira. 

Tempâ  convenu  po^r  charger  et  décharger  un  navire  du 
commerce. 

La  charterpartte  énonce  :  i**  le  nom  et  tonnage  du  navire; 
9*  le  nom  du  capitaine;  3*  les  noms  du  fréteur  et  de  Taffré- 

teur  ;  4*  le  lUa  et  te  iemps  convenus  pour  la  charge  et  pour  ta 
décharge,  c'est  ce  quaLiitinc  article  qui  con^lilue  la  planche; 
5»  le  prix  du  fret;  6*  si  Taffrêtement  est  total  ou  partiel; 
7*  l'indemnité  convenue  pour  les  cas  de  retard.  Si  Ton  avait 
oublié  de  fixer  les  jours  de  planche  y  ils  seraient  réglés  sui-r 
Tant  Fusage  des  lieux.  (Gode  du  commerce ,  liv.  d  »  titre  6» 
art.  273  et  374.)  \ 
PLANCHE,  s.  f.  faire  planche. 

angl.  light.  —  esp.  vela  plana  comouna  tabla.  —  alL  brct  ma- 
chen,  wie  bret  seyo.  —  it,  fare  la  ta?ola^  comc  uoa  ta  vola. 
■  ^   ^ /?<>r<.  faier  U  Uboa.  ;  r        t  ' 
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Une  Yoiie  carrée  fait  planche^  quand  au  plus  près  elle  est 
bien  tendue  sans  taire  sac,  sans  rider  et  grimacer,  c^esl  le 
chef-d'œuvre  du  voilier,  et  c^est  alors  que  la  Toile  orients 
bien.  Mais  c'est  ce  qui  ne  se  Toit  jamais,.  la  surfâee  d'une 
TÔile  n'est  jamais  plane. 

On  dit  que  ta  mer  est  unie  comme  une  planche ,  quand  elle 
n'a  point  de  houle. 

PLANCHE.  V.  boixiage  et  doublage.  ' 
PLAMISPUÈRË.  s.  m. 

ai\f;l.  planisphère.  —  c^p.  planisfcrio.  —  alL  TonteUmig  der 
himmels.  —  U.  planiaferio.  —  port.  pUnisferio. 

Instrument  sur  lequel  les  cercles  de  la  sphère  sont  proje- 
tés^ et  les  constellations  dessinées  et  correctement  placées. 
On  peut  résoudre  sur  le  planisphère  quelques  problêmes  d'as- 
tronomie. 

PLAQUE,  s.  f.  - 

ang/,  plate.  —       hoja.  —  a//,  platte.  —  U,  piaftra.  —  pcri,  / 
plaça* 

Morceau  de  plomb  plat  et  coupé  dans  une  feuille.  On  cloue 
la  plaque  par-deliors  sur  les  trous  que  les  boulets  ont  faits 
pendant  le  combat.  La  plaque  se  met  après  le  combat,  et  sur 
une  noufelle  tape  qu'on  enfonce  par*dehors.  V.  tape  de 
combat. 

PLAT.  s.  m.  ' 

angi.  mess.  —       raociiu.  —  ail.  back.  —  it.  rancio.  —  port» 
prato. 

.  DiTision  de  sept  homme»  qui  mangent  à  la  même  g^amelte. 

y .  apUuer.  Chaque  homme  du  plat  est  de  service  à  son  tour; 
c'est  lui  qui  va  chercher  la  ration^  qui  passe  au  billet,  et  qui 
apporte  la  soupe  et  tout  le  repas.  S'il  y  a  un  mousse  au  plat» 
l'homme  de  serTice  a  scinde  faire  nettoyer  et  serrer  les  plats, 
gamelle,  bidon,  écuelles,  etc.  A  l'ancre,  les  platsdes  soldais 
sont  servis  les  premiers^  à  la  mer,  ce  sont  lesplatsdes  matelot?. 
PLAT-BOiU).  s.  m. 

fingl.  guaaelj  guawale.  —  fisp,  regaia,  aoiera  y  borda,  caf.eroie. 
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fi»t.  amorada  do  d«vU». 
Sommier  qui  détermine  la  hauteur  du  Taisseau*  Il  est  placé 
sur  la  tôle  des  dernières  allonges ,  et  recouTre  tout  Tinter-  - 
ralle  l'onné  par  réchantillon  de  la  membrure  et  Tépaisseur 
des.bordages  extérieurs  et  intérieurs  du  Tibord,  ' 

PLÀT.  adf.  Calme  plat.  V.  calme. 

FLATE-BANDE.  s.  f. 

4mgl.  ciamp,  caps  quare.  — esp.  llanta  plann,  faxa.  -—ail»  ei-  • 
ticrn  pialten.  —       pialla  benda.  —port.  iaxa. 

Bande  de  fer  en  général ,  et  plus  particulièrement  celle  qui 
f ià?eioppe«  qui  recouvre  les  tourUions  des  canoiis  daos  leur 
«noastreraeitft. 

PLATf^-rORME.  s.  f. 

angL  stage.  —  esp.  plata  i'urma.  —  ait,  pUtt  ort.  —  U,  piatta 
forma.  —  port,  plata  forma. 

Il  y  en  a  plusieurs  dans  un  vaisseau,  les  principales  sont  : 

La  plate-forme  du  chirurgien  ;  c'est  sur  cette  plate>forme  ' 
que  l'on  place  les  blessés  dans  un  combat  pour  recevoir  le»' 
secours  de  l'art. 

La  plate-forme  des  soutes  aux  yojles.  C'est  un  plancher 
sur  lequel  on  j^iiice  les  voiles  de  rechange^  afin  de  les  garan- 
tir de  rhuiniditè  éventuelle  du  tillac. 

La  plate-forme  de  la  fosse  aux  câbles»  sur  laquelle  on  les 
loTe. 

La  plate-forme  de  la  soute  aux  poudres,  et  celle  du  maga- 
sin général. 

PLATEAU,  s.  m.  V.  haut-fond. 
PLATINE,  s.  f. 

angl*  aproo.  —  csp,  liave,  huja  <ie  plomo.  —  ait,  deckelaiif  das 
itwd  ioob.  U»  piartra  dei  canooee.  "  /mK.  fMho  da  caa-* 
bâû.  ,     .  j 

Morceau  de  plomb  qa*on'met  sur  la  lumière  des  canons 
pour  couvrir  et  garantir  1  amorce,  el  empêcher  l'humidité 
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de  pénétrer  dans  la  pièce.  €eft  platines  sont  derenues  tVès- 

grandes  et  creuses  pour  emboîter  les  batteries  chien  et  pla- 
tine, doot  on  se  sert  pour  mettre  le  feu  aujourd  hui.  V. 
mèche. 

PLÉIADES,  s.  f. 

Neuf  étoiles  placées  dans  le  cou  du  taureau  ;  mais  sur  ces 
neuf  etoiies,  il  n'y  en  a  que  six  qu'on  distingue  bien  claire- 
ment. Les  pléiades  sons  les  étoiles  des  navigateurs,  du  grec 
ptêinitxu9f  naviguer  y  parce  que  dans  Tenfance  de  la  naviga- 
tion on  n'osail  mettre  à  la  mer  que  lors  de  leur  lever  Mia- 
quc ,  qui  a  lieu  au  printemps. 

PLEIN,  s.  m. 

'  mgi,  lIlOT  (  ,   trand.  —  exp,  pUja.  —-«//.  «fer*      ii,  pMgg^»  IB> 

vo.  —  part,  libeira,  beira. 

C'«st  le  rivage  de  la  mer;  .00  dit  d'un  vaisseau  qui  .fait 
côte  f  qu*il  se  Jette  au  plein. 

PLEIN  de  l'eau,  s.  m. 

angl,  bi^h  vwater.  —  ûs^.  uiaiea  Ueiia,  gi  ue»o  de  la  uiaicâ. 
aU,  hod»  miner.  -  il.  pieno  di  ntarea.  —  part,  mar  alto. 

G*est  le  moment  oû  la  marée  du  jour,  acquiert  sa  plus 

grandi:  lia u  leur. 

PLEIN  la  voile,  coin, 

angl.  full,  keep  her  fall.  —  esp.  haccr  la  vela  pleoa. —  ai/,  sogel 
voit  machisn  aie.  —  it,  fazla  vela  piena.  —  port,  vela  pleaa. 

C'est  un  commandement  que  i*on  fait  au  timonier,  pour 
lui  dire  de  ne  pas  chicaner  le  TenC,  de  ne  pas  fiiire  fiisejer  et 
de  tenl#  au  contraire  la  voile  pleine. 

Un  vaisseau  qui  court  bon  plein  n'est  pas  tout-à-tail  au 
plus  près,  ila  le  veut  franc  d'à  peu  prtà  un  demi~quart  âuus 
plus. 

PLEINE  June. 

an^/.  fait  niooa.v-  e</j.  pleailuoio.  —  «//.  der  voile  mond.  — 
if.  pieoi  IqdOi  pieaa  looa ,  lona  totale.  —  port*  lua  cbeia. 

V.  phase* 
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PLEINES  Toiles. 

Mgi,  f uU  sûU.  telis  pleoat.  —  a//.  voUeo  aogela  —  it,  ' 

▼ele  gonfle,  vele  piene. — port,  vêlas  plenas. 

Courir  à  pleines  voiles  ^  se  couvrir  de  voiles  avee  vent 

largue  ;  mot  de  haut  style  qui  signifie  courir  le  plus  vite  qu'on 

peut.  On  dit  :  a  rennemi  entendant  notre  feu ,  accourut  à 
npldaes  voiles;  rcnnemiprit  la  fuite  à  pleines  voiles,  etct 

PLET.  s.  m. 

angi.  coil ,  iake.  —  esp.  aduja.  —  ail.  sckcibc.  —  U,  piega»  — 
'forf.prega.  - 

FKr«ii4d*an  câMe  euettli.  ¥.  cueillir.  Par  extension  on 

tiofiiie  le  nom  plet  au  pli  d'un  petit  cordage  cueilli ,  même  e  n 
.^lène;  mais  c'est  abus  du  mot.  En  lovant  un  câble,  il  iaut 
bien  se-garder  de  faire  IcLplet  dans  le  sens  du-  tors,  car  oa 
ferait  une  ^atnbe  de  chien. 

PLIER.  V.  n. 

angi.  to  heel.  —  csp.  tumbac. —  aii.  sich  neigen.  —  it.  iucUaarc. 
popf .  iuclinar.  •      •  ' 

Plier  sous  voiiea,  sytionyme  de  crocber.  V.  crocher^ 
PU£R  au  feu.  v.  n. 

angi.  to  yield,  lo  bear  oIT.    c  p.  iclirarse  dt  l  fuogo.  —ail»  tvcî- 
chen.-  it»  piegare,  cedere. — port,  ettcupar,  retirarsc  dofoga. 

l^n  vaisseau  plie  au  feu  f  quand  trop  incommodé  du  lea 
d'un  enneuri  au  vent ,  i!  laisse  arriver  pour  se  retirer  de  la 

ligne  ^  iioit  pour  se  réparer  ou  se  remettre  en  ordre. 

PLOC.  s.  m. 

angi.  plock.  —  esp  ina.siîla.  —  ail.  kuh  liaaren  tnit  lhe«r.  it, 
plocco.  '-'port,  luixto  de  peiodc  vacca  c  alcatrao.  s 

Composition  tout-&-fait  hors  d'usage  ;  c'est  un  composé  de 
'poil  de  chien  et  autre  de  peu  de  valeur,  qu^on  répandait  sur 

du  goudron  très-ùpai^  dont  o!i  enduisait  la  face  inlûieure 
d'il  lie  planche  de  doublage  avant  de  l'appliquer  sur  le  vais- 
seau ;  un  y  il  totalemeifl  renoncé  depuis  qu'on  a  éprouvé  qpe 
le  Ter  ne 'pique  pas  le  papier.  Aujourd'hui  on  couvre  la  ca- 


n'^nc  dMin  vaisseau  avec  des  feuilles  de  papier  que  Ton  coUe 
avec  du  brai  chaud.  Y.  doublage. 

PLOMB  de  sonde,  s.  m. 

an|f/. dccp  sea  lead,  Icad,  hand  lead.  —  cfp.  pscandallo ,  sondft. 
— -  ail.  lotb,  tief  loth.  —  t<.  scaadagiiu  ,  piombiao.  —  part» 
prumo. 

Cône  de  plouil)  plus  ou  moins  pesant  suivaut  la  profon- 
deur de  l'eau  où  Ton  sonde.  Ou  soude,  très-bien  par  lao 
brasses  arec  un  plomb  de  ^  livres;  les  plus  forts  peuveDl 
aller  de  7a  à  80  lÎTres  pour  sonder  de  gros  frais  par  iSeilK  1 80 
^brasses  :  au-delà  de  ce  brassiage ,  on  ne  sonde  plus. 

Le  ploQilj  de  sonde  est  creux  dans  sa  base  ;  on  y  loçc  du 
suif  qui  rapporte  les  parlicuies  du  fond  sur  lequel  il  a  posé* 
Par  ce  inpjren  on  en  connaît  la  nature  ;  les  rochers  y  restent 
empreints»  sans  y  rien  laisser  il  est  mi»  mais  leur  empfelme 
suffit. 

Le  haut  du  plomb  est  percé  et  ^arni  d'une  eslrope  dnn^ 
laquelle  on  passe  une  ligne  plus  ou  moins  grosse  suivant  le 
poids  du  plomb.  Une  ligne  d*un  pouce  suffit  pour  un  ^tmh 
de  80  lirres. 

Le  gros  plomb  est  destiné  à  'sonder  par  grande  eau  ;  on  en 
est  pourvu  de  toutes  les  grosseur-.  L'officier  qui  sonde  em- 
ploie celai  qu*ii  juge  convenable  ùia  profondeur  présumée. 

PLOMB  à  main. 

ang/.  batid  li  ad.  —  esp.  sundaleza. —  m/.  .  liaud  lotbi  —  «t. 
piombino  pcr  la  maiio.  —  port,  prnmo 

PtiliL  plomb  depuis  5  jusqu'à  8  livres  ^  que  Ton  jette  par 
petit  fond,  le  long  d*une  cote»  dans  une  passe ,  sur  une  haie 
bu  dans  une  riTière»  pour  annoncer  sans  cesse  le  brassiage, 
ool^approche  des  dangers;  un  sondeur  placé  dans  les  glands 

porte-haubans,  le  ticui  suspendu  à  une  biassu  de  ligne  et  le 
lance  avec  dextérité  .sur  l'avant;  il  y,  en  a  d'ass»  z  adroits 
pour  le  lancer  jusque  sous  la  civadière.  Si  le  naviit:  file  phis- 
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de  4  ou  5  nœuds,  il  n'e^l  ^ucic  possible  de  sonder  ainsi  pai 
plus  de  6  à  10  brasses.  .  . 

PiOM B  des  éciibiers.   ;  .  ^ 

ûHgL  hawze  pipe.  —  esp.  canal  de  piomo  en  los  eaeobencs^ 
ail.  kh>s  b(ich<<en.  —  it.  piombo  aeJle  cabie.  — port,  ibrro  de 

-  chu  m  1)1)  no  cscovcas. 

Tuyau  de  plomb  très-épais  dont  oo  reTêt  Tinterieur  des 
écubiers  »  afin  que  Teau  ne  pénètre  pas  entre  maille. 

pLiiiE:  s.  f. 

MUfi.  rain.  —  «sp,  Havia.  —  aU,  regen.  —  it.  piof^a,  —  port. 
.  cbaYi. 

Météore  aqueux.  G*e9t  un  amas  de  Tapeurs  que  ratmosf^èrè 

nous  emprunte  et  qu'il  nous  restitue  quaiul  elles  sont  en 
trop  grande  quantité  pour  .se  .«joulenir  en  l'air,  soit  par  leur 
condensation,  soit  parTaction  des  ?enls  qviiesag^Loinèrent, 
«oit  par  la  raréfinctlon  .de  Tair  qui  les  soutenait  ;  soit  enfin 
parée  qu'elles  cessent  d*être  électriques.  Quelquefois  la  pluie 
est  très-grosse  et  quelquefois  si  fine  f  qu'elle  approche  de  la 
nature  de  la  i)ruine  ;  en  géoéral  il  pleut  davaiita^e  sur. les 
côtes  et  di^ns  les. lieux  bas. 

On  a  voulu  mesurer  la  pluie  et  la  soumettre  au  caloiU;  le 
résultat  a  été  de  comparer  la  quantité  de  pluie  qui  tembe 
4ans  un  pays,  &  i^eUeqoitombedaasun  autre.  C*est ainsi  qu'on 
a  appris  qu'à  Paris,  atiucc  comiaune,  il  loiiibe  19  pouces 
d'eau  par  an;  à  Londres  55  pouces;  à  Home  20  pouces;  ù 
Madère 5 1  pouces;  à  Charles-Towa  (  Amérique) »  5i  pouces 
et  ainsi  d'un  petit  nombre  de  lieux.  Cef  .  expériences  n'oqtpas 
été  poussées  très  -  loin*  Suiraot  Halley  le  ciel  ?erse  sur  la 
terre  assez  d'eau  pour  fournir  à  la  dépense  de  tous  les  flt  uvcs. 

>Hou5  venons  de  dire  que  la  pluie  est  la  restitution  des  eaux 
que  le  ciel  emprunte  à  la  terre  ;  mais  il  fait  les  neuf  dixièmes 
ou  plus  de  ces  emprunts  à  la  mer  ;  cette  eau  eSt  satlée  <^  il 
npus  h  rend  douce;  c'est  que  dans  réraporation  de  l'eau 
b  u^er»  le  sel  ne  s'élèTc  pas  plus  que  dans  ralambic. 
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Dans  les  orages  il  pleut  fréquemment  et  violeiiiuioiit ; 
6'«flt  un  efiétde  l'électricité  de  la  terre  qui  soutire,  celle  du 
auftgB  et  arec  elle  Teau'qai  le  oompOM,  dans  bien  de*  pays 
de  la  fdne  torride^  rhiTemafe  est  (a  saison  des  plines,  it 
pleut  sous  réquatcur  plus  que  partout  ailleors  etcesiïluJes 
désolent  les  marins  ;  les  pluies  de  Cayenne  sont  renommées, 
elles  commencent  duus»  le«  premiers  jours  de  aovcuibre^tse  , 
terminent  vers  la  fin  de  juin;  il  pleut  presque  toujours  au 
Gabon  ^  et  pendant  ta  mousson  du  sud  ouest  »  il  pleut  presque 
sans  interruption  à  la  côte  de  Malabar.  ^ 

PLUS-PRÈS.  s.  m. 

angl.  close  hanled,  vipon  the  tvind.  —««p.  a  la  boliat,  ir  TÂ^to 
por  la  proa,  tiincar  «1  navio,—  (ilL  bey  deir  iniaà.  —  îU  alla 
tiiaca^alU  boUoa.  —  f^rf.  a  boiioar. ...  - 

Un  Taisseau  est  au  plus  prèe«  quand  sa  quille  est  dans  (Aie 

direction  la  plus  voisine  possible  de  la  ligne  du  trait  du  vent. 
Les  vaisseaux  à  trait  carré  ne  doivent  pas  former  un  anîrîe 
plusaiçu  que  êç"  5o',  c'est-à-dire  sixpnintes,  entre  laliçne 
du  (rait  du  Tent  et  la  direction  de  leur  quille. 

.Les  vahseaaz  k  Toiles  anriques  et  latines,  présentent  beau- 
coup plus  près,  quelques-uns  oin«^lent  h  4  pointes  du  rent, 
c'est-à-diie  à  4^%  mais  la  plus  grande  partie  ne  présente  qu'à 
5o  degrés  et  quelquefois  moins  pr^?. 

Four  qu*un  trait  carré  puisse  présenter  à  six  pointes,  il 

a 

fout  qu'il  brasse  ses  Toiles  de  manière  que  ses  rergues  forment 
un  an^le  ai^  aTec  le  grand  axe  do  Taisseau  ;  dans  la  pra- 
tique cet  iUigle  peut  être  de  5o  degrés.  L'angle  d'incidence 
du  ?ent  sur  la  voile  est  donc  de  37°  3o  ;  or,  la  théorie  nous 
apprend  que  si  un  fluide  choque  unesur&ce ,  la  direction  de 
l'effort  absolu  de  son  impulsion  est  perpendiculaire  à  la  sur- 
face choquée.  Ainsi ,  quand  un  Taisseau  est  brassé  carré ,  ses 
voiles  reçoivent  du  vent  la  plus  grande  impulsion  possible 
pour  faire  courir  le  vaisseau,  parce  qu'elle^  suut  frappées 


«  • 
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perpendiculairement  à  leur  surface,  en  supposant  les  yoiles 
planes  et  parce  que  cette  perpendiculaire,  qui  détermine  la 
direction  de  refitort  absolu ,  esl  daos  la  direction  de  la  quille* 
;  AiaBiy  plas  les  yergaea^  ft*écartent  de  la  position  perpendi* 
cuUireà  la  quille,  plus  la  ligne  ipendiculaire  à  leur  sur- 
face, s'écarte  de  la  ligne  de  la  direction  de  la  quille.  Donc 
l'ellort  al)solu  de  riiiipulsiuii  du  vent  b'exeice  sur  une  ligne 
qui  s'écarte»  dans  ce  cas^  de  la  coule  cinglée»  donc  le  vais- 
seau est  tfiansporté  bors  de  sa  route ,  donc  dan»  un  vaisseau 
au  plus  près,  la  direction  de  Teffort  absolu-  duiYent  sur  la 
ToUe,,'tend  à  «carter  le  yaisseau  de  sa  route ,  selon  une  ligne 
qui  fait  avec  ia  direction  de  la  quille  un  au^le  de  60  degrés  ^ 
mais  comme  le  côté  du  vaisseau  oppose  à  Teau  une  résis- 
tance considérable»  plus  forte  que  la  proue»  cet  angle  se  mor 
diâe»  comme  nous  TaTOns  dit  au  mot  dérive.. 

L'expérience  apprend  qu*un  .  trait  carré»  dont  lefr  vergues 
forment  avec  la  quille  un  angle  de  3o  à  35  degrés,  conserve 
sous  riucideacc  de  27  à  52  degrés  ,  toute  lu  vitesse  dont  il  est 
susceptible  eu  présentant  à  six  pointes  du  vent.  Toutes  les 
démonstrations  aboutissent  à  ce  résultat  que  nous  nous  bor«- 
nons  à  énoncer;  dans  cet  état,  un  vaisseau  ordinaire,  dérive 
une  pointe  ;  une  bonne  frégate  dérive  un  peu  moins*  Ainsi» 
lorsqu'un  vai^^seau  i  clt  ve  un  ol)jetdan.s  la  perpendiculaire  du 
vent,  il  doit  le  doubler ,  car  il  présente  à  22°  5o'  au  vent  de 
cet  objeU  Quand  il  dériverait  une  pointe»  il  s'élèverait  tou- 
jours de  II**  i&'»  voilà  pourquoi  Ton- gagna  en  louvoyanti 
Consultes  Bouguer  el  Saverien»  V.  ligne  du  plus  près.  Voycfe 
sui'LouL  voile.  ■  •'■ 

POC-A-POC.  adv. 

otigl.  poc  a  pnc.  —  esp.  poco  a  poro.  —  ali.  nftchuod  oacb.  — 

—  */.  j)uc()  a  poco.  — poi't.  p(Jco  a  poco. 

Expression  triviale  qui  vient  de  l'espagnol  et  vent  dire  peu 

;t  p(Mi  :  on  en  a  fait  une  injure  pour  les  vaisseaux,  mal  i'ait^» 
lourds ,  et  mauceuvranl  mal. 
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POINDRE,  t:  a.  r 

«Mgf.  to  beod.—  csp.  atar.  —  a//,  bindeo.*—  «#.  leg«re.<-;>  ^rf . 
9tar  o  puoho  de  veia.- 

Expression  qui  De  se  troore  dans  aucun  aaleiir»  et  qui  ce- 
pendant est  tfès^ositée  sur  les  Vaisseaux  de  la  Manoliey  elle 
signiûe  amarrer  sur  le  point  d'une  voile,  on  hi  dît  aussi 

pour  frapper  uiie  iljiidbitî,  on  prononce  Timpératii^  puiguez. 
POINT,  s.  m. 

mgf.  rcckoning.  —  csp.  puntu.  —  ait  giiftuog,  —  tt«  ealâmo«<Sti-  • 

•      *  luare  il  puntu.  —  port,  punto. 

Faire  son  point,  c'est  n'duire  les  routes  cinglées,  con- 
elure  Taire  de  vent  corrigé,  la  distance  parcourue  sur  cet 
aire  de  yent,  conclure  la  latitude  et  la  longitude  du  jour  à 
midi  9  et  les  porter  sur  la  carte  réduite»  V.  nayigation  et 

pointer  la  carte. 
POINT-VELTQLK.  s.  m. 

angl.  vclic  point.  —  esp.  punto  velico.  —  alL  scgelig  panft.  — 
it,  puotD  mlico.  —  port,  ponto  Telico. 

C'est  l'intersection  de  tku\  lignes,  dont  l'une  est  une  Tcr- 

ticaleau  centre  de  gravité  de  la  surface  de  llotiaison,  l'autre 

est  la  résultante  de  Tefibrt  de  Teau  sur  la  proue  si  le  nanre 

est  droit. 

Hais  dès  que  le  navire  incliniiy  le  point-velique  change  de 
place,  et  pour  le  trouver  i!  faut  que  le  centre  de  voilure 

(voyez  centre)  soil  (]ans  un  plan  boj izDîitai  piacé  à  la  hau* 
teur  où  une  perpeudiculaire  au  centre  de  gravité  de  la  sur- 
itkce  de  flottaison  du  vaisseau  incliné»  intersecte  la  résultante 
de  TelEbrt  de  l'eau  sur  la  pfoue;  et  cette  perpendiculaire ,  va- 
riant selon  les  diverses  inclinaisons  du  navire  ^  lait  pareille*» 
meiil  varier  le  poinl-vcilque.  Ce  point  est  l'objet  des  calculs 
les  plus  transcendans  du  génie  maritime.  ^  ' 

(   POIMX-GIRA;rOIR£«  V.  cfiratoire. 

•  POINT,  s.  m. 

^  émgL  elne.  —  esp.  gruera,  poilo.  — ffl'.  hom  »  «ohot  k/9tfi,y^  it...f  , 

panto  dl  vela,  bogn».  —  Mrf.  puobo  dfa  veU. 
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Toute  Toile  a  deux  points  »  Tun  d'écoute  et  l'aatre  d*a* 
mure>  ce  sont  les  deux  coin»  d*en  bavde  la  TOile  sur  fesquels 
l 'amure  et  l'écoute  «ont  frappées.  Les  voiles  auriques  ont  un 

poilil  [»uai  la  drisse. 

POINT  de  départ. 

angl.  departuie.  —  csp.   nîida.  -  n^/.  abr^ises  pvaft.^îl.  pUB- 
to  di  parteuza.  —  port,  pooto  de  partida. 

Le  point  de  départ  est  celui  d'après  lequel  on  commence  à 
compter  la  réduction  des  routes  pour  en  conclure  Testime. 
Autant  qu'on  le  peut  on  prend  la  vue  d'un  point  dont  la  po- 
sition est  bien  avérée,  on  se  met,  par  sa  latitude  ou  par  sa 
longitude  en  le  celevaul,  au  sud  ou  au  nord  corrige  ,  ou  bien 
à  Test  ou  à  Touest  corrigé.  5i  on  ie  relève  dans  le  sens  du 
méridien  9  la  distance  s'ajoute  ou  se  soustrait  de  sa  lati- 
tude et  l'on  a  la  latitude  du  Taisseau  ;  si  au  contraire  on  le 
relève  dans  le  sens  des  parallèles,  la  distance  oA  Ton  en  est 
s'ajoute  ou  >c  soustrait  do  sa  longitude  potu  avoir  celle  du 
vaisseau.  Pour  nous  rendre  plus  intelligible  nous  supposerons 
relever  le  feu  d'Ouessant  au  sud  corrigé ,  4  lieues,  le  vaisseao  . 
sera  par  y*  aS'  21'  de  longitude  ouest  de  Paris  et  la  latitude 
nord  de  48**  4o'  S';  si  au  contraire  on  le  relevait  au  nord  cor- 
rigé 4  lieues,  la  l(»nn;itude  resterait  la  même  et  le  vaisseau 
serait  par  48"  iti  S'  de  latitude  nord;  si  ou  relevait  ce  feu  à 
l'est  corrigé  4  lieues ,  le  vaisseau  serait  par  4S''  28'  S'  de  la- 
titude nord  et  par  7**  55'  ai'  à  l'ouest  de  Paris. 

Si  les  circonstances  ne  permettaient  pas  d'amener  ce  même 
feu  sou?  le  même  parallèle  ou  sous  le  même  méridien  que 
l'observateur,  il  n'y  aurait  qu'à  réduire  le  relèvement,  c'est 
le  problème  n°  1  que  nous  avons  donné  au  mot  navigation  ; 
si  donc  on  avait  relevé  le  phare  d^Ouéssant  au  N.  N.  E^'lcor-  , 
rigé  5  lieues  »  on  réduirait  trois  lieues  au  N.  E.  en  disant 
R- 1 9  :  :  sin.  a3*3o'  !  lieues  ouest,  et  cosinus  aa*5' aux  lieues  ' 
sud. 
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Op^nt  par  i«i  logMnftbmes  »  oo  nuit 

R :  o.954a4a5  ::  R  :  o.954a4a5 

9.5838397  9.9656153 
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0.5370822  log.  3'  So*  dilf.  O.  0.9198578  log.  8'  1  %'  difF.  «id. 

Latitude  du  feu  Lon|^tude  du  feu 
d'Onemni.    48*  98'  8^  nord  d'Oveiiant..  7*     21'  ouett. 

Différence  sud.      8  12  Différence  ouest.    3  3o 


Départ  en  Uti-  D«;})ai  t  en  ioogi* 

tude  .48°  19'  56*  Dord.  tude.  .......  7^  26'  5i'  ouest 

Le  JeoDe  maria  qui  noas  consulte  ici^  doit  Totr  par  ces 
exemples  comment^  dans  tous  les  cas^  il  peut  déterminer 

son  point  de  dépait  d'après  un  relèvement.  , 

POINTAGE,  s.  m.  Y.  points  les  canons. 

POINTE.  $.  f. 

«1^.  point,  bili,  heed  land.  —  etp,  pnate.  -.^e//.  laod  tpitie. 

— >  it.  punta  di  teira.  —  paii.  ponta. 

Une  pointe  de  tepre  est  une  proéminence  de  la  côte  ;  elle 
peut  être  plate,  longue ,  courte ,  escarpée,  mais  elle  ne  peut 

être  que  d'une  médiocre  hauteur;  au-delà  de  cette  incîdiocic ' 
hauteur  elle  devient  cap,  et  «i  elle  est  trcs-haute  elle  e?t  pro- 
montoire.^ et«  cependant^  il  jr  a  des  poiutes  très- hautes. 
y,  cap. 

POINTE  de  compas,  s.  f.  C'est  le  rhuinh. 

auf^i.  poiat,  rhomb.  —       cuarto  de  viento,  rurubo.  —  ait. 
'    compait  ttxich.  ~  «f.  quarto  di  vento,  ^  pott,  mmbo. 

T.  ce  que  nous  aTons  dit  au  mot  aire  de  rent.  Une  pointe 

est  la  trente-deuxième  partie  du  cercle,  et  vaut  11°  j5% 
c'est-à-dire  qu'ejitre  deux  pointes  il  j  a. un  angle  mesuré  par 
un  arc  de  lli  oriaon  é^  à  1 1  1 5'. 

POINTE,  s.  f.  Toile. 

*     an§L  ^oring.  —  esp.  tela  de  cuchiilo.  — a//,  gillioe  dcr  scgel*. 
rf .  ferai  délia  iMgua  d^noa  vêla.  —  port,  cntdlo. 

Une  poiota,  eD  terme  de  yoilene,  est  un  kz  de  toile  taillé 
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en  DOinte  par  un  bout,  pour  se  prêter  aux  formes  d'une  voile; 

,  .  >  .  jYfi^^î»  jJîj      .«'o  «Btf  e  n  t  f)(fihi»(ml  «é€^ 

pointe.  •     ,     ,  ^  , 

j  oniji^  gorÏDg  sail.  — csp.  vola  do  cnchil!  ».  ^  a//,  spitzig segel,  ^ 
^'^rmfièn  segc!,  eVersegeJ.^'/  velada[iuiiU.— /w/ivelapodltMaM)  19 

^  'Ulr^olle^tt  poiateesl^oeltoqui  e6t>afittDéëahiqs  ^pèi«aidii| 
grand  axe  dU'VaîM^iiUi''  1  oh  itdqt^i^Ribq  idieiob  dl  .V  •f>0itM 
POINTER.  V.  a.  .91«D  el  MTOré* 

Pûinték*  uQjGlu»Hi|!i0'«»^a(«(t§r  kQP.M0.ltW§  BU  oi^^fliijon 
Tcaitouchdf.      r    ■      '  '  :  o   !  ;>b 

r  rLei]|f)iiit9ge^,ki«$fftj^UUU9.4eâ  (y^\i$^§i^^i^iK^/^£^ 

qti^Ulifice:;-ttiO(B|r^iiaU,  pas  sa  4ffféi|^iaç^<a^ecJdrljginM^ 

*  mire  ;  il  tire  au  juger,  aussi  perdons-nous  beaucoup.de  coi/g^, 
.  â&  nu*  lft.iiift<fflPJt  étaie^4  imiwv.^Âlçs»  .neo,4o  ^9^\^9 

oelfrtetde.  «wnei/HMÂl^i^  mi^jB«(H^^«<f  g9^%jd^<^ 
tifaifiil9fiolilevt$)3  l>iitwe  du  poio|i9|ir9rA<>A)^M^®'9v^l9nA 

«ouvonl  réussir  à  toucher  rcnncmi  ;  maïs  4?ms  tïpt^c,pç^intsïgt| 
jinaino  jrepp^c  sur  quelque  chose  de  iixfi,  touttefitTVUiliaCf^H  ( 

larité  dans  la  manière  de  tir|trj  pp  aTaj^pfo^O|é  , 
secteur  gradué  à  chaque  mât  dans  les  battcr^s^  a]r||c^ijnJ^  • 
lancier  qui  mdiqueraU  ie  degré  d'liiisUpaispndu.f4éfi|èfU[A3aiis 

ses  roulis,  on  prendriul  un  lernne  moyen  entre  les  dcuxpoints 
extrêmes  de  ses  oscillations,  et  ce  terme  correspondrait  à 
une'p^tite  échelle  graduée  près  de  la  Vik  déVc^iota^é^'  q^*ttt^  ' 
propoVaÙ  de  su^stUÛet  au  ^'h^dk  klhs';  HAciét  cditi^îÀ^ 
dant  àe  la  i^âtyié^V^i^andet^it 
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eonftnsblci  et  d«  tie  faire  partir  le  coup  qn'aa  momenl.dii 
fe^fha  de  riaclinaUon  da  ronlis;  mais  ce  mojcn  ,  d*an 

snccès  incertain,  n'a       inGiiic  été  essayé. 

On  nous  reproche  de  tirer  trop  haut,  et  nous  croyODl 

qu'on  ne  se  trompe  pas;  c'est  le  résultat  de  notre  pointage 

«I  de  la  forme  d«  canon  ;  nous  dcTons  toucher  au-dessus  du 

p^isttlsé^ quand  ce  pointes!  moins  éloigné  que  le  but  en 

blanc,  y.  le  dernier  paragraphe  de  l*article  canon. 

POINTER  la  carte. 

mgl.  to  prick  the  chirt*  —  êt^»  eurtear,  ecbar  el  ponto  tn  h 
carta.  âU*  béfeteik  maeiien  i  |HMtea  dieehtriie.  —  iU  pua- 
tare  la  carta 9  cartcgglare.  —  port,  por  punto  na  cartn. 

1^.  carte.  La  graduation  de  la  ligne  du  haut  et  celle  do  bas 
de  la  carte  expriment  les  degrés  de  longitudcf  celles  des  deux 

côtés  expriment  les  degrés  de  latitude.  Lors  donc  qu'on  a 
déterminé  par  le  calcn!  la  latitude  et  la  longitude  arrivée ,  on 
ouvre  tin  compas  sur  chacune,  à  partir  d'une  des  grosses  li- 
gnes tracées  sur  la  carte,  dans  le  sens  des  parallèles  et  des  mé« 
ridlens#  on  porte  ces  latitudes  et  longitudes  sur  ces  lignes^  et 
on  y  pose  une  pointe  des  compas ,  ensnîte  Tendrolt  où  les 
deux  autre»  pointes  se  rencontrent  est  le  point  qu'il  faut  mar- 
quer, c'est  le  lieu  où  se  trouvait  le  vaisseau  au  moment  où  Ton 
a  itetéré  les  rDùtes ,  ou  obserré  la  latitude  ou  la  longitude. 
C^est  tnie  opération  gràpfiiqiie  de  la  plus  grande  focilité  ;  l6É 
a!re^  de  Tent'  tracées  sur  la  carte  indiquent  h  peu  près  la  route' 
que  l'on  doit  faire  pour  se  rcudre  à  uuc  dcsliiiatiou  voulue. 

POINTURE,  s.  f.  Y.  Smpointure. 

KilACRE.  s.  f. 
"  Mngf.  poMqut.  ~ifp.  polacra.  —  «//.  polalcer.  •^U,  polacra.>^ 

port,  polacra. 

Vaisseau  dont  la  coostructton  n'a  rien. de  particulier;  la  po- 
lafBr<^  n*a  point  de  figure;  elle  a  un  éperon  comme  celui  des 
c]iebeqs;..d¥i  i^st^  elle  est  mfttée  à  pible.et  trait  carré;  ce 
geore^  de  vaisseau  n'est  guère  en  usage  que  dans  la  Méditer- 
ranée. V.  pible. 

T.  II.  31 


s 
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T.  étoile,  voy.  ourse,  vertu  polaire,  voj.  aimaot,  dëbli* 
liin'imWten^'  r.  im  .  m»îIi.I  •  foin   ^   .  .1   ,mùii^. 

Les  p^les  âu-^et^^i^^ont  tes  «mréiniyi  d«  VoÈinàtdBipim» 
,magnétique;i9fll  6«ldi.qa'itfdM[ae)l'iil9Btll»MBan* 

^l  ii|i£r^r(^  du  pôle  du  monde  d'une  quantité  qu'on  iK>mme 
g^H^ia^ipt^v  Yf*  c^niot;  voy.  amplitude  et azitnutliv  '   >!  x* 
Le  pôle  naturel  eat  celui  qM'ufifi  aiguille  pr^mVàibiifOf^e 

c*est  une  eonfomiité  &f,e0-r4leolffieité.«^;    >i't  Timq  ^nnlnrf 
«  nifr^  P*^^^  ^^'^^^^^^      le  pôle  magnétique;  c'est  eelui  <2u*on 

POUCE  d*a88uraooe.  8.  f.  .'^  jl  fi  nf^OH 

.JallMhHMùlim999.mikm9i»i  poHoy of ibmntnce >-cmI' |M>lfEiyiéjiH« 
là'ti»gwo.--9//.  police  ,  polk— péUlÉka'iraMdtfnttiMie. 

*  peut  conjle^ÉÎrauçuip  Ipjl^iip^  <^H^peif,t  ^Jre  P W^«f^ 

et  (^pit  exprimer  si  elle  est  faite  avant  ou  aprè3  Pfidi,;  elI^,fijl|oit 
exprimer  le  nom  et  domicile  de  celui  qui  fait  a^^ucer,  sa-qi^a- 
lité  dii  propriétaire  ou  de  commissionnaire |  le  nom, 
gnation  du  oaTÎre^ie  nom  dacapitaine|||l^iKa4ii^;Mt||||||$^ 
ou,  rejtîipAMaO-4^?imf»>Ilj^ki^^  ou  oliie(lfti^«:l^n  fait 
amceis  et  générflkftamt  lOQfes  eondlM>illi8'4diVtl  les  par» 
lies  sont  convenues.  Code,  liv.  IT,  lit.  X,  art.  332.  po- 
lice est  nnlle  si  elle  a  pour  objet  le  fret  dp  s,  ii^a^ha[ii^es 
èiiiUflites  i  bord  du  navire  ;  -  U  f  r$>Çt  f{f  «.fflMI^- 
dtKi)  —  lé*  loy«i»  «4»  gém  4»  mer;  -rJ^ffgpfiXfP' 


«Il 
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prètéM  &  la  grosie.  Code  du  oèinncrce,  l||r,  tfgïAtloXri 

Toute  réticence,  toute  fausse  décl a raAioqtdfl  l*^»p«rt4ftiliafr» 
suré»  toute  différence  entre  le  contrat  d*AMura||pe^et^|y^- 

dimtnner  les  chances  ou  la  probabilité ,  ou  à  'subiflitûer  on 

•niîrii'os^bwiBcefest  nulle,  mOme  dang  le  cfl«-étf 'la 'rêtic^ce , 
>fiaiia«s6e  d»icla ration  ou  la  différériee;'  h?fild^d{èm'Jiil^  idflbé 
sur  le  dommage  ou  iaftertttiidift^r^bletMlim  lliidi'^f^i  S^. 
')^QiIABii89Ni)^9léMi|^i,n  fniu'i'j»  inb9  Jsa  hivlnn  d(ôq  9J 

,9«iwsàa«n|<ffc«|nappQreih,  cW  lâ  feoniplièhtièîW^d^  jïïl/sfe^rs 

palans  pour  produire  un  gfand  efRïrtv   '  if^'ii     '»fiii  i^^'i»  . 

mfiine  ^taitofldi%441l«<llréfct6{|^Ukfié^ 

POMMES  de  girouette,  s.  f.      .1 lannenjaen'b  yTDMO*» 


^mme  dans  laquelle  passe  Vè^  Itérà  ^trm^,  ou  le 
fanlotimfëimitïi qmmi  ^^^^W^r&ë  nï' parîton- 
î^'Vlfti^ï^n'â^pefbto'il^ëi/'èxlèle  pjis  moins  ;  elle  ei't  pïalJ,  ronde 
-nw^li-onnée  Wri  èercle  de  métal  pour  là  consoler;  ^ffe^^ai  ' 

wif(%ewdiy;^tt8  à'*btt<ii»^toiiïtosA'^^^^ 

"'wilMB?"  9I  ^siffiarioig^îniaioo  ob  no  tj  irr.Jfinqoiq  ttb  sifr 
•'•wBMÉSWttîMlie?'''^^^^  01,311 /en  ab  noiJBrqi 

n<^«'t^rA*>i$(feks^, vertcHos  del  raccamento   -  â/zl'^ 
^      souros  c!a  troça.  ^ 


1  ffOOfiè-è  l'ôtfdé^pèrcees  d'un  trou  ron<,  pour  passer  le  M. 


ipet 


«90101 
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laduras.  ~-a(/.  klotf,  ifaodt  Ôott!  -~  U.  pié  di  paUo.  !-* part,    ?  < 
aqniof  «iofièMafiluol J9  t^iaeiiqtfi  &10I  b1  i*  looi  laoa  lup  a  oat 

"<>îlMi^fèMmsdilili»aHM^wpt^^m^  4!iii»lipii6aqiiîawl^4e 

passage  ù  la  mameuvre  à  laquelle.la  pbminesBBëdricoidlite; 

^[^esf^  ^trg6e^ù^  son  extèriedrftt^im'  eanio  l  doos-  le  qjLidl  se  Joie 

angl.  mouse.— btrrilett.— «tt.  malUé.— îe.  pîgna,— ;ior/. . . 
botii*. 

"dfil^Wnt  que  a'é '^^6Wë(ir' •îibWt'afeiî'péfrttèb  â««ëttpcWë*. 
couverte^  d'utie  sètt'e  ât  tmtisfîlagfe' J)&roil  à  celui  des  quèi/en 
^eTài'''%^lîy8^d<i'Wrdi^në'vii^c  sbnt  ûtàle5^,  èit  d  lai^Kg^aflCè  #à 
peu  ^t-i^ttli  ii'tft^ifei 

foe^i^cS'tf  collet  éVla  place  qu'il  dôiî  obfcifper  ;  mais  comme  mui 
liâfë^S'rétritte  dan^  fcéll ,  et  que  dans  cet  endroit  il  se  cort 
'  #^iiP;'^aaHî'i/fdtësê'dë^|>rtteerlât>àiii^^ 

^'■'tes  pomrneï  de  lirevieilles  sont  petites ,  et-4fe»thWw»fc  éW* 
pêcher  la  main  de  glisser  quand  on  les  saisit  pouf  monter  à 

gl^^^'lO')  Xl""»*.'  •  •I"  ''  'i  l^t  î!-     .    'f,'  «j    l.    TUUIti'l  1,1.1 

POMPE.  9.É  .  "       ,  \  .  ^ 

ob  dai/HMfnboafkaJiio  r<Wt>  t       i:»»'»  ''i    i  ^^t^^izo  a  ifrp  i'baciio 

4'«nlevef  l'eau  ;  on  l'ettipl^ie  sui*  le» ivaissasMA*  pou*  f ajfrt#ll 
à  la  mer  l'eau  qui  s'est  introduite  dans  la  cale. 
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«a  a  qui  toot  toai  à  la  lois  atpirantet  tt  ToulaDl^ManfOmpe 

:M-vi,e9  Anglais  su  aoni  servis! à  boré<de  leurs  vaisâeauK^^dfilf 

renoncer,  La  marine  française  se  sert  de  la  pompe  .4iM^Ml  ' 
royale;  cependant  nous  employons  1^  p(}^pe  ^^jhjajj|J(agqw 
les  assècbemens  'ù  terre,  pour  q)uiser- les*  formes  dans  le 

port  ;  mais  on  en  a  trouvé  Tusage  ,  sur  les  ▼aî'sse'aii±^,^S/IA9« 
rieur  à  la  puuipc  royale^  qu'on  s*ea  est  teua  à  c^t^^dîP- 

iwe  «jogna  *#ifer,     tooirnaH  ^ur,  fj^s  jç^ijsîj^ç;^  ej^  K\W^ 
«ait  touceer.uue  luntefue  de  fer  sur  laque) (^,  paj|ffiîj[^iine 
chaîne  de  fer.  Tous  les  iiiailloni»  tic  lu.  ç^j^t^;. d'une  pQ^|)e^ 
«ilfjtfl^t'^^^lA^o  cj«}Qp<M^r,  mordre  dap»|}çftfu^Q^s  de.  la  h^^^ 
terne;  cette  cbaiii^^^^gfifmM^^Ifl^finit^  xS? 

GQKps^y od*atpka^oni  et ,  ^^Ife  4^  rcXqurr, ,  ei^le  ^^'^pfijt^ 
p)aQ&>de  ilou£  pompes  or^^lpaire^,  prend  autant  4c  ^^^nt^e^ 
e«t^|u^,^i(Bm|e  *^épafer,.,ftti<i'i^i'ei|?)e  p^,^^ji^^  ^ 

4  pouces.  La  ^om^Mk»^WVi\!^^A'm^^^?^^^^^ 
ùm%  rfoMW^'placp  ;  elle  tient4>mplaceupiçpl,|t^^.,^f)j^^^q]^ 
fOflr^Jqç,^  et  n'en  donne  pus  le  résultat.  r 

La  pompe  aspirante  simple  se  compose  de  deux  corj^s^^ 
bois^  séparés  par  un  corps  de  fonte  marié  aus^deujjc  autres 

chanda  qni  n'ont  point  de  corps  de  fonte  ontauMuoneB^ise  de 
èlAvt^  qUihèWrlèMletît  ifeu  ;  ces  corps  de  hois^on|trde^  oôftes 
dO^V  tïonë'^nûons  ci-dessous  les  prçtportioDs:; uni ^  ioteoduil^ 

une  cbopine  et  une  heusc.  ^  '    •  ty  l'^'i'l  ïùvh  aï  k 

\Ui^kfpiti»^e»i:w'eoMp^  solM«vpiM^'*4M(|nitNai^iieat 
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riîV,??  ^^^'ff^*•?^^^"''         trouve  placV 

-i,-?"v''n,'"'''°''"''         l''  i-o'^^V»  pareil  haut.         1.115  ■ 

"•ym^'^  Wj?*  fl"''"'  W  «e  f«it  le  baticnct  de  la  i.omBç., 
V?^*,^ff'*  '«  je"         '>euf c  ()ui  est  le  Rislon,  et  k JsorBiJe 

igale 

UOe  COlODtie  d'eau  dè '52  pied,  du  liauleur.  En 
conséquence  jde.cç  principe  ,  Ja  pompe  peut  Olever  l'pu  iu«- 
tiu'A  52  pieds  sans  plus  ;  il  ne  faut  que  iairç  le  \idBMUes&us 
Jans  le  tube.  cV,!  ce  que  lait  le  piston  ^ 

îî,!f.ll?BÎPfu?M  de  la  cho-^ 

Çi^îîJ^fv"'''"^''^  '''i'^"^  ^''"^  intervalle 

yide  ;  des  lors  par  ccUe  dilalalion  il  a  perdu  se 


IrfJffa'Sf"^.»  .''  *■  *»°'»»«  *>"<=  un  peu;  la  heusc  alors 
dpscënd;  elle  presse  enl.e  elle  et  la  cliouiuc,  l'air  ouiéliiil 
cntrù  dans  cel  espace;  celte  presMon  ouvri  wndaïet 

1174  ntM^'^a^M'msiii^.i^  MPH|tei»'#wSS. 

Iç  vide  entre  elle  et  la jChopine,  dont  le  clapet 
W'j^ih  ^'''''^'''^^  PO^'^ion  de  l'air  contenu  dans  Je 

corps  inférieur  monte  c.icon:  dans  le  battement^  le  poids  de 
l'aluiosphère  refoule  encoie  dj^tou  dans  le  corp«'dit  d'aspi-. 

épuise  tout  l'air  contenu  dans  la  pompe  ai^desioïs  de  faï^^^^^ 
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piiMl^:*lftty«rieon8cquea*lf«iu  arrtTe  jusqM^éttte  chopilièi 

QUah'^éltffilfVe'titfii^  S  celte  hauteur,  lît  pômpe  est  prise,  c'est^ 
ainsi  que  le  calfat  s'exprime,  elle  va  dégorger,  et,  en  effét'J^ 
lu  premier  coup  de  pislon ,  en  s'uleranl ,  luiiiaiit    TÏde  oons 
le  bBtleniè't^t-,  't'èÉ^'té  kékfHt  aussUdt}  lepi«too"'«a'clé^-'^ 

gà^ge  ;  téf*<Tfc™*«iî*ïiV^ila  pompai'  ^""^  «T* 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  dV  tre  dit  qu'une  pompe  ferait  soi^ 

service  <|uand  môme  on  ne  U  chargerait  pas,  et  delà  est  îii- 

û  léê  ajypèfàuz  étaient  asâes  bi«a  faltê  pOQrioiiid|f6 

pwtoat  hehn^iipiftjiifl  ;'oe  qui  aug'iii'e'm  ISmk^M  ■ 

il  y  pasèë  totijour»  un  peu  el^W,  oil 

y  introduit  de  l'eau,  qui^  prenant  la  uk»ce  de  l'air,  accélère 
le  vide  eh9i<|  uc^  l»  aaiioUjrj  aau  à  lUdliiiiftoq 

Dans  Tciat  où  est  cetttitiifitfchine  ,  on  est  loin  de  Ut^ttrqer 

pîers.  iï  est  de  principe  que  les  resfsiahces^sont  comme  le 
carré  des  vitesses;  il  e;*t  encore  démonUé  qu'un  Ouide  ren- 
t<tirmé  dans  uu  espace  ne  peut  passer  dans  un  plus  petit  avec 
iiH^ëii^^iAil^s  donné,  q[tt'cn  augmentant  de  vitesse.' W,  il 

augmente  tlouc  beaucoup.  Cette  augmenlalion  est  dans  le 
rapport  de  la  différence  du  carré  du  diamètre  du  (^orns  <j(é 
bàtlomèot      ^tè  du  diamètre  du  trou  de  lû  beu^ci  cct^ 

déplacement  du  hatuii  de  la  heuse ,  quoique  de  fer  aujour- 
d'hui ,  et  d'un  petit  diaméti'c.  Celle  résistance  est  si  consi- 
dérâblo^  qiièla  keuse  abaùâobticc  à  elle-m(}ine,  he  deseen- 
drài't'i^à^' s('4ii^^<I'^  «âl^âOc  par  ud  ou  (Iciix'iiiiliinjls^sU 
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f  iWMWfniiMiiitt  lAiMMiiiii  iliHMîaftMirtiiiliniÉiiiirfMinialaialiifiiillti 
blia|idilHM4id«Q^  ;  lafêMlMI^^ic^s  1 

boHki9i  deinatndQ  un  noaTel  leiTorti^ux  pompisersi      Tn'^^îfih  . 

Mou$  avotu  dil  «|ii'ti<ùikii  que  l'eau  Qôntenùe  clfméé^Jyal- 
tWi»t,  passât  paBiiiDtrôu  du  clapet  dan&^lii^4iM9tflâélMf>d0H[ 

e( j[|il4^,,t«iça9{)8'4ii  Jjaltement  en  a  trois;  li  ne  jiasse  donc  j 
(ju'uiic  (juanlitc  d'eau. V'^le  à  rylindre  d'un  pt^  d©4iaiH-  '' 
tW^^Q^iiUxâiLèWiiïi^  du  corps  de  toitlQ^^matsioelu-n^idétiriil^^ 

ii#)«Mficdfdcitfrflliil|^oe  sU^e  jamais  perpefifdicuIaireœeKi^ff' 

au  ,plaû,du  pbton  ;  i(  m  fait  aveo  ce  |)l<ni  f|ij';in  fïn^le  de  ' 
45vWigr^&.  L*eau  tte  patïsc  donc  que  pur  tiitonglettjylindriqti^a  i-^ 

yi^ti5€  d^  r<eau ,     si  on  carre  gcue  Tites^e,  on  aura  pour 
léfifelfiiu  (i  Iv  Jcippottde  18  à  81.  Il  est  donc  important  pouf>'  * 

qac)nl%4opkAi»,        4fi0  (clopetsHbxhani^èiéi  On  a  dcjftfu 
doitp^ati  corps  d(i  dégorgement  un  diamètre  plus  cctDsiilé-o^  • 
rable  qii  ui  corps  d'aspiration  ;  on  a  lait  les  billonis  de  heUeei  1 
en  ie^  ;  ctt  bOut  dr  -^  auKiUûraliojafr,  mais  la  plp»  importalHë.^ 
est  d'au^enter  l^^tUaaa  deo  piMoiifret^iMpidas^rQiMjeJfMi^P 

Npujs  ^vons  vu  des  pompes  .iii-îaises  semblcdilea  à  nos  - 
jjOi^i^ti^  4  la  iujcàiti,  i  ujiic  du  corps  de  dégorgement  avait  unç^8 
pi^  d^  ài^\^^  \c  pi6toa(ti,vaill|B  inième/diiiDiàtpev^iuéUjl^ri 
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I  alli  JtiniiiiinnmiiM<»nihrtiiMiifti(Miï>iliiiirtii<iiili'iw^ 

lia  il  il  uiH  vole«<Ii'/çaM'qut  aurait  dan  n«  trais  pieds^-^i'hèiilire^'i 

•,}^  fA^isxW^i^ii^  pwxtpo  .est  im^i  cu^cu  par  imfi'briuibîiie-stf^- 
pour  t  nkivqr  le  piston  d'un  pied,  il  faut  que  1(8*  pompiers'* 

ab4UniU;r4«tillC'ilt>(>t  de  tl«>i»  pto^ds^  CC         H  lieu.  ^lai>  pouY[> 

ÛOt«i  il  rnntt|Q||k)les  branches  du  n^sftÎDel  un  p^uioourteS'pûWr'  ' 

'bHH4^»i|Mltiii!é appui;  Teetrupe  qtife «QSftMiiitKablIfiilllI»^ 

un  iniiuyemi^fit  d'ascillaHon  fini  fait  que  le  pDi'iil  d  j pjmi  ijé-^*"' 
(^i'iAj^iAfi^à4^0i<^^t>'^P^  *^r^^     ra^oa  >  ctitiHi  tE4/»i»iiil€  dèO^tk-^  i 

qiè*«^ej^i|  fi^p^iiicdË»pf  tti^wfiu^  fdlliëiM^ 

teipe»-U^uififMilr^lfkequi  provîeidldti  lMM^]HiPdirtâîi%'<i 

tiuet;  i!  iTyi'ii  a  «[u'iinc  ijui  put  produireson  effet  en  ciiU^r;e*«9l*^ 
rcUedual  in  tiifx^otion  serait  lauréate  dci'arc décrit  parlebout  " 
du^j^ier;  le3  autres  perdent  de  leur  eff^Déans  le  râ|}poyt'dri'' 
5iilillir^4fil'l«gl«bqaMèf  lodHaaÉeèda  tHltiyèiltêi^^ei^i^'ldlÇ^ 
ino|^9^  proposés  pémiTeàiiédiisij  à  ieés  vlM^^tflWQft^^a^ci^P 
coreiobtenu  la  préférence  sur  la  brimbale,  à  cause 
plirité  (  L  dc-iâ  âuliiliu  de  cette  machine  ,  dti  la  iaiilii»;  <le  Tc-n  * 
taJiiidrtiSlélfiifi  réparer,^ÀaHra#e4ii petit  esp«ioe'qu^eUe  occupé, 

saccades,  aux  tiraillement  des  mârelots,  sans  qflHt^iPÏfciédlÔ^^ 
d'inconvéniena;  avantages  inapprecinblc-  i  Ijok]  d'un  v*î^- 
idm*  iV'i^us  ATûQ&giitgQda^ai]}er  «d>'«me  brimbali;  à  sQÀpensÎDii  i 
fixAi^t iDfis^ 3«lé(iimi] MHMl  q^àf£^tMi<i  Vét^i^ Ile  ûfi'f^ mtt^^n 
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(  3^01  )r 

sur  jètle  anse  on  pourrait  plan  r  huit  ou  dix  hommes;  il  n'sf  ] 
aurait  contre  cette  mnchtnc  tju'u»  j)4iu  de  frottement,  facile 
■  à  réduire  :  nou«si^^«i|  gafêï^f»  ffM  ^\  éti  e6«i|^8.  j 

îjfâ  n&yfm  lïôiBftiticIn  d*&Hè%ièdiocre  g^randcur  n'ont  pa* 
dé  biiiiih aie*»  A  martinet  ,  il?  n*oiit  t^u'uiiti  iiiiiàibale  ù  mai^. 
Ce  ipier  egl  appuyé  sur  la  pompe  eUc-mOme^  terminée  en 

àéut  on  »oX$  i|>3r&estaisltit  eftork  Éuî'  Teliotot  Jutevier,  sut] 

fi^till  pottr^aîRPéi^ir  la  pompo;  îe  grand  bras^e^ce  levier 
cin<|  pieds  de  loii^^,  <jl  lu  polit  a  six  polices:  mais  le  centre  ■ 
d'ei]|oi  l  de»  pompeurs  n'est  guère^jii'à  trois  pied^  et  demi  dd 
r^iaii^    ^  I  r  *  '  " r     ^  -   '  '  -       ^  '■•  j  "  ; 

|tJn  foi  qijAnns  n*aYÔni.ftiLjtPefl1gurilyr..l<^tf^^^ 

sur  |a  Yoîc  le  marin  qui  veut  s'tn-li  nii  c  ;  nous  lui  offrons  hi  ^ 
le  tîlbleau  des  dimensions  auxqucHcb  i  n^gg^  a  ti^é  lPSpot"p«î^ 
à  la  rojalp  dapi  hl'ûiarhie  ftiinRuîsé.-      ^  "    -  *  •  «      ^  j  i 
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angL  puœp  of  thc  head.  -  esp,  bomba  de  pro,.  -  ^ 'iFf  ^J^li'» 
Petitë  pomoe  aiuslée  sur  Vi^inwt^  t^t  «iiri«e  ^'""^'^'^f^f^^^ 


^ii%^PÛW^i6(><iHîjP^<^tje|f^4^^iibà^  hairiiNirittiigialîtfe 
des  perroquets.  On  rembai:9fi^d^«|iimiMiptfipia,B<|aiw 

POMPE  franche.  V.  franche.  l'.o  fom  ao  ùo* 

PtJ'M'^lift'  ^9  ' a  "^^^""^  ^luoi  'jb  noiliidhl^ib  cl  t^i^éi  aauaufi 

^  %  V'»P.-  -        «J»'-  a  la  Èomta.  -      puinpco.  -  it.  ^ 

a  bomba,  tpcar  a  bomba.  ,  .  . 

Action  de  mettre  la  pompe  en  jeu.  h3iq  m  >f<i  -^b 

Çfl^4?^'Jî*»JliBBi«iil  .*>b3îi  'j'f;;  iK.?  i;  fvaîuiJôno:;  Jicl  nuD6(i3 

•  s*  m.  •.(i/i'o  ri(,  fi(»îî  imt^noo 


-aie89MYiM^«4d  Ml^ltè^HUffî-e^-tfââiiébt  nom  aux  mi'iP 
rios  des  ports  de  TOcéan.  •  ti  >    onoî  fil  Jasv 

«iM4yiiftsjibaftk0  plflli«MW'drf» ViiH«èérti*^m'^ôrm%^  ^* 
i^Affiàrobaoéta^éfvioll^efVé  à  lier  les  deux  côtes  du  vais-^ 
sMiâKuii  ATec  l'attire,  à poiter  la  grosalî  aniUene,  à 
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l'équipage,  et  ù  mettife  le  fond  inléf-re^urjl^^lYyjl^sçflu^q^^^ 
pont,  le  premier  pont,  le  second  pont,  Iç  pont  supêrifiur« 

*  te^4.Hi»9uçrdiU%â«8Mo^É[P'B«'V^,.ic"poSt'"u 

mier  pont,  un  fsccoud  pojil,  tîes  gailfards  et  ink  (lunette. 

Les  Xorles  frégates  ont  nn  premier,  un  seCond  foftt  et  un 
fgôtiApaii  giiwie^  le^^tl^f  dnt'  én  prenait  ^^i^d  pont , 

Y.  il  in^  Ij  puitio  aMilaifee  le  motdcch  et  tous  les  siiîîiiWs 
où  ce  n[iot  est  euiploj  t-.  ,tMl  jnLi]   ^  .>rf  ^nni'+  r;  (C^ 

Les  vaisseaux  tnarclianils  ne  se  S|[^ua|ett^nt  à  cet  ég3l4>il 
aucune  régie;  la  distribution  de  leurs  ponts  j^^l^^^^^/f^ 
price  de  celui  qui  paie.  11  y  a  Jps  vaisseaux  de J^Qp^Of^çaux 
portant  gai,Uaifds  et  dunette  avec  galerie  ;  ù  autres  de  5  ou  600 
tonneaux  oot  leur  secoad  pont  sur  gueule,  c'est-à-dire  ras^ 

depioin  pied.  ''^^i  ^^'^  ''r^'^'^i  "^'^'^"^ 

Chacun  fait  construire  à  son  gré  et  de  la  WeaAèSfiAtfaS 
fàYùTMAoh  mSS- spéciifattionâ^tl  «nfÔt  que  lerh^Mnàës  qui 
s'embarquent  ne  courent  pas  le  risque  de  périr  ^ar 
de  construclîou  du  i*a Vite.  csi  ,r  .  .   .  ,^ 

Il  y  a  f^es  coôSlfueteiirsL'mii donnent  plus  ou  moins  de  lon- 
turesà  leu^s  poâtSy'maus  en  général  on  élève  Taplièrii  plus 

Yant  la  foriHes  batteries.  m,  i  jO'l       *ioa  ?.<ib  soii 

Avaiil  de  tracer  la  ligne  du  piuniicr  pont,  on  ^  déterminais 
"son  creux.  V.  creux.  Il  est  assez  (rusafie  de  le  faire  éj^alà  la 
moitii3d«bi9a$i|ii6^^iUfc^naiii<K\  re^  e^ttrcttlriré^.  On 

a  )j5^-,|^çîi^^iy|^^|ç^ftc^*^^ 

devant ,  plus  qu'au,  maître  couple  ,  cl  à  barrière râdoiùS^^ik^l 
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pieds  de  bau  aurait,  d'aprè^celte  rède,  h  Ji^^^ 


i|lMfnpQiir)rAi)g^  Mi-dé^dùs  dè^  la  quille .  comme  SiuUhljia 


I  n9  audniftoo  9i 


ne 

AS 

un 


pente  qui  contribuent  tontes  à  lenr  solidité.  Danslesya^ea^x 


un 


à  l'autre  par  plusieurs  rani®  d'entremise?,  et  souvent  dans  leur 

i|f^pryall^  il  XP^.^^ft^r^^^y^^^i*  ^^^^ d^aifieurs  courir  de^o^ 
ej)^/^^d99Xom1|stdBlitt0t^<^^ent^  ^'èTfès^d^s^écou|'i/tea  jet 
leîi,ft(jf^UÎètfs,««N«olBip8iÔntiaë'<fcèft^^  nen|t  au.^ 

po{)^plqs<^^Sr^djté  qileîlealllfiev^ll»^0f^!^  l&  ièl^n^^a^^^ 
qu'il  est  léger;  et  qu'il  diminue  d'autant  la  pesanlfeur  des 
œuvres-mortes,  -illiJnoqa  ^  *^  .'JvIJITIîO*! 

Malgré  touteè  ces  précautions,  nos  pont9foe.»o!lÇ^)^Mi(t^ 
parfiilU;  on.leur^^ejj^r^çbe  ,uc,|iMbf0ipiefTOT<>4li<MÂfile 
mentt^ilÂgYe'èe'  leur  iinion  •«? ëbia ^Mfaifle?^1C3 

pr^f)4|*^u  jou  sous  le  poidtides  canons  et  Tclfort  ^u.r^ijljç*^^ 
L^)^^Ai|¥i.4ç.  iM»' I>ucrost  seraient  pcul-êtré  c^cc^cn|^  j^py^t 

fai|iJ'W(e^blagT^tIiebr  eétft%!j-iîA  si^pp'p^^ç^;,^ 
un  effort  du  haute»  bas,  mali  îfs  A*6Wt  pas  la  mêlne  soVu^ll^^^^ 
du  bas  en  haut,  et  la  pression  latérale  ne  trouve  pas  d^^^^^ 
leur  construction  une  résistance;  ioviocible,  Sa  pli/s,  co'mni& 

.,         •.   ,     ,   1  u  '.ab  J"" 


Diyiiized  by  Googl^^ 


Cfptîblèi  a  rœii,  n'en  sont  pas  moins  très-réels ^  et  le  génie 

mariUme  français,  dont  les  t|)l/E;i^9^^nt^ifecoinioandàbl63f 
n'a  point  encore  ÇQXJ^igiS^^  défanlf,    jiir.vc*!  h  >i;  >  i  >  . 

Le  (aux  pont  ne  contnbue  pn  timÀ  l^màUSIibiduwiAéMn  ; 
ses  baux  ne  reposent  pas  sur  ïes  serres;  son  tillac  est  le  pla# 
souvent  Tolant  ;  il  n'esttpM^fiiOfaié;  €^t:4ftJ«Mj^î'^â^^ 
de  IoçeiTjienl;^^n  y  établit  Iq  plsic-forrne  dir  ar 
les  malades  et  les  blessés  pendant  le  combat;  on  y  loge  lë^ 
chirurgiens,  refum^^  (W^^eompttaile^  les  loéîttesiics 

Xe  jiont  Slip p  lé  pontcoiipè est' 


pouces  ^^epuis^^e  ^fiç^  i^gtvîttS^pnivfidb'HèFb/^T/ditij^^y  ■ 
PONTILLE.  s.  f.  Y.  époutilles.  .'on^m 

PWï3^^-0q  r;V,  3,3.  : 

qu'UlPt'iiiSf^n  pui59e  abattre.dessuc  il  sert  auiii  # 

loÀ)^*^^  son  bord  un  vaisseau  en  chargement  et  dédiargementi*" 
dotftfîj^'hlciîitè  les  pDéjr^tjo^s.  Il    a  des  portions  construH^^" 


  -   g-  

exf»^y'(ldnf  ja  forqie  ej»t  Cftcrée»a^ii*oiit^î|||^'j^èjHf. 
géMVkHîWipa^ii un,  f^ld^Biml'  floltaiir  à«»'  éef4ltlP&é^  " 


sorte 


(biipdrlé  i  l'article  eoannt  :  c'est  ud  gonflement  subit  4e 
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la  mer  dans  les  environs  des  syzygici»,  goiifletiieta  qui  peul 
aller  jusqu'à  trente  brasses,  dit-OD,  ce  qui  est  prodigieux.  Ce 
phénomène  s*observeau  large  des  côtes  de  la  Guyane.  Il  nV 
vait  pas  échappé  La  Condamine,  fnnis  i!  l'avait  vu  sur  la 
côte  même,  renversant  tout  sur  le  rivage,  tandis  que  des 
observations  récentes  assurent  qu'on  ne  le  ressent  qu'au 
large.  Il  est  certain  que  ce  phénomène  ne  peut  être  que  l£ 
^résoitat  d'un  choc  de  deux  courias  semblables  ù  une  macré^; 
mais  sa  cause  immédiate  n'est  pas  encore  connue  ;  on  ne  peut 
àcet  égard  que  se  livrer  ù  des  conjectures. 

a*ORQliES.  s.  f.  pl.  .  hrif»  >  n 

*        angl.  rider.  —  esp.  puercas ,  bularcamas,  ligazones  dcl 

planes.  —  ali.  kats  pnhren.  —  U.  porche,  puttane.  —  port. 
-  prodiges.  '     -  •  .  ;i  


Membre  intérieur  pôse  siir  le'  vaigfngc.  La  porque'^fcn 
"dessus  de  la  carlingue,  et  monte  jusqnes  au-dessous  du  faux- 
pont,  dont  elle  supporte  les  baux.  Le  nombre  des  porques  n'est 
pas  considérable  ;  on  en  place  sept  ou  huit  de  chaque  bord.  On 
les  a  long-temps  placées  verticales  ,  immédiatetnent  sur  thi 
raeiïibre ,  avec  lequel  on  les  chevillait.  On  commence  à  les 
placer  diagonalemcnl,  et  l'on  faitl)ien;  elles  portent  sur 
quatre  ou  cinq  membres,  et,  par  ce  moyen,  elles  augmen- 
tent beaucoup  les  liaisons,  mais  elles  nuisent  à  rarrimage, 
aussi  les  vaisseaux  marchands  n'en  veulent  pas.  Quelques  es- 
trsais  heureux  ont  fait  voir  que  la  meilleure  liaison  pour  le  fond 
d'un  vaisseau  serait  un  vaigrage  plus  épais ^  et  posé  oblique- 
ment; mais  ,  en  général,  les  vaisseaux  iie  manquent  |KNOt 
parle  fond.  La  véritable  dilliculté  c'est  de  rendre  in  vartaWe 
l'angle  que  forment  les  ponts  avec  le  côté  du  vais;^eau»,  ^ 
PORT.  s.  m*        «xr.^Mitc  ^i^s.  —    rî%»^n  .rt»j* 

anffi.  se.l  port,  harhnur.  —  esp.  pucrto.  —  ait.  docIÉic,  bafen. — 
•lUî  DW 1  4ti 'sqii<m>,  portd.  — part,  porto.  ^  .  . 

^  ^*1!lot  générique,  qui  signifie  un  lieu  d'abri  pour  ïè^Tàî?- 
seaux.  Ws  y  doivent  être  parfaitement  à  l'abri  de  la  mer,  et 
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\cs  raisscaux  doircnl  y  êlre  en  sûreté.  Il  y  a  des  ports  de 
différente  espèce;  nous  les  nommerons  ci-dcssousr     ^  ^ 

1  Pour  qu'un  port  soit  parfait,  il  faut  qu'on  puisse  fatîHè»- 
ment  y  entrer  et  en  sortir  par  plusieurs  passes  et  de  presque 
tous  les  vents,  que  l'on  puisse  louvoyer  dans  les  passes,  que 
ces  passes  soient  bien  défendues,  et  qu'on  ne  puisse  les  for- 

«œr;  qu'il  n'y  ait  pas  de  dangers  dans  les  environs,  que, 
même  de  basse  mer,  il  y  ait  toujours  de  l'eau  pour  les  plus 

«gros  vaisseaux  dans  le  port  et  dans  l'entrée  ;  il  faut  qa*on 

fouisse  y  faire  en  sûreté  toutes  les  opérations  de  carène, 
même  de  mauvais  temps,  qu'il  soit  spacieux,  que  le  rivAgc 
soit  propre  aux  constructions ,  et  qu'on  puisse  aisément  y 
lancer  à  l'eau  les  Taisseaux  construits.  L'air  doit  y  être  salu- 
bre  et  l'eau  douce  abondante.  La  rade  doit  Hrc  à  la  sortie 
immédiate  du  port,  sans  le  commander;  elle  doit  être  ina- 

^ perçue  du  dehors,  afin  d'être  secrète  :  tels  seraient  les  ports 

parfaits;  mais  il  n'en  existe  point.  Celui  de  Toulon  réunit 
beaucoup  de  ces  qualités,  mais  il  n'est  pas  assez  spacieux^ 

PORT  OUVERT.  ■'^H*w(Vr  )ftfyurfn-«uu^^  <r 

augl.  open  liaven»  upen  port. —  esp.  piierto  abicrto.  —  a//,  ha- 
fen.  —  U.  porto  aperlo-  —  port,  porlo  aberto. 

Port  sans  abri ,  port  ouvert  au  vent  et  à  la  nier?'*' 
>ORT  FERMÉ.  .         •"  »>  -   .  •  ^ 

an^i.  dock.  —  esp.  darscaa.  —aU»  bianen  hafeu. —  il.  darseua. 
—  port,  porto  intcrior.  lO  «  *»*'îJiîif' -^orti  >KHriii*»uv  fiH  iMttui: 

^  Port  proprement  dit ,  fermé  par  une  chaîne  ;  il  y  en  a  qui 
sont  de  vrais  bassins  fermés  par  des  portes.  C'est  aussi  un 

uf^ovt  dont  l'entrée  est  tortueuse  ;  de  sorte  qu'en  dedans  on  ne 
voit  pas  le  large. 

PORT  BARRÉ.     <p^^<^        ^ %W«rï*v4  *«f^ 

angl.  port  crossed  with  a  barr.  —  esp,  pncrto  barreado.  —  ait. 
barr  hafen.  —  it.  porto  banato.  —  port,  porto  trancado.       *  *  'f 

Port  dont  l'entrée  est  obstruée  par  un  banc  ou  par  un 
.rocher  recouvert  de  peu  d'cau^xomiue  Bayouue.  La  ,(iarre 
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mais  elleadnaet-^acff^ift  »*  s,:!  •  '  »f.io')'. 

»'»;*W^('         bavrn.  —€Sp.  piierto  de  marea.  ^a//.  lolll'tÉibfl>'  ' 

— -  it.  porto  di  marea.  —  pofi.  porto  de  marea. 

'^ë*est  un  port  qui  assèche  complètement  à  ms^ 
comme  St. -Malo,  Graville,  le  Hayre,  etc..   

FOJ^  SOUS  LE  VENT.  " 

,^H>ig/.  harbpcrr  on  ihe  lee.      e^/».  puerto  a  soto  viento.  — -  a//.  « 
leewarts  hafen.  —  it.  porto  a  soUo  venlo.  —  porl.  porto  a  so- 
favento. 

Ori^  un  port  »o«  lo  *f*nt ,  qiranî*  sur  ^«te^tê^n  peut 
relfich^r»  n'importe  d'où  Tienne  ie  vent.  .  •  > 

PÔ'nx  D^tjh  •  VAISSlfeAl).  '       /        '  .  '         *       '  ' 

'     angi.  burtheÂ^  tènoàge.* —  etp.  bnconidad  àe\  navio  ,  boquc^ 

^     ta^OD,lole,f»ort«<lppavio.  ^,    ,  v.v..   i  .v* 

'  ^  Ce  que  lé  vaisseau  peut  loger  dans  sa  capacité»  Y.  |ai^4^. 

PORT  FRANC ,  s.  m.  ,iU  » 

a^/.  frce  port.  —  esp.  puerlo  libre.  —  tU^, . 

porto  franco.  —  ;)orf.  port*)  franco. 

..^JRo;;^  d'où  les  di9,uaa,es  sout  e^cl.ye^.et.icwi  1'^^  peMi  d«^ar- 
jgy^,.tôutf(ans  pajer^dç  d^ol^-  i    h  /fv»i  <.v,. 

f  dooanejise  tiennent  ùt  la  banlieue  ;>  €*^t74à  ,(|tt^t«(f 
payent  les  droits,  .mais  tout  ce  .qui  se  remb{|rquft.«  ip^i.dle 

l'entrepôt  franc.  .UiJ*''* 

•     .-  < 

'  ■  ■  ttW^^.  porlrige  allowe'fî.  —cxp.  portt;  licito,  pacotiffa  franca.  — 
aW.  waareii  frt  y,  \\el*he  fiacbt  beiahiDichti  -^df.  pWtJb  pcr- 
mcs.so.      fort,  pprle  licito.  .       ,  ,  .  li 

Les  capitaines  et  oiTiciers  marchands  aont  ai^04Ûs^sa^-9t 
font  comme  tels  des  spéculations  sur  les  |npi:f||aiM)iaft4Wm' 
por^tioai  et.  d*iiinpfrtatî<Mi.;  4l6..eo  ^mbaxf^edti^oiMfidear 

compte  particulier  :  c*c«t     tju'on  nbnime  pacotîlfe,,  Il  est 
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faire  des  iiéaéfices  ;  en  conséquence,  les  armateurs  leor 
accordent  la  faculté  d'embarquer  danâ  leurs  inalles ,  cofires 
fît  logement,  les  marcliunilises  qui  peurent  y  entrer^  et  It 
pcnnidsion  de  mettre  dans  la  cale  une  certaine  quantité 
déterminée  de  marchandises  :  c'est  ce  qu'on  nomme  le  port 
permis.  11  est  fixé  par  tonneaux;  la  quotité  est  proportion- 
nelle au  ^rade  de  l'officier.  Le  capitaine  a  ordinairement 
trois  tonneaux,  et  ainsi  en  déclinant  jusqu'au  demi-tonneau'^ 
on  le  fixe  à  raison  dé  quarante-deux  pieds  cubes,  ou  deux 
milliers  pesant,  «I 
t  r  Le  port  permis  ne  paye  point  fret,  et  n'est  pas  sous  con- 
naissement. II  n'est  pas  bien  déterminé  si  le  port  permis 
entre  ou  nom  en  contribution  du  jet  et  des  avaries  grossc^^ 
i>,lLe  capitaine  et  les  gens  de  l'équipage  ne  peuvent  charger 
aucunes  marchandises  sans  payer  fret,  à  moins  d'un  engage- 
ment avec  les  propriétaires  qui  le  leur  permette.  (  Code,  liv.  2, 

lit:*;  w.  a5i.  )  .  .  

PORTAGE,  a.  m.      mq  tii»  t.../i.  i   '^'^  h  ri^l^^iffl  rftfltJft 

angt.  transpoi'i.  — esp.  transporté.  —  d//.  tragen.  — ii.  porfiJi  •  » 
tura.  —  pori.  trespasso.        .  •  ■     »  * 

«JM!^    .         .  •  ■     •  *" V  J v;-! V .'H' ♦i û<i •  ' 

T^HR  qui  ne  paraît  que  sur  les  comptes?;  lés  frais  de  pôrtage 
sont  ceux  de  transport.  Cependant  on  nomme  quelquefois 
portage  en  méclianiqiio ,  l'endroit  où  un  corps  porte  qùànd 
if  est  à  son  repos.  ^"  ,?Jtu-ib  'êal  îii  Jtûa 

POlUE  BOSSOIR,  s.  m.,  ,        -  A,  f^Wit^ 

angl.  knce  under  Ihc  cat  liuad.  — csp.  curva  debaxola  scrVioFs/jOT 

•  — atl.  ki-aliD  barken's  knicn.  —  it.  sostcgmt  délia  grua  ,  cuflr 
...^y^  soUo  1^  gru«,-r>»©r<.  qorva 8oh  turcQ-,         ..  ...,.„  .i...   .  : 

Petite  courbe  placée  sous  la  saillie  éa  bossoir  poUi^  l'em- 
pêcher d^sj^culer  sous  le  poids  de  l'ancre.  ^titUiq^^o  ét^i..:, 
PORTE  COLLIER  ,  s.  rrf.  "'m^J'  »u>>m|<  e^»url3J  }tnimoQ  ïnq\ 
(u  )Mii^/i'pUl«vv  of  the  o6ltar.      asp.  <iox\n  del  coUar  de  lo  eflfiy 

1^0  ll'"?Af*f  ~       K'iC"  i»nlerdcm  kragen.-  i^ ^^wsçpp  del,lfM-i,tjû. 
"reiiô. — pàH.  coxim  do  rolla'r  de  eslay  maior.  '  * 

■>bCàlirf5«iri!dii  *sa^rtH'^iO'on  fi^te  sur  fe  mrrt  r^^^ 


* 

anarra^es,  et  dans  lequel  sont  faites  de  profondes  «ngoa^ 

gevMfSf  ^(ilns'ks'qucUé^  ée  Doyc  le  grand  collier.  V.  côffifék'^ 

qmBllO  u(;  ♦iifyijo'iq  nO   ^..i        ;  ...«l  u;,    ««i  '    j  j«<ti.i<i 

îififfTliP*</f.ifrî  )  r  ^l  1,     .  .i    II..  .  call.- 1::..        ,  crjiiab  -jkL 
anfl'/.  range .  gup  reach ,  gnn  sliot.—  to«  canonazo. —  alL  stuc- 

aluoDÛ  ->  r*>ijuq  iJi;:i  1  3û|j 


Ce  sont  des  boraaffe»  poses  de.cnamp  sor  le  cote  exiencur 
du  Ttisseau,.  boiir  eôarter  les  naubans  de  Taxe  du  yaisseaiK 
mieaz  appuyer  la  mature  en  leur  donnani^iiis  (repatemenf» 

et  empêcher  (qu'ils  ne  se  ragnenl  sur  le  plat-bord.*  *  I-3Tff<MI 
ifjra  un  porte^^^uhan  de  chaque  c^l^^^^^4Hls|e{i^^^ 

chaqu«  mât;  le  bout  de  ra?ani  du  pof$f^]i^b.ir>.46iftl!l!  ÎV»-* 
^  yer  f  ts-à-Tis  le  milieu  du  mfit,  et  le  premier  haubairc^l  d^oU 
▼îs-i\jjy^g  la.  faç,<ç  ^Oflérieure  de  ci»  même  m?t.*^I^a  T(^njjieu 
du  pèrtfe-haul)nn  n'est  point  fixe  ,  cllcdépeuddu  n/niAre  de 


par 
une 

hauteur  telle ,  qu'ils  ayent  pour  point  d*appui  un  ponf^($a£& 
conque,  mais  ordinairement  c'est  !«  pôfTtâfei  ^atlI^rtiS/^^^ 
Lés  vaisseaux  qui  ont  un  coffre  ouvertappuyentlëji:^^brte- 
.  haubans  sur  leur  pont^upcricur  :  ce  qui  le9rplaee)iQtt«âessous 
iM'lii^hérlie«$ei»<Min%'qttél4^eéfert>>det^hu^ 
ftiil^tri(4tfeiohi  «lèifalfiwrë^  «l  jetwt  lir  ¥ifa»U  liq>deAMk 
On  les  assujettit  arec  des  ditffMès  di^ifer  ifoiiiKn^eiiicor 
épaisseur  et  le  côté  du  vaisseau;  mais  ce^i  chevUIe^  «f 
aaieAipi^pMr leur  dMAecla solidité  qouveBAhle ^TO»Jft»  leur 
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erv/les  appMy^pt  a^^sps  et  deçspt^^  aTCC  |ïe 
bâtons  bien  cloués  sur  les  membres.  On  pratique  au  chara^ 
de  del^ors  des  entailles  jpour  recevoir  les  châîties  deélikii^ 

ayee  celles  d'acastillage.  Oa  pratique  écalement  dS^tUes 

édtâîlle^  au  chami>  ini^îM  '(^1  po^Mb '#1è4ÀAMtf|<<Illii 

que  l'eau  puisse  s'écouler  du  pôrte-hiiub.in  iJu.!VBJiti  I  I  i'IOTf 

La  plus  grande  4iVM»^^4miPf «tJ^^M^P^ftf  jf/^ 
appliqué  sur  le  vaisseau;  on  kur  ^donii^^e,jl^^^^ 

prè8,ftfunw*,#,ltWfS<»„lîf!^,  mii^e  [l!P"-»,iàHî«Sf%.S^«^ 
D'esV'pcrtAt  çénéfAlBs  ies-vtfsiealàibfrttië  MÉlrê^dolf^ 

les  porte-haubans  plus  larges,  car,  rt'srîe  ei^nératé,  ciile  lar- 

^ur  doit  être  telle, que     haubpn  ne  puisse  porter  sur  nea 

dans  toute,  sa  iopsueur.  Y.  la  table  des  ecnantiUODs. 

7in'>m  .jT,'j-»l»  fHi^ffifi  lui  ih  Tff  îT  r  »  'Mul.ffr  cl  TOV.jq<](;  ziJ^Kfl 

•"'VÎ-îéîiiôk*¥:^|^blolte'1  î'  .  './l  ob  Juod  jI  ; ir.»  dupndo 
ttiiîi'Èé"  '  ?  ^iL^  >iinoT]  a!  t«) ,  i»'  m  ub  cfaiiim  ol  «rr-ii^i?  ist 

mj^i.  to  bear  up.  — Mp.  echar  en  vela.  —  ail.  ata  luven  ,  auf  d«- 
oh  3Knr«y)-Mhj  amtpoliaré.^  ^otI.  largiy^îodelA,(t]M<A»li9ilte  ub 

1^'         •ruçardclo.  r       fr         r  r  t 

.  ■  •       •      ■'•f  ••-nr-tîiînri 

C  est  alTiver,  c  est  un  commandement  qu  on  fait  soqvenl 

•îBîpfnoq  nu  iuqqfi'b  lnifiq  ii-' m  )Yr  <  !  «ip  ,  îîJ;)]  lu  jlnr.fl 
W)RSIÇ8(!fc4  ï^liE»      ^.       t.,  ...1  ,  .u,(î:[j-u)  -.-.'r^  ,'JupitOO 

eoo8ewtMlmilii|iai4.ii>p  f>9  '  il"  noqu?  inoq  luol  luf:  ^iivAuRtî 

jHidfc)^qra  lifiÉMiiie  pa^ osons  .ItepiilekHi  4vti^f»p^f^m 
tvaflttdre^  qvi  aiiiiif  grande  stabilité.   J>  >  r/n  ûti'^lûanB  nO 

tirait*     /wri.  traxer. 
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-^^'tMHMt^fl^^ùiaié  «lit  est  i^idDe^^ftiHl  le  vèol  VftAU, 
q^Kd  inè'teërfoirseye  pas,  •  ' 

PORTIER.  T.  n.  eta.     "  '   '         '  » 

'  Se  diriger,  te  êaurant  porté  à  terre ,  on  oorle  le  eâp  àteltè 

roiite*  '  * 

On  porte  tout  haut ,  on  porte  les  perroquets ,  on  porte  une 
▼ofle,  on  porte  les  bonnettes  ;  un  Tâisseau  porte  tant  de  ca- 
'nbns.  Dans  toutes  ces  acceptions  le  verbe  porter  a  pour  les 
marins  la  signification  qu'il  a  pour  tout  le  monde! 

PORTE  tol^t.  s,  m.  Y.  tultiière, 

j^QJiXft^ToM:.  a,  m. 

-Ai  -  ''"o'-  speaking  tmmpct.  —  csp.  bocina-  — a(t,  mffer y  tprach- 
roiir.  —  it,  tromba  marina.  —  port,  bosina. 

^  Tube  conique  de  ferblanc  ou  de  cuiTre  aVeo  une  embou- 
cbure  au  petit  orifice»  asseï  gtandç  pour  en feloppdr  toute  la 
*tiouish^  et  laisse^  libre  le  jeu  des  tèmé.  L'autre  ettHSfàiité 

se  termine  en  un  paTilloo  seuiblable  à  celui  du  corps  de 
chassé. 

Le  porte-voix  sert  à. se  faire  entendre  au-dela  de  fa  portée 
ordidaii^  de  la  Toixt  Ceux  dont  on  fait  le  plus  communément 
usage  sont  de  fer-brane  ;  malsla  Tdix  ne  les  fliit*pac(*AWes 
bircY,  îlsne  produisent  pas  tout  l'effet  qu'on  pourrait  désirer, 
non-seulèment  parce  que  le  fer-bianc  n'est  pas  assez  souplé, 
mais  encore  parce  que  la  soudure  et  la  ^peinture  lui  retirent 
bea^coup'de  son  élasticité.  On  pense  ^  et  ave0'la%6ny<^ 
ceux  de  cuivre  sont  meilleurs,  et  ils  le  seraiènt  encore  bien 
davaijîa^e  s*ils  étaient  d'un  cuivre  plus  uiiuce  cL  bien  écroui, 
Us  seraient  plus  élat^iique^  et  vibreraient  davaat;s^ge.  Les  cors 
«unduit  dea  sons  Imsu  pbis  bruyanal  mais  le»  (|ons  ,.an»  QO(màr 

-  vaint  4e  la-  fosca  »  ne  ceaseraient^ils  pas  d*âtra  distincts  ?  Aau& 
penchons  pourl^affirmaiive;  carpluslemétalserafleijiWe^plus 

'  ilcédera  sous  l'impulsion  des  parliculc>  d'air  ébranlées  par 
ia  voix>  et  il  les  réfléchira  par  conséquent  i;Ous  un  angk  ^ius 
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Téfl«E$ofl9 ,  par  conséquent  le  ton  sera  mûÎQ|,d{^i|;|çt.f9lM%T 

«embroek  païaît  pensera  cet  égard  comrne  nous,  quand  il 
411 QUC  la  quautilé  de  réûcxions  nuil  ù  la  diàtipcliou  duâ^o; 
M  pp(^î4l^r^^  que  tout  ce  qt^^  ^«gile  à  mj^jç 

t^Q^oÎD^^^  convient  pas  à  là  marine  ;  or,^  plus  |es  ipoj^ffitr 
TOx  serai^D^  minces,  plus  ils  itéraient  fiagiles.  Ceux  de  fer- 
blanc  sont  eux-mêmes  ,  malgré  leur  force,  souvent  faussés 
et  écrasés,  etrécuupmic,  précicube  surtout  pour  les  vais- 
seaux  de  commerce,  les  a  fait  préférer  jusqu'à  ce îpuirù  tous 
les  autref  i^gré  la  facilité  qu*n«  m  à.ae  44^é^|ii[^^ 

On  n*est  pas  d*accord  sur  la  question  ét  «a?^  (|Mlë^% 
la  fà^rtrié  la  plus  favorâfble  au  portë^Wx  :  qirellc^cr  é»ssais 
i^.out  en<^fg  Ç^,«i^A»(ÇffiineraJ4v."5W 

qp  se  fait  entendiio  qnçit|W  ooots  |Ki^,  mais  il  ne 

faut  pas  prendre  pour  terme  de  comparaison  une  expérience 
faite  ù  terre  et  de  temps  de  calme.  A  la  mer  on  se  parle  dilTi- 
,gileiAeQt  ^  d^ux  eucâbUres  ;  il  faut  souvent  répéter  ^o,ur  £tre 
^^WMs'-W'M  .*0As  i^e  f ont  plut  tréa-44slincts,  «vep  un 
.  g9H¥J,«P9ft^rToix,  On  s'apprQc))Q  p.oyc  se  parler  «H?^.*??  SHtS"* 
le  peut  à  une  encablure ,  et  celui  qui  est  au  Tcnt  n'f  ^fend 
ji|;^t^ujqprs  très-distinctement,  surtout  s'il  vente.         ,  ' 

lOitf/.  por^^ecso. —  esp.  {tortugueza.  —  ail  portogale  MT  biod 

•  î>.  porto  gallo.  — /îor*.  portiigueza.'  ' 

"^"À^rra^e  sur  deux  objets  qu'on  veut  réunir.  Ce  qui  coob- 
'litttflFlci  petftfgaiflSsi  6'cftt  la  maoièffo  dont*,  «niili  pâma  Jus 
tdtfb'dirifllaitf^  amarre.  L»bMt  oonmMt  dok  «oumbiiui- 
'dééKèf 'd^iitde«iOb)nte,  et  pasaorlmmédiateoMol  alu^defaMS 

'de  l*aulrc,  se  croisant  ainsi  à  chaque  lour  entre  les  obj«^s 
'amarrôsL  On  lait  surtout  usage  de  la  portugaise  pour  unti  (Uîmx 
'blga^dOMOfl'&ilAde»iteroba«de<iriAtiih^<¥ifo«^^  r.1 
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.  ungt.  purtntaad.  —  uit.  carta  de  m»rear.  »^  aHi  ïm^^Ufàkfé^Hi 

"     der  see  h&fen.  —  it.  portulano. —  port,  roteiro.  ^  ^ 

Livre  où  Ton  traite  de  la  Davip^ation  sur, Içs  cotes,  ayec  ïti 
carteaL|r'ti)ekiivwBi<OQ^«Cait  eeiifiait«ek6)mVàfeœâMB4è  terre, 
le  gïsimûmitaàbMùjBÈièèai^Mtpp^  , 
les  entrées  des  ports ,  letir '«établissement ,  \m96nMédW§B 

'  et  tf>usiteb^amfei^&  rrécessaîres  ;  l'aspect  des  priûôtoîilèîs^rerres 
j  0'  )  ?f  jlf^'P*®  pont  la  positiQn  est  aeterminc|e  ^i^^(^bu- 

de  la.  m^r.  il  est  biexi  vieux.  V.  flambeau.   ,  . 

Di^  irA  aif  oru  a.o- «idildupxui»  ^  &:ijifi<{'j  i(|  tttdoaai' isb  èùàab. 

ai^^%JSixtfAVèb  iiioiius  li'j  'J  .oAiVn,  I'jj  i^oncl  ob  laaaiofo 

^JarfifétfiAttfeifeii  .auaauyi  biutl  ù  yibiosub  aii 
"fkysM  tfè/iéëiiibift.^    .^Sdii'wJi.  I    noiuca  luoq  Jndaiom 

.cblacht.  -  it.  posto  per  la  pngna.  T.ffiffy^fog^^^isf^m 

batc.  ^ 

Place  assignée  à  cbacpie  personne  par  le  ^dfe  dy^dôii^Vtf 

■B'jj'^l  ►it        "aiiUa  .^^.'i  '    .u  i.>d.\w       .iiJid //>  ''. .13  ^'i^t» 
POSTE.  8.  f.   .  .t-yj.rt  ^io«x-' 

une  cnose  est  a  poste  qu^nd  elle  est  ù  1  endroit  qùi  lui  est 

op  r.n.»  ,  ?  <aDjoq  oiinuoa  3o      i>«â' ».  li^»  ou  ï»::Brafii9^eB  • 
destme,  .  ,  . 

POSTE,  ^^nar^es  4<!.  .     •  » .       f -i  . 

Ce  aont.des  amarresi  établies  sur  un  corps- mort.  V.  corps- 

Ji  norijj  11  Jihij  Tii  u.'j  a  r-  .  ...    :  jr^^n  ~iTi*e       t  jif 

<'îV^fi^*J    il  i  !)'  tf    î       ,    .  rit  )0  i 'i^^i-' J  .-Jrii.llOfn 

I       viajit  schlup.  —  il.  vascéllu  ai  pruviziune.  —  port,  balel  cle^ 

aiij  MMni4«kilU]ipkyi^iOf^i,d9ii(Jluli  ou 
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qu^ii  soit  monté  par  un  marchand  qui  Tiaat  #irMàdaitfiââ||b 
au^^i&jilMagwidi»  farittJ<t^tÉ>lègiinia»^  •  .bo^Jniioq  4m,, 

POT  àbfai.8.  m.  i  i        »    m  / 

angi.  piibli  keltle«  —  «/i.  mloero  de  brae»  deiea.  — .a?/,  pecb 

.  ^'>ahandlte{dfl  l*iàipailaqaclla(oi»l«lifiui^  A 

<(.  p!gQat>aila  f^pco.  —  port,  peça  de  fogo  de  urtificio. 


Artinob  wguerre  qui  se  lance  éomuje  la^f^eniide.  Cj^est  un 
pôt  de  ftrW'rempii  ke  poudre  grainée,  au  milieu  qe  l^qiiejie 
se  trouve  une  grosse  gre^nade  char|;ée.  On  recduvre  le  jpot 
âHktt  bàiriiftUUltiii' oii  d^néjpeaù  de  mouton  ;  on  at&cne  aux 
anses  des  mèches  préparées  ^  auzqueïïes  on  métie  leu  au 
moment  de  lancer  cet  artifice.  C'est  surtout  éêè  NbiA^^C^n 
lance  le  pot  à  feu,  i!  se  brise  en  tombant  sur  le  ttllac,  la 

tre  le  désordre  à  bord  de  i*ennemi.  On  éSkS^ 
moment  pour  sauter  à  Tabordage.  Il  y.ftjjb^î/M^  1 9\i^>4" 

marine  ne  se  sert  pas.  'i  '^--'H  ^  ''^'^^j 


ongl.  gallow  bitu.  —  «M.hoica.  —  a//..ff«lgeo.'  — '  il.  força. 

^port.  força.     '  *!  f 

Bap^ies*  naTires  4a  commerce  ^  ou  dans  celix  da  roi  qui 
n*ontbas  de  gaillards^  on  élève  au-deraut  du  Wrand  ipût  un 
assemolaee  de  cfaaipente  qu  oh  nounne  potence  :  eue  se 
compose  de  deux  montans  qui  passent  au-traTers  du  ponte*. 

sont  solidement  fixés  à  l'une  des  faces  d'un  bau;  leur  bout  su- 
périeur soutient  un  traversin  dans  lequel  il  entre  à  tenon  it 
mortaise.  L'objet  de  ces  potences  est  de  porter  le  boiiî 'à«a 
mâts  de  hune  de  rediangc  sur  les^uéls^^b'^àèëHé&liitiAsx 
et^tlti^  objdi^^'fitdagé.  Le  pied  des  faionU^s^ dl^la  p- 
teucc  est  percé  de  doux  clans  l'un  sur  l'autre  et  qui  se  cr)i- 
sent,  oelui  de  des^us  reçoitiun  rouet,  et  celui  de  dessé^  tne 
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«  S*  m. 


'  final'  îHch.  -i— Mr/y;  pnlgvda.  —  a//,  soi!.  —  iV.  dite.  —  /wd*  PO- 


iegada. 

MiHouftièmtt  partie  du  |Hed.  Y.  pied. 

POLDUE  a  canon,  s.  f.  . 


angl.  gun  powd'M .  — Mp*  polverft.  --fdi,  pulver*  —  iu  polmt. 


»/ïort.  polvere. 


'^^Aiéf  Wg^t^t  die  la  guerre.  G'èst  A  frtiYfentlon  déla^^ètf-^ 
dr«  que  nous  déV>jA%'^lft'te\Btiquë  actAélte*  èY<!e  perlèélfoSittljl^ 
iâèMf'(iè<Tfti^!të(ïttn^'na'vare.  Peut-ètré  Ta  tactfqtte  déVSra- 
t-elle  de  grands  changemetts  à  rîrtvcntion ,  des  bateaux'^ 
vapeuK'  '  '         -    '  " 

^  fjft  pôiidfé  Â  icah<yn  '^st'  onè  oômpoÀlttoiï' stir  l*^rig?àe'ldè 
iliqddi)^  >»ii  û^HW  pta  8*acet»réi  On  la  erak  du  tteisîèiue  éflèlfeltf; 

de  Fribfv'O'rg  ;  d'niiti  e^  rnUriljii*  ni  à  Bertiiold  Schwarii  ^  qui 
Ift  '^t  cortiiiaîtt»e  aux  Vénitienb,  en  i58o.  Ducange  dit  qu'on 
eaiafrak  lait  metition  dès  i538,  et  Roget  BaeOfk^  quiécrivaii 
en  idi6  à  Oxford j  parle  dfune  composition  lOiiltfiiMMâfer^ 
dont  il  décrit  les  effets.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  i562  qu*£llsa- 
Letli  en  fit  usage  et  fit  tondre  des  canons  de  cuivre. 

La  poudre  A  canon  est  un  composé  de  nitre ,  c'est-à-dire  de 
«aiffim  ^raffiné,  de  soafre'et'de  e^arlk>n.  Les  ordpanafices 
lhfi«|i9Atdé|;isn  oaH  fi!K64es  p*Dpt>rlioli8  fr3/4de'BS(lp$tr#»'ijf<N» 
técilto^  l^deiÂiirbi>al  Suivant  d^«tveséiidf>ÉÉani^ 
•  çaiëcs,  la  dose  du  salpêtre  est  toujours  de  5/4  ou  ^5  parjios» 
mais  celle  du  charbon  est  de  i5  parties  et  demii  et  ceUe<4<A 
a#^illll^<de  (|  pailles  et  ^emi.     •  ■    '  •  > 

'"•^'^ii  Ifi^j^lnsy  cés'^opiirtioiM^ peuvent  variété  isi;t«w««ii«.«ii 
Iffët'tttt'^i^  déa  difféfëifteainnfiom»  qui ,  4m  la  >faMofiflâ<tt 
4e«  poudre^»,  adoptent  leë  doses  qu'elle^  jugent è propos.  Ou 
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•nploie  ftttl^uefoU  las  3^  ok  Ua  4/^     snlfiiljLrvv  {«i  od 
Tîsft  le  reste  9  laÎMabt  le  charbon  en  doic  pin»  fli»rte<<^la 

soufre;  cl  en  cela  on  n'a  pas  lort.  car  r€X{)éricnce  a  prouvé 
'  que  la  poudre  dans  la  cotnpositiou  de  laquelle  il  n'entre  pas 
de  soufre ,  est  plus  forte  quel'aulre  »  qu'elle  crasse  moins,  et 
détérioiv  moins  la  lumière  des  armes;  on  l'a  oonaeillée  pour 
l'artîHerie,. 

Les  Chinois  iiieilciil  trois  parlifcs  de  cluirbon  ^îur  deux  de 
soufre  y  et  i6  parties  de  salpêtre;  c'est  surtout]  deic^  dernier 
ii^^dient  que  la  pondre  tire  tout  son  effist  et  toute  aar^Cofee. 
Vtom  allAos  donner  une  idée  de.sa  Mrioalion.-         ^  <  ^  . 

IiOfpoud^  de  Suisse  a  long-temps  passé  pour  la  tneHtentOt 
maip  l'ezpéri^ce  a  prouvé  que  les  matières  qui  composent 
les  nôtres  yalent  mieux.  La  supériorité  de  celle  de  ::>uisst3  a 
élé  attHiMKe  à  ta  farmedu  grain  »  qni  est  sphéri^ue  f^tikildls 
que  les  gmins  ânnçais  sont  anguleux  et  p«r  celta  talsot^anuf 
meÂns  fecilément  et  moins  promptement  enveloppés  parts 
flamme  ,  deiauldc  i'abricaliûii  lacile  n  (aire  dis[>cir.uUe.  i  -.^ 

La  poudre  de  Suisse  réduite  en  pouievrin  a  perdu  sa  9Upé4 
Horit4-da»6  rexpéitionee,  et  s'est  trouTèeJnférieuit  un  pon^ 
ietvmfnmçaisi.  m  li.-i 

Salaire  0U  .nitre.  .  ^  ]  ,t"  -,J  . 

-  «  ht  salpêifo  est  un  .sel  neuive,.  composé  U.'a^do  nkiM^ts.^ 
fUmliinéi  jus«|uV^  saturation  a? ec  un  alkalî  five  f égéMlDi^iMI 
feci  f>ealirelÂrer  de  la  eonflNistion  de  presse  tons  Us  yégh^  ' 

taux  :  cet  alkali  c^l  la  potasse  que  Ton  fuii  t^auer  dana  la  uu\y 
nipulation  du  salpêtre.  *  •  *  j  -  .ai 

Le  salpêtre  s'obtient  par  ia  putféfact^m  09.1a|c}éçie)n»pft#Î9 
lion  deS'matièvesimimales  et  végétalÏM*  0n  l'e](trMt|49«  ^IS!i^ 
chairgées  de  ces  matières  ^  en  fermentation ,  en  (jr  ^ret^nm^ 
une  Uuaûdile  couveuahle  cl  une  Ul»rc  citcutalioti  d^'f^jf^.,^,  .^h 
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'^^Ott  fàÇftî^^nitrt^hés  de  ^Itlsîciïr's  espèces,  mais  la  meilleure 
se  fait  SQus  un  hangar,  construit  dans  ié  Voisinage  d'un  en- 
droit où  le  bois  est  commun,  où  Ton  peut  se  prociirét^fiUtkvi 
lMp|(%f  itftf»»^^'dM  %&l^«iiiëttk;,'  Ài^'fàitilétdi'ëïili^ité 

diîi^et  pdt  6oviihéi  de  8  mi  lO  poWés  d*épàîsseù'rl,l(Js't^^ 
salpôtrées,  de  manière  que  l*air  puisse  librement  s*y  insfnuer 
6C^0ktlllèr  daris' tôUW^èfùfr%alsse;  on  choUît  dé  (irêteF^cé 

mufomt  dMne ,      mèine  d'eau  commuoe.  j^éêÊ^x^fiSSlm 

terres,  on  prend  du  limon  des  étangs  ou  des  marres,  de  la 

boue  des  rues,  des  terres  de  marais ,  du  terreau,  etc.;  on  les 

de  terre ,^  OU) environ  12  ofîces  par  piea> eu lie>  f  '  irr^rri 
Lprs<jue  le  salj^êt^e  est  rormt{,^^Qu  le  séppre  de  la  terr^  qui. 


eaux  sont  les  petites;  les  secondes  .sont  les  eaux  Tories,  e}f 
ks  troisièmes  a^nt  les  eaux  de  cuite.  Quand  ces  (Içrj^^ièjT^j^ 
ont  fourni  une  première  (ffSIQHtNtlAtiony  elles  se  noipptiil 
eaux  de  rebouillage  ;  on  les  fait  de  nouveau  évaporer  pour  en 
eslKhM>iM*^?il7il&tt^  peu  ffi!^^  4<MlélPC^^  é^te 
d'«au  après  cette  seconde  opération  se  nomnii*€rnfî?iVière  ;  oli^ 
doi^èt^ler  sUi  la  jeter  dans  les  autres  cuves,^  et  mGme  siir  les^* 

L*eau  de  cuite  se  me^%âi^a«^'i  '^tô^^tiicM^ygrei)^ 
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de  la  faire  c vaporejr,  ^lorsqu'elle  approche  jde  la  cry^lallisalian, 
on  y  jelle  quelques  livres  de  colle  de  Fl.'^ndrcjSj,  dissoute  dan$ 
l'eau  chaude,  à  la  (José  de  deux  pintes  pour  une  livre  de 
coJlfjpjjÇ^i^uife  on,  transvase  l'eau  dans  de  grand»  bassins,  oi'ile 

s^|pêtrç,Ç(St  %|t,^.  ^M)  .aurarnoo  P.a  *iiod  al  60  Jioib 

^.  Nous  avon^,c|it,que  \  saJfiffT,^       ofl.selJCV^M^re^  «ompoiél 

îflS^ïB^uiilàb^  .a^Ufljm^  oiHâm  uo  ^oniiu'b  aeone 
ftl  ab  tssiicin  eab  up  egncJj  f^ob  nomil  obimdiq  no  ^.wtidJ 
aal  no        ,uBSWi  uh^dW^i'-jh  wioU^k  «e^ui  wb  duod 

"^>^fedf*b«freés^'tm  corps  sinipr^ytf^léiii^r^ii^ïèVow 
dïirisîèii^'fentrallles  de'ia  tériJ5^;i6l^'{)H]i*  ^d^cd^iW^Ink  aréc  Tes' 
ibëiUUii! y»)tj!     !|é  sëpâi'ë^^P  &âliHi^Hày^^éV^'su'l5ftinSli&À. 
est  fusible,  volat^lV^ër'dèti^ièî^a^ifififpiVWlV'ftfe^^^^^^ 
if'  tfet  fcassfthtv  è!  rtfe  s'a'Itère  point  se n^itifetlilMt^j^aï^Fa^c^ïon 
dè  1-ûîtOu  dc^'Pè'aii  ;  îl  ^'énftainme  aisèraent'J  ^fSËeilnenl'}  cl* 
?ë*lré?ifeibrme  en  acide  sulfureux.  Oh'  a'trouvè  pnr^^^ïïsieuS^ 
ë^c+ièikée^^Ml^n^êeèrtt-iroint  indispensable  dans  lâcompo" 
^iWoWdélà  fdudrè         Vtffofis  de  le  dire  plus  fia uH^[' 'Je pW 

dant  oiï  continue  de  l'y  faire  entrer^  '  *  ^^^''^  î  '^^'.i?'^''  ^"^^ 
29'iâini»b  èS'j  Lni.uV  •'•^^^"^  ^"^^  ^'"^^  éjara-ji^ioiî  ô»l 
Jndiumoii  Ulb  ,ooilLCAflr/>o«»  3i^i"ï9iq  »nu  îmuol  lao 
II»  Tifoa  T>ior|RVM  nf5'»  fiKMi  r)b  tir.l  HO  :  '>î>r.lliiiodoi  ob  xudî» 
,jj>c  charbpn  est  un  corps  incorruptiI>Je ,  et  le  plus  durable» 
(|Pjla  i^i^tnrc;,il)jjS*e^n|[ainme  aisément,  et  brûle cnxforuiaiit 
4c|]l*^çide  carbonique^f  ir^t  ù  décomposer  le  nittrate  de  pai>(> 
tasse ,  avec  lequel  on  le  combine  dans  la  fabrication  de  ta 
pf)j^(dre,,(et  dQn,t  il  absorbe  l'oxygène^gm  ag  ^Hury  ubs'J 
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iioU  de,b«^jii«laiRe»  maison  peot  ée  thème  employer  les  bois 
secs  et  légers,  tels  que  le  coudrier,  le  saule  ou  le  tilleul.  C'efàt 
Uipins  à  Tesp^cc  qu'à  la  dose  du  charboo  que  Ton  doit  attri- 
^i)^.)e|iidiâeceBces  de  force  dans  les  poudre^  de  guerre.  "  ' 


fît»*  *> 


fimlp^iatim  4»  la  poudre. 


Lorsqu'on  h  déterminé  les  quantités  de  ces  matières  qu'on 
veut  employer^  on  les  mélange,  o  d  les  me  t  dan  s  <&8  mortiers  de 
bois^  oi'i  elles  sont  battues,  pilées,  et  broyées  ^osei]0|ble  jpep- 
dant     heures  arec  TattentioD  de  les  arroser  toutes  les  tpois 
hêblfeé' exi  dose 'sViSisante  pour  les  entretenir  dans  Fétot  <d!tine , 
ffikVefalédlôbrement molle.  Au  bout  de  24  heures  on  porte  cette 
p n  te  a  u  g ra  i  n  0 i r  :  c'e s t  u  n  c r  1  b I e  d e  p  e a  u ,  su r  lequel  on  la  pf  esse,; 
ce  qui  la  i'orce  de  se  mettre  en  grain  pour  passer  au  Ira^fûli;. 
qtil4  îrepasse  ensuiie  «nron  tamisde«fioya«4rai<sr^dQ^lfis4ife  « 
pfioSfiyér  toaibe  et  le  g^rain  reste.  La  poùdre  est  portée  , 
l^dd^îi  éù  %I!e  doit  sécher  ;  il  convient  que  ce  soit  à  l'qm^  ' 
bVé,  car  elle  se  détériorerait  au  soleil;  on  .la  ^^eti^l(^^K  . 
dans  des  barrils  de  cent ,  de  cinquante  et  de  tîiigticîi|q^i9j;$^,i 
a^ti^  ^'o'e  ces  différentes  goasd^to  en  fih«lH*i>l 

  .Epreunèdelapptufre.  \ 


■ 

On  éprouve  la  poudré  dans  un  {^tit  mortier'lfêltoK^*' 
pointé  spus  l'angle  de  45  degrés;  son  calibre  est' de  7  pouces 
9  points;  on  le  elKir-e  d'un  glolje  qui  pèse  60  livres.  L'or- 
donn^nce^^n(;ieniii  portail  que  UoÂ^  onces  de  p^^d^'e  do- 

**"iîAn)fl*/IP,  '     ^om^  ta  poiid^e  estfeee^;able^nd*j0llèm 
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i'f  La  poudre  refaite  est  celle  qui,  après  aroir  fait  campagne ^ 
se  trouve  trop  faible  à  Tépreuv*  ;  on  est  forcé  de  la  repasseï* 
au  rooulia  pour  la  broyer  de  nouveau  avecd'aiiiresmiitières; 
elle  est  toujours  un  peu  moins  forte  que  la  poudre  neuve.  Ltc 
poudre  vieille  est  celle  qui,  par  vétusté,  a  perdu  de  sa  force  ; 
on  l'emploie  pour  les  saluts,  pour  les  exercices,  pour  les 
artifices,  et  même  on  la  repasse  au  moulin  pour  en  faire  de 
la  poudre  refaite.  tM'      i-.  -'■^'•'ru   t  -  <  :n 

■   .1»  -  iTtorup      'jmfmotjl)^  4^!^f9A-i 

POUILLOUSE.  s.  f.  V.  Toiîo^et  le  ta()leaai.'^^  >:'^:1q!'î«^3.'"'^  ' 

Les  noms  de  pouiUouse,  dp  charboar^^ère^  sont  des  nom* 
impropres  donnes  par  les  localités  à  la  grande  vpile  d'étai., 
La  grande  voile  d  utai  e'st'ia  voile  du  grand  étai.  Il  y  a  bien 
des  marins  qui  obéissent  à  la  routine,  et  qui  s*obslinenl  à 
donner  le  nom  de  grande  voile  d'éui  à  la  voile  d*étai  de,hune  :  ' 
ces  marins  sont  dans  rerreur.  Il  n'y  a  ^as^d*autrc  grande 
vôtlk^iiPétkr^ù'ié' celle  du  grand' etaï;  c'est* une  voile  latine^ 
eï^xh  ne  rert  pas  beaucoup,  si  ce  n*est  à  la  cape  :  elle  eali 
aidrs  éxcellente,  et  fait  partie  de  la  cape  aux  Ifois  voile^, 
d^-if.  y.  cape.  'Oh  lui  a  donné  par  dérision  le  nom  de  DoiiiU 
lousc,  parce  que  servant  très-rarement,  elle. est  conslam- 
m^t  |)d(][tièc'ad  pied  du  mat  de  mîsaîhe  :  c'est  le  lieu  oVi  leA 
matelots  vont  souvent  5e  peigner;  on  comprend  à  |)résent 
la  cause  de  son  nom,   \     '  a  .    .\  .  /  l   '    ^»  i  /     igf  • 

rOULAINE.  s.  f.  ^  M..-  ...f 'il!  'îlftlh^V  W- 

IPbtite  plate  ^ forme  porlific  plir 'Ics'écliarp^'lîirta'g^ 
on  yl pratique  des  sièges  d'aisance  pour  l'équipage.  L'i  n'iî/I'' 
velle  forme  qu'on  veut  donner  aux  vaisseaux  p^'ctèVMt^A^i" 
mirtué»Q  beaucoup  h  pbrilahie.  C'e^t  la  scftiîne'diVviiWhu',?' 
et  quand  il  n'y  aura  plus' de  ponlaine,  quel  lieu  du  rarslseai'JT 
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pOlUQni/fitrf  ti^itita»  à  ijAD.«Mi9«r  Ltt  inoOTttliHM  ne.tôot 

pas  toujonn  des  «mélionitioiu* 

.  Oa  peul  appliquer  ces  réflextîons  à  la  suppression  des  bott* 
tiilleS),  dootia  aouvelle  forme  nom  lueaace  «issL 

■ 

POULE  Y  Um.  s.  m.  . 

Poudre  réduite  eo  poussière.  C'est. par  abus  du  mot  que  les 
matelots'nomment  poulevria  la  corne  d*ainoroe»  Y.  corne. 

POULIE,  s.  f. 

«n^^/.  block.  —  esp.  moton,  coademnî.  —  atl.  bldck*  "—H.  oai^ 
racola,  puteca^  bozzello.  —  port,  moutam. 

'  L'une  des  six  machines  simples.  machine. 
Il  y  a  des  poulies  de  deux  espèces;  il  y  a  des  poulies  de 

plusieurs  formes. 

Quant  aux  formes,  il  y  en  a  deux  principales  :  dans  les 
unesyies  rouets  sont  parallèles,  et  quel  que  soit  leur  nombre  i 
ils  n'ont  qu'un  essieu ,  qui  leur  est  comtnun. 

Dans  les  autres ,  les  rouets  sont  au  bout  les  uns  des  autres^ 
c'eht-ù-dirc  que  la  caisse  est  composée  de  deux  caisses,  bout 
à  bout,  n  j  a  autant  d'esâieux  que  de  rouets;  on  les  nomme 
poulies  en  tIoUm. 

Les  prepiières  s'emploient  ponr  les  calUomes»  les  secondes 
pour  les  palans  et  candelettes  ;  dans  ces  dernières  «  la  puis- 
sance est  appliquée  perpendiculairement  à  l'csLrupe ;  mais 
dans  les  poulies  à  deux  rouets  latéraux»  i'efiort  se  fait  sur  un 
seul  côté  fie  la  caisse,  et  la  fatigue  au  point  de  ne pai  ^utàm 
à  kmeltre  hors  de  serrice. 

Les  poulies  sont  faites  sur  des  proportions  qui  dépendent 
de  la  grosseur  du  cordage  auquel  elles  boiil  destinées;  ce  cor- 
dage doit  toujours  passer  librement  dans  le  canal  de  la 
poulie  .  ^ 

^  ,Le  rooat^de  la  ^poulie  a  pour  diamètre  deux  fois  la  ^rcoo- 
ffarpi^ce  dç  sop.çofdage  ^  foilè  l'usage  ,  mais  eetle  proportlm  . 
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êf^4i^(^  ^flHfty Wl^feffti  ^iWWWfe  tM^i^dtMlIfirtiljMKI^^iêlIÏR^S 

ployer  sur  le  rouet!  V.  trotteiTfétttJûioil»llI««ab  *lll0(uol  fscq 

''Ll'pnffssetir  du  roucl  v^i  éjjfale  uàl^(?^^^  rie  l.i  circonlefénce 

est  égale  aà  diamètre  du  cordage ,  et  Pfé^^JPmt^tM^ 

is  dans  le, canal ,  il  faut4in  peu  auirmenter  J'épaisâcui-.du 
et.  On  lusse  ordinaireinent  ud  peu  8e  jeu  au  roueLc*est- 

a-dire  une  deini-li!j;;ne  il<'  ehafiiie  i  tU,-.  (le  rouet  c<l  eanelé 
pour  recevoir  le  i  urda^e  ,  cl  ia  prfîloiideur  du  la  canèliIfé^îA. 
ègjilêNIiiKloué^dlfe  de  l'éV^rttôfcéilf  d(i  rd%f«^  -    ^  '^^  ^a*», 

La  largeur  de  la  caisse  est  égale  au  diamèire  du  rouet, 
plus  deux  îo\fWÈmife^m0'j^m^^^n^^^^ 
a  saiàrgi^ur VY'''- ^^r'ds  fois  et  demie  Pêpaîs-^fur' (Iti  roViet; 
elle  est  percétu  d'une  niorl  li^-c  riuDii  nuiinnti  aussi  clan,  dontt 
la'loHlbéuPM'^iîF^u  dia.narc  du'  rôuéV:'tilu'3*acii*^f{ài  et 

^SKnq^c'coit^l\\\^^^^  todi'iicr  lihr.  iiienf.  >atis  vaV-frtcr. 

*"*^'^p:(f.-5eurdc  ta  câiSse ,  de  rîinqii.'  cule  de  ta  fuoclaBe,  est 

L'engouseOre ,  dessus  ia  caisse ,  a  de  pfCfiffikS?  fi^l^iSi 
de  iTipffisSêOf '  otI  f BTnci  tmtt  «Ogtniffifire ^si tioImnnurSIqu^ 

grosse  lit- 

lement  une  épaisseur  àu-dessou*;^''"*  *^ 

les  poulies  donides  latéralp'f^ les  ninrtahes^îont 
*Veparées  par  des  eomparlimen?  dont  l'tpaisseur  est  égnie  aux 
"^Uéîik  lî^te  d^Véî^àîSséiir  des  rouets.  ^     ^^i"^'  ^S-^ 
Aiosila  caisse  d*une  poulie  en  deux,  a  une  épaiaseal^^if^ia 

^'poulie  en  trois  a  dVpaissëur  duntt)irTS^5^lfûis  tldf^<ft?M^ 
T.  II.  20 


■  "    -  •  Uiyitizea  by  ^OOglc 


(  '3?4  ) 

JCIm  ll90iili«.doiibU  IkmiI  à  bout  qu  en  Tlolpa,  lea  deux 
rotrato 'ffODl  de  giandeur  inégale,  le  petit  a  les  deux  tiers  du 

grand,  et  la  caisse  suit  leur  diincn-iou;  Tcpaisseur  est  la 
même  que  dans  Tiiutre  poulie,  mais  c'est  le  petit  rouet  dont 
W4i W^y^  ^      ^  la  circoaféreoce  du  cordiige. 

EnvisageoM  nuûnieiumi  Ui  Atm  espiea  4e  pouiUs, 

.  Oo  distingue  h  poulie  fixe  et  la  pi»  ! lie  mobile» 

Dans  la  poulie  ^  il  Q*jr  a  qu'uue  cliose  à  coosidérer,  c'est 
le  rouet ,  la  caiitse  n'est  qu'auxiliaire. 

Dans  la  poulie  fixe,  le  rouet  est  uu  leTÎer  de  première 
espèce,  dont  les  bras  sont  égaux,  et  dont  l'essieu  forme  le 
point  d  appui  ;  du  ne  peut  mieux  le  comparer  qu  à  lu  balance, 
li  en  résulte  que  : 

1**  Daas  la  poulie  fixe»  la  puissance  est  égale  au  poids.  ' 

Si  Ton  passe  un  cordage  dans  une  poulie  de  manière  que 
les  deux  parties  de  ce  cordage  soient  parallèles  en  sortant  de 
la  poulie,  c'est-à-ilire  tangente  de  la  circonférence  du  rouet, 
la.puisâdDCe  que  Ton  appliquera  k  uo  bout  de  ce  cordage  sera 
égale  au  poida  qu'elle  soutiendra  pendu  à  l'autre  bout  du 
eavdage.  démonstration  de  dtte  Térité  se  troure  encore 
^ns  la  balance  dont  les  bassins  contiendraient  des  poids 
éigaux. 

mous  n'avons  égard  ici  ni  à  la  pesanteur  des  cordes,  ni  à 
leorsfrottemensy  ainsi  k  eartahut  n'au^ente  point  la  puis- 
aapce*  La  poulie  de  retour,  celle  de  conduite,  ne  l'fiiig- 
roentenlpas  non  plus;  elles  en  changent  la  diredioa,  et 

rliiuliiueut  le  fiollemeiil  qui^  sans  elles,  aurait  lieu  dafis 
rélrive.      :  , 

,  V  «Lorsque  les  deux  garants,  qui  passent  dans  ujne  poulie 
âve^^M^t  pandlèb»»  l'essieu  supporte  un  effort  égal  à  la 
«omiBie  de-lfi  puiasance  et'do  poids.  ,.  ^ 


/ 
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C'eêt  taeùét  dans  la  bakoee  ipi'bit  troèrerli  AèdKMItfa- 

tion  de  ce  principe  ;  car  si  Ton  met  uneiîrre  dans  chaque 
bassin ,  il  est  clair  que  l'essieu  supportera  un  eûort  de  deux  * 
litres*       *      ■  '  '  .' '      '  !•  >-H*<», 

Mais  si  la  direetîoa'dasgarattiB  chaDge^  lÀ'dilài^t9è1%)p^ 
diminue ,  sans  que  pour  cela  la  puissante  acquière  aucun 
avantage  sur  le  poids:  car  il  est  évident  que  si  deux  forces 
absent  sur  les  deux  bouts  de  ta  verge  d*une  balance  dans 
le  sens  de  sa  long;uaor9  c'est-à-dire  faorisontalementf  Tasslea 
ne  portera  rien  dototit,  la  dharg«de  Tappni  sera  donc  i^ro, 
mats  elle  aug^menterait  à  mesure  que  ces  deux  forces  se  rap^ 
proch^raieni  de  la  verlicale ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  fût 
égale  ù  leur  somme  réunie. 

IL  n'en  est  pas  ainsi  de  la  poulie  mobile  »  c'est-à-dire  cella' 
qui  se  meut  quand  la  poissaivce  la  sollidlte.  Dans  cette 
poulie,  la  résistance  est  toujours  au  milieu  du  diamètre 
du  rouet;  alors  le  rouet  devient  levier  de  seconde  espèce, 
dont  le  po^it  d'appui  est  ù  l'uo  des  bouts  du  diamètre  du 
côté  du  dormant  ;  U  puissance  est  à  l'autre  bout  du  cètéi 
du  courant,*  et  le  poids  est  au  milieu  ^ur  ressieo*  Or,  dans 
ce  càs,  la  distancé  du  pôint  d'uppui  à  la  puissance , 'eîlif 
double  de  la  dislance  comprise  entre  l'appui  ot  le  poids  , 
donc  la  puissance  est  doublée  (moins le  frottement).  (Voyez 
levier).  Dans  ce  raisonnement,  qui  ne  donne  que  le  premier 
élément  de  la  théorie  de  la  poulie,  nous  supffosona  le&garsfnts 
paîlitlèleâ'entre  eux  et  à  la  direction  du  poids^ 

Il  résulte  du  principe  que  nous  venons  d'énoncer,  que  dans 
la  combinaison  de  plusieurs  poulies,  tant  doubles  que  sim- 
ples, la  puissance  est  au  poids,  comme  l'unité  est  ao  nombres 
des  garants,  sans  égard  au  frottement  qu'il  faut  défolquer. 

'Mais  réi^pacè  ne  permet  pastouîoors  dé'faii^' usa^e  de 
celte  combinaison  de  poulies  nombreuses  ;  car  il  rfh  estdc* 
la  poulie  comme  du  levier,  ce  qu'on  gagne  en  force,  on  le? 
perd  en  vitesse  et  en  espace. 
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Plos  la  puIssatiGo  esl  petite,  pfutil  faut  qu'elle  parcoure 

un  grani^cspace  pour  en  faire  parcourir  un  peut  an  poids. 
(  Yoyea  levier).  Voilà  pourquoi  il  laut  reprendre  si  souvent 
quand  on  met  palan  sur  palan;  car  Tespace . parcouru  parla 
puissance  est  à  eelûi  que  le  poids  a  paccooru  dans  le  même 
temps,  cbmme  le  poids  est  ù  la  puissance» « 

L'oOicier  qui  veut  se  rendre  compte  d'u.i  appareil  qu'il 
ordoiiiie  (par  exemple  la  Marguerile) ,  doit  considérer  l'es- 
pace la  puissance,  la  résistance,  la  charge  de  l'appui >  lé 
frottement,  la  pesanteur  des  cordes,  et  s'assurer  que  son 
appareil  est  capable  de  résister  à  Teffort  qu'il  lui  demande. 


{Sait  /a l^omenciaiw^  de  ia  Pdluiie,) 
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POULI£UR.  s.  m.  -,  i!  , 

«■I.  Uoiek  mtken  —  up.  motooero.  — bloek  diofaer.  «!• 

^Dozzellaro.  — - porf.  moutamiero. 

«ifîLOttfffipr  qui  faife  le»  poulies;  c'est  un  onrrier  eonsomnié  t 
il  finit  en  outre  les  pompes^  les  jottereaux  des  mftts»  les  iMms 
de  hune  et  de  perroquets^  tous  les  ouTrages  qui  denafwdettt 

,  pjrécidion  et  talent, 

èlÊigl*  sheet  blocii,  blool(l|Oife«, —  t*p.  castanuelas  ,  escotera. 
oiL  klamper  hokar.  —  it.  castagaole.  —  ^0r<.  buraco. 

Morceau  de  bois  dans  lequel  on  perce  tin  ou  plusieurs  clans 
pour  y  mettre  des  rouets.  Le  pouUot  s'encastr^  ordinaîre'ip 
men(b<daAs  le  tiéofd»  et  les  manœuvres  qui  lui  sont  4^tlnées 

.  passent  au  travers, 

^  if*^'-  P^Pf  stem.  —  tip.  pop^  —  «//l  Iftaterdidl.     if,  pQp> 

^          pa,  grêla.  — port,  popa.x 

'^'Vsce  de  Tafrière  du  vaisseau  ,  y  cômpris  Tépaisseur  des 
btfoteilles;  et  pour  la  hautèur^  depuis  le  haut  de  Tarcasse 
jusqu'au  couronnement.  (Y ayez  quenouille*) 

rOliSSÉE  VElliïCALE.  s.  f. 

Résistance  indépendante  du  déplacement  et  que  l'eau  op- 
pose à  l'effort  d^un  corps  qui  la  presse  Terticalement. 

ipOUSSER  AU  LARGE. 

an^L  to  bcar  ulf,  to  ëbccr  oO'.  — ptp.  (ilargarse. —  alL  ab  gieren. 
*  —  ii*  spigncre  al  largo.  —  pofrt.  alagarse. 

Un  bateau  pousse  au  large  de  terre  quand  il  quitte  le 

rivage  pour  s'en  éloigner  \  il  pousse  au  large  du  vaisseau 

quand  pareillement  il  s'en  sépare  pour  .s'en  éloigner  ;  ou 

pousse  au  large  avec  la  gaffe. 

POUSSER  DE  FO>D. 

Pousser  des  bras  et  du  corps  sur  des  perches ,  sur  des  avi-  * 
rons  qui  touchent  le  fond  pour  se  remettre  k  flot^  quand 
%ftrtDi(t^ent|^on  s'est  écho  né  arec  un  hyteau*  - 
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fOUSS£R  D£HOBS.  '  ' 

«1^/.  to  irSg  out,  to  run  ont.  —  Mp.  echar  letrt*     aU,'W  fMi' 
•en.  —  it.  apignere  fuori.  —  part,  «npmmtf  de  fin».  ' 

On  pousse  dehors  un  bout  debor»  qsaad  on  touI  gréer  uoe 

bomneite. 

PRAME.  s.  f. 

Ancien  bâtimeDi  destiûé  à  servir  de  batterie  ûotlante  pour 
la  défense  d'une  passe;  on  n*eo  construit  pks depuis i|tt*0D 
a  perfectioDné  les  efaaioupes  canonnières. 

PRAO«  s.  m.  Y.  proâ.  ^  « 

PRATIQUE,  s.  m. 

*        <ut^6  pnitle.  -«*  §ip,  pratkd.  —  aH,  kotw  pcaclbch.  *^  H,  pm- 

tico.  — /wrf.  pratico. 

On  désigne  quelquefois  sous  ce  nom  un  pilote  cdtier  ;  mais 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  phanger  le  nom  de  pilote  côtier» 
il  faut  le  consenrer,  mais  il  y  a  une  ligne  de  démarcation 
entre  pilote  cotier  et  pratique.  Le  pilote  côtier  est  un  maître 
au  |>e,Ut  cabotage^  et  qui  ne  coiuiait  que  la  côte  du  royaume 
dont  il  est^ujet;  encore  y  a-t-ll  une  obserfation  à  /aire  :  car 
il  y  a  en  France  deux  pilotes  côtier's ,  Tan  connaît  la  côte  de- 

»    * 

puis  le  passage^  en  Espagne)  jusqu^ù  Dunkerque>  et  il  en  fuut 
^  un  autre  pour  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

Le  pratique  au  contraire  conoaU  les  pays  étrangers;  et 
fimportance  de  ce  fonctionnaire  est  asses  grande  pour  qu'on 
le  fiisse  souTcnt  officier.  On  le  nomme  officier  pratique. 

PRATIQUE,  s.  f. 

angi.  pratic  ■  —  cap .  pratica.  —  aU.  fre y  laoduog.  —  il.  pratica.  . 
»      —  port,  pralica. 

Mot  sanitaire ,  et  qui  signifie  permission  de  communiquer; 
ou  donne  pratique  à  un  vaisseau  qui  a  fini  ^  quaraotaine. 

PRÉGEINXE.  s.  f.  etprècinte.  -  ' 

^angl.  guQ  wale»,  Traies ,  cbaooel  wales.  —  up*  cista  »  tAnm. 
ait,  berghols.     if.  data.  —  port,  einta. 

Ceinture^  de  trés^fivrtes  planches  de  cbêoe^  qui  régne  de 
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bout  en  bout  à  l'extérieur  d'un  yai&s^au,  et  qui  CQDSoiide  se» 
liaispiis.  Lesbfitimens  quin'ont  qu'aae  batterie,  D*oiitqu*ttne 
précelnte  de  fort^  composée  de  plusieurs  virure95  dont  la  plus 

élevée  est  au  niveau  de  la  bauquiérc  de  leur  second^  pont. 
Les  vaisseaux  à  plusieurs  batteries  en  ont  une  en  outre  de 
deux  viriires  au-dessous  de  cbaque  batterie.  Indépeadam- 
ment  de  cette  préceinte  »  tous  lea  bfltimeos  a  gaillards  oht 
.'pnejOtr  deux  Tîruresy  que  l'on  nomme  petits  carreai^Zypiaeées 
an  , niveau  des  )>auquîères  des  gaiUards.  Au  moyen  de  cette 
disposition,  il  y  a  toujours  de. très-forts  bordagcs extérieurs 
au  niveau  de  to^is  les  ponts»  et  c'est  dans  ces  bordage«,  dans, 
ces  préçjsiQtiçs  que  sq^nt  peccées  les  chevilles  d^s,  çoiirbes  et  i 
des  bauqiiières  ;  les  porte-baubàns  sont  posés  sur  les  petits 
carreaux.  v 

PRÉCESSION  des  équinoxes. 

ëngi.  precesioon  ofcquinoxcs.  — esp.  preccsion  dcl  cqnînnrcio, 
'  i»    noviiukoto  reti'Ogrado  4e  ion  uuiUos  equinoccîales.  —  ali, 
tttt  zeit  des  cquîao»i ,  zor  teit  gleich  lagi^.  —  it.  preceuione 
'9ia^  equinozii.  —  port,  prccessrko  do  eqainoccio,  movimento 
letrugiado  dos  pontes. cquinocciaes. 

L*année  sidérale  est  plus  iongu^Q  que  Tannée  tropicale  de 
ao'  26'  de  temps.  *  ^  ' 

C'est  on  mouvement  qui  appartient  à  Pécliptîque  qui  cst^ 

venu  au-devanl  du  soieil,  en  rétrogradant;  c'est  ce  qu'on 
nomme  précessioii  des  érjiiiaoxes,  parce  qu'eu  effet  le  mo- 
ment de  l'équinoxe  précède  de  20'  â6'  de  temps  lé  moment 
où  11  se  ferait ,  s*ii  aîtait  lieu  ^  dans  le  même  point  que  l!année 
précédente.  ^ 

Pour  savoii'  (  i.iituieu  la  précession  des  »'*qiiino:\es  cnteuips, 
vaut  eu  espace,  o!i  pose  la  proportion  couime  suit  ; 

Le  temps  employé  par  le  soleil  pour  faire  son  Amuvement 
dîunre  est  au  '  * 

Mouvement  diurne  ^  comme 

Le  temps  emploie  par  l'écliplirjue  pour  fa.rc  son  mouve- 
aieat  rétrograde  -  * 
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Bst  au  moutemeat  rétrograde. 

•  Subaliluaiit  les  valeurs  '  '  i    i  ir» 

94  heures  :  Sg'  8'  ^  ::  ao'  a6'  :  5o'  îio',  , 

D*où  il  faut  coDclure  que  la  révolution  entière  de  la  pré4> 
cession  des  équiDOzes  est  éf^ale  au  cercle  j^^P»  o'est-à-dire 
égale  à  a5^4^  années  tropicales.  •  * 

PRÉFET  maritime,  s.  m.  " 

Chef  suprême  d'un  port  et  arsenal  de  la  marine.  Les  pré- 
fets marîtiroes  des  trois  grands  ports 5  Brest  j 'Rochefort» 
"Touïon^  sont  des  vtce-amîrauz;  ceux  de  Loriot  et  Cherr 

bourg  sont  des  oi&cicrs  (J'admîniâtraLio a.  .  ' 

PRÉLATS  ou  PRÉLÀRS.  s.  m.  . 

vngl.  tarpttwUogg.  —  up*  enccrado*t  alqoetranadat,  paoos  de 
'  cnccrado.  —  ail.  pfCMBDiogeii.  ~  if«  ioceratiy  fenti, — 

/>or<.  enccrado».  ^  ^ 

Tapis  de  forte  toile  à  voile,  dotttl*usage  est  de  couvrir  les 
panneaux  des  écoutilles,  pour  empêcher  Teau  d'y  pénétrer; 
les  prélata  sont  bien  goudronnés ,  ou  peints  &  plusieurs  cot(- 

chc.^  (le  peinture  à  l'huHe. 

PRENDRE  deâ  ris.  ?.  a. 

Olt^/.  to  reefîn.  — csp.  tomar  riros.  — alL  rrefcn,  rnef  nchinen. 
—  tf .  far  terzamolo.  —  f  orl.  meter  as  veUs  nas  rinzes  «  por- 

ttuhar. 

Prendre  un  ris,  dans  un  iiuiiier,  c*est  supprimer  une  partie 
de  son  étendue  9  pour  qu'il  présente  moins  de  surface  au 
vent,  ,  .  .  " 

.  Pour  prendre  un  ris  vent  arrière^  on  curgue  le  hunier; 
uiais  si  on  est  assez  près  du  lit  du  vent  pour  masquer  la  voîlc, 
on  i.i  uiai<iuc,  cl  nième  on  prcu(irail  le  lis  si  la  voile  fasiail; 
mais  cela  est  dangereux,  parce  qu'une  aiTivéc  pourrait  faire 
porter  la  voile ^  ce  qui  arracherait  la  toile  de  ta  main  des  ma- 
telots ,  et  pourrait  en  jeter  quelques-uns  à  la  mer.  On  tourne 
dot^c, les  b^as  du  veut  bien  roidcs,  on  pèse  les  paUnquiâset 
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les  bëlaocinies  4|tiatHl  le  hunier  «st  amené.  Mon  les  matelots  • 
montent  sol*  la*  Vergoe ,  et  prenant  les  §^arcettes  dans  leurs 

,  mains,  ils  font  effort  pour  porter  la  toile  vers  Tempointure 
du  vent.  Lorsque  celle  cmpoînture  est  faite ,  le  vent  porte  la 
toile  à  celle  de  sous  le  Ycnl,  et  pendant  qu'on  la  fait^chaque 
matelot  pliaut  sous  son  rentre  lu  toile  du  Ris  ,  Tamatre  sur 
la  yergue-afvec  les  garcettes  de  ce  rls-là,  en  prenant  bien  gante 
de  n^engager  ni  écoute ,  ni  marchepied ,  alors  les  hommes 
rentrent,  et  on  oriente  le  hunier.  Un  bon  équipage  nombreux 
doit  prendre  uo  ris  dans  cinq  minutes,  depuis  le  moment 
oû  le  hunier  est  amené.  Un  ris  bien  pris  4oit  être  inrisible  • 
par  derrière  la  yergue.  Un  raisseau  à  l'ancre  pendant  l'hif  er 
doit  toujours  aToir  les  ris  pris  aux  huniers. 

Fli£N0RË  vent  devant.  V.  chapelle  »  capeler. 

PRE!Ct)6É  la  biiure.  V.  biture.  ' 

•>  - 

PH£NDJ[i£  les  amures  -sur  un  bord.  Y.  amure. 
FIQLI^Î^PIIE  la  mer.  y.  a.  V.  mer.  V.  mettre  en  mer. 

PRENDRE  une  voie  d'eau,  v.  a. 

ûngl.  to  spring  a  leak. —  csp.  tomar  un  agiin.  -  nil.  ein  leck 
spriogcn.  —  it,  l'aie  una  l'uUa.  —  porl.  i'aitcr  agua  ,  toniai  hu- 
ina«gM?. 

On  prend  une  voie  d*eau  au  moment  où  elle  se  déclare  ^ 

où  elle  se  fait.  V.  eau.  *  • 

PRENDRE  hauteur. 

4 

anfff.  lo  observe  tbe  altitude  fthe  sun.  —  esp.  obsecvar  l'altur^ 
tlcl  soi.  —  ali.  dir  hnhr  bfîwabren,  die  bohe  beohaditeo.  — 

il .  osservare  l'altuja  dcl  sole.  —  port,  tomar  altura. 

Expression  fauiilitre  par  laquelle  on  entend  observer  à 
midi  la  hauteur  du  soleil  sur  Thorizon  pour  en  oonclure  la 
lafftmie.  Y.  ha^teur)  latitude»  octan. 

PRENDliEfond. 

angl.  lo  toucb  tlie  çiuund.  —  eso.  tomar  fondo..  —  aU.  dem 
grande  fublen. —  «f.  toccarelo  Tondo.  —port,  tocarinndo. 

C'est  loucher,  jsur  uu  banc  ou  dan§  une  passe,  hn  vabseau 
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•dans  un  port  de  marée ,  prend  fond  quand  la  mer  l'aban- 
donne en  se  retirant  assez  pour  qu'il  touche.  Toucher  à  l'ancre 
ou  &  la  Toile ,  c'est  prendre  fond. 

VHKiSUiiii  chasse.  V.  chasse. 

PRENDRE  Tue  de  terre. 

*  • 

«ii^to  corne  in  sigfat  of  the  Xmné^^^p,  tomar  la  vifta  de  la  ter* 
T»,—  all.  das  land  sehen.— (^  avete»  pfeodere la  viala  di  ter> 

rà.  — port,  tomar  vista  de  terra. 

G'eit  irenir  du  large  avec  l'intention  de  Torir  la  terre-»  et  la 
toii'  en  efl^t. 

PilENDRE.  V  a.  un  vaisseau. 

angl.  to  take  a  sfaîp. —  esp.  apresar  un  navio.  —  aii»  ein  stÀàS 
nehflMD.— «If.  prendere  una  nave« — port*  apreEarbum  navio. 

C'est  s'emparer  d'un  vaisseau  ennemi ,  en  temps  de  guerre, 
soit  qu'il  se  défende  ou  non.  Le  vaisseau  qui  ne  peut  com- 
battre» amène  son  paTillon  dèsq^u'il  est  à  portée  de  voix^  oe 
signal  annonce  qu'il  se  rend»  et  l'ennemi  l'amarine^  en 
prend  possession,  en  relire  l'équipage ,  lui  en  donne  an  autre 
et  l'emmène  avec  lui ,  ou  l'expédie  pour  un  port  quelconque. 
Vojcz  amariner  et  ameuer  pavillon. 

PRENDRE  dtt  mou. 

angf.  to  fetch  waj^  to  slack.  —  up.  mollear,  tomar  noUar. 
aii,  sicb  ablaMCQ.  —  iV.  mollaro.  —  pari,  tomar  molle. 

C'est  commencer  à  mollir  ^  rôyei  mollir.  , 

PRÈS.  V.  plus  près.  i  ,  . 

PRÈS  et  plein. 

«mgL  fuH  and  by.  — esp.  a  orza  ma  pieno.  —  ait,  bef  undwoll. 

—  it.  presfto  e  pieno.  —  port,  porto  e  pleno. 

Commandement  que  l'on  fait  an  timonnierpour  lui  dire  de 
ne  pasvhicaner  le  Tent^  mais  aussi  de  ne  pas  trop  porter^ 
de  tenir  la  Yoile  pleine  et  aussi  près  que  possible  9  sans  jamais 

barbeyer. 

PRÉSEN TKA.  t.  a.  au  Tent. 

angt.  to  lay  up  lo  the  wind.  —  csp.  presentar  al  viento.  <^  ait, 
'  YonteUeo.  —  it,  prescDtare, — part*  appreaeotar. 


# 
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C'est  préseoler  les  yoiles  à  raclion  du  vent  au  plus  près; 
le  vaisseau  qui  présente  bien  au  vent,  est  bien  orienté,  ses 
voilas  âoot  bien  tiaites,  oe  grimaceat  auUe  part,  et  portent 
bÎ6D  au  plus  prèfi. 

PRÉSENTER  le  travers. 

imgl,  to  bear  upon.  — esp.  presentar  la  banda.  —  ait,  seilc  zei- 
gen.     «t.  piiMeot«rela  oanda*  —  port,  appresentar  lado. 

C'est  offrir  à  la  Toe ,  le  côté ,  fe  flanc  du  vaisseau  ;  découvrir 

un  objet  de  tous  les  canons  de  la  batterie,  le  voir  par  le  tra- 
vers. C'est  ce  qu'on  fait  quand  on  s^embosse,  c'est  ce  qu'on  ' 
fait  dans  un  combat  pour  éviter  Tenfilade.  ^ 

PRÉSENTER  le  DOUt. 

angl.  end  on,  — csp.  preseolar  la  proa.  —  atl.  den  lauf  vors- 
cbretbeQ»     «ï.  pfeseotare  la  proa.  — port,  approar. 

Voir  UD  objet  par  devant,  droit  par  deraot,  gouvemér 
dessub;  présenter  le  devant  i  un  vaisseau  ,  s'exposer  à  l'cnfi-. 
lâde,  préseoler  le  devant  ù  une  batterie  pour  diminuer  les 
dianoos  des  coups  de  canon.  Ce  qui  ne  doit  se  iiaire  qu'à  une 
très^grande  distance ,  voyez  debout,  et  bout* 

PRÉSENTER,  v.  n.  En  roule. 

angl.  to  sleer  Ihe  course.  —  esp.  prescotarse  a  la  derrota. —  ail. 
icgicrcD  atn  cours.  —  it.  farc  rumbo  alla  TÏa,  govcroare  aUa 
vla«  —  port,  governar  a  derrota. 

' C'est' «iToff  le  6Bp  en  route,  mais  tellement  au  |>lus  près 

qfu'on  peut  à  peine  y  gouverner. 

PR£$S£.  s.  f.  cheville  de  presse. 
Voyez  clieville  de  presse. 

PRESSER.  V.  esliver. 

PR£T]|f\;^ô^.     présenter  |e  travers. 

(Test  se^pf^è^e^^e^*pour  combattre.  •  . 

^     PRIME,  s.  Ù 

angi.  premiiiin       e^p.  preinîo  »  prima.      ait»  premîe.  —  U* 

prima.  —  povl.  preuiio. 

La  prime  est  le  prix  de  Tas^iurancc^  c  est  la  somdie  qu'on 
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donne  à  l'assureur  pour,  courir  les  rUques  éb  l*afSQr(inc6. 
C'est  u»e  affaire  de  convention  entre  les  parties,  la  prime 
»!ezpriine  en  quotUé  pour  caot;  G'est-à-dire  qu'oo  accorde 
troUou  quatre  pour  cent,  ou  dayantage,  sur  \à  somme  oursur 
la  Taleur  assurée;  moyennant  cette  rétribution,  Pasenrait 
répt >!i(l  (ic^  ohjets  assurés,  jusqu'à  la  eoncurreniMdela  Taleur 
énoncée.  (  V.  police,  v.  assiir;nicc.  } 

L'assuré  peut  laire  assurer  la  prime  (  code  iif .  a  »  titre  lo 
art.  943*  ) 

La  prime  augmente  si  la  guerre  survient  pendant  le  voyage» 
cette  augmentation  est  réglée  par  les  trîbunaul.  (  Ibîd.  art. 
343.)  •  ' 

PRIME  Ûot.  s.  m.  '  '  » 

ûHgL  firat  flocid.  —  up.  primcro  flmo*  —  ait,  entO  ' Aoth»  «"«f.*  ' 
primiero  flusso.  —  pori.  piimeiro  flozo.  ^ 

'Premier 'moment  où  le  ^ot  se  fait  sentir,  c^est  a!<{rs 

quMI  est  le  plus  yiolent.  ^ 

PRIiÛER  la  marée,  t.  a. 

wtgi.  to  [uiine  thctide.     etp.  con  juimeM  mareai.  ^  atL  c)i- 
vor  dio  fluili  kommen. —  H.  prima  la  ànareo,  prima  marea*— 

porl.  coui  luime'ra  marea. 

C'est  devancer  l'heure  de  la  marée.  Un  vaisseau  qui  ne 
peut  sortir  d'un  port  de  marée  qu'au  gros  de  Teau ,  met  sotjus 
Toile  avant  k  moment  de  la  mer,  étale  y  afin  de  setrouirer, 
dans  la  passe  au  premier  moment  du  reflux,  c*estce  qu'on 

nomme  primer  la  murée  ;  un  vaisseau  qui  se  risque  à  entrer 
avant  qu'il  y  ait  assez  d'eau  pour  lui  dans  la  passe,  touche 
parce  qu'il  a  primé  la  marée.  • 

PRIS  adj.  par  Tennemi.  V.  prendie  un  navire.  V.  prise. 
,    Pris  de  ealme,  pris  de  mauv  ais  temps,  pris  par  les  glaces. 
V.  calme,  coiip^de  vent,  banquise. 

PRIS.  Vent  devant. 

ongL  takeo  a  bibk,  ib  sfayi.  —  esp.  tomado  eo  facha.>~  d//.  vor- 
'  dem  ^ind  dreheo.     îf.  preso  io  faceia.  —  pprf.  enafàcc. 


* 
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Ui^  vaisseau  qui  rire  vent  âdTaot ,  est  pris  quand  MS'Voile» 

d'avant  fcoul  masquées.  Souvent  il  y  a  inccrlltude  s'il  virera, 
OU      ne  virera  pas  ;  cette  incertitude  se  dissipe  q^^^)4U 
pris.  L*éf  oluUon  e»l  assurée*  \  . 

wmgL  priw.  ^  êtp»  preza,  aprcsftBucnlo.'     -  ûH,  prise.  —  U, 
pren.  ~-  part,  pveiat  apxeiamento. 

YaUseaa  prid  par  reDDemi,  action  de  j^ndre  ou  d'être 

pris.  *  ' 

Pour  que  l?i  prise  ?oit  bonne,  il  fatit  qu'elle  soit  jugée 
bonne  prise  par  uu  tribunal ,  alors  elle  appartient  au  preneur; 
mais  si  elle  n*est  pas  déclarée  bonne  prise ,  elle  est  rendue 
au  propriétaire  >  ou  au  capitaine  réclamant. 

•L'assuré  foit  délaissement  des  objets  assurés  en  cas  de 
prise.  Ce  délaissement  doit  être  fait  aux  assureurs,  dans  six 
mois  à  partir  de  la  réception  de  la  nouvelle  de  la  conduite  du 
navire  «Jans  Tun  des  pôrls  on  lieux  situés  en  Europe  et  ddà» 
la  Méditerranée»  sur  les  côtes  d*Asie  ou  d*Mrîque  baignées 
par  cette  mer.  Dans  le  délai  d*un  an  après  la  nouvelle  de  la- 
conduite  du  navire  aux  Colonies  des  côtes  occidentales ,  aux 
Açores,  Canaries,  Madère,  et  autres  îles  et  côtes  occiden- 
tales d'Afrique  et  orientales  d'Amérique.  Dans  le  délai  de 
deoranÀflfprès  la  nourelle  des  prises  conduites  dans  toutes 
les  autres  parties  du  monde.  CesTdélaîs  passés ,  \e9  assurés  ne 
seront  plus  recevables  Â  faire  le  délaissement.  Code  liv.  2. 
tit.  10,  art.  373. 
f  fiOGÈS  verbal,  s.  m. 

angl.  luanifest,  prolest.  —  é9p\  protesto  dcmar.  —  cl^.  éak-pw^  <^  ^  *  <  i 
test.     il.  piovo  di  fortuna.  —  pwt.  protetto  domar.  ' 

\.  capitaine*  V.  avarie»  Y.  surtout  affréter.  ^ 

PRODUITS,  s.  m.  V,  marchandisea. 


I 

•    /  "  ■ 


PROJECTILE,  s.  m. 

anf^l.  projccti!.  —  esp.  [troycctil.  — aÛ.  tvas  die  feuer  ge^rthr  . 
•  .««eifen  Inui^^ — tf.  progetlile.  — /rorf.  projectil. 
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Corps  qu'on  laoee  arec  les  armes  ù  feu;  les  bouleU,  les 
bail  Y  9  les  bombes,  sont  des  projectiles. 

PROLONGER.     a.  un  vaisseau. 

mgf.  to  •heemp.  —  mp.  perlongar.  —  ail.  id.igsam  nm  shiffe 
iun  nach  derbog  eiitern.  —  it,  proloogare.  -  port,  proloo- 
gar . 

C'est  aborder  un  vaisseau  do  long  en  long. 

C^  mot  s'applique  aussi  à  d'autres  objets.  On  prolonge 
.  une  côte  quand  on  en  suit  la  direction,  on  prolonge  des 
ccueih  quand  on  suit  leur  gisement  sans  les  approcher,  oo 
prolonge  une  ligne  de  bataille  quand  on  goroverne  parallèle- 
ment à  cette  ligne  avec  un  peu  d'avantage  de  marche. 

PROPRIETAIRE,  s.  ui.  et  adj. 

angl.  owner.  —  csp.  propiîrtario.  —  aW.  cigeaberr.  ^ /#.  pro- 
pnelano,  —  port.  proprietArio.  ^ 

V.  armateur. 
PROUE,  s.  f. 


magL  ptow.  ^0tp,  pnnu  — «tf.  vorder  Cheîl.wi/.  proda.  proa 
pnia,.— p«rf.  proa.  ^ 


» 

»    ■  • 


Toute  la  partie  du  devant  d'un  vaisseau  ;  la  pjcoue  est  nn 
terme  générique  qui  n'a  pas  de  limite  précise.  II  ne  f^ut  pas./ 
l'entendre  de  l'éperon  seulement;  car  lorsqu'on  dit  le  ■ 
de  l'eau  sur  la  proue,  on  entend  sur  la  partie  du  de.T.»At*  i 
d'un  vais8é'au,«  sur  celle  dont  le  déplacement  éprOMve  la  jtft-.j; 
mière  résistance.  Peut-être  pourrait-on,  sans  erreur  sensible, 
loi  assigner  pour  borne  tout  le  devant  depuis  l  étra  ve  j^sqy'ii  t. .  ' 
la  levée  de  collis.  n  , 

PROVISIONS,  s.  f.  - 

*    on^l.  8 rock.  —  e$p.  provieiooes.  —  aii,  mundvorath ,  proWaot. 

— r/.  provisîonî.  —         proTiiHc».  .  ,'ii,^*.'j,f 

Vivres  de  toute  espèce.  ^  UumH 

La  conservation  des  vivres  et  surtout  des  vivres  T^ais^^ 
long-^temps  été  Tobfet  des  méditations  d     hommes  de  mer.^*^ 
Dans  rimpossibilité  où  Ton  était  de  les  renouveler,  on  em- 
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barquait  J>eaucoup  d'ànirnaux  vivans,  des  volailles,  de  toute 
espèce ,  des  moulons^,  des  vaches.  La  réunion  de  toy^  ces 
animaux,  elles  Tivres,  le  foîo,  la  paille  qu'illeur  faHait, 
étaient  un  grand  obfet  d'encombrement,  et  leurs  ordures- 

un  objet  d'insalubrilc'.  Enfin  .^I.  Appert  a  imaî^iné  îe  inoyen 
de  conserver  parfaiicmcnt  toutes  les  provistons  iraîclies  daos 
de  petites  boîtes  de  ier-blano  ou  de  terre,  qu'on  ouvre  au 
moment  de  cuire  ce  que  la  caisse  contient.  On  dit  qu'il  fait 
le  vide  dans  ses  caisses  avant  de  les  luter;  par  ce  moyen  les 
TÎantles  Ibnl  le  Vi)y^gc  de  l'Inde  cl  reviennent  aussi  bonnes, 
aussi  savoureuses  qu*au  moment  où  elles  ont  été  tuées.  Ces 
provisions  doivent  être  consommées  aussitôt  que  la  boîte  est 
ouverte ,  car  elles  se  corrompraient  très-prompfement. . 

inios.  s.  m. 

Uateau  de  sauvages  •  et  qui  navigue  à  l'aide  d'un  balancier; 
nous  aurions  bien  de  la  peine,  à  nous  mettre  au  fait  de  cette 
mauvaise  embarcation,  dont  un  côté  ne  ressemble  pas  A 
l'autre.  On  en  a  construit  un  h  Toulon  pottr  rtiranfe  ,  qui 
allait  faire  le  tour  du  monde  ;  011  \  onln'L  l'essayer,  il  chavira, 
pensa  noyer  son  équipage  ;  on  i' embarqua  sans  autre  essai. 

PRUDHOMME.  s.  m. 

Mot  local  qui,  surlâ  côte' de  Provence  ,  signifie  un  syndîd' 
»ie  pécheurs.  C'est  lui  qui  maintient  la  police  entre  eux. 

PRISSE,  s.  f. 

anf^t.  (leal  board.      êsp.  tabla  de  abcto,  prusia.     ail.  fohren 
riiele,  Uaaeo  diclq.  —  ii,  tavoia  dSprossia.  •^pmî»  tabda  de 

abelf».  ■ 

Planche  épaisse  de  ^apin  dont  on  fait  les  tiUacs  des  vailS' 
seaux  et  dont  on  borde  leurs  œuvres  mortes; 

PUISSAN<  1:.     1  ' 

on^/.  puvvci  ,  ptiichassc.  — esp.  [>odcr.  — ail.  macbt.  — »îf.  pO« 
.  testa,  rotcnza.  —  port,  podcr,  força.  ' 

Terme  de  statique  qui  désigne'  TctTorl  appliqué  à  une 
uMchine.    -       «  ' 
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pmSSAMCS*  8.  f. 

Mfh  pofivr.  —  M^.  potestad.  »  «II.  potHMoi  pofteatdi.  ^  U,  . 
4  impero.  —  part»  potestad. 

Royaume 9  état,  gouTememeot.  Les  poissances  mantimes 
$oot  lei  nations  qui  ont  une  marioe.  .  \ 

PUITS,  s»  m.  C'est  Tarchipompe.  Vojez  ce  mot.  / 

PULVERIN»  s.  m.  ou  pooloTrin*  V.  Poudre  à  oàitoD« 

PURIFIER.  V.  a.  V.  parfumer. 

Les  anciens  journaux  de  nos  vaisscaiix  constatent  que 
l*infectioD  a  été  quelquefois  si  forte  qu^il  n'était  plus  possible 
lie  pénétrer  dans  le  local  infecté»  soit  batterie  basse  on 
cale,  etc. ,  et  qu'alors  ceux  qui  y  avaient  été  laissés  malades 
y  étaient  péris  et  y  avaient  t' té  abandoniiés  morts,  sans  qu'on 
osât  les  aller  retirer  pour  les  jeter  à  la  mer. 

Bien  que  de  pareilles  extrémités  ne  puissent  plus  se  repro* 
dnire,  à  cause  des  précautions  qu'on  prend  aujourd'hui 
pour  entretenir  la  salubrité  sur  les  vaisseaux;  cependant 
comme  on  peut  se  trouver  d.uis  les  cas  d'épidémie,  ou  tout 
autre^où  il  serait  utile  d'empêcher  les  miasmes  morbifères 
de  se  répandre,  il  est  à  propos  de  dire  ici  qu'on  peut  s'en 
préserrer  par  l'emploi  du  chlorure  de  cbaux«  Cette  substance 
peut  servir  d'ailleurs  dans  lés  cas  asses  fréquens  où  il  s'exbale 
de  la  cale  ou  des  pailies  fermées  du  vaisseau,  que  l'on  ne 
peut  aérer^  des  miasmes  putrides  dont  ou  ne  peut  atteindre  le 
fojer;  ou  encore  lorsqu'il  est  nécessaire  de  désinfecter  une 
substance  solide.  Il  suffit  alors  de  délayer  le'  chlorure  de 
chaux  dans  de  l'eau  douce  ^  d'imbiber  avec  cette  eau  des 
prélats  sans  goudron  qui  serviront  à  fermer  toutes  les  issues 
communiquant  du  lieu  infecté  avec  les  autres  parties  du  bâ- 
timent* On  aura  soin  d'humécter  de  temps  à  autre  ces  prélats* 
On  pourra  encore  enTelopper  avec  de  la  toile ,  les' corps  dont 
on  a  l'intention  de  détruire  la  mauyaise  odeur,  ou  répandre 
Feau  5  dont  nous  venons  de  parler,  sur  lei  eudroils  à^U^^- 
T.  II,  "  24 
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feotçr.  L'expérience  a  démontré  que  Todeur  infecte  et  délélère 
des  matières  animaleç  en  pntréfiiction  pouvait  être  instanta- 
nément détruite  par  cet  agent. 

-  Le  chlorure  di  (  li  luxse  fabrique  tn  grantl,  il  est  d'un  prix 
peu  élevé  ,  d'ua  transport  et  d*uae  conservation  facile.  Il  en 
faut  à  peu  près  une  lirre  par  seau  d*eau.  Tous  les  pharmai- 
oiens  pourront  en  procurer  aux  marins  quf  en  désireront  et 
leur  donneront  même  sur  son  emploi  toutes  les  instructions 
nécessaires. 


;      QUADRATUUE.  s.  f.  * 

L*une  des  phases  de  la  lune.  Voyea  Tarticle  Phase. 

QUAI.  s.  m. 

angt.  wharf,  key.  —  e*p.  muelle.—  ali,  wçrfl,  kaje. —  it.  molo. 
— ffort.  caes. 

Espace  revêtu  de  muraille  et  propre  aux  mouvemens  et  aux 
opéraiioEis  d'un  port.  Le  quai  est  placé  dans  les  ports,  sur  le 
borddei'eau,  sur  les  bords  des  rivières.  On  en  fouit  sur  le  terre- 
plein  du  quai  y  des  canons  par  la  volée  jusqu'aux^ourillons» 
et  dans  tes  murailles  de  reyêtement  on  scelle  des  ancres,  de 
forts  or^aneaux,  J)our  que  les  vaisseaux  Tiennent  j  amarrer; 
les  uns  se  mettent  de  Bout  ù  quai,  d'autres  se  placent  bord 
à  quai  pour  décharger  ou  charger;  les  quais  sont  inuni3  de 
grues  9  de  cabestans  Tolans  ;  il  doit  j  avoir  des  robinets  d'eau 
courante  i  avec  des  manches  et*  des  tréteaux  pour  envoyer 
de  Teau  à  bord  des  yaisseaux,  afin  de  remplir  leurs  pièces 
arrimées.  En  un  mot,  un  quai  doit  offrir  aux  vaisseaux  tout 
ce  qui  peut  être  utile  à  leurs  mouremeas  et  leurs  amarrages. 

.  QUAIAGE.  s.  m. 

Mgl  vvharfage.  —  6*p.  <lerecho  de  mucUe.  —  ail.  vrerft  geld  » 
kafeb  geld.  —  <t.  dntio  di  rippaggio.  —  pori.  Areito  do  càe». 

Droit  que  paient  les  vaisseaux  de  commerce  qui  se 
servent  du  quai  pour  leurs  opérations. 

■i 

1 


Digitized  by  Google 


(  37»  ) 

QUAICHE.  s.  f, 

quecbe. 

Sorte  de  bâtiment  d'un  grécment  tout  particulier.  Le  corps 
ni^a  riend'extraordiaaire;  c'est  le  gréement  seul  qui  coasUtue 
la  quaiclie*  Ce  oaTire  D*a  potot  de  mât  de  misaine^  il  a  un 
graod  tnâtet  un  mât  d*artimon  soit  à  pible,  ou  arec  des 
hunes.  Il  porte  une  corne  au  ^rand  mat  en  outre  de  la 
corne  d'artimou ,  sa  grande  Tergue  e^t  sèciie  ;  il  guindé  mâts 
de  hune  et  de  perroquet ,  an  mât  de  perroquet  de  fougue  et 
de  perruche ,  la  quajcbe  porte  un  beaupré  court  et  ftible. 
Tout  l'intervalle  entre  ce  mât  et  le  grand  ^  est  rempli  de  focs 
en  plus  ou  moins  grande  quantité.  Lta  c^uaiclie^  âont  peu 
communes  à  la  mer  aujourd'hui* 

QUALITÉS  à  la  mer.  V.  Navire. 

quarantàim:.  s.  l 

qngt.  quarantine.  — etp*  qaarei^teQa.  —  a//,  quarautine^  qua- 
rantaine. —  it.  quaraatiiia.  —  p«r#.  quareatena. 

Précaution  que  l'on  prend  contre  les  maladies  conta- 
gieuses ^  délai  plus  ^  moins  long  imposé  par  le  bureau  de 
santé  à  un  vaisseau  arrivant,  à  l'expiration  duquel  on  lui 
'  permet  de  communiquer.  Jusque<*là  11  est  dans  un  ^mouillage 
Isolé,  et  soumis  à  tdutes  les  formalités  «établies  pour  cet 
objet^  ks  passagers  âuat remis  daus  un  locai  (ju'uu  nomme 
lazaret.  Y,  Lazaret. 

QUARBNTBNIER  ou  QDAAANTENIER.  V.  tCanatenier* 

QUART,  s.  m. 

G*est  le  rhumb.  V.  Rhumb.  Y.  Aire  4e  veut,  et  pointe* 

•  QtART,  s.  m. 

«aW.  watch.     etp.  guaqdia.  wache.«— <l.  quarto ,  guar* 
dit.  —  /wrf,  qaarlOy  goaida* 

Temps  pendant  lequel -la  moitié  de  Téquipage  est  de  ' 

service  sous  voile.  Les  quarts  varient,  il  y  en  a  cinq  dans  la 

.  grande  bordée,  deux  sont  de  six  heures  et  trois  sont  de 
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-quatre  heures.  Quand  on  fait  les  petits  quai  la,  ii  y  en  a 
sept  dont  deux  de  deux  heures,  savoir  de  midi  à  4  heures  y 
de  4  à  6,  de  6  à  8»  de  6  à  miDÙii,  de  miouit  à  4  heures,  de 
4  ù  S,  et  de  8  à  midu  "Changer  le  quart,  appeler  le 
quart. 

QUART,  s.  m.  faire  le  quart. 

angf.  tokeeptLe  watch.  —  esp  hacer  la  guardla^      ait.  die  wa- 
che  makeo.  —  il,  leoer  la  guardia.  —  port,  cstar  de  quarto  , 

Veiller  à  la  route  et  à  la  Yoîlore  du  Taisseàu ,  fttre  chargé' 

du  vaisseau  pendant  la  durée  du  quart.  V.  ÊUede  çjuart. 
QUART,  s.  m.  commander  un  quart. 

tmgt.  locommand  a  watch.  —  esp.  mandnr  h  pianlia.  —-a//, 
die  Yvache  coqamandircn.  —  <<.  coniiuaudare  la  guar  dia  — 
porl.  commeodar  o  quarto. 

'  L'officier  qui  commande  un  quart,  veille  pour  tout  le 

monde,  il  manœuvre  suivatit  le  temps,  il  soigne  la  roule  , 

estime  le  chemin ,  son  altenlion  doit  porter  sur  tout ,  il  doit 

tenir  son  monde  éreillé,  foire  foire  bon  quart  devant,  et  ne 

se  laisser  surprendre  en  quoi  que  ce  soit;  les  lieutenans 

commandent  les  quart*  sur  les  Talsse^x;  Tambilion  dVa 

jeune  homme  est  de  conmiander  un  quait. 

QUART  rôle  de  quart,  m. 

mgl'  walch  board.  —  esp.  lista  de  la  gaardia.  —  nH.  wacht, 
tafe!.  —  iti  ruolodclla  guardia.  — port,  iisla  da  guaida. 

On  dresse  laliste  desquarts ,  on  les  divise  en  deux  bandes  , 
tribord  et  babocd,  ta  lislo  de  chacun  de  ce^^dc.ux  quarts  est 
écrite,  collée 'sur  une  planche*  et  afiichée,  où  e^Ie  pubae' 
être  \  ue  et  n^ètre  pas  endommagée. , 

QUART  de  nouante,  s.  m. 

nn^l.  back  staff.       esp.  ballp**!  ilU.  —  a</.  iakobs  »lab.  *  , 

baleslfiglia.  — />ori.  balesuiUc.  .     .  • 

«  Instrument  à  deux  arcs  f^radués  et  deux  marteaux,  propre 
observer  par  derrière  la  hauteur  du  soleil- à  oïidi'  Cet  ins* 
ij  iiniciii  est  toul-à-fait  en  désuétude  depuis  WnYention  du 

quart  de  réflexion,  ou  octan.  V.arbalèlre. 
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QLAUr  de  réflexion.  V.  ocUn. 
QUART  de  forioe.  V.  farine. 

QLAKTIEIl  Je  léduclion. 

angt.  sinical  quadrant. — esp.  quarto  de  icdiiccion.— wiedt:r 
bi  ingung  quaftier.  —  H.  qaarto  di  fidiidoiie«  /rorf .  i|U«rto 
de  reduccâo. 

Nous  en  ayons  rendu  compte  au  mot  navigation.  ^ 

QUARTIER  s^hénqûe. 

Figure  de  trigonométrie  apkérique^  propre  ^  cétoudie»  par 
la  démonstRition^  les  questions  dont  la  solution-est  utile  au 

navigatcm  ,  itUes  que  h;  lever  et  coucher  du  soleil ,  l'ampli- 
tude, etc.  Malheureusement  la  presque  totalité  des  marins 
du  conHueree  'se  sert  de  ce  quartier  et  de  celui  de  ré- 
duction,  par  routine,  et^  la  plupart  du  temps»  sans  au- 
cune connaissance  de  trigonométrie^  dem  instrumens 
bien  'employés  sont  cependant  d*une  grande  irtîlîté  pour 
couiiiaicr  le  calcul,  qui  n*a  sur  eux  que  l'avantage  de  la  pré- 
cision, parce  que  sur  ces  deux  quartiers  l'œil  ne  peut  bien 
«ilsîr  les  petites  parties.et  leurs  fractions. 

QUARTIER  maître,  s.  m. 

angl.  qoarter  mastcr. — csp.  iolo  macslr«»aA?.  contra  raaeBtrc.  — 
«         —  aU,  Q«ben  meititr.      it,  sotto  maestro,  quarto  maestro. 
— port,  «oto  mestiv.  *  • 

Officier  marinier  de  manœnTre,  il  seconde  le  commande- 
ment  et  le  fait  exécuter.  * 

QUARTIER  s.  m.  de  lu  lun(^. 
Ce  sont  les  quadratures.  V.  phases^. 

T  J 

QUENOUILLES/ S.  f.  ♦ 

^  angl.  poop  timbers,  stern  pîeecfc^  esp.  gambotts,  montantes. 
— >a//.  {iUlos  tiolzer.  «  i f.  carreche.  —  yort,  cambotas,  p&> 
lares  da  popt ,  yirotes. 

Ce  sont  les  allonges  de  poupe,  les  montans  de^ poupe.  La 
quenouille  part  de  la  barreNd'bourdi«  elle  y  prend  le  nom  de 
quenouaie  de  voûte ,  et  au-dessus  de  U  dernière  barre  d*ar- 


caise  elfe  est  quenouille  de  poupe,  ou  simplement  que- 
nouille; c'est  un  terme  local  et  familier  dans  la  pratique.  Les 
quenouilles  ou  moutans  de' poupe  sont  la  membrure- de  la 
poupe  et  de  la  toûte.  C'est  la  partie  faible  de  la  construction 
^  du  raisseau  ;  les  nouTelles.fomes  qu*on  propose  seront  plus 
solides. 

QUENOUILLES,  s.        ;  ' 

On  nomme  quenouille,  une  certaine  quantité  d'étoupe 
filée  y  et  mise  en  «oolean  dans  la  forme  à  peu  près'd^onéque» 
nouille  de  fîleuse;  cette  quenouille,  cette  fnsée  est  ainsi  dis- 
posée par  les  enfans  qui  filent  Tétoupe,  pour  la  porter  aux 
calfiits  na^és  autour  du  vaisseau.  V.  étoupe. 

QUENOPILLETTES.  s.  f. 

angi.  lattoolc  staTes.  —  esp.  malietcs.  —  ail.  wurslen  in  deii 
wmteo.  ^  il.  ipinl.  ^  pln^,  roeadM. 

Petites  lurres  de  bois  dans  les  moyens  bâtimem,  et  de  fer 

dans  les  gros,  cl  qui  btrvciit  de  point  d'appui  aux  gambes  de 
hune;  on  les  enveloppe  de  limandes  afin  d'adoucir  les  frotte- 
mens,  et  on  les  pose  en  travers  sur  les  bas  haubans  à  Ten^  * 
droit  où  Ton  veut  placer  les  trelingages.  Mais  ces  trelln^esy  ' 
ces  gambes  9  ces  qdenouillettes  échauffent  et  eorrâmpitnt  par 
leur  hal,  les  Ijanbans  ii  l'endroit  OÙ  elles  sont  posées,  les 
trelingages  les  étranglent,  leur  donnent  un  taux  pli  et  un  faux 
bal,  qui  fait  étrive  et  décompose  leur  èâbrt.  Aussi  a-t-on 
songé  à  j  porter  remède  en  les' supprimant»  comme  nous 
Tavons  dit  au  mot  gambe.  On  établît  des  çosses  sur  le  mfit 
lui-même^  ei  le^-  gauihes  passant  librement  entre  les  haubans, 
viennent  rider  dans  ces  cosses.^  (  V.  gambes.  ) 

QUER.  s*  m.  Y.  Caire. 

QUÊTE,  s.  m.  '  .    '  * 

angi,  rake.  —  esp.  lanzamicnto  dcl  codasie.  —  alL  aus  scbies- 
•ea»  if*  sporto  délia  ruola  di  poppa,  lanciamiento.  —  port. 
laoçameiitOi'saeada  da  poppa. 

C'est  l'inclinaison  en  dehors  de  la  partie  de  derrièrè  d'un 
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Taisseau .  La  quMe  de  Pétambot  est  la  quantité  dont  il  s'écarte 

de  la  verticale,  pour  pcacLier  en  dehors;  il  en  «st  de  mênio 
de. la  quête  de  la  poupe;  la  quête  est  en  arrière  ce  que  l'é- 
lancement est  en  avant,  1*00  et  l'autre  allongent  les  vaisseaux  :  ^ 
on  propose  de  supprimer  entièrement  la  quête,  et  surtout 
celle  de  Tétambot,  parce  qu'elle  diminue  rincîdenoe  de  Peau 
sur  le  gouvernail ,  dont  l  eilet  serait  bien  plus  grand  si  CCtte 
incidence  était  directe  dans  le  sens  de  sa  longueur. 

QUiiUE.  6.  1.  queue  de  rat. 

.  angi.  poiatiogof  a  rope.  —  é*p»  r^ho  de  rata.  —  aU,  huuèôâ 
point.    «f.  coda  dâ  ntio*    /wt.  gaizett. 

Manière  dont  on  termine  souvent  l'extrémité  d'une  manœu-  • 
m,  la  queue  de  rat  a  plus  ou  moins  de  longueur  suivant  la 
^  grosseqr  du  cordage*  On  commence  par  faire  une  souitteuit»* 
éloignée  du  bout,  une  distance  égala  à  la  longueur  qu'on  veut 
donnera  la  queue  de  rat,  ensuite  ondéfiilt  le  bout  du  eoniage, 
on  le  divise  en  petits  cordonnets  qu'on  peigne  en  pointe  avec 
tin  couteau,  on  apointit  aussi  le  milieu ,  ensuite ^  avec  du 
losln^  oh  amarre,  tes  cordonnets  de  deux  un,  en  forme, de 
transfilage»  les  bouts  s'envergnent  par  une  demi-clé  sur  la 
luïin ,  et  on  coupe  le  surplus. 

QUEUE  D'HIRONDE  s.  f. 

'  ttit^/.  s\>alIow  tail,  calver  taiî,  dove  tail.  —  f^p.  rnîa  de  pato,, 
cola  d(  1  nûlano.  —  «chwalheq*  — it,  cod«  di cuadiae«— ■ 
port,  cauda  do  minhoto. 

^ssembla^e  de  deux  pièces  de  bois  à  tenon  et  mortaise, 
l'un  et  l'autre  vont  en  élargissant  comme  la  queue  d*une  hi- 
rondelle', el.  ne  peuvent^ plus  se  dépouiller  dans  lé  sens  de  la 

longueur  Mes  pièces. 

QUEUE  DE  VACHE,  s.  f.  .  . 

1   angi.  fag  end,  feasing.  ^iup,  cola  de  vaca.  —a//,  kohfchwant. 
.\  L^a,  eoda  d^vaec*.  —  jîari.  rabo  devacca.  - 

Bout  d'une  mnnœnvre  dont  la  sourlieure  s'est  défaite ,  ou 
que  l'ou  a  négligé  de  sourlier.  Les  torons  se  décordeot  et  les 
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fil«  n'étant  plus  tortilléa  ensemble,  pendent  daiil  la  forme 

d^aùe  queœ  jde  tache  dont  les  orins  sont  épars. 

QU£U£.  s.  f.  d'une  armée,  d'un  convoi. 

rptagiiarda. 

Ce  dODt  les  Taisseauz  qui  ac  tiennent  derrière  les  autretî 
quand  on  marcbe;  en  armée  c'est  i'arriëre-j^arde ,  en  conToi 
ce  sont  les  plus  mauTai  s  marcheurs.  Les  vaisseaux  eooToyeur» 
sont  'souvent  obligés  de  diminuer  de  voiles  pour  attendre 

la  queue.  - 
QUEUE.  9.  f.  d'un  pavillon.  '  ' 

angf.  fly.  —etp,  cola.  —  alL  «chwaos.  —  il,  coda.  — fwil.,  vo- 

laiite. 

Extrémité  du  battant  d'un  pavillon.  V.  battant.  . 

QUSUB;  s.  'f,  d*an  grain ,  d'un  coup  de  vent.  * 

'  '  angL  tâil.  —  up,  postieiQ  d'nna  Inrbooada.    ûtL  ènde. 

nned^una  burraaca.  ~^.porU  fim,  caiadadfl;.luiiDa»befiVtca. 

'  Partie  d'un  grain  dont  on  est  atteint  quandje  reste  passe  au 

large.  'C'est  aus^i  la  fin  d'un  grain ,  c'est  la  fin  d'un  coup  de 

vent,  c'est  une  suite  de  (juclquc  chose.  Si  une  [luaison  a 
mauvaise  apparence ,  on  dit  qu'elle  aura  une  q^eue^  etc. 
QUEUEcS.  f. 

Partie  de  constellation.  V.  ourse ,  v.  étoile  polaire. 

La  queue  d'une  comète  est  cette  lueur  qui  lui  est  attachée 
et  i]ui  la  suit  dans  sa  Qourse  parabolique.  ** 

QUILLE.  8.  f. 

angL  keel.     0tp.  qniUa.  —  a//,  kiel.  —  il.  chîglia,  àchigtîa.— 
port,  quilha.  » 

Base  du  vaisseau ,  c'est  sur  elle  que  se  construit  tout  l'é*- 

difice^  c'est  la  première  pièce  que^l'on  place  sur  levhantier;' 

et ,  comme  dit  fort  bien  M.  Duhamel  du  Monceau ,  si  l'oa 

compare  la  carcasse  d'un  vaisseau  à  un  squelette,  les  mem- 
bres ou  les  couples  en  seraient  icscôtes^  et  la  quille  repré- 
senterait répine  dorsale.  La  quille  est  composée  d'upe  pièce 
de  bois  droite  ^  plus  haute  que  larj^  ;  mais  dès  qu'un  valsieati 
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atteiiit  une  certaine  longueur,  sa  quille  se  compose  de  plu-  ^ 
sieurs  morceaux  mariés  les  uns  sur  les  autres  par  de$  écarts 
àcroC)  bien  cbefiliés  de  dessous  en  dessus. 

'  Dans  les  petits  oATires  »  lu  hauteur  de  U  quille  au-dess iia 
.des  chantiers 9  est  d'une  ligne  six  points  par  pied  de  sa  Ion* 
gueur;  et  sa  largeur,  ou  si  l'on  veut  son  épaisseur  d'un  bord 
•  à  l'autre,  e;»t  de  lo  lignes  huit  points  par  pouce  de  sa  hau- 
teur. Cette  longueur  et  cette  largeur  sont  les  m6cn»  d'un 
bout  à  l'autre  ;  ainsi ,  une*quille  de  66  pieds  de  longneur  a 
8  pouces  3  lignes  de  hauteur  et  7  pouces  4  lignes  de  largeur. 
Dans  le^  ^ros  vaisseaux,  les  proportions  sont  un  peu  diffé- 
rentes. V.  la  table  des  échantillons.  Y,  fausse  quitie  et  ra* 
blure. 

4)I}ING0NCEAU.  s*  na.  C'est  le  eabillot.  V.  ee  mot. 
QUXNTÂL.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  égale  à  100  livres. 

RABàNDS.  s.  m. 

ungt*  robaods  »  rope  bands.  —  esp.  acoltador^s  ,  emberguen, 
cordoncs,  rebenques.  —  ail.  scisingen ,  knutteU  ,  talie 
nock  bind>el.  —  it.  mattafioni  ,  curdoni ,  barrusi  ,  serri.  — 
port,  colhedores,  cord«eiâ,^einvergadourib  ,  enipunbaduraa. 

Mot  que  noos  tenons  des  Anglais,  rajson  pour  laquelle  nous 
écriTons  raband.  Ce  mot  signifie  en  anglais  corde  faite  en 

bande;  et  en  effet  le  raband  pruprement  dit  e^t  une  bande, 
une  sangle  de  CI  de  caret.  Aussi,  daus  les  ports  voisins  de 
l'Angleterre  9  on  dit  rabander^tet  non  pas  rabannen  Nous 
entrons  dans  celte  explication^  parce  que  les  auteurs  qui  nous 
.  ont  précédés ,  et  même  Boltirdé ,  ont  écrit  raban  et  rabannér ; 
nous  avons  dft  justifier  notre  orthographe. 

Le  raband  proprement  dit  est  une  sangle  plal.e,  l'aile  de  fils  ' 
de  caret»  et  qui  sert  à  ferler  les  ?oiies  sur  leurs  vergues.  / 

Par  extension,  on  donnq^le  nom  de  raband  à  toutpc^U 
cordage  qui  serijk  suspendre  ou  ataiarrer,  ainsi  on  nomme 
rabands  de  faix  les  petits  cordages  qui  serveot  à  suspendre  la 
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'    Toile  ù  la  vergue;  rabands  d'empointure^  de  petits  cordages 
^^^passés  dans  touteà  les  pattes  de  ris,  et  qui  servent  à  faire 
'  '«renipointure  des  ris;  on  nomme  raband  de  sabord  le  cordage 
'  qui  le  tient  fermé ,  rabands  de  la  volée  des  canons,  des  cor- 
dages qui  servent  à  amarrer  la  volée  des  canons  à  la  serre, . 
enfin  on  nomme  rabands  de  hamac  les  cordages  qui  les  sus- 
pendent  par  les  deux  bouts  aux  barrots.  V.  à  la  partie  an-  ' 
glaise  les  mots  knittles,  laniard,  earing,  swifter. 
RABAKDER.  T.  a. 

«1^/.  to  farl lo  laib.  —  wp.  co!gMr.<— >  «f/.  i^riiigen*  ^ît«  anui* 
rare  cogU  aem.  — *  ^orl.  ligar  oom  oolbedom* 

G^est  amarrer  avec  le  rabands  ... 

RABATTUE,  s.  f. 

^.     Ofi^/.  drift.  —  esp,  rebaxada.  —  tlL  veixeunuag.     iU  ecemata. 
'•^       — retallo. 

Espèces  de  sauts  ou  de  gradins  qui  se  trouvent  ao-^essus  du 

vibord,  et  qui  s'élèvent  à  l'endroit  des  gaillards  et  delà  du- 

'  nette  ;  ces  rabattues  de  terminent  par  un  petit  amortissement 
•'è'tt^èuroD)  et  sont  renfermées  par  dehors  enire  denx  mou- 
lures de  l'acastilhige* 

la  difTérence  'de  baoteur  du  ribord  du  gaillard  d'arrière 
et  celle  du  vîbord  qui  supporte  les  barrots  de  la  dunette  j 
occasionnerait  ^ne  chute  désagréable  ù  l'œil ,  si  on  n'y  remé- 
diait par  nue  ou  deux  rabattues,  qui  la  font  disparaître  iosen- 
sâliement.  Les  lisses  de  rabattue  se  troorent  au-dessus  du 

'  'Tfbord  du  gaillard  d'arrière  9  aunlessus  par  conséquent  de  la 
première  rabaltue,  et  font  le  prolongement  de  la  moul uro 

^  supérieure  delà  seconde  rabatlue^La  lisse  de  rabattue  prend, 
naissance  à  une  rabattue  supérieure^  et  finit  arec  la  rabattue 
inférieure* 

BAmU»  V.  rebiot. 
BABLURE.  s.  f. 

•  angl,  gix)vc,  rabbit*  — m/>.  alcfris.  —  ail.  kicl'»  poaoibg.  —  if. 
danU  délia  e|iig]|a ,  appaotatore,  batti4i|ira.     poiî*  aie-  , 
in*. 


Digitized  by  Google 


♦ 


(  5?9  ) 

Entaille  dont  les  deux  côté*  renferment  un  nngle  placé  au 
.  fond  de  Tentaille.  La  rablure  est  destioée  à  recevoir  le  dvimp 
ou  Jfft  bouts  dea  bordages  qui  Tiennent  s'j  noyer.  Il  y  a  une 
rablure  de  bout  en  bout  de  la  quille  de  chaque  oôté;  elle  re- 
-  çoitle  champ  des  gabords;  il  y  a  des  rablures  des  deux  côtés 
de  rétrove  ,  de  Tétambot  et  de  la  lisse  d'hourdy ,  elles  reçoi- 
Tent  les  barbes  des.  bordages  qui  y  aboutisseut.  La  rablure 
assujettit  la  pièce  qui  y  entre»  elle  donne  on  point  d*appui 
férme  au  calfatage ,  et  la  couture  ne  peut  être  fiiusse* 

RACAGÊ.  s.  m. 

mnL'f.  parrel.  — exp.  racamento.  -^tUL  rack.  —  *f.  pater  oottei*. 
trozia.  —  poH.  uuça,  urraca. 

Assemblages  de  pommes  roulantes»  séparées  par  de  petites 
plaques,  que  Van  nomme  bigots ,  le  tout  de  buis.  Ces  bigots 
sont  posés  de  ebamp ,  le  tout  est  enfilé  d*un  triple  cordage , 

qu*on  nomme  bâtard  de  ratage.  Les  bi^i^ots  sont  percés  de  trois 
trous,  un  à  chaque  bout,  et  le  troisième  au  milieu;  chacun 
do  ces  trous  répond  à  celui  d'une  pomme,  ce  qui  forme, 
quand  tout  est  enfilé,  on  corps  roulant,  dont  on  ae  sert  pour 
marfler  les  rergnes  au  mât ,  et  faciliter  leur  ascension  ef  leur 
.  clesceiUe.  Ces  racagcs  soal  peu  cslimés,  laissent  trop  de  li- 
berté à  la  vergue  pour  aller  au  roulis,  ei  les  bâtards  ne  sont 
pas  ûables  quand  on  met  le  palan  de  roulis;  on  préfère  de 
simples  Itâtàrds  doubles,  folts  et  recouTcrts  de  cuir;  ils  suf- 
fisent pour  conténir  la  Tergue ,  et  au  besoin  on  peut  les  éta- 
blir comme  des  drans, 

La  corne  d'artimon,  les  voiles  d'étai ,  uni  uu  àmple  racage 
d'un  rang  dit  pommes  sans  bigots. 

A&GAHBBA1I.  §.  m.  ' 

ëH^,  boom  irofl,  iib  iron,  traveler.  — osp.  an  aca.  —  alL  bugiel. 
'  —  il.  cercbb  di  feno  per  il  fiooco.     /wrt,  «igoU  d«  boya-  * 

rona. 

Cercle  de  fer  qui  sert  comme  de  racage  au  grand  foc.  H  y 
a  sur  ce  racaml\pau  deux  maneeuvres.  Tune  est  le  haie  avant 
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qui  passe  dans  un  cfan  percé  au  bout  du  boiiLdehors  ,  et  sert 
ùhaller  le  racambeau  au  bout  de  ce  bout  dehors  ;  l'aulre  est  . 
un  faale-arrière  qùi  sert  à  U  haUer  dedans  ;  Au  moyen  de  ces . 
,  matUBOTres  on  fait  glisser  le  racambeaa,  d'an  bout  à  Tantre  . 
du  bout  dehors  9  et  on  le  fixe  ah  point  oA  on  j  uge  ù  propos.  Il  * 
y  a  sur  ce  cercle  uù  crochet  de  fer  tourné  en  dehors,  et  sur 
lequel  est  établi  le  point  du  vent  du  grand  toc ,  ainsi  le  racam-  > 
beau  ést  à  i*amore  de  cette  voile ,  ee  que  le  ràcage  est  â  la 
rergue  de»  huniers.  . 

RACASTILLEU.  v.  a. 

Refaire  les  acostiilages»  réjprer  les  ornemensy  prendre  .plus 
|oli«  V.  acastillage.  * 
RAGH£.  s.  f.  ^  *  • 

««cl.feccia  delcttrame.  —  p9rt*ftti»  de  ateatratn. 
.  Lie  du  goadron ,  goudron  qu*oi|  ne  pe^yt  employai* parçe 
qu'il  est  sale»  épais  et  plein  d'ordures.  Par  extension,  le  ma- 
telot donne  le  nom  de  rachc  aux  lies  de  tous  les  ii.quidcs  ^ 
futailles  9  huiles  I  vin  y  bière,  etc.  . 
RAD£.  6.  f. 

load.  —  ap^  rada.  -^-  tf//.  ibede.        rada.  •^'port*,tg- 

da,  cnseada.  '  .     '  •  • 

Iklouillage  spacieux;  la« rade  foraine  est  en  pleine  cdte^t 
sans  abri*  Cela  est  sans  inconvénient  dans  la  plupart  des  paya 
de  la  Kône  torrîde,  mais  en-deh6rs  des  tropiques ,  ifne  bonne 

rade  doit  être  parfailemènt  à  ralui  des  vents  du  large,  de 
V      l'assaut  de  la  mer  cl  de  la  violence  des  cours  d'eau.  L'appareil- 
lage doityêtre  facile,  la  tenuf  bonne,  lefondoetetlebrassiage 

» 

moyen,  dix  brasses  environ.  Elle  doit  être  â^sés  spacieuse 
pour  contenir  aisément  les  vaisseaux  qui  peifvent  laJréquea*- 

Aer,  et  leur  offrir  une  chusac  suflisante  en  cas  d'accid^ns. 
RADEAU,  s.  m. 

angl,  l  aft,  float. — esp.  jangada,  zata,  z.atara. —  o//.  floss,  flolt^ 
—  ii,  zatta,  zatttia.  — port,  jangada,  pianchas  Je  agua. 

Radeau ,  originairement  ras  d'eau ,  au  ras  de  l'eau  ;  ce  mot 

•  f 
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Mt  générique  et  te  donne  ù  rassemblais  de  tous  eorps  flot*- 
tans.  De  loiis  ces  assemblages ,  le  plus  import. mt  c'est  le  ra- 
deau que  Ton  construit  dans  un  nauirage;  oo  einploiiB  pour 
le  coostniirCf  toute  la  drome  et  ce  qu'on  peut  employer  de 
la  mâture  en  la  coupant,  on  y  ajoute  des  futailles  y  let  on 
amarre  le  tout  ensemble  ayec  solidité  sans  oublier  d*y  faire 
tout  autour  une  liste  de  garde-corps  ,  alors  on  y  place  des 
vivres  et  Us  bommei»  quç  les  embarcalioDs  ne  pcuTtol  pren- 
'4re;  nous  avons  eu  Pexemple  assea  moderne^  d*un  i^eau 
qui  a  fiiit  voir  le,  danger  de  vouloir  le  remorquer  à  moins 
d'être  bien  sûr  de  la  discipline  des  hommes  placés  sur  cette 
pïatc-foriue  flottante.  V.  drome     a.  V.  ras. 

AADIE&.  s.  m. 

Plole^forme  de^maçonnerie  sur  laquelle  tes  portes  d'un 
bassin  décrivent  leur  arc,  en  ouvrant  et  en  fermant ,  ou  sur 

laquelle  repose  le  Ualeau-poite  qui  ierme  un  bassin  comme 
celui  de  1  ouloa* 

RADODB.  s.  m. 

angl.  repair.  — esp.  reparo,  recorrida.  —  ail.  aus  bcssern.  —  il, 
ra^dobo.     pmi»  concorto,  rcp«ro« 

Réparation  considérable  <pie  Ton  fait  à  un  vaisseau.  I!  ne 
faut  pus  confondre  le  j.»doub  avec  la  ca^^ne.  L'opération  de 
caréner,  consiste  dans  ie  calfatage  des  œuvres  vives;  le  ra- 
doub consiste  à  délivrer  des  bordages^  changer  des  membres, 
Tàtre  de  nouvelles  liaisons  ou  renforcer  les  anciennes  j  le 
radoub  à  fond  est  bîén  pris  de  la  refonte.  T.  refondre.^  Y. 
caréner. 

Par  allusion»  on  dit  radouber  les  voiles,  radoub^r^^^<f 
gréemcnt. 

RAFALE,  s.  f. 

angLdaw^fidày^  east.'— rftfa^a.— a//.faUwiQd«  stosswind. , 
—  it.  ruTa'^Q,  i-ualo.  —  ^orf.  pej4«m  de  veato,  rajinU,  raba- 

nada  de  veoto. 

Passage  subit  d'un  vent  modéré  à  un  vent  violent  et  roo« 
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inentaué.  Lu  ratale  est  une  foite  risée;  îl  arrive  parfois  qu'un 
coup  de  yent  souffle  par  rafales.  C'est  aussi  un  sigae  pos- 
Ihainè d'une  tempête;  les  rafales  se  font  sentir  à  un  Taisseau 
qui  traTerse  on  parage  où  une  tempête  Tient  de  finir ,  elle 
exprime  encore  son  ressentiment  par  son  intermittente* 
La  raille  pro  hiile  par  un  nuage  égaré,  n'est  qu'une  risée. 

On  éprouve  souyent  des  rafales  à  l'abri  des  hautes  terres. 
Le  vent,  se  précipitant  par  toutes  les  ouTertures^  les  gorges, 
tes  ereTasses»  toml>e  en  rafales  très-pesantes  sur  les  Tais-' 
seanx  qui  se  trouvent  dans  sa  direction*  Dne  radie  de  ce 
genre  peut  démâter  et  démâte  en  effet  parfois. 
.  RAFIAU.  s.  m. 

Mauvais  petit  bateau  qui  sert  souvent  4e  passager.  G'iisl 
un  mot  local  en  usage  sur  les  côtes  dja  Ffownoe ,  et  qui  est 
devenu  terme  de  mépris  parmi  les  marias  de  TOcéan* 
IIAFLOUER.  T.n,  V;  afflouer.       '  * 
RAFRAICHIR,  v.  n. 

angi.  to  cool.  to  refresh.  —  tsp.  rctre«car.  —  o^.  eifrÎMlieiv*- 
rinfrescare.  —  port,  rcfrescar. 

Dans  un  combat  long,  on  mouille  les  canons  pour  les  ra- 
fraîchir,  et  même  il  est-prudent,  quand  une  pièce  a  tiré  dix 
coups  de  suite  »  de  tremper  récouvillon  dans  Peau  avant  de 

'  le  passer  dans  la  pièce  après  que  le  coup  est  parti. 

On  rafraîchit  un  câble  à  l'écubier,  quand,  dans  un  fort  hal, 
le  frottement  ou  la  pression  peuvent  l'avoir  fatigué  dans  l'écu- 
bier, ou  à  la  guibre  ou  niême  à  la  bitte.  Ce  rafraîchissement 
consiste  à  lui  filer  une  couple  de  pieds*  V.  Tarticle  suivant. 

RAFRAICHIR,  v.  a. 

angi,  to  scttle.  —  etp.  refrescar.  —  ail.  erneuera.  — >  it,  riaao« 
vare,  rinfrescarc.  —  port,  renovar,  refre^^ar. 

Oij^ rafraîchit  uiie  itaguc  pour  soulager  son  effort  dans  les 

poulies.  Une  corde  ne  iravailic  jamais  égalementsur  le  rouet, 

dès  qu'elle  est  piiée  il  y  a  une  partie  des  fils  qui  traTaille 

plus  que  les  autres,  ce  sont  ceux  qui  sont  obligés  de  paroou- 
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nr  on  plus  ^nd  espace,  un  plus  grand  arc,  dont  le  eentre 

est  au  centre  de  l'axe  de  rotation  ;  les  fils  les  plus  éloignés  de 
l'axe  décrivent  un  arc  d'un  plus  grand  rayon  qne  ceux  qui 
portent  sur  te  rouet.  T.n  différence  de  ces.  deux  rayons  est  , 
égale  au  diamètre  de  la  corde ce  qui  est  cposidérable  dans 
un  gros  cordage.  Cette  inégalité  de  tension  en  donne  une 
dans  le  bal,  et  ne  tarderait  pas  ft  épuiser  Télastlcité  de  la  moi- 
tié de  la  corde  qui  s'étrîperait ,  par  conséquent  dînrïinuerait 
sa  force  «  si  l'on  n'avait  le  soin  de  changer  le  pli  de  place  en 
amenant  un  pied  d'un  boad  et  abraquant  autant  de  l'autre. 

.Un  cable  sur  la  bitte  subit  la  même  différence  de  tension. 
Les  fils  extérieurs  du  pli  qui  eoTironne  la  bitte  décrirent 
un  arc  dont  le  rayon  est  égal  A  la  moitié  du  diamètre  du  pK 
du  câble  autour  de  la  bitte ,  l'excès  de  cç  rajoa  sur  celui  de 
l'arc  décrit  par  les  fils  intérieurs  est  égal  au  diamètre:du  câ- 
ble, et  dans  un  gros  Taîsseau  peut  aller  de  5  à  6  pouces„aussi 
le  cftble  qui  éprouve  par  le  bal  une  grande  pression  sur  la 
bîlle  doit-il  être  très-fréquemment  rafraîchi. 

BAFRAICHiSSEMENS.  s.  m. 

êngL  ftttch  vitods.     «sp.  provinoaes  fieicaf.  —  «//.  fnch 
pioviftot.  ~  «t.iiofraichi.  ^—pori,  refieicoi* 

Titres  irais  de  toute  espèce  qu'on  embarque  daua  une  re- 
lâche, 

RAGUëR.  y.  a.  et  p. 

angf.  to  charp,  Tn  rrall.  — êsp.  ra^^car,  luir,  rozar. —  ail.  scilaain 
-vielca.  —  it,  logorare,  ragoare.  —  port,  rasgar,  roçar. 

Un  cordage  est  ragoé  quand  il  est  éeorché,  ce  qui  arrive 
par  le  frottement.  Un  cfiMe  se  rague  sur  un  fond  sale.  Il  j  a 

une  démarcation  bien  fixe  entre  la  signification  des  mots  ra- 
guer,  étriper,  crever.  Le  cordage  crevé  a  un  toron  hors  de 
service;  le  cordage  étripé  a  des  fils  rompus  à  l'extérieur ,  le 
cordage  ragué  n'a  rien  de  cassé  ^  mais  une  partie  de  chaqoe 
fil  de  l'extérieur  est  mâcbée  et  convertie  en  étoope. 

i 
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RAINURE  d6  poulie^  s«  f. , 

mkgU  ootch*  ^esp.  encaxc,  ommI.  »  ait.  kc6p  an  «iacni  Ubck*  . 
—  if .  tacca  dl  bouello.  — >  port,  cncaize. 

Engougure  que  Ton  fait  sur  la  caisse  de  la  poulie  pour  y 

noyer  Pestrope.  Y.  poulie 

RÀ.I$.  s.  m.  ou  raiss.       ,  - 

Nom  que  les  Mahomélaps  donnent  an  eapîuine  de  lears 
bâtîmeos  marchands* 

RAISIN,  grappe  de.  V.  goëmon. 
KÂISON14£R.  V.  arsisooner.. 

RALINGUE.  8.  f. 

angl.  leech,  boit  rope,  foot  rope,  head  rope.  — esp.  retinga,  rc- . 
liofa  del  srattt  ^  reUoga  de  caida ,  relioga  del  pujamen,  o  pu- 
jamcn,  cabeza.  —  ail.  Icîk,  raaleîk,  unterleik. —  «f.  cordeUa, 

ralinga. —porl.  relioga»  tralha y  traUta  de  goratil,«paîom«  y 

pena.  ^ 

Corde  moins  commise  que  le  cordage  ordinaire ,  et  dont 
on  environne  les  voiles  pour  les  rendre  capables  de  résister  à 
rîmpuision  du  rent*  Les  ralingues  yarîent  de  grosseur  au*- 
tour  de  la  même  yotle  :  la  têtière  ou  ralingue  de  faix  est  la 
plus  faible  ;  la  ralingue  de  chute  est  la  plus  forte. 

La  ralinofue  de  faix  est  celle  qui  va  d*une  empoiolure  à 
i*autre  le  long  de  la  vergue. 

La  ralingue  de  chute  tombe  depuis  Teinpoioty  re  jusqu^a» 
point  d'écoute. 

La  mlingoe  de  fond  prend  rintcrvalie  entre  i  amure  et 
l'écoute,  et  dans  les  voiles  carrées  elle  prend  J'iotervaUe 
entre  les  deux  écoutes. 

Dans  les  voiles  d'étai  et  focsy  la  ralingue  le  long  de  la 
draille  est  la  ralingue  de  guindan* 

RALIINGUER.  v.  a. 

uni,'/.  10  sot  on  Ihe  leeck  ropn.  —  csp.  cmpalomar,  palomar,  re- 
lingar  las  veias.  —  alL  leikeo.  —  ii.  ralingare.  —  port,  Iria- 
casiar  ,  apalumbar,  tralhar,  atralhar,  palombar,  emtralbar. 

Coudre  la  ralingue  sur  la  toile.  Four  coudre  ainsi  ^  le 
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Voifier  emploie  da  lûiin  et  une  forte  aiguille  triangulaire 
recourbée  (  V.  aiguille  )  ;  il  fraye  le  passade  à  celte  aiguille 
avec  ua  poinçon  dont  il  se  sert  pour  entr'ouvrir  lef  torons 
de  la  ralingue  ,  en  ajrant  hién  soin  de  coucher  le  jpoiat  de 
couture  dans  Teatre-deiiz  de»  toioas. 
RÂLINGUER. 

Mettre  uneToUe  eo  ralingue,  c*e3t  la  mettre  à  fa^ier.  V* 
fasicr.  ■  • 

RALUEMENT.  *•  i».  •  .  . 

mtç/.  rallyiDg.  —  etp.  reanioo.  —  ttl  Tïhigi  lUmmilmi.  ^ 

tt.  riunlone.  —  port,  reaniûo. 

Action  de  se  rallier  après  s'être  éloigné. £q  escadre  le  ni* 
liement  est  l'objet  d'un  signal;  on  fait  signal  de  ^ralliement 
aozcbasseurs  pour  les  mppeler;  on  fait  sîgnarde  ralliement 
aux  trafneursy  ou  à  toutTaisseau  ,  ou  louie  division  qui  se 

sont  écartés.  ^ 

KALLIER.  V.  a/ 

y.  ralliement.  £t  pour  la  sjnonimie,  V.  s^élèter  aU  veut. 

Rallier  au  yent,  c'est  serrer  le  vent  après  avoir  porté 
largue  par  un  motif  quelconque  ;  rallier  la  terre ,  c'es|^  s'en 
approcher,  même  quand  on  ne  s'en  est  pas  écarté  récem- 
ment. Un  vaisseau  qui  territ  en  veoenldu  large,  nlliela  ^ 
terre  après  l'aroir  reconnue* 
RAMBADE.  s.  f. 

«iiri.  baOhtid.—  oip.  aamparaw  ^aU.  iûste»  •chot.— ft.  *par 
flmento.  —  pott*  antepèn ,  rabada.  ^ 

Fronteauau-rdessus  d'un  pont  en  travers  du  vaisseau.  Il  y 
en  avait  autrefois  une  aunlessusdu  barrot  de  derrière  du  gail- 
lard d'avant  et  uue  autre  au-dessus  du  barrot  d'avant  du 
gaillard  d'arrière.  Ces  rambades  sont  supprimées;  on  n*a 
conservé  que  celle  de  la  dunette,  encore  ne  lui  donne-l-oti 
que  le  nom  de  fronteau.  Il  n'j  a  plus  de  négriers,  par  con-  . 
séquent  plus  de  nimbade  de  négrier. 
RAME.  s.  f.  C*cst  l'aviron.  Y.  aviron* 

T.  II.  ^5 
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RAM£R.  f .  n.  C'en  foire  ^f^famel'  Vi  iviH^êl^''''  '^^^  ^ 
RAilEOR.  si  m.  Y.  nageur. 

RANCES.  s.  f.  ou  Ranches,  ou  Rahchers.  *      •  •  '  *• 

,  angl.  beams  a  sbore  «or  landîng.     esp.  vigas  de  descmbarco. 
-  (  ■       a//,  brudce  Ton  balXen.  —  U»  travi ,  «Ui|^^e.  77.  p(^t^ 
dedeBembamr. 

On  donne  ce  nom  à  des  poutres  que  l'on  ai^Qlo^4ïuil4Mitit 
SUIT  un  quai  et*de  Tautrebout  sur  lelmrdd'on  batenu  ,«iiffn  de 

rouler  sur  ces  poutres  les  objels  qu'on  veut  embarquer;  il 
arriva  pjarfois  que  ce^.rauces  partent  sur  des  pi^pt^  (^)acés 
aase%  loin  au  large  »  pour  quHl  y  ait  une  certaine  profondeur 
qui  permette  aux  bateaux  un  peu, lourds  de  Teuir^iraçgçr  ^lu 
bout •Xes  eaoeea.dttB»  les  eolonies  servieQtJSoiir^^e^^le. 
RANÇOK.  s.  f  ' 

*  «ngi,  ransoni.  —         rescate.  —  aU.  lôsegeld.  — il.  taclia, 
prex«QrdeJ4aoatti>.-<-^f.  retgate.  .  *i 

Somme  que  Ton  exige  d*un  vaisseau  ennemi  quand  il  n'est 
pas  d'une  très«-grande  conséquence,  et  qu'pn  ne  veut  pas  se 

inuaîr  d'un  équipage.  Au  moyen  dç  1^  rfinpojp  ^i^if^liff^^ 

obiigq  «M  armatisurs  ^.ou  le  reUict^ç.  

R^NG.  s.m*  ■ 

angt.  raak.     esp.  precedencia*  ci;)K.  -r-  a//,  reibc.  -«^tl.  qr- 
diae:— ^«(ftdiemVclaMe.  •  »i;î^  - 

^'  Les  li^aîers  prennent  rang  entre  eux  aulTsnt  leu^  ^nnie, 
et  dans  leurs  grades  sul^anl:  leur  rang  d'afidennetéi-  'V 

Les  vaisseaux  de  guerre  sont  divisés  en  trois  ?rang6.  Le 
premier  comprend  les  vaisseaux  à  troii>  p uuu ,  le  second  rang 
comprend  les  vaisseaux  de  80  canons  ^  et  le  lroisiè()^e  çe^ix 
dtj  74  canons»  Alln^CA^ous  de  i^s  dérapera.  |r^|)j|^M  1(ï« 
ft^gales ,  de  prexMevirangy  eltes.iponteot^  canons 
batterie,  le  second  rang  monte  28  canons  4^  i8,  eijje 
troisième,  qu'on  uc  construis  plus,  monte^a^  ca^p^.^|^a 
enbAUeçie.         .  .     .  .^.|.  ^. 

Il^arrlre  parfois  quNine  e«e&dre'«8t  ttnae  «or  déamidre  pai? 
un  calme  on  toute  autre  cause.  Si,  dans  cette  cirponstance^ 
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il  devicat  prfliM^^  de  torii>^,|a,^i^ç,|  le  g^^^tui  ordjonne  d« 
la  former  par  rang  de  vitesse.  Alor&J|&..plii5  ,^,lr«p^ii  jii^ 
les  «aux  d'un  autre^tû  ftM.eo  ligoç.}  MljPftlk^lpJiôè^lt^  U 
y  a  alQiir<Miilbflioiijd?eMiajre.»,mM»  la.CMl»st  iHS4f«»  fti^une 

nouvc'Uc  répartition  â  lieu.  ^  f  '  t.  "  ^  I  «.u*    »  - 

classe,  ordem.  * 

Il      '     •!       •  ■  '  '■■»!-  '  •         ,     .    »'  , 

'  '  ^'  laà^f.'tTTf  df'rkrr  — 0«/9.  a  t4ea  cuMertas.  — off,  r\rey  decke.  • 

très  cubertas» 

»c6dl»W«^    '  .s.  *   \, 

for<.  de  scgpmda classe.  *  '  " 

XlOlSItiMB  fLASG. 

,  Ofig'/*  third  raie.  —  csp.  de  tercero  orden.  —  alL  dritte  reihe* 
"  »C-tf.  dèl  terzo  ordrne.  —  pori.  terccira  elaasc.      i  »-*»»«lt><. 

-y^  tAïsseau  de  ligoe,         "    •        î     .     t  :    !  ^ 

onW.  to  go,  to  oomçabôard.  —  esp.  reHrai^'tf  MSoV  ^  i|||Uvl^ 
bord  an  kommen.  —  il.  venirea  bordo.  —  porf,.^Uj[ai|f^l  j 

bordo.   

G*est  se  rendre  à  bord,  se  rendre  à  son  deTok j  «Q'est  un 

Uan^  ^  jlififprlideMoa»  l^aioifiaierwai|9|iai^fi(eiBét4tt<i^ 
refuse  dé.a*«iiièiffqtier»est  oaadao^  à.Baog^r  kboi^t  lj  r . 

"^SANGBR  à  bord ,  le  long  du  bord.   1 

^  kngi,  to  co^o  ioug  «idc.  ^  Mp.  airacar..-^        aiu  bord  «o,  ^  ^ 
KçmiiieD.  -7-, et*  prolonnce  la  baaéi*  — port,  prolongar  o 

^'^^  fHPMtéétt'i^anitiê le  ton^f  du  bord  qoauttt  il^^fleat  ae  placer 

'^ttobt  aàfprèâ ,  et  «ràécft  quand  il  to«ehe  la  ^nèmtié  à  Téclielle 

-'ycmbarqueiiient.    '  '  '  *  i  ,  •  t  '-ri 

hlKGERàriibnnetir.  *  t*  .   v  *  oi- 

di^/.  topass  close  by,  to  come  close  by.  —  êip,  atracaf  pegadj,*'*^ 
U'I  jitpasar  juato.<—  ali.  daliey  fmiànn^à^mÊi$ti(^ikPvom/BOf^ 
^port,  passar  mui  itmto.  ^ 
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Passer  aussi  près  vi'ua  c^jgldff'il  aoU  possible  de  passer 
tans  l'aborder.  .a  .flaTHO^^àH 

XlANfi!ËBilei:rBôt..fic»id9Uii»t  .Wn — w9io        .vfOTj  oî 

angl.  to  stecr  close, to  fhc  wind.  —  esp»  ^i^V'^é^âS  llT^&a&i, 

^  del  vento,  t  bolinT.  ^^^^^  ^        ^^^^^  ^, 

C'est  orienter  et  gouverner  parfaîtement  ^y.fl5'*f(?/l^f^^S 
Taisseau  se  range  hiea  dans  le  vent  quand  ,  de  lui-inênie  ^  par 
le  balaDcement  de  sa  voiUire,  il  tient  nu  pltid près ,i#aas  que 
kigowmmRltDf  iBppttttetcôfawtànfcwMiill.  att  jonj^Bi  ia»v  9I 

reie  vicmo  alla  terra.  — fmrt,  costear. 

C'est  côtoyer  à  petite  distance  ;  èkr  ^àiVin^4ël(til1iiuf^Mi"(itf 
la  terre.  «1  Ail  uo        uo  «ai  .e  .SAA 

angl.  to  corne  long  sidc  of  the  warf.  itr»fcap^'mV<«Me. 
—  j)ori.  cbegarse  o  caes. 

debout  au  quai,  c'est  se  meltre  dans  le  ra'ng^  dans  la  hàié 
dèà  vaSssètoV'qùf  iriscritént  le  bout ,  le  éA^H^^}^ 

j.Sf .•^P^ ^"^^  ^m??â'Sh  asb  13 

RAPlQUEli.  V.  n.  '  3b..qi<ji!'j!Ici6q 

anW.  to  corne  up.  —  esp,  remontar  al  viento.     fl^Ab>af/>A  n 
Ira  den  ^od.  -  H.  rimontare  al  veoto.  ^/fà^.^S^^Ui'^^ 

QmMrè^^irmllSh  iiM'ii  l'ouTOyage';  W'iifa'll'à  plier 
à  la  boraee ;  fnaiii^i  le  vent  adonne ,  on  rapique  au  vent^n  ic  • 

suivant,  et  présentant  plus  au  vent  qu^on  nq  faisait' nvanî 

1'  i*i   1  '»9î;^nb  •>Tf;«  diuofuoi  eeq  laa'o 

àu  11  adonnai.  ^  \ 
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KAPPORTER.  V.  n.  r>Iiio«W;/nB* 
angt.  to  grow. —  Mp.  crccer.~a//.  veraiehrea,  iiMl^«oiti#pkwh^  / 

La  jfnarée  comnMnoe  à  va|)ipdrler  dès  k  premier  jour  après 
la  morte  eau.  Y.  marée. 

ftlptete  v.;:'  '.  •   ' 

^M^/.  to  •cant.  —  up,  eicasear.  — «fl.  lannchicfen  achrablteo. 

Le  Toot  npproolie iAihhilBgiolBiifMt  tt'flÉMttaiyritiM  « 

ter  en  conséquenoe ,  mats  il  refuse  quand  ii|^pffi||ef  p|a/s4 

un  Y^^;»e%(|,qu|  Jient  le  plus  près,  de  conserver  le  cap.  à  la 
mêmè  t*dulè','  et  qu'il  le  force  à  prébenter  $pti9  le  tCilrt  de  la 

RAS.  s.  m.  ou  RAZ  ou  RAT.  .«mo}  l1 

ouf/,  punt ,  stage ,  iloating  stage.  —  0êp.  ptaachat  de  ^  a 

—  ail.  floss,  Oott,  «chauk.  —  if.  ponto,  tatiltÇdaltiiiStvf 
^|l«Anjl»gaAM|»«|ePkaa  jltt  agtSt  r  •  < 

PII(iStf(ihiili*'inflfinto.  G<^8t  un  tiflae  ctablif  l^r tde  yieux 

Il  y  a  aussi  des  ras  cowstruits  i  membrure  et  bo^^é  l  çe,sp|^  ' 
de  véritables  bateaux  plats,  dont  la  profondeur  va^ie  de^j^^ 
4iz-hnit  pouces  |u8(||u*ù  deux  pieds  demi.  ^  ^^'^^J!;^ 
et  des  âutm  iest  nn^parallilipipè^è  rectângle.'LiEr'<^ëniMr  îloat 
ir{»W^6A^dS>rIi^M'1cl'Vé0^otf  de  dn^  plans,  qlff se 
ré^oHtt'ent  à  ang^e^  U^fè',  et  qui  ont  tom  ta  figiitne  d'uà 
parallélipipède  rectangle.  ««i  *v  ...i  fol^AH 

RAS'aë^.ifiiirlàê.s.-toV'\'':  .V'""     '  '  \'-  'l"^ 

an^/.  race,  tldegàte.  —  etp,  eonîeote  de  la  niarea.  tHmSL  ieHi 


^t^dans  le^tieMa  marée^se  fait  sentir  ^y^c  une  YioIeniÇce 
n'est  pas  toujours  sans  danger  pour  les  vaisseaux,  surloiit 
sMls  s'y  trouvent  en  calme.  Le  plus  fameux  des  côtes  de  France 
est  le  m  de  Saints  ;  il  occupe  l'espace  entre  la  terre  et  b  pe<>* 
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tiie  lie  des  Saints  (autrefois  des  Senes).  Le  passa^  dé  l'Iroise 
est  un  ras,  le  passage  du  Four  en  est  un  autre  entre  Oues- 
saot  et  la  terre. 

Od  nomine  aussi  ras  de  marée  jioe.Tipifpte  agîjtiitjy^ô  de  la 
niei' ,  '  qui  m  fett-  aéseé'jMMureiit'seRtÂrt  dans  la  a^mf.loiiiiide , 
«Aim  que  la  cause:     90U  apparente;  la  aoer  y  est  coropae 

<'liavi6  une  tenapêtfe-,      cependant  le  ciel  est  tranquille*-  Ces 
imêde^vam»Jl^t»dmimti^       toujours  quelqw^^f^s 

àtUPhttUm^fMû^  qiiiej%iiwr  M  gonfle»    fOtftPNfCff^  .>7i\ 

ifdSl  h^^i""  *       '  •  lit*    MUtncA/f  of* 

b  {«in^/.  low  bollt.,  —«1^.  raso^  —  aU^  ebeii»  -tt-  /r.  rasa,  -tifiorf.i  1 

On  nomme  vaisseau  ras  celui  qui  est  peu  eieYé  surreaa; 
les  frégates  s6nt  réputées  belles  quand  elles  sont  longues  et 
rases;  on  lait  l'éloge  de  la  bonne  grâce  d'un  vaisseau,  quaùd  il 
donoe  lieu  à  dire  qu'il  est  rai  comme  imefrd^âie^*éii  4it 
qu*uû^  lï-'è^a^e  çs(lf6ugùe  et  rase  comme  une  corde^  quand  elle 
,  jf^t^fo^t  pci)  élevée  ^w-dessus  de  sa  batterie.  ^ 

lin  vaisseau  qui,  dans  un  coiuiiat  ou  dans  une  tempête,  a 
.^^;:pjuve  un  demûtage  complet,  est  dit  ras  comme  t;|nj^(|ntûn^ 
^<p^^         fsÏÏ^t  i»  pontQQ  u*a  pas  de  mâture.    ^  ^  ^ 
RASÉ.  adj.  ;  »    '  ,. 

On  rase  uu  Tatssèau  '  de  giierre'  q  oV  coîriiniéhdcf  H  Tll^ftTrÇ^et 

dont  les  œuvres-mortes  sont  fatiguées,  quoique  le  fond  soit 
encore  bon,  on  lui  supprime  dunettes,  gaillards^ef  baUerie 
hàtité^9^bid''û'è'  causerie  ^qàè  sa  batterie  bûsseV  il  se"  troure 
^^lo(9  qp4T;f^ti'«ii  ui|ie^^|>tf^  frf&gate.  Çf^ttj^  ojjéjrjitio^ 
.,;|)C¥aucoup  le,  centre  de  gravité,  et  comme  pn  j^nserve  la 
mâture  te JJc  qu'elle  était,  les  basses  voiles  sont augmeq^i^es 
j,jdi^  chute  9  ce  qui  jb^i^^^uâsi  le  centre  d'iuipuUiOjU^.^^Ia 

^,',r9jterc-  Ces^.Tjajsw^  PS^-m  «'^«^.^H'f'Ai^^' 'i??i81»ï'*' 
lettr-plau  de  flottaison  est  très-Taste;  il  ^s'eu  est  beaucoup  , 
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tfouvé  qiii  avaient  acquis  dans  ciïtle  opération  une  marche 
supérieure. 

UATEàU.  s.  m. 

f 

j     aiiW.  sisier  block.  —  etp.  Uebre.  —  a//,  wcg  vvtli»8cr.      «4,  ra«- 

'*  Très-longue  cnîs?e  (1c  pottïîe?,  percée  de  sept  ou  huit  clans, 
plus  ou  moins,  dans  lesquels  on  met  de  petite  rouets.  Le  ra- 
teàu  '^Aill' <(Vffièe^  Ile  poulies  de  ot^qdaile.  .On>  0d  plape  \ia  da 

le  fixe  en  place  pardeë'tfmanmge^  qui  Iwisaim^iilJft^laJidure 

de  Leniipi  î: ,  nii  y  passe  les  manœuvres  qui  viennent  le  long 
du  bout  dehors  et  du  beaupré  pour  se  rendre  au  gaillard  d'a- 
▼aat.  telles  que  les  boulines  du  fard  4*af  ant  p  les  bâie-has  de^ 
locs  I  eic«, 

RATELlEil.  a.  iu,.\.  marioniiçlliiâ.  ,  ^  .     .'.-4,^^  *  a-' 


,ti    I.A»^/.,  ccOM  pièces.  —        liebrc.  —  ali,  kam  ,  nagcl  baok.,  -y^^  ^ 
U,  rastrclliera.  —  port,  nialaguétàs,  mezas  das  uïâitfguétàsJ 

Indépendamment  du  râtelier  jtîé 
raie\i\tn  île'ibîirnageé»  cesont  d«s  madrier»  clbtfés  de^chapy 
'  sur  ta  tiîuràltte' intérieure  des  gaillards ,  on  amarirfés  de  champ 

sur  les  bas  haub  ni:-.  Ces  madiiers  sont  percés  de  irous.dans 
lesquels  ou  loel  des  tournages  pour  les  manœuvres  qui  vien- 
Dent'd*eii  haut.  Les  Taisseaux  mo^ands  qai  portent  un  ?i- 

iy^Jflf^f  ^^^,fWr:9^^^  râtelier  de  tournages  d*un  montant  à 

. ,  Viiutre^  de  ce  TÎreyeau. 

.  '  ;  .        'ack.  —      tftillero.  ^  «(L  Mm»  — .«^  la^tiWUerik.  — 

port,  cabide.  ' 

'  "*^épi4t  de  fusils  pour  les  avofr  sous  la  main  quand  ils  sont 
nécèssairea»  Le  râtelier  est  composé  de  deux  madriers.  L'un 

'yÀJéHett,  est  coùrert  de  môrtatses  &  demi  é^ali^8e\if  ))tjùV'^c- 
rifiorè  k  btOèse  ffes  fusils,  f'âoh^  èst'à  la  t^^^ul^' la 

^  iA'eriliène  bélîère,  et  perce  de  trous  dans  lesquels  ob  j/à^iêles 
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^«e  I  ea,^je-Tie,  i^es  légunes,  de  l'huile ,  du  vio«ignya<t»l 

OBertàTa  mer.s...  ■  '    .   .  ,.;,oi.'i i.>M o,»,v>->  m 

^^mp^iûiibbbait  «st  de  i»  «ite»^ïfiife,"S8«âlf'onces 

I<lE^ide<jHMil«t4»..8  onces,  et  cellé  de  laid'Wà'^- 
RATIOUNEXu  ad}.  V.  horizon.  .aOWAHDM 

ell.I«e,d  «M  ehir  «pe  le  rayon  recteur  n'est  pas  le  mêmJZl 

I  aphélie  que  dans  le  périhélie.  '  •FTlKJZUi 


01 
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plusieurs  langues  originelles.  Le  rcbiot  est  un  pe»t«  de  bois^* 
son  après  que  (jj^ratig^^^ïj  diT^^ç^§pppJ^l)ftqu«rhûsiiip»du 
plat,  lé  réËiot  appartient  au  matelot  de  semdhe,  les'c^tijps 
If #tmetten|f9iip4||iUViiè mkik'^^^S^\t6^\  cài^Ves^  une 

tri^e. ii8  pa jf«r*i*iri .«i^^^i^  ".^  ^ 

bn**^o^  balbsttbof.^<i#;>.côm*f.— tf//.  ^enen,  oder,  schtesst  lUifri  ^ 

—  le.  corrcrt;  alla  banda,  —port,  correr  a  banda.TJf^  ^*  * 

rire  j  j^pur  pr^TjBQur  cet  accideol,  ioi*  tro  èhaifl|;«béUV^2-'^^ 

reil,  ou  élève  au  milieu  de  la  cnle  ,  droit  sur  la  carlin^ilë  j' 
une.cloisoD^io^|;i^t,Mdini|l(^4<>Qt  Voï^^i  eBtd?eai|p6ciiè^4é€hft^- 
gemeol  de  passer  d'ua  bord8ii|^j^*4i«MtitVup  jnuoL  f^jûut 
BEGHANGIS.  s.  m.  .^j^.,,^  y  jbc  MWIîOITAI! 

«01^/.  ipare.  -^0âp»  reapeto»  lepuMto.  ~  atl.  reieure.  —  tf.  urr^  r  .  ,  i 
cambio,  riserTa,riflpetlo.^^/.l«iptaetf;i ^        •  laf^ii 

Objets  qu'on  tient  e^^rpfj^|>xfî  popri*^^^ç«|i«i»,.«in4lii<^^ 
placer  ce  qui  est  usé  ou  perdu.  Ainsi  on  a  des  mâts  de/huBf 

de  rechange,  des  vergues,  des  voiles  de  nchiui^e,  alasi  dg 
reste on  nomme  rechange  tout  ce  jçjw       dfls^fté ^^^Efij^ 

REÇiF.  8«  m.  ou  mieux  rescif.       .  |  p.,  ^  j  ^1  -  n  :^  o  t  n«i  1  ;  i  » 

oiif I.  rerf.  —  Clip,  «rrecife.  —  *U,  reef.    Sc.  scoelio.  — ?  àdA 

Dangjer ,  ècueik»  <Mne^  Yoeiim^u\tf(rcoi^iI  ;  c'est  ua 
mot  qui  nous  vient  du  portugais.  11  y  a  dans  lu  luarini^  unq 
sorto  dliabitade  qui  Veut  que  le  mot  j:escU]^pe  spii  ftaj^q^^i 
pour  désigner  des  écueils»  que  bors  d'Europe.  Les  PorU\^^^ 
qui  nous  ont  préoédés,  en  Asie,  en  Amériqi|||  jTên  Àfri^i^e^ 
ontottetfléiM^fVèyi^^tlttifs *Wôns  copîees^^  e|  n^y^^,.^ 
avcHts  prislo^mot  arrescîfe  que  nouâ  avons  abrège;  et  en  effets 
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^  4i^.)^jpurs,,lç;s  jife^cifs  ((e  reqtrée  du  Cajp  français;  mais 
Ql^  t^  éii  j^qi/^^Us  r.Qfpifs  de  Tlroise,  du  Conquet  etc. ,  ou 
du  jeft^TQçhQffâ^de  riroi«e  •  ies  rochers  de  ]Çeniuark>  elc.  ' 

RfiGONN AISSANCË.  s.  L 

•  on^/.  survcy.  ^  e«/).  r^QQOctmieoto.  —  ai^wkemiiii>g*,— 

ricognizione.  — •  poi*t.  reconhecimento.'"  '   »        .  .!;  .!> 

C'est  reconnaître  y  explorer  une  baie,  un  port  incontii^j 
Inbabîté^  diihaMê  pai^  des  sauvages.  Od  'ielirèlè  ûii^  officier 
^If^  1^  rçicpn^QUiissanoe  air^u^l  de  s*ezposer  à  y  Tenir  mquil- 
QvJU.a  ii.efi  flpns  ,|e^  yo^a^es  d'obserrfttîbD^^u  de  ^éfj><i~ 

RECQWJiAXSSANÇE.  s.  f..sigaal,.     '       •  ./       ,  ... 

iwg'/.  recon uni t ring  signal.  — esp.  «enal  <îe  conocimiento.  — 
>f-'*>Qf/^  crkennung  zcicUen.  —  it,  segnàlé  di  ilcogaitioiie.  — port,  ' 
>rf)  t  «ifiinl  doootiheelmiwto. . 

.  I«es  vaisseaux  vi^  i't^i  ^t^J-       ^igniiiix  dt;  rccofiaaissanoe  de 
,ï>jiiiMA  ^ejo^r  ;  la  uuU  a,yec  di^s  leMX,  leJo^ç^jyec^^pî^vU- 
J^l^ig')^^  pl^o  I0U8  les  jours,  e.tsu^i,|j^p  <]{fd|>f  iu^Uj^ué 
i|l9H»i(m«^Bi«f^)joMP  iM>iiMp«;:4)n  «fi.iffls^,  i||^„|^î}f4i^jm 
n*est  confié  qu*au  capitaînè,  il  tient  ce  tableau  sous  plç/^n- 
, formé  dans  une  boîte  dv.  plomb,  et  s'il  a  iuccouibé  dans  uu 
QQQib^ly  SQu  pie^iuijcr  soin  doit  être  de  jet^r  i^;^^ boîte  ^  [a juer. 
4Mûi(.  aiHâi  dà(r|jur6  tous.les  signaux  «  p/ifticuUè|-<^ent 
.   }^eiiff,4^..i¥<ïQm»saQCif-. .     ,  .    \  . 

nBl^CONIiàXTaE.  T^Ju  la  lerve.  i  ^  n.  . 

nen. il*  rtcoaoscer*. —/wri.  reconhcc^r.  i  i'-  ti 

^''''tlW'ndta  -  ^iitélâ^nt  prendn»  bounè  VÙe^d^'lFeftd' én 

Venant  du  large,  mais  encore  la  reconnaître  pour  ce  qu'elle 
'ieèt,  qiiel'ést  soti  nom,  le  port  le  |>lus  Toi&ià^  en  unmotêbe 
'  certain  du  lieu  oû  l'on  est.  -* 

hbcousse-s.  t  *»  niii 

Terme  de  juri5jrrodcnce.  C'est  un  droit  que  paie  an  ar- 
^inaf^^urpour  la  rie^rUe  de  son  y  aisseau;  ainsi  quand  un  en- 
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neini  a  prié  un  navire,  si  dans  les  24  heuresV  à  tï^ii'lï^  du 
.  mbtnenl  de  la  prt$€ ,  c«  hkiirt  tsi  tepm ,  Ta^tnatebr  'paîé  H 
lien  «le  U  râleur celui  qaf  l*fl  t^pf^  'éê  (ih'fiii'^Âff'kM 
navire.  *  -      '  V-^^'^t' V.  <0.>d» 

RECRAN.  9.  m.  C'est  une  crique.  Y.  C  ri  que  ^  :■. 
KlSCUli*  s.  m.  '  .  > 

—  U,  riuculata,  — port,  recùo. 

Mouveuieut  que  le  canon  fait  en  arrière ,  lorsque  le  cou^ 
|»art«  la  poudré  e'a  »'eoflâmmant  faîl  efibit  en  tous^ens»  dit 
tend  à  occuper  on  espace  spbérique  f  et  elle  a^it  par  eon^é- 
quent  sur  le  fond  de  l*âme  du  canori ,  eonime  suf  (a'cliaf^. 

La  résistance  qu'elle  y  éprouve  la  force  de  réa^ii  du  côle  de 
la  moindre  résistance,  c'est-à-dire  du  coté  de  ta  charge  qui 
céJe*  au  (îoù\jl<è  effort  délation  de  la  poudre  et  de  la  réaoy 
itoh  kfe  iâ  cukfi^.  G^esr  cette  flcâofr  -pticéêt  la  réa6llo9> 
min*  lïis-ie ,  dette  action  rers  la  culasse ,  qui  imprime  «ë 
canon  le  mouvement  qu'on  nomme  recul.  (  V.  Belidor^  H^r 
les  mines.)    '    '  '   '»        '  '  ' 

Le  recul  pourrait  avoir  des  ifiConréiiicfi»  sur  un  tai9seau 
qùaildii  y  a  dli  roui  19,  ou  quand  où  tilne  dd  eàié  du  vent; 
c'e^'t>iitii')^râVeulr  ces^an^rs  qu\»n  itaet  de»  brdgii^î^x 
canons.  On  les  met  assez  ion|;[ues  pour  HttïMer  le  recul  et 
pour  Tamorlir  sur  la  fin.  Le  canon  rentre  sur  son  recul,'  én 
y  ajoute  avec  les  palans  de  retraite^  assex  pour  que  toute  sa 
j.yolée  |tiol(i,en^j^|Bdans  et  qu'il  restç,  ^nçore  un  f)ied  jçt*^ lus 
^lentrjÇ  i^a  el^je  sabi^^afin  qifW  puisse  le  r^dbi^rger  en 
4<(^|)8^m^))9e  fyiec  l'écouvî^op  cle  perde  en  Jferijiq^nt  le  n^ao* 
telet.  .  ' 

RECUL,  s.  m.  Ei^^jjf^m^m.^ik  vo«iT^Œ||^4«.JWfif(U 
REGULE,  s.  f.  !..  l'-.'-Jd.  »  iil 

^  ^aus»^  marclSc  du  TénVdans  sei'  VàHktt6iy;^làdkik)it'dis 
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Wa  fùinm  ..1.  oiiM.ibiN  ^/cU!  iMir.T..,o,,  .  «an,  ao 
dmairé  du  vent  ,e«t  dans  la  «eus  dli,  V9rd  ù  l'dittti  ide)l'iMitiia(ii 
tua,  au  sud  &  l'ouest.,  et  de  l'ouest  au>.n9sdt  AlAutil  'birird 
parfois  que  ie  vent  d'aval,  surtout  Ie,^en^  d^ouest ,  f  ^^fif^f^ 
marche  opposée»  cVsl-ji^^^tiréWaprés  ayoir  soufllé  de  Voae^^ 
il  retoanie  au  si|dl#rip^l^ 

<]u'on  nomme  unerecole;  leyent  peut  recu1^"d^  n4til]^di^^^ 
quel  p43iinl  de  riio^-izoa;  mais  les  recules  les  plus  odfjQalres 
aont  entre  le  sud-ouest  et  le^^nf^d^uep(.|  Ciftte  ,^$çqi^  ^st 
presquUofalUiblement  suivie  ou  accompagnée 
temps,  et  souvent  de  Forts  coujps  de  vent.  Si  au  £^a|jçgire  . 

e  coup  de>  Ténti/'  vent 
passe  au  nord-ouest,  le  temps  s'^]^(^ip  ^^j^f  'ié^gtcmfsàtMk, 
à'inoîns  d'une  nouyelle .recuUu «       ,j,„   .^nijUie  uo  abiOdau 
l^s  recules  du  8ud<^3^|^  jffDtf^^lqC^ 

^^j«f5f  pîfiA|î|«DWfniJâ 
finie  die  DCffu  temps.        ^  .        ,  -[  «ù  f  uj-uoo  luay  no'up 
DiÈifftoLElt.  y.  n.  V.  adoDuer.  .         ..    .  ,  .11.5  -,  .jiii;up  r-sb 

RSBRESSE.  JS.  f.        .      .       ,      .,1,  .  .  n        'ii^.flojoi  .il 

^nu  Iv^'V?  'unîoî  '-^JM'M -1  )•» 

angU  reiicnng  tacLle.  —       pluma. —  ai/»  anf  holer.  r^,«t-  pa-  -i^q 

-8lnf  fWigfùa^>l*  iodiiiiiftré,  cavo  di  piuma.  —  /mW.  talha  de  eo- 

dirSti^r,  ca^Q  de  epdireitar.  >        .  ..r  ^  .  jiYi»"»'î>  nîf  ui  1  MlBl 

Palan  pour  redresser  up  vaisseau  en  carène,  c'est  quelqii#ol 
fois  seulement  un  franc  filain,  mais  assez  commuD^migGrtl 

une  triis-fortepioq,^^,^  ^rftl^fltiiMiliAinle^eimoaoo 


Ta 


RÉDUCTION,  s.  f.  d'une  route.  '         ""•^  *"* 

an^/.  réduction.  —  e*p,  rcduccion.  —  a//.  wicd«r  briofîiayi^'*3fl 

tf.  riduiione. — /wri.  reduccâo.  ' 

Réduire  une  route,  c'est  trouver  les  clcmens  d'un  paral- 
lélognmme^oo  si  l'on  «v^ut,  c*est  trouver  la  base  et  la  hauteur 
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d*un  parallélogrnmtnc  dont  la  raute  cinglée  est  (a  diagonale; 
ou  eoiin ,  pour  parler  la  langue  ordinaire  du 
tMiMH«hnblehiUnîi  't>6fut^^  clh;glé*e  ^dônne  le  ^iké^^  ^ 

ntei^Aitl^if^i^^  lia  doiootot  » 

^^*tf^.'\ô  repair  a  new,  to  reform,  —  etp.  refupdir.  -r  a/^ii^n^gélflO 
-jni)  f      ^^ê^pxêaen^     i(.  Vifbnd«re.  —  port.'ntèinâir^  réfazêr, 

«jaDieil»e>«»t«lkB(fèâW'ki^c^^  solt'suri! 
une  cale  ou  ailleurs,  pour  le  réparer,  lui  retirer  tout  le  mau* 
taielbdfe  et  l*MPeéwyfecfer  pi*FdVi  iiéi/f/  ,  , 

(>!Laii^fdnt0)tottilé{  n^â  lieu  que  dans  un  seul  cas;  c*pt  lç^i[^^ 
qu'on  Teut  conserTer  le  modèle  d'un  raihseàu  ^"^i^^}§M)^ 
des  qualités  supérieures,  mais  doiii  on  n'a  jp^as  le^^  j^^l^ 
le  reconstruire.  Hors  de  ce  cas ,  la  refonl^  iotalè  s|era||;  ^^ne 
perte ,  drfSi'^p3fr;^\liTi!t  pas  Tes  matcdaux^  et  on  au^gmente- 
rait  la  main  d'œuvre.  On  refond  ordinaîrement  au  tiers,  pi^- 
taièlj}slHlq8«pièces"prMicî(}a1es  sont  bonnes;  on  entèna  piur^ 

plàm>eiiniH«»V'^'4«^^  FStréVeV  f éiatiiboreHaT^^^ 
d'JmirdilMfVfondUrMëhtft^  àux  dèuX^ttlrJri  parce  que  vf"^ 
conomie  qQ?on(fiiît:'sOt^le  Bofsy  eât  plus  qué  compçQs^^^^'^ 
l'excès  de  main  d'œuvre,  pour  défaire  avant  de  faire.  Encore 
iaut'il  «lotnpttfr%^pérte  $Hr  1^  fersi  qui,  repasses^  Ja  forge, 

sont  employés  pour  les  mflgfftfft»  %{»^f4»^Ht»>itiifii  twipiny 

tits  sont  perdus.  ,9-,  ^.-^  f,.,  i,  .1  s  .ZOITD'JOàil 

'A7i  n^bTSm^  t?i 
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corriobte^  atacftr.  —  ait.  dem  strom  ubemiadçii.  ^itjJI^[ii{ 
date  c^tro  la  maica.     mfrts  amgAr  contra  o  correntç  ,  ir 

C'est  inarclier  cootr^  le  couraut  irvec  uoe,  vitesse,  £^iipé- 
itii^ureà  o«U6  du  «courant  ^4lap«  ce  cafi  la  vit#4#^du  Yaissc^ 
est  celle  qui  lui  est  prôp)w.»j.m{0tiip«e)le  4w.,^€!«r(|iH*.;ài9fl^i|ip 
tmMn'^af^kn^^  m  Miia^i«il«iM^'4  »«foiil^  \ii«,]«mwikcÂ>iit 
la  vitêsse  ^«t  't|uaCrt5  nOBuds  ;  il  ne  cfonserye  r^llemut 
qu'uiiti  vitesse  de  deux  noeuds,  et  s'il  a  des  marcjuesâ.lerre , 
il  iYejrra  qu'il  tm  dépa^  .qii%%m   une.  vit^f^spe..  de^  d^ux 

le  irB|l|>«^nt  par  une  eitrèmitié»  Quand  on  refoule  h  ehwi^ 

on  replie  If  net  !  du  fer^,  et  on  le  dispose  à  se  suadei',  mais 
quani)  on  r^^oule  à  froid  9  on  briâe  le  nerf  et,^  fait  Cj?p]r^  ie 
fef)  c'est  ce  qui  arriye  quand  la  résistance  qu*éprouY%j^ne 
cheville  pour  entrer ,  est  plus  forte  que  rini|^uIsiQn^4<^^o^ar- 
teau ,  alorsia  cheTÎl|je  se  tord  ou  se  crcre,  ou  se  rîTe  :*idans 
ieb  deux  premiers  cals  il  faut  la  retirer  et  la  remplacer. 

•BfiFOjQLOUk À  m^-  >  *  i>    -     nu  -  .oli^'II     ,  0 

tojo  didannone. — i/orC.  tafïO»  aoquete. 
Petite  masse  de  bols  emmancbée  sur  une  hampe  et  dont 
on  se  sert  pour  bourrer  les  canons.  Y.  l'article  écouyiiioQ. 

€Ottrbim'-<Pvn  i*ajOQ  de  luplè^e  qui  pass0#ua  milieu ^ 

dans  un  autre  de  densijté  différente.  Y.  l'article  borizou*  .^ 

jUiI^USS^*  «^i^t»  H"      *  V  ••.    •  ;        «P^'-jio  t  i..yq 

a»^/y  ft&fim  «tapi         e«oaie«r*         woUftniclit  Inm.- 

.  — r  /<.  iriiiiitare.  —  port»  baver  contcano. 

•-.î    .•...,*.•  ;        '  .  (( ' 

■  Quand  un  vaisseau  manque  i  vit  1  r,  \r  luomeut^ùjl  *^](}yfi 
est.  çeJqi  op  il  refuçe.  V.  o^^m^uer  à  >ifer..,,^  ,j     ;  ^,  ^  ^ 
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ap;^^  région.  — ' csp.  n'pnn,^^ 


Ou  cloïiiiti  ce  nom  à  trois  haiitmirs  ditiérenles  dJms  Talmos- 

f^^^AffMsévégiofi^eilai^NifcOT^I^p^         par  let^mé- 

Il  ru  e-.  îKui^  y  respirons  à  pcin€,  elle  s'étend  jii«f|u'.i  la  h  in- 
teur  des  montagnes  les  plus  élevées;  le?  ascensions  en  ballon<i 
WAk  i»^à|^é«4ationdattiine  «ir  à0^1|iillnlma^fOiilf|ii1>oiH& 
que  re«pèoe  humaine  ne  pourrak  YiTre  éloi^ée*de  litaHltf: 

buv  celle  nioiitagi^e,  il  ne  le$  recouvra  t^u'çn  Ascen- 
dant. tVi -terre*  ha  ules^--'  ■  '    i'f>  Ji'f^  uv. 
'  iaë1%f<M  96p(b'éfUiie  j'ét«rà>i6nftAitéi]tfs)^'tt^limllij»Mite 

oji^/.  to  refit.  —  §sp.  reAparCjdr*  —  aU.  aufs  vieiie  anl:iki  In.  • 

tAr«  ... 
C'est  réparer  un  gréement  ayarié  ou'iiisÀ',4U'edii|léâân» 

un  combat,  ou dans  une  tempête.  On  rcgréc  eu  rem- 
plaçant des  mât3  supérieurs^  des  ^vergues*  des  cordes ,  de» 
'llouliés.  '  ■■  '-•  -•  '    ■  ■ 

RBLAGHB.  s.  f.  relâcher. 

tmgt.  place  to  pat  at,  to  p«t  «t«  —  «nj^.  afAbldi^^ilÀiar  a  al>^ 
Jauiien.  —  it.  'scala,  far  ^aU.  -^ppri,  arribada,  folga,  arribar. 

Nous  àtons  irenroye  dîi  mot  escâVe>  à  celui-ci.  Il  ne  faut 
pas  cependant  tescoofondré/t^1ittiè(%s&to  if^ëfrkMhe 
pour  commercer,  ce  mot  Tient  du  teuton  «;u//a,:^dr  si^uifie 
pénge  ,  rederatlôe;  c'est  un  droit  qu'on  paye  pour  avoir  droit 
de  commercer,  c'est  de  là  qu^esl  Tenu  le  mot^Âchelle  du  le* 
.VÀnt/àcàla.  "  • 

Le  mot  relûche  signifie  »  alidrder  iin  pays  ponV  lequel  ba 
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n'est  pas  destiné ,  mais  parce  qu'on  a  besoin  d'approyisioà« 
nemens  où  deVéparations.  Le  uavire  du  commerce  qui  relâ- 
che, doit  en  constater  le  motif  par  procès-verbal  inséré  âu 
registre  ordonné  par  le  code  de  commerce,  art.  324»  Il  doit! 
en  outre  se  conformer  à  ce  qui  est  prescrit  à  l'art*  a34î 
e^^  dans  le  cas  de  Tendre  pour  payer  sa  relâche.  Si  lesmtittf^'l 
de  la  rclHchc  proviennent  de  la  mer,  du  mauvais  temps', 'd^JK'^ 
varies;  Li  relâche  est  avarie  grosse,  et  tombe  aux  frais  des  * 
assureurs  et  des  alTréteurs^j^^ji^-jix,  3èê»fiq  ald^  tioi-aàit  no*i> 
R£LàCH£R.  y.  a.         -  -      -^-•-nn  00  eiott  à  subn^q 

ii.mgL  to  rclieve.  — [up.  rctîrarel  embargo,  6oIliir.''-^àWrrf!jfBjW^'''* 
8en.  — il.  rilasciarc.  — port,  relaxar.  «,«t»»K 

C^ést  lever  l'embargo  sur  un  navire^  c'est,reudn^^Ji|||r^|i 

à  un  navire  détenu  pour  quelque  cause  que  ce  soit^  »(iinoq 
Une  escadre  qui  fait  une  expédition  secrète  ou  masquée  ,  , 
et  qui  rencontre  un  navire  quelconque,  le  force  à  naviguer  ^ 
avec  elle,  jusqu'à  ce  qu'elle  ne  craigne  plus  que  ce  nay[^^f^^ 
donne  de  ses  nouvelles  à  l'ennemi,  alors  elle  le  relâche*  .(^ji^^ 

RELÈVEMENT.  Y.  tonture,  atonlurage.  r^'a  noiJciàqo  9lt»0 

RELÈVEMENT,  s.  m.     '        '  '  «^^'''f^  ^^"03 

-  angl.  beaiing.  — 6sp.  marca. —  ad.  peilcn.  — it.  08M}rvacddé%.  » 

—  />or(.  marca  a  Costa.  v^fV»*! 

Observation  du  point  de  l'horizon  où  l'on  voit  un  ob|dÇ^,.i 
celte  observation  se  fait  avec  une  boussole  ari^é<<.de  9^P  ,Jfi^i^i 
nules.  On  relève  une  terre,  une  pointe;  on  en  ^ooclut  la  , 
longitude  et  la  latitude  où  l'on  se  trouve;  on  en  conclut  le 
mouvement  progressif  que  l'on  a,  on  voit  si  on  gagne  ou  si 
on  perd.  On  relève  des  marques,  des  amers  pour  se  mettre 
en  canal.  On  relève  un  vaisseau  pour  voir  st  on  le  gagne  ou 
si  on  en  est  aganté.  C'est  avec  des  relèvemens  qu'on  fàit  li^^ 
plan  d'un  port  d'une  baie;  la  boussole  sert  alors  de  gra- 
phometre.  ^  ,,-...^1..     ::'»-»i,'ni'ii  ^nn^b  inn;iioli'2 

RELEVER.  V.  a.  »,      /■„.  j  .,r,  .  .*^tnp,q  n;>'h  «lA^î 

«11^/.  to  «et  ■  ship  a  float.  —  e«^.  echtr  un  na^o  •  flotw,  detea-^^iî^o^ 


«t. 
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„  *Dp  syiBQ  Êjccn  ,  t^ontsb  ecq  Je»  a 

..P*  ilHlIll  f  I    llHIII  tiXMm  ikêimmm  i^H'em^ 

lôre  en  légissant;  s'il  est  «;choué  lége ,  on  employé  |)duif^ 
lo  re)eTMi4(e!6  ceiiituro»  déji^ïlei  vides  ^  dèt^t^di^^d^'^ 
fimlif  h— ÉMÉBTilitfMtti^mt  '^MM^tt^^iiuuMiifMULkSkfi^Jâei  aIaL 

d'on  trèf-fi^  cible^  passée  au-dessdSf^îêtt  f)rf ,  et  sus-^' 
pendue  ;«  trois  oiî  quatre  siî^pente.-!  de  cbiicjucniiord;  oAii 

d'eau  qu'il  en  peut  portée J'I^fdS^n  rôiilit  X^s  suàlifnlei 

pomp.  et  H^îmm  mSeâiiPte;  ori  ï^s"%F(l  tous 
d«ilèHRf¥bn  jcgc  à  propos  et  suivant  le  but  qu'on  se  pro- 
pôse.  Si  c>st- dans  un  pays  où  la  marée  marne  heauûoufi/^ 
on  p(ïul  ûinenfer  re  vaisseàtt  coulé,  dàhs'^'un  c^droît  où  h' ^ 

cette  opération  n*MH»Tfm^iélbii9^^%^à%tM»Wi^^ 

seau  OOulé'd'une  passe  d'un  canal  où  ii  eêne  la  nuvi*'â4ii 
tion,  ou  d  une  rade  où  il  gâte  le  mouiiluge  :  mais  pour 
l'enlever  hors  de  l'eau  ^  ce  qui  n'est  paîs^  iiçposs^ 
faatfî^cfi^  ifiiVÎ'fctdn  de  ohaque^ilord,  iffauâr^lt  quaïes  pootons 

îl flliAHbR^^n^  pmduire  a^Jec  les  apparaux  et  les  cabestans/*! 

un  cflfoln  as?ez  considérable  pour  enlever  te  tar^eau.* 

00  it  liOT  no  *fi  ao'i  oup  lieeoigaia  Jn^maiTuofD 

-Hf't*^  'r!^^  '^''^^''^^  «''-dli(<*<^4B««*  oalq 

»/.  rilevare.      port,  toinar  a  levantnr.  * 

S'éloigner  d'une  manière  quelconque  du  voisinage  d*une^ 
e6ie  mi  d'uo  paraphe  >  où  Ton  était  afialé,  et  gbgfl^'^âll^ 
posilieMPft  Mi  W^lli»  ^  rtfn  Wft Wrt!  *     ^  •^'^ 
T.  II.  216  . 
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REMBARQUER.      a.  et  n.  '         î'^ïî  / 

angL  .ii)  roimijark^  to  ship  agaio.  — re  embarcar.  —  ail. 

embarcar«  ^  ... 

ii  .^aibaj'qtier  de  nouveau,  soit  personnes  ou  iiiarchandises. 
vl4)«6t  de»  w  fie  débarquement  et  4^  ^embarquement, 
^mHi  f9éYm»  ;p«v  la  loi  ;  put  eicempk  m  l'arrêt  ctti  pc^aïf»^ 
tafito  iMii  «afire  frété  tt^ib&rgé)  l«  obfirgeiiv  «  /aanll^ 
de  débarquer  ses  marcbandlses  ù  ses  frais  »  et  9oa«  la  C09- 
dUîon  de  les  rembarquer  a  ses  frais,  ou  bien  de  payer  une 
'  iod^miMtQ*  (ÇtHii!  du  çQfopçice,  iiv»  9>  titre  vi,  art.  278* | 
REMONTER,  y.  a. 

"  '«îns^  tiMiailyp  a  oaasb^  to  aail  upr  a  river.  «i|^ttnoaiitr. 
^  ^     ^ai/.  biQifti^f  segela»  —  if«  rimontafe.  — .jtiorl.  leipoolar.     ,  ^ 

,  geraoDterune  côte  est  une  eippressioti  qui  n'est  pas  pré- 
cise, elle  est  claire  quand  op  entend  remonter  con|^ic  lii 
.T^ftf  -9U  iQçotrp  la  marée  5  mais  il  £aut  pour  cela  qu'il  y  ait 
,TAnit  0)1  murée  çontrairei  mais  ^  le  Tent  (^^t.fçb^rjicxi 
n\j  «.  pft9  4e  cpiirtQt,  que  aigiiîfieN^  jreiD.qnter;h  c4|e? 
'Q(îi|s  croyons  qu'on  entend  par  là  ,  aller  odt^.d'Aioe  plus 
haute  latitude;  mais  nouvelle        nlté  si  la  côte  court  est  et 

*  ^ofjest.uDirart^n  que  c'est  augmenter  en  longiuide?  mais 
d^  T^iasefiiiai  comptant  de  deaz  premiers  mér^Meo^/Uiè'- 

.  rp!Pi  99\iyent  l*iwi  augmenter,  Tcuitrio  dimîauer  en.taigî|tfi4«; 
deitt  Taisseaux  dont  l'un  compte  du  méridien  de  Paris,  «t  un 
autre  du  mejidien  de  1  île  de  Fer,  et  qui  naviguent  de  cuiii- 
pagûie  bur  la  côte  du  nord  de  l'Espagne ,  s'ils  gouycrnent 
à  l'ouest  y  celui  qui  part  de  Paris  augmentera  en  longi- 
tude, l'autre  diminuera;  si  alors  les  vents  sont  ehartiers, 
.-si  l'uu  est  dans  la  morte  eau  avec  un  cours  insensible  au 
large;  lequel  des  doux  remontera  la  côte?  remonter  la  côte 
est  donc  junc  locution  qui  n'a  pas  de  sens  précis,  mais 
un  se9«  veifttiC,  ei  dftus  mu  voyage  d'instrufitioa.  \1  mi,  fi)i|t 
ren)p)oyer  qu'avec  précaution* 

t 
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ilBUORQUE.  s.  f.  -1 

♦  -  < 

ffn^/.  tOW,  f'>w  rnpr   — esp.  remoîqtîf  ,  cabo  para  remo?car. 

^  alt.  ijug  iier  tau.  —  i(.  capo  dt  toaoeggio  ,nmurohto,  re- 
.   molco. —  p©rf.  rcboque,  cspia,  sirga»to«.  * 

Cable  dont  ua  Tfttsseau  remoi^ué  reçoit  ao  bovfjpaf 
dkvaot«t  i^'îMoana  à  ses  hiWèti  tandis  qiM  te  TalsseM»  qui 
rewovqae  fèçoit  TaMra  hotil  par  uo  sabord  de  denMn 
pour  iciitraîner  .l'aulre  taissaattà  sa  suite*  T«  mqorqiinr* 


REMORQUER,  v.  a.  ' 

angU  lo  low.  to  lake  in  tow.  —  csp.  rciuoIcar>  atrar. —  atl,  bug 
.  néreo .  —  /#.  riunirctiiMre,  remoicsrc .  -~  pott.  nbocsr,  tbrgâr  ' 
toar»  dar  roboqae.  ^„  i, 

Tratoer  «o  Taisseau  après  sol  par  te  moyen  d^iiii  eMe  ou 

d'un  g^rclîn.  On  se  lait  icinorqucr  par  tlcs  balcaux  dans  les 
iTiouvemeus  de  rade,  quand  il  n'y  a  in  veut  ni  marée,  alors 
la  remorque  prend  le  nom  de  toniDe;  ie  Taisseau  en  amarre 
ûQ  bdatir  son  beàrapré  et  donne  Tautre  bout  aux  bateauji^  la 
tODifte<iSt'do«'àuss!ère;  mais  pour  remorquer  un  wsseau^ 
00  se  sert  â*im  cûble  et  même  d'un  fort  câble.  Cette  manœuvre 
a  lien  pour  retirer  du  feu  un  vaissenu  démSté,  ou  pour 
reotralucr  après  le  combat  et  la  conduire  au  port,  on  Pem- 
ploie  ausei  dam  les  flottes  et  les  convois  'pour  tramer  les 
mauvais  Tolllers  qui  retarderaient  trop  la  marche  de  Ja  flotte. 
Ainsi ,  âtSiïH  tous  les'casy  celui  qui  donne  la  remorque  a  sur 
l'autre  un  grand  avantng;e  de  marche  qui  lui  permet  de  se 
tenir  dcTaht  lui  pendant  ropéralion.  Pour  donner  la  re- 
morque, en  place  le  vaisseau  à  remorquer  dans  les  eaux  du 
remorqueur  »  et  on  lui  01e  une  barrique  perdue^  ou  un  barri! 
au  bout *d*Qift  pëllt  filain.  Le  navire  qui  reçoit  la  reutorque 
attrape  la  barrique  et  le  petit  cordage,  le  vaisseau  de  devant 
laisse  alors  cburir  une  couple  de  longueurs,  et  quand  il  a  filé 
te  petit  illaittyil  le  fait  suivre  par  un  ajust  sur  un  plus  gros 
ad  bdut  duquel  eM;  frappé  le  bout  du  câble  dd>  remorque^,  le 
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raUseau  dt  derrière  abraffu^ "iff^ment  cet  eotdagés  f  ttçoit 

de  ini7Jtnie,  s'SMe  prend'pâi^dp«»iisierçaHliiidA^fî*i*ii)Bi«^ 
Opération  j  cjtfe^uefcyî» longue  quand  il  s«rveii*e  oti  quaB^i^ 
tft^^tif HM^V^tfO^a^iUè  do 4MktQti^de la  précision  ilanâlUiJXldr 
nœuf  re*  Il  n'est  pas  ^iU'WÊsmf\tttqàMiïp  «it^^lé^nuti^oe 
plusieurs  fois  de  suite,  quand  de  faDxlan8dfi,pqrtfl^'fri^jf 
font  casser  les  petits  coTjii^Ages  q«i  préiçèdentle  c^|/e.A. 

,1.1»»,  '  -«i^'j".  Vt 

,  _  .  s.  m.  ^  . 

Ti  <i  Hj-  w  ...1  t    t    if. (••.>-.  ■  ^      ,         '        .,  il'"'-' 

angi.  cddy.  — csp.  rtmolino.  —  a//,  sthidcl ,  wasser  •wubel.  — 
--^  1    if.  Toriice. — pùrLtet^oiaho,      -i     ...    j   -      y.  \  j 

'<^clfel(tttè^  dûteàri  ottt^ttrillféi»oès^^aotlé^  ^(Hnt^ 

elle-mcme  ,  quand  quelque  corps  eonMà^^é',V^^yf0ii%Si 
j  a retûda derrière  un  vaisseuu  qui  cingk,  ce  ren:>ou  b  opère 

,,t^goaverfailî,iljîaremo^ 

^peplç  le  courant    ,    - ,   -  ■   •      .  .     .  .  ^ 

REMPUSSAGE.  s,  f.  1  i:; 

onW.  ûllîng  timbers,  dead  wood.  —        cuader.i^a  de  hcnchi- 

Siicnlo.  -  «Z/.  full  ipaoïi.  -  il.  qu««ltrii»  d4»aéldpfiÉ£M^A 
iir.  "Aiynt.  b«UMt»,df)>eDQbçr^  madçirps  de  ^{^^p^  1,^}  ,v^«» 
Couples  de  reflâpïîôsagc.  y.  couplei  -  ''  ^^1» 

UENABD.  s.  m. 

'iri^/.  ti averse  board.  —  esp.  rosa.  —  a/Mtoppel  cours,  ubr'  i 
bord.  —  t<-  tavola  dirumbo.  —  port.  rosa.  ^   .  iij  j: 

Instrument  doni  les  tinoonniers  .servent  pffi,iL,fiifi(ifcmçr 
la  ro«t»àlM|iMU0ib  onfrgouveroé  peodant  leuj  qpai  ^  C'est 
un  morceau  âe  planchë  d^iio  poacc  d^îsseur  otii  f  éii  près, 
J  il  est^ circulaire  avec  un  mancliq.  On  j,gra/e  une.  rose  de  ^ 
..ttompas?  et  spr  touîcs  les  aires  de  vent  on  perce  huit  petit» 
,.4r0U^T|iUe.  A  ckaque  hojrloge^  c'çst-à-dire  ù  chaque  sablier 
)  4^4eiâi  l^ure^Je  liiçqniçr  enfonce  uqe  petite  qheyiile  dans 
U  Un  des  irons  dij  rhumb  d-eyentsur  lequel  il  a  gouverné^n- 
1  4^p^>  deinirhçurc.  S'il  a  gouVerné  ejntre  deux,  il  met  iwe 

•      -  ■  • 
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iionn  ,^.îîft  f.'.f(4»5),  liât,  ah  irn»«ir.» 

lîheTilb  île  dflnii<»horlogè  »if  ehscna.  JBn%oMÉIII9(¥H^<^ 

marque  ks  clieTilles  avec  de  petites  coches  bli'd*£MM7<^,^ia,fr 
c(ueâ  oonveiiuee,  le^  uiicâ  valent  un  quart-d  iieare,  ,le5 autres 

demi-jlMute,  et  d'auUâ»  aoeiie<ffe«i  Aii«f  âf)tidv  %wlff!Kf/lr 
1évè<dU'Te«kird.te|fèftoaii'eaMn>et«*  •  ^'r^i  .'.i  u  <7'"i^n 

KËNAtfD.  s.  m.      '  .    r.  M  .m. 

«n^/.  dog.  —       pt  rro.  —  ail.  balk  haken  ,  t»o!êl*<  kliuêiiw  «-t  :^  t 
rota  —  port,  gatot 

Couiie  verge  de  fer,  forte  et  recourbée  à  un  bout  par  un 
croc  acéré  que  l'on  enfonce  à  coups  de  masse  dans  u^ie  pièce 
de  boi9,pK>ur  la  traîner.  L'autre  bout  du  rena^  iine  iE»,9ycle 
idbkwr'IaqtHsIiA  09  pwe  le  ûlaio  a,f^i^^el.f)fi  ir^fj^  ff^j(i^» 

IKBNGONTRER.  V.  n.  *       '  ,  ^  , 

■     '  lat^Kto  WMet ,  mcet  her.  —  tsp.  «Dcoolr^r..  —      U;f^pjjyf,if^^  ^ 
.        riocontrarétcootraporre.  —  for(.  encoarar. 

S'opposer  aux  lans,  juger  le  tran>port  in  vaisseau /VMr 

les  lans  qu'il  va  faire  et  aller  à  la  rencontre  de  ce  moUTeiueh)^ 

par  un  petit  coup  de  gouveroaiL       -  \  '    i  w  /  -       '\U  AH 

RBKGÛMlEBEBtf     e*  ^      .  ,  ,^1 

«fi^/,  to  fall  ia  vfllh ,  to  mcet*  —  etp.  eiieoBtmr.'     mtt,-  aii- 
treffeo.  —  ît.  riocootraic.  —       eocaaj^^^^  m»  -  >f.^,if»;> 

Oa  rencontre  un  ennemi  qu'on  cherche  ou  qa*on  ne  çherphe 

.  a        •  ';.i>i 

pas^  on  rencçntre  iin  vaisseau  ^  une  Potte^  une  armée  au 

rendez-vous.  *    /   '     :  \  ..1 

■ 

'REND£Z-VOUS.  s,  m.  \     -1  Nnl 

^nnltff  ^flT^^^l^lrT^•1H^    rrjr  rîinflni  Tniin     itf  Tilijpiriiti  pliiimj  t\ 
^,     f  .  rendez  vous.  —  it,  asstgnaâoDu^  appqQtamÇQto.  pprt*^ 

ponto  dadu,  rendez  vous.  '       '  <  ,       .  •-<,t  ♦ 

C*est  dans  la  marine,  comme  partout,  un  lieu  où  l'on  ést 
convenu  de  se'irendre  et  de  rencontrer.  'Dahâla  iâailne  mili- 
taire, le  rendez-^vdus  y  '  én  cae  ile  sé)paràtioÂ  ^  est  'donné'Ck- 

'  c'bètè*par  PamSral.  Si  ta 'séparation  n*a  pbsf  eii  lîeitf  ,  h  pacféet 
doit  être  rendu  cacheté.  Ce  paquelest  con^me  celui  du  signal 

*  dé  reconnaissance  >  et  en  cas  de  prise  ^  il  doit  IKii'#^ltmt 
pour  que  Tcnnemi  n*en  puisse  avoir  connaissance. 


4. 


V 


* 


t 


(  ). 

!•  '  Ml.»'.., 

ftBffDftE.  T.  a,  le  qoart. 

émfiL  to  retoro  the  watch.  to  set  thé  watdi.  —  ap.  reodir  la 
.  -  ^//.  die  rracbe afclôiem-^  si.  dw^c  k  gaardia. 

—  ['Or/.  !Hii(]'T(>  quarto. 

-uC'«&t  semeUrc  ie  quart  à  oeux  qui  se  ièTeot,  qui  quiUeot 
iMvlU  pooviicilipr'à  leur  towv  L'officier  remet  le  i|aArt*4 
oeliiiqw  Tient  1er  ffe!eTer;.ë  le  kit  aTertIrcinq  tûmOMAmfê!* 
ravaoe  IFlieepe^  et  mte  cinq  minutée  avee  lot  aprèe  llieure , 

afin  lui  donner  le  temps  d'être  l)ien  éveille;  il  lui  rend 
compte  de  Tétat  du  ciel ,  du  temps  qui  règne  9  de  la  Toilure 
qa'ila  dehors  ^  et  daebemîoqaHI  £iisaiila  dernière  fols  qu'on 
a  jeté  le  |OQk>  ainsi  que  de  la  route  à  laquelle  on  goiiTerne.  Il 
ne  le  quitte  qu'après  l'aTlKr  ainsi  bien  informé  de  ee  qu'il 
doit  ?nvotr^  il  doit  uiènie  .ivoir  i  aUeiUioii,  si  le  tem})s  est 
iuégai  el  ù  graio?,  de  supprimer  les  menues  voiles  au  mo- 
ment de  rendre  le  quanu  11  en  avertit  TofiScier  qui  le  relère, 
et  celui-ci  )ti|^  s*ll  4oit  les  remettre  dehors.  -  • 

KE>DKK  leraon.  V.  a.  '  '  , 

angt.  ^0  brioe  the  biack  to  the  turn.  -  esp.  rendir  iu  Qoxo.-^ al/, 
die  weidi  Jciteo.  -^^U,  reodere  il  molle.  —  port*  eondMEÎc  o 
flttctuanle.  .  .  m  ^ 

..Cf^st.&ire  parTenir  à  celui  qui  tient  à  retour,  la  quantité 

de  cordage  obteouc  par  l'effort  fait  sur  unie  corde;  les  hom- 
mes qui  liaient  dessous,  hnbnt  horizoïUalemenl ,  le  mou 
halé  ou  abraqué  ne  se  rendrait  pas  au  retour  si  on  ne  le  iuj 
rendait  pas«  Quand  il  n'y  a  personne  à  haier  dessous,  ceux 
qui  «bMtent  eoot  foraés  d'employer  leur  propre  poids,  alors 
ils  s'écartent  de  la  verticale,  et  sont  obligés  de  conserver  leur 
efl'ort,  eu  se  rapjtrocliaiitde  celle  verticale  Jusqu'à  ce  que  c^i 
lui  qui  tient  ù  retour  ait  abraqué  le  mou  au  retour. 

RENDUE  se.         *    *  / 

angL  no  cttreodcr»  —  esp.  rendir  «e.  —  «tf.  Ach  gefangeo  ge- 
J  **e<i.  —  If.'  reoderti. — pêft,  render  «e;  *    .  •  «  ^ 

^'^^  ifeconnaltiie  rs^ntni  rèmèniis  'sapMonM'éi'ïéfi  4arr4^ 

seau  au  pouvoir  du  renuemi.  A  ce  moment  le  combat  t'es^é^ 


Digitized  by  Google 


(407) 

Il  est  nniioàicé  par  le  pavillon.  Y.  ameofir  pariOoil. 

iiji  '«i  •       A  dit  i 

RBNDU.part.   

ÊMf>i'  hoine.  —  eàp,  renilido  a  pueito.      a//.  geUef«rt.  «-^4l».ia 

posto.  -  port,  turnado  eiuporto. 

iiiOtii4>tif^*MO  obji't  0*1  rendu,  quand  il  pi\t     piaoo.;  u«Klk>u 

«8l'v«qdiff4hHiidii>:^9Uttali>oi»â  toole>M>]lh»ifoadoirrri;  «se 
dil^Uie  ^irôe  gournabld  <8(»dI  reodues»  i^umnél  icftlèfl  «put ^ën 

place.  Tout  objet  quia  lait  rési9|bafi«&^'«lkqu*ai¥adGè^^i;tat 

reudu quaud  Ue^l  en  place.     '    -:i  i  >î  'M  "j  >«'ir>ti  ni\      tii),  ^ 

U.,^  T.r^«'n        <ïî'/.hrr^if.'i  t'  iiiijîfr;f*fb  iib  î'«,  îiftrfab  ^!i^),'• 
Uh^FOu  r.  s.  1.  . 

'  angl.  reiivfurce.  —  csp,  rtfucrzo.  —  ali.  [lulîc.  -—>  U.  liufûrio.  -i-^^' 

Partie  d'un  canan  qui  ?a  toiijours  eu  épajî?sb«Mit 4épflis 
la  viiiée  jusqu'à  la  indas^e  ot'i  se  Iroiiv»;  .-a  ^ùu»  grande  épaib- 
s««rj#4MS|«f;i»épfti8^i*Sffttij?».t  p'^^l  pas  pr(Agr«iAif*,ikï*fti&Ât 
par  saut,  etchaqui>r4ffHtl4i^Miiif1iu!(9n|«.Af<t^acM|^^^ 
einpla<Msme&t.  ,  ,j  j  tu/.  h- 

RENTRE  dedans,  iiup. 

.   Iitf^.  lay  tn  off.  —  ex/?,  u^lvc  a  entrai  .  —  a//,  wieder  kumuie. 
—  I/.  'lit  ntra.  —  port,  torna  a  imtrar,  fi  deolTO. 

CouimaiiUciiiciii  que  l'on  fait  aux  matelots  occupés  sur  les 
vergaei,  pour  qu'ils  reulrent  dans  les  haubans,  alin  d'éviter 
IH'èëcdliâsé'iiUë^V^odre  la  vei^ue  ^û  là  uULnteurftuit. 

UEiN TREK.  s.  f.  -  .  .  , 

aK|j/.  luinhlitig  Uomc,  lounduig  uf  thc  sidc  —  csp.  éurv^duira^  v 

,   dentre^      \  ,   .  , 

RetrccissçTDent  dp  la  largeur  du  yatss^au*  A  partir  de  la 
4 iigne^jfé^ii)ik'^ Vés  mémbrë  prennent  une  G<>ji]r^>ure  intérieure 

qui  a  jiour  objet  de  rapprocher  les  pesanteurs  vers  le  centre 
aûnd'augnKMiU  r  la  stabilité.  On  diminue  beaucoup  ce  ne  ren- 
tréeïu)6t^a'h^i>  et  1*99^1^^^         car  cl)le,4inwfti*ft^*s-P^ce 


Ul 
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auseiessea.  —  <t.  spaader  si.  — :  port,  espaibiar  se.  >     -  r 

-.n- :i  ï    'J     i     'j    i  5l>  1y  3-.'' '  '  '  ■  ' 

aant  ramaire  esl  le  rajon,  et  cantlouer  ce  jj^ç^ve^me^nt 
qtt*Â  ce  qne  oette  omarre  appelle  daas  la 

ou  du  coin  ant. 

RÉPARER,  vi  iv  ^  ■  »■"-•<««" 

'co  >-lingt:  lo  ilBpalf.  —  e^.  reparar.  —  ait.  nus  bèsscrn,  ëchic  man- 

bat  y  dans  «ne  tempête  »  dans  un  voyage.  Gejnot  n^aàM  la 

marine  que  l'acception  ordinaire.  ^   -  ,  •ij7<i.<04iU 

IlEP^AttON,.*.,!^,    ,    -.,.,...•.,„« 

«11^/*  tlip.  —  êsp.  bordctto,  pequcno  boidtM.^«tf^4Mai  §Ùàg* 

—  (f.  bordata  piccola.  — port.  bordtUo,  ,      ,  . 

Pètit  bord  très-court*  Quand  on  n'a  pas  pu  attraper  lout-à- 
laît  rentrée  d'titfë  passe,' ou  un  point  quelconque  qu'on  veut 
doubler  au  vent  ;  alors  on  Tire  sur  l'antre  bord  ;  ^^tk^HHM^ 
bordée  prend  le  nom  de  reparon  pa^mî  lès  pilotes  dfe  la 
manche.  j  <  ,  -         i"  .         î»i  -.îwj.î  • 

peterc.  - /lar«.  repetir.  ,  .   ^     ^  , 

^  Faire  le  même  sig;nal  que  Tamir^l  a  falt^l  afin  qu'il^  âoit  vu 
de'^tôuté  l'armée  ou  d'e  iôut  le  couToi.    ^  ^ 

aiPÉTITEUR.  8.  m.  iîlHM 
<m^/.  rpppating  ship.  —  esp,  repctidar.  —  «//.  wiederholet.  — 

*t.  npctitore. — port,  te ftditor,  .  î  .  .'  M  'I  l/ï 

Le'^TMsaaau  râ|iètiteiir  est  celui  qui  est  chargé  de  répéter 
les  sf^n^tiif  aë'  raiidrtral«  tes  éhefs  de  dlTisiffn;'Ua  iiépètent 
touj[Ours  à  leurs  divisions  ;  mais  indépendamment^  il  y  a 4e» 
fricates  sous  le  ver^t  de  la  ligne,  ou  bicu  au  vent  beloa 
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positioD  de  l'eonemi.  £iie8  ^unt  chargées  dé  répéter  /  {n>\W 
toute  rarmée  pviese  voii  tesiiignftéi^'e^^diHMlSift  liièé- 
difiittile  etemwoiioppoMito  eo^i^e^'j^Érdei^u'ira 
dérobe  à  1*aatre,  la  vue  de  la  tèle  et  dè  la  queue  de  la  li^Qe; 
pour  répéter  les  sigoaux^  il  faut  de  l'inteingeoce  et  de  Pacti- 
Tité.  V.  signaux. 

Ou  replace  la  marée ,  quand  au  plus  près  on  peul|l^  jjppfi^irp 
sous  le  vent  deja  pince»  cette  situatioigi,  élèrç^  nmP'eiit 
la  onéine  choseiqua^piocsi»  V«  pincer*  >  '  "  i-*  ^ 

E£PIQUËR.  V.  a.  liepiquer  une  couture  dé  voiles.  V.  cou- 
RÉPONDRE,  T.  n.  ^  '      '  -  ^ ^ 

'qngl,  to  aDswer.  ~  e«p.  responder.  —  ai/,  aut  norten.  — 
«jflitpeadflre»  «^fftrfcmpBwltt.  •   •  i  *' 

On  répond  à  un  signal  par  le  pavillon  d'attcnîîQn»  JLe  jÀi|to- 
nier  répond  au  commaademeot  en  le  répétant,  \  ^ 

m/.  ^«  boji^  «t^rtiiig  boit,  --«if .  botador,  rebu  jo.  4>4çiip«Or«  ^  i 
,  ^\    '  tas.  —àU.  stempcl  llolzen  ,  durch  schlag.  —  i>.  caccinlbDj^  t 

buttakoi*.     ^t.  etpfytador, Boqucte*  vareta*  '  *  l*^ 

Sorte  de  marteau  à  înaDche  de  fer,  .dont  Iatdt«Mb4ttri# 

pour  recevoir  une  percussion ,  et  au  lieu  de  panne  îl  se  ter- 
mine en  une  longue  tige  comme  une  cheville.  C'est  av^ec 
cet  outil  qu*oo  repoussQ  les  clieyille^  Cjja'on  veut  r|t|re^^dc|^ 
leur  trou, 

REPRENDRE.  V.  a.  V.  choquer.  ^.x^S 
.REPRENDRE  UD  palan. 

^^,,^gi.  to  fleiçt.  »*-cip,  voÏJtr  a  toixiar  uoaaâtteller*.  <-^a//.  taiepJ. 

*  lifr^ircM  applique'' un  palan  sur  une^sdrde^  les  pçfodies^ 
'  éû  ^Ik'n  peùVebt  fettiV  &  f(»indré,  (|uàn4  rob|êC  vit  lequel  "ifn 
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faij^  ejQÎprt,  n'est,  pa^  iqricore  rçndu  eo  place  ;  alors  ou  iargjue  ie^ 
EJEP RENDUE  apsihaabans. 

"  iWâiy  ^^  Uecl.  -j  eap.  volvei  atumar  lua  obcn^ues,  — ail.  die 
^  wraùt  auscbacKen.'-^  t('.  sartiare  le  sarohie.  — perL  toraar  a 
ji!  :  .itc»ttiff>enoBarakli«.  s  '  ■ 

*t)és  h.iûbhftis  neufs  sorti  sujets  à  allongel*,  quoiqu'on  leur 
îiît  fàitfaire  éifort  â  Ih  garniture,  alors  l^s  caps  de  moutons 
TÎcnnëhl  Ù^é  ttvVifehèr  fet  Oû  ne  peut  plus  le»  rideir;  lon  'éét 

lunTl^^pir^édosé^a^Rt'  d^ticeourelr  te^  Haiibtodfo^JstJfiCttlâtt-i 

cô«rds9ement  qu*on  nomme  reprendre,"  il  donne  un  )Bâpaf«fe 
suilisant  cfilre  les  caps  de  mouion  deschaïucs  ,  et  deux  des' 
liaabans  pour  rider  dé  nouveau.  '   -  \  ,  \r,-,\  r.i'%i{ 

JBiËPRÉSAILiîS.  «.      •  -  .-^'i.-^ 

«n^A.  reprisai ,  retaliatioD  etp.  reprbsaliaâ.  —  âti,  iicfa'ielbi^^' 

I  !  '  i-eelit  vemhaSbn*     «(.  rappre^agliA.  '^pmi*  li^^ydlUs*  1 1  -  j • , 

La  représaille  consiste  à  agir  envers  une  nation  étrangère 
comme  elfe  a  ugi  elle-m^nie  la  piemière.  Ces  reprôsaUle^ 
n'ont  pour  ohjet  que  des  actes  de  ci'uaulé  ou  d^une  sé-vé/ité; 
iDouie  9  et  bien  qu'elles  puissent  enpêchec  les  récidives  «  elles 
n^en  sont  pas  moins  ^cible  s  p  ur  l*huixiànlté« 


REPRISE.  Y j  rècousse; 


ÇJÉPL'LSÎON  (le  l'aimant.  ' 

.  ang(.  n>ap:iictical  répulsion.  —  esp.  repulsion.  —  ail,  lurucl^ 
Ireibunç.  — t(.  repulsiuue.  — pbrt.  repulsAo.  ■  '  •  • 


1)  <»M 


I 


Lorsqu'on  présente  deux  aimons  i'u»  à  i^'ftotrë'  pâv4è^  p6tëi 
44iFibdiAe  nom  >  loin  de  s'attirer  mutoeHement  ils  eemtpvÉs- 
sèbt;^i  Fbn  nfonante  une  aiguille  de  bout  «iibi>at,<eti(j[tt*aprè9 

l'avoir  bien  ainianlée  on  la  coupti  pur  \,i  rtioilir  ,  on  no  cli.in- 
|;era  rien  par  celle  ampoiaiion  à  la  dirojcliôu  i^çs> libres  du 


1  »  i 
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talion,  le  polo  ?iul  de  ruii  de?  mot^îHWî^  noiiVêîli^i'^'^iefiSti' 
le  pôle  non!  de  l'autre  ,  la  marche  du  Iluide  inagnéli(iiie  t'  i.iit' 
donc'     ,  passer  de  l'un  dfci^  ran(i;e._  > 

.  quoique  8épàfji6t  ^  A  «6  refoindre  pour  cy ilStt wlio^l»  ilai l'che 
vers  le  oord.  Yoil^  ce  qui  explii|ue  ieur  atlracliop^ r^j^^u  Qpjp- 
tiaîrc  on  j  elnuriic  le  pùle  nord  du  preraiër,  et  (jii'pn  le  pré- 

•  Siçnte  au  nouveau  pOjle  ;iord  du  second  uiorceuu  qu'on  a  sé*. 
p«fl«^     pK^ei^it  IçiÇOMranl  mag^iôl.^uQ  ^e  ^Sflr%J?BPK» 

cher,  pour  coolinuer  U  marche  àta,  couranî.  ^agnéUquc ,  ils 
tendront  à  s'éloigner,  puisque  ces  deux  courans  contraires 
se  heurtent  et  s'interceptent  réciproquement.  C'est  ce  qu'on 
peut  vérifier  arec  une  aiguille  suspendue.       ^p^eo^qi^^^  ' 

pôles  defk^lMe  mispenéba  vi'un     fà\ei^%émMmi  lîau- 

tre'Serii  repoussé.         i  .'m- .  ••  .      .^T^V  -v,  ..Ifî- .  V'.  i 

*  'Ih'h  ■  Ml? 
auj^l.  ruaa.  —  efo.  i-ebiua.  —  alL  Uacsi  —,  «<•  i«»iua.  -r  port,  i§- 

Sère  du  «apin^plu^pure  que  le  gouijir^f^fQft^^'  ^''^PW)^ 
dans  la  âmriiié  gotte  d«|wintbre^  pbur  enduire  les  œu<>- 
yreg-mortès  défi  Vafifl^Aiit  ^  <^tti8I^M<ibi^'(^ 

nord ,  car  on  y  renonce  en  France.  Y .  côgnosco.     , , ,  t 

no  upci'  > 

<  iifq 'fliiîdttélHisiatMit^lliià 

qui  teiidei|t,ùMâlpliftflf«<JLeUti^  propoftioMi^l» 

à  la  masse  quidoit  être  déplacée;  donc  plu3  la  masse  déplacée 

n'augmente  pas  comme  la  rilesse  mais  à  peu  près  comme 

•    •  •  • 


•  ■ 
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.animai     K'Iq  lêD^n  '  '  ;^  o-»:.*!  ''l  tt^^  Ttdr-* 

Vent      t^rc^e^qs  à^é]^ou?er  de  du  fluide  qne,|^$is-- 

Vîince  <||u'ii  ne  peut  Taîncrc,  *et  qui  liinite  sa  yite^s^.  Tar^ 
ticle force  du  V£Qt5      moi  veuL  ,  .    -  i  i 

~^  Béadion  de  la  vague  qui  retourne  ao  lài^eàprèss'être  brbéè 
^riè  rîV^ei  étaii^  i^éaction  de  là  mer  k'^tôà^déàÙ  Ikr]^ 
éptr«s  ibVtfif  à'ràoHr  stlil  éffort  «ur  l'a  leri^ê'siitt^  AmWëi. 

côte  est  atîcore,  plus  le  ressac  est  fort ,  excepté  siir les  côtes 
où  il  y  a  une  bnrre.  Il  y  a  des  portâ  où  le  rè5$àkiè^te>itrâm&- 

meot  violent,  ce  sont  ceux  qui  §ur 4fSA4^ll4jeitftl^ 

commej  par  exemple,  sur  la  côte  no^d  d^^rE^pagn^^.yji  p^i^ 
.  citer  le  port  flu  Passage.  La  ra^ue  précipite  et  y  occa- 
sionne un  gonflement  subît  avec  un  fort  courant;  elle  se  rend 
ainsi  jusqu'au  fond  du  port  d'où  la  côle  la  r*'nvoie  avec  je 
même  gonfleajeat  e|  Ut  même  force,  iusqu'ù  c^u'jjne  pou- 
Telle  raeue  Tiepoe  la  remplacer»  Ce  mouyement  alternatif 
met  les  amarres  à  de  rudes  épreuves. 

aESTER.  V.  n.  *  , 

Oîi^  i'.  !o  bpar.  —  csp.  rfstar,  çstar..— (l//.  blf^ib^o.  —  i<.^iace-, 
re,sta.e.  —  ^orf.  pâirar.     '*  '    *  t.  ■    '    -    7  '  /  T  T 'i 

Être  dans  U  Uirecliou  d'un  reLèiemenl.  Ainsi  lorsqu'on 
lèT«  UQ  o|>jet>A)i'.S  Pe  Qa.flii,4|ueki5«t  <)bj^t  reste  au  IJn 
vaisseau  sur  Tatterrage  trouve  par  son  ^oiot,quUl|e|t^^à^^ 
Uéties  d^§     ^  9  <l*<M>fissaiit^  iI,dit.qu*ouej^aolt  jîui  reste  au 
N  E  trente  lieues.  ..  - ,  -  -u  .j» 

OiÉTABLÏîl.  V.  a.  en  tactique.  '  '        i  ' 

'*angl.  rc  establisli.  —  csp.  rcstableccr.  —  a/A  vnedec'bes^tteà.'^'" 

,  «  - —  it.  rislabiliie.  —  port,  rcstabjccer.  .   ,  < 

On  rétablit  une  ligne,  un«ordi\ç^  qii^pd, quelque ,^Cfiid^t 
^  ll^.a,  d^fig^s*  àîmi  loçi^qu'uiie  Moè^.eit,  en^i^oe  ide  ihhi^ 
l»at ,  si  le  yent  vient  'de  l'arriére ,  Il  faut  mjincsuTrer  pour  ré- 
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tiblir  l'ordre ,  ear  la  ligne  de  plus  près  ii*ett  nfol  la  même. 

paragraplie  j^.  11  en  vÀ  âa  mOmc  si  le  vent  hate  de  j^lvant^ 
iùid.  49.  Si  l'armée  est  en  échiquier,  et  ^u'on  Tei^ille  rétablir 
la  ligne  ,  il  faut  Tirer  rent  devant  tbuï  ^*iiio\s  ,^  tbld,  §  4o* 
Si  l'armée  est  en,  ordre  de  marche^  et  que  cetHHhrti^ rfftt^ 

j^^toblir,  ibid,  79  et  80,  On  fera  bien  <|e  consuUer  les  pf^a- 

^raphes  99  et  100.  Eufm  si  l'armée  est  eu  ordre  de  retraite  , 

JIETARDEMENT»  9i  m.  V,rdélaîSf  an^t.oi^rd  an»  r.  y  W  ùo 
aKTÀRDEMENT  des  marées.  V.  marée.       '  .în^«U  /  .iiûi 

*m*IÎËItfiîf¥dcs  plahètèi;  i^'-  "'^  ''"^ 

t'ésVln%te«» oïl^l^iWJrfrf^^  propre  suii 

"vanl  Tordre  des  Signes  :  mais  par  rapport  à  la  terre,  il  paraît 
"moindre  qu'il  ii'est  réellementà  cause  du  mouvement  cfe  la 
terre;  celui  des  plûnètes  paraît  donc  rètardë.  Ce  retardement 
.    a' lieu  9  pour  leâ  pianeteè  lofeneutcs ,  après  leur  conjonction 
'supérieure;  et  quant  atM pïaii'èted  sut>(&riii(]rèi|'ii'i^1fiéu  apr^'s 
leur  opposition  au  soleil.  .n3T<iafl 

1  K£1£NU£.  s.  f.  du  Gui.  Y.  paia«  dfiirHftpue 

'que!(]ue  espèee  qu'elle  soit,  excepté  la  suivante. f^^'*  nn  dvAI 
IlETENUE.  g  ,  f.  'i-t-'--^'-<r  '    ■  '  •  ' 

''tàifi:^i,^m'^«'pi  reltnèdôr'.  -i^taW.'^  àif.aY.cr.'lli''"', 
t£.  ritenitore.  —  port,  rctentora.  ^.ayoii  i'Jtiui]  J. 

Un  ou  deux  cables  tournés  À^  l^^Ji^it  te  (l'un/a^gi^^lp  ' 

effet  est  d'amortir  raire^ii>)^Mate^icar  (^^hAftisèlid 'glisse  silir 
m^^fi^  un  mouvement  actiélérc,' ët^ie'nVotiW^rfftftïf 
fÎRuerail  jusqu'à  ce  que  1.1  résîî<tancè  du  fluide  Tcût  absord6. 
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^'^fit  0^  mettait  tenue  à  ce  ipouycjqc^fiat 
p9r'U|),e,«^adçs¥i1l  fet^pe^^assi^x  îopffMe^t  pour  ii*opérei;,{i^ 
le  raisseau  qa*une  assex  petite  secousse. 

RETOUR.  9.  ra.  ... 

angl.  rnund  tuin.  —  ctp.  revuelU  ,  toroo. — «//.  ailllv«if .  ti 
it.  giro.  —  port,  voila.  * 

Tour  que  l'on  fait  autour  d'un  corps  solide,  ayec  un  ga- 
ranl  dooV  ou  tient  le  doutirle  tout  auprès  de  ce  point  de  rèsîs- 
tâoce*)  ht  frottement  que  le  garant  éproure  sur  ce  retour,  est 

assez  faraud  pour  donner  à  celui  qui  tient  à  retour  une  su- 
périorilc  sur  le  poids  mis  en  uiouY^^ment.  Il  (aut  remarquer 
que  ce  frottement  est  augmenté  par  une  étrive,  si  le  retour 
est  àangle  droit  ;  mais  s'il  est  parallèle  il  j  aura  deux  étrires; 
et  si  le  poids  est  assez  fort  pour  triompher  de  ces  deux  étri«- 
ves,  on  lui  en  appose  trois  en  prenant  àji  clonr  en  demi-clef. 
Pour  bien  comprendre  ce  que  nous  disons  de  ces  étrives,  il 
iaus  supposer  Tappui  du  re^ur  à  quatre  faces»  ce  qui  a  sou- 
Tcnt  Heu.  .      '  ^  •  •  * 

RETOUR.  V.  poulie  de  retour.    -  " 
RËXOUa  de  la  marée.  y  • 

•    angf.  luni  of  thc  lîdc.  —  esp.  regreso  de  marea,  —  wieder/' 
^  fluth.  —     liloroo  di  marea.  —  port,  r^itorao  da  maiea. 

C*est  le  moment  où  le  flot  se  fait  sentif. 

RETOUR  de  marée. 

a»gl,  eddy.  —  csp.  rodeo  de  m^rca.  —  ail.  ^ieder  «ce.  —  it» 
giramento  di  utarca.  —  port,  toraa  de  marca. 

Lorsque  ie  courant  de  la  marée  rencontre  un  obstacle  qui 
TarrêtCi  il  ne  peut  retourner  en  arrière  puisqu'il  est  poussé 
par  une  force  sans  cesse  agissante ^  alors  il  se  dégage  par 
toutes  les  issues  qu'il  trouve  libres»  fait  le  tour  d'une  anse 

ou  en  occupe  la  niuilié,  jusqu'à  ce  qu'il  vienne  î?e  rejoindre 
grand  courant.  C'est  celle  déviation  qyi  cau^c  ce  qu'on 
nomme  retour  de  marée»  il  es^  t9tt|ours  (e  mêfn^  au  mfme 
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t^dlxiit',  et  c'est  eé  qiie  les  f^ilotes  'lamanev'/l? VAthtféHtflil  à 
bîeo  èoimaitre  ,  pour  les  é7iter,  ou  pour  eii  profiter  en  lou- 
voyant. V  .▼arvande.    "    '     "      '  "  '        "J' " 

AËTOUR«  V.  poudre,  farine ,  '     /     !  i  i 

KETHAÏTÊ.  8.  f. 


angt.  retreal.  — etp,  relirada.  —  a//,  ruckzug.  —  <l.  ritirata.  — 


C'est  le  troisième  ordre  de  marche  d4  iildRi^ei>¥gidrérey 
Dans  Tordre  de  retraite  ,  les  frèfçates ,  >lefriivdle#'ef  les^blf 

limciis  lie  charj^e,  se  lieniicnl  entre  le&dcuxiuk^  daii&J;'Angle 
obtuS' fOffmé  par  les  deux  aiies.  A  n*'  •>\fuirrn] 

RÉtR  XitE.  s.f.  -  ""^ 

V.  coup  lie  canoa  de  retraite.  V.  canon  de  retraite. sa- 
lioid  de  letraile.  .  .  •    J  i  -  ^ 

RE  VERDIES,  s*  f*  ou  marées  des  syzy^i^s.  V.  inaréesj^jphases^ 


UEYEiiS.  s.  m.  V.  allonges  de  revers,  ^  ,^ 

REVERS,  s.  in«  .  »rkr-YfT 

■  ;  i    '  ,1 1) 

on^A  reverse.  —  €*p*  reveraoy  enres.  —  mu.  von  hioteo  ao,  ca- 
dre aeitc. —  il.  rovescio. — port,  avesso.  ;|  H)  [  |  ,f 

Nom  ^u'oQ  doDoe  à  trois  manœuvres;  les  boulines,  les 

armures  ^e  sous  le  vent,  et  les  écoutes  des  basses  rHlUs  vers 

le  vcnl.  ■  .-      .  v.i.       ,1  f  .  i 

1ŒVE11SE.MFAT  de  la  marée,  s.  m,  :  im  i  V- 

au^^l.  lu: Il  (>f  llif  tuli".  -  -  t'sp.  iiptinf nniiciild.  —  n/A  \-\ifMler 
5ti(uji.  --(/.  lîloinodi  innif.i.  —  poil,  iiiinhmra  <la  iiiaica. 

Moment  OÙ  Kl  uaarée  obun^e  ;  c'est  le  coinuitiDceaieot.de 
rébe  €)t*da  iflot.  Lo  retour  de  la  loaréeest  le  comme ucement 

UKVMUSEMliNT  de  la  moii*s0n^'8.  m.  ;  -  i  . 

'  >Mi>iiienL  où  la  UK)Udi>on  change.  V.  uiuuà^uu.         ^  i:  •  u> 

REVERSER." V.  'a.''  ' 
Wfet  sut'lés  inanÂUvtèi'dfeffîTcr^:  '  '  "  "  -h  


Uigmzeu  by  CjOO^Ic 
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REVIRER.  T.  m 
C'est  virer  de  nouTeta^  V.  virer,  *  • 


^m^ing/^  'InMf  dcrraoïe  ,  reH^  xion  dcl  vieatO|,,refle^od|6^)|| 

vlcnro  -    ait.  zurhck  praîlen  von  dcm  wind.  —  if.  âflciiiO!- 

ne  (li  vente.  —  pcrf.  iafl<-xo.  ^'^^  ^^^^  ftîMflW* 

3iftèâecQon  du  rent,  renvoi  du  vent  par  ui|v  ^urfuce  qiiueo^ 
ilÉitt  i|>fitpé  élrfiifiiUméoi  i^ip.fi  £j  ::»b    )»iuod  »1  sup 

*  TeTnp>  (jn'im  lorps  céleste  emploie  poupparè?^ferli!'Soli**%^J^ 
bite.  On  disiiogue  les  révolutions  ei*  à^nodiqu^sct  périodi- 

KKVUE.  s.  f.  ^  -         ^         jiilaàn  ittl 

le&  poiLs  (iii  roi  ;  (  e  iour-là  tous  les  offîoierfv»e>w;tt|><^  4  jjoild, 
de  ramirdJL4ikO&     port,  et  répondent  a  i  a[ipel.     ;  - 

ces  ;  î5*t«fcfr#iïP»*«<^'f      ^ld>*îî4.  Jt«^         l^t  r^%^î%^iW5o^ 

m  ircbands,  elle  si  passe  au  bureau  de». dftiB©».  IJn^e^ftutre  . 
revue  a  Jie^  au  dcrsaimciacnl .  (        i'ors  ^jif/oàj  ^yl^le 
p(Bbt«tOStf)ltodfeiliïY;9^ge>  «Me^  iitiu.à  Uif^>^     oidûijLieiioa  qoit 
RHLMB.  ».  m.  ou  ntmb-  •sjiollûd  Jora 

anr/.  rborob.  —  etp,  rambo.  —  «//.  comp««Mtrich.  ti;)rqpv3(XIA 
est  la  pointe.  V.  pomte.  ,  f% 

RIBORD.  »•  m*  j  I.:,       ,  m^:,  ^  liJ  n    r,u  >jij;(l  bImi 

a«ff/.  second  bo«rd  aftcr  the  keel.  —  Mp.  forio.  —  «//. ^^Çy*}|  IQ  ni 

bretcr  leihc  bey  dcm  Idcl.  —  ît.  Aecondo  bordo  >  sectmda  ta*^  * 

Bordagc  qui  touche  le  g^bord;  ;  ' 

HT 
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an^/.  ricuclict.  —  «M*febot«.  — ail»  auf  pràUeu  roo  dcn  àneci. 


surface  sous  un  angle  trop  pclU  pour  s'y  eufoncer.  Le  rico- 
chet n/cst  donc  qu'un  mouTeiueat  réûcclii  qtiL&eirépàiCiilMit 
que  le  bouiel  a  de  la  force,  et  qui  niitj4««i '■m  heiMli|caiaÉb 
généralés  èa  réHéchissement.  Il  y  a  par  copséquf  ):^^p|i|$te/a,|[Sj 
ch9«ei  qui  peuYcnt  modifier  les  rioocbcSl;i^r  l,*|^,,poida,|lu 
bouU't;  2"  sa  directioû  et  Tanglc  de  sa  chute:  5"  la  résis^j 
tance  et  i  elnsticilé  de  la  surface  çjk9<9Hf^(ij^>>^3^i'iVi4V^u/ifî^i 
ment  de  rotatioo  qu'il  contracte  en  choquant  la  ^s^^faj|:;^  ^^1^ 

Les  expériences  ont  démontré^rstle  beuMclioiflieTeail 

sous  un  atï^le  de  plus  de  sept  degrés,  il  hntle,  il  entre  dans 
Teau  et  ne  se  relève  pas;  mais  il  ricoche  partaitement  ^'il 
touche  rèau  fotM'^iÉ0glei^quain»>«tteiDq  d«gftébi4fiuai  dh 

Terfl^f%M4P^#%'il  y  a  tin  pen-èé-H^kB^êittge ,  âiakanpv^^f» 

gonflée  ,  s'il  y  n  do  ces  grosses  et  !ofitj:nes  lames  qui  précèdent 
et  suivent  les  tempêtes  ou  les  gros  temps,  le  boulot  peut  la-Kici 
cilentÉeift  choquer  Me  ée-  ces  liàméh  «eu9  '  toMgle  «^hwà^c^^yax 
trop  considérable  et  imê^^^'  èë^*  i|ui'le  rend  Mfnfê^'eaétsrjf  idvq 
mot  batterie*  ,  .•   n  j  i.j,  .m  .  ai,' 

lUDE.  s.  f.        r^^»"  '         -  -       -i  t 

an^/.  laniaid.  —  csp.  acoUador  de  los  obenquei.  —  ail.  anset* 

Cordage  que  l'on  passe  dans  le  cap^de-monlon  >  ou  oails 


les  moques  des  hûUbànS  et  galhaubans  afili'^^  1^9  éliMr:*Vtf^ 
ride  agit  comiue  un  garant  de  palan.  ^  '      •  ' 

*"  "■'"îli it/Ww*  «  ohicrti  obaosM  ,Vi  -  -  bol  mrth  >■«»•  .  --y^iti 
•a/f/.  toset  up.  — up.  atcsap bt  ol)€nqnos ,  tcsar  las  jarcias,, 
—  ail.  anselzen.  —  </.  iogalloppare.  —  /îorf.  atcsar,  euitesar. 

Abraqnerune  ride  pour  raidir  un  baubau,  ètai,  ou  galbau- 

r.u.  , 


Digitized  by  Google 


(  4'8  ) 

ban.  Mais  comme  les  cajps-ae-inouton  ou  iDo<fue9n*ofitp<Hiit 
tfê  rouet^  oiï  oe'parvnïiiârait  pfis  à  raidir    bras  fes  banbans  ^ 

les'  iTrotlemens  sont  si  considcrabtes  qu'on  ne  pourrait  pas 
mÔLiic  raidir  la  ride;  on  est  donc  obligé  de  placer  une  erse 
sur  le  hauban  t\  une  assez  grande  hauteur,  et  on  y  croche  ùkà 
palab  dont  Ta  pobliê  simple  est  crocbée  sui^la  ride;  alors  on 
p^sê  sur  le  garant  de  ce  palan  pendant  qîitun  bomme  placé  en 
dehors sulfe  la  ride  pour  la  faire  courir,  et  affale  les  tours  dauf 
le  cap-de-inouloi),  alors  on  parvient  ;\  raidir  le  hauban  ,  maî« 
dans  uagro^  vaisseau  od  est  obligé  de  garnir  le  garautjfv^ 
cabestan*  ,  .      „  }-  . 

RïNGl!OT.  s,  m.'c*est  le  brîon.  V.  brion.  *  * 

AIGO*  ou  nigau,  ou  nigauU.  s.  m.  ' 

anf^f.  bccket,  —  esp.  estribo  de  moton,  arrig^ado  de  un  rnoton.  . 
—  a//,  taije  reep  eiocs  stroppen  zu  deihlock.  —  U.  auigo. 

t>  Élrope,  d'un  cordage  plus  petit  qtM'-le^franti^^t  qui;  es*  ✓ 
passée  dans  l'étropc  d'unu  poulie  de  cailluryc  uu  du  palan. 
On  ùxecii  rigo  sur  lecul  de  la  poulie,  et  c'est  sur  le  ri  go  qur 
êé4t^  W  d^mum^^B  ganmti'OQ  y  met  quelqiAafo^  uoc  coase^: 
la»  i^ouliea  ferrée»  a'«fit'poîot  de.rfgo>  ^mU«n  plaochCiUiif 
otfl  on- petit  CBÎlide  lèr  sur  lequel  en  fut  le  dotmont^  n  i  /  Xi\  ' 

lUPER.  V.  n.  '  '-'^ 

an^l.  to  slip.  —  csp.  escurrirsc  ,  raer.  —  ail.  abreibcn.  —  *<» 
rastiarc  ,  sdriicciolaic. — /JOi*/.  escoricgar. 

Tout  amarrage  qui  glisse,  ripe  j  dans  ce  sens  riper  est 

gUSSerr"-  " i-i   -  •  ..f-     ■    ■•.1  .■•(;»..: 

lilS;  S.  m»  ' ,  :        ,  î 

"  angi.  récf.     mp,  mo.  —  a/f,  fecf.  —  U,  tenàmolol  rfziéi  H  ■ 
.  portm  imptêijnweSfTtâtê,  h.t..l  ni 

Diminution  d*une  yoile ,  partie  d*mie  •  TPllfi  .fué  it^fi.  nwpr  ' 
prime  en  la  roulant  et  l'amarrant  sur  la  yergp^e.  Chaque  r^' 

est  limite  par  une  bande  de  rendort  qu'on  nomme  bande  de 
ris.  (  ¥•  bande  ).  .Chaque  ris  est  am(Mrré  ^v»^c  ^dep.garce^es; 
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ehtiqiic  riâ  a  une  cmpointiire  et  une  paUc  de  chaqup^  ^^^é^ 
(  V.  CCS  mot^.  )  Diminuer  une  voÙe  j^ar  le  moyen  de8  ri|i^, 
o'est  prendre  de»  rif«  V.  prendre  des  ris.  €olMuUesà  la  partie 
malaise  l^s  'iiiotsJMig>reef  et    ballance.  ^ 

JilSÉE.  s.  f. 

atgL  flaw.  gn8t.  —  esp.  veatarron.  — ail.  stosa  niod.  —  iL  ri- 
falo.  —  pori,  rabanada.  •  * 

Augmentation  momentanée  de  vent,  assez  forte  (juclqiie- 

fois  pour  faire  riser  une  voile ,  suil  perroquets  ou  huniers.  La 

forte  risée  est  une  ra£Gile.  Le  vent  rond  n'a  pas  de  tisée; 

risée  a  Ben  de  beau  temps  »  la  raffiile  au  coairake'^e'  fait 

sentir,  avant,  pendant  et  après  le  mauvais  temps  en^isers'  ' 

RISER.  V.  a  et  n.  V.  ariser.       '  '  "     /'  1 .1 

RIVAGE,  s.  m.  .     i  -j 

anal,  shore.  — «p.  playa.  —  alU  ufer.  —  ii,  jspiaggia.  uva, 
^ort*  nbcira^  beira. 


1  •  »  ^    •  p 


C'est  dans  la  langue  des  marins  ce  qu'il  est  partout;  cepen- 
dant ceinot  a  quelque  chose  de  trop  relevé,  le  matclt)t  dit 
k  piftin,  la  terre;  et  eependacnt  presque  toujours,  le  plain 
«Importé  ridée' du  naufrage:  on  diraèiea  ^a^an.^tt«0  d<é^ 
ltaifitile'att.]^laiû,  nmis  si  l'on  dit  qullest'.au  ptaiii>jfib  libiii 
'dlflkJdfre'^uni  est' perdu.  y*. 
RIVER.  Y.  a.  ■  '     •  •  " 

angl.  to  clÎQch.  —  csp.  lobrar.  —  ail.  Tcroictcn.  —  et.  ribadire.  •  j 
>^  |WfC.  fepregar,'  :         i   ;  .  ». 

C*est  frapper  sur  le  bord  d'une  cheville ,  ù  petits  <>oups , 

d'ubord  avec  la  paiiae,  ensuite  avec  la  tête  d'un  nuirU  in  .  et 

refouler  le  fer  du  manière  ù  lui  lormer  une  seconde  Icm  .  Diins 

la  marine  y  on  rive  sur  rouelie  ou  virol&';  c'est  nu  pejtit  dif^p 

de  fer  percé  d*«ip  %au-  rond  cteme  une  ha|gi^>  on,  j<ii;^inue 

le  bout  de  la  chevillé',  et  on  la  rive  suf  cett^  roue)léi*la  olie<- 

VIHé  dloni  à  deH*  iétcs.*'       ■  *  ^  •   '    •  ' 

mifeitE: s. f.     "  *  ' 

ingt.  river..—  up»  lio.'-~  a//,  flass. —  1/.  riviera,  niimè.  — /)tfr*. 
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tl  iiQ«tind'0OW»il^ea» se^  jette la»mer>fiar  une  ei^ciuchiiiw 
il0iitèt|<»ftfmrldl4A^HMÉii  (ssMiiittrvdéâfivièratsaeiirscatréè 

ports  qui  demandent  les  meilleurs  pilotes.  BuiTon  a  calculé 
que  les  rivières  portent  à  la  iner  en  813  ans^.uae/^^pUâlé 
d'eiw,««a|p.#,Wqw»B.  ■  • 

BivcftErsfty.-rivër;  '.  ,  •  \ 

fLOBlNEifAi^^m-  à^h  cale.  •   ...  .    i>  Ui  )y'ii 

t!*j«ff^-i*^?^'''i'îr       <î*pi^»     iUi*M»f(4ui^t  ^'ih.«èm^'<'^J 
*         /7or/.  cliave  deiulUc. 

^  Robinet,  njustc^ù  un  petit  tube  d'on  pouc«  djp.  diaQi^f^^i» 

luft  dê  tbn(e.  Ce  tube  traverse  toute  Tépaîs^ieur  d*M);i  .Ji|i,s)»f>a|i 

tout  au  travers  d'un  membre  et  jamais  en  maille  ,  îl  offleure 

la  surfqce  du  la  carène,  el  admet  l*eau  de  la  mer  dont  on  se 

sert. surtout  pour.  reu>niir  les  fulaiUes  et  çaissea  vides  d'eau 

ûoùce  9  au  fur  et  mesure  qu'on  la  con^omiiie|  {Ce  fobine,t  <9||t 

eafermé  dans  une  eaisse  fermée  èclef,  et  le  premier  lieutenant 
.........   I  *  ai ./ .iiadu;i 

est  dépositaire  de  cette  elef.  ' 

R0£'Âi^B£AU«  s.  m.  Y.  racambeau. 

'^^<3bitip(jsiirtitt*  a^ftWhje'ïfld^quée  par  Perrihet  d'Orvat^'et 
dont  nous  n'oserions  parler,  si  no!îs  n'avions  été  précédé  pàr 
Bourdé  qui  Ta  fait  connaître  à  peu  prèsv  v  >  <  ; .  '  w  H 
'  EII»fsé>4iimîf%^s^poH^  )fty.çif^p'ifit^joil«equel 
canon*  £lle  se  compose  de  soufre  fondu  leatçniei^ty  lifre  ; 
salpêtre  quatre  onces;  poussier  quatre  onces;  poudre  j^rain^e 
trois  onces.  Quand  le  soufre  est  fondu  oh  y  jette  îe  snlp«;tre, 
et  on  remue  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  wùlh  qt  iuçi^^r^pré»  eu- 

^^^ep,,  pi^reinuelc  tout,  et  quand  cel^  jc^pminencq  à  g^^rftfriOjp 
dir  ,  pn^  «jopte  lu  poudre  grainêe^  00  pétrit  çîî&^it^^,,^.t  ,<^ 
4it  celte  balle  que  Ton  perce  de  deux  trous  jut^quau  centre. 
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l)nûla  lu  IlollBidrigor.    .  -  •■    «'i:  f    Tt-  -..t  mM»  ^Jioff 

io(^.  -    r.'^p.  nhr^ijO,  cieollo,  pena,  TOca,  [^cîiasco.  -^dït:  ' 
alfaquc  baixo  penhasco.  '  *  .t  >  .irTlfl/I 

iiOCUËR.  s.  m.  V.ie  précédent  pour  la  syttOnjT.mie;.'*'^'** 
Ces  dedt  mots  dotf  eni  ^re  considérés  co^mesjçooj'liiciy 
car  il  oe  serait^pas  fecilc  de  déterminer  la  li^e  de  déipajj^- 
^iâ0nf^èrttk*e'i{ujt'deux.  La  roche,  dit-on,  esl  sous  I^eâu,  et  lf> 

roclier  toujours  cUcoiiYcrt  ;.uiais  roclii:  boiine,  ruclie  douvri;* 
ne  couvrent  janiui:»,  et  aoiit  noiriuices  roches.  L'un  et  rautjrp 
kont  dts  pierres  dangereuses  pour  les  vaisseaux.  D*autrés 
^eijfent  que  le  rocher  Voil.  attenanl  ù  la  côte  ei  pas  isolé,  ov,i 
%ï^n  0  u  M I  ^'ôlt  habitable. 

RODER.  V.  n.  ^  .  ,,,, 

angt.  lu  rovc.  —  up,  rodar.  '—ail,  herum  Kehea.  — ii»  eirare. 
— /»or<.  rodar.  /     '   -  .!  T  ;  î  .ÎT' /  JO.'f 

Faire  de  grandes  embardées  quand  on  est  mouillé^  iuç^pie 

^^ncjrc^^<^cla,a  l^jji.^ps.^uo  fort  couf*«l,»     <JWÙ  oWi^fi^cU 

ROIDE.  adf.  coté.  Qu  iftide»..     •    .n.  ?  v^i  1. 1  {*h'i\ofi 

^    seité.  — 1(.  nave  rigida,  banda  ngida.  —  port,  lado  r;jo. 

,   .    r  >        1       .î  'f,  ,   'i       o-j  î>iî':iio  urtjt^liia 

*      oTifi-/.  thaught,  ttght.  —  ap,  lie»a.  atiesada.  —alL  stcifc.  —  . 
-  -aJ>  .  »^igjda.^/>dr<:  IcM.  »  •       •  *  '  '  f      -         ''^  1'» 

'^'^t^c' cordé  est  raide  quand  elle  décrit  une  ligné  droiic  en 
f^tiri'pTuif  h'éùM  est  langue  et  'grosse,  plus  elle  est  difficile 
'IPri!dii^;  tfl  la  plàV^ifând^'diÉciflté  a  lien  quaD^  ètte'>elt  làm- 
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Vtisale  ou  si  Ton  veut  horizontale,  enûn  on  peut  supposer 
une  corde  d*une  loogueufil0Ue#tq«'&U^  romprait  ij^yjiui  d'ttsa 

ROIDIR.  T.  rider,  ou  raidir. 

RÔLE  de  combat.       '     '  -   — .  , 

I 

quarter  bUi.  —  esp,  lista  de  combale. a/f.  schUQkt 
liste.  —  it.  ruolo  dt  pugoa.  —  part,  lista  de  combate. 

Rôïe  qui  assigne  à  chaque  homme  la  piaee  qu  il  doit  occu- 
per,  et  le  service  (|u'ii  doit  faire  dans  un  combat.  ^' 
ROLË  d'équipage. 

Le  réle  d*^llî|M»9e  cotftîeot.fte  nom  de  loua  Ii^siindiridus 
qui  sont  à  bord,  c'est  lui  qui  règle  leur  état  polii^qup y, qui 
constate  légalement  leur  mort,  ce  rôle  est  une  des  principales 
pî^îccs  que  le  capitaine  doit  avoir  à  bord»  (  Code  de  com- 
rrirrc  e,  Ht.  a,  titré  IV,  art.  a66.  ) 
ttOJL£ 'de  quart;    .  '  f  i  m  i 

•  u  'Le  '^dlwde  quart  judique  à  chaque  homme  le  quart  auquél 
il  appartient,  s*il  est  tribordais  oubabordais. 
,  .il^nfin,  le  rôle  de  {^at  assigne  avi  matelpl  les  six  bommes 
^jui  doivent  iiiau^or  avec  lui. 

.ROfilAIliLBTv«w'm.  ou  rombaiUet. 

ûngL  furr.  —  0ip.  rumbo ,  roibbito.  —  ati*  bob  Idamp  ,, —  ft^ . 
rombo. — port,  rombo. 

Morcea'il  de  bols  bien  8.ain  que  l^OQ  place  de  demi  à  demi 
,     '      4iM  ^iftJ)^r^«K]^Mr  remplacer.ua  nflaud.pouni,  ou  tjout 
autre  petit  défaut  qu'on  veut  faire  disparaître.  Le  romaiijiel 

,  sauve  une  pièce  considérable  qu'il  faudrait  rebuter.  On  a 
sûi%4e  Ifi  DiUre.  entrer  juste,  pour  que  rhuiuidité  ne  pénètre 
pas  dans  son  emboîtement ,  et  on  le  garnit  de  goudron. 

ROMPRE  la  ll^ne.     a.  V.  conpef  la  ligne.'  '  ' 

La  ligne  peut  se  rompre  d'elle-même  et  se  uieltre  en  dé- 
sordre, on  la  rétablit  en  manœuvraOïl^  Y«  réuJaiw**  ■  •  ii<  iji 

ROIIWt  ad).  tatsseaV rompu. 'V:  arqué.  '  < 

ê 
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RONDEIIEHT.  ad?. 

«11^/.  rOuDil,  cbeeriy.  —  e*p.  igual.  —  «//•  «iiflBW,'  ràoé.   »^ilf.  ' 

Abraquer»  baler»  filer»  amenei^,  litoteri  mos  tecoviMil»!  . 

ROSE  de  compas.  '    ;  •» 

C*est  le  morceau  de  carton  sur  lequel  soot  représ^iiié»  lei 
rhumb*  de  Tent,  et  «ous  lequel  est  attftchée  Tai^Ule  ei- 
BMQlée* 

ROSE.  s.  f. 

angl,  braœ.  -~  e*p.  bembrft.  —  ûlL  ftnger  iiage.      «1.  feml- 
netlc.  —  /Hwf.  femea. 

Ferrure  femelle  du  guuveraaiL  Y.  gouTernail. 

ROUANNE.  8.  i!d. 

an^t.  l)ore.  —  ap.  gubia.  —  a//,  reiiscr.     î#.  vermgio.  — 
/HM*^.  ferro  de  marcarM  pipa».  ' 

Sorte  de  tarrière,  outil  composé  d'une  lon^elîge  aaboiil 
de  laquelle  est  une  cuiller  dont  un  bord  est  tranobant,  sorte 

d'alizoir  qui  sert  ùmettrc  Tame  d'une  poaipeau  calibre  voulu. 

ROUANNE,  s.  m.  ' 

'  'Itastrumentdetonnellierqui  lui  sert  ik  marquer  ses  dooelles 
et  à  faire  sur  le  bois  les  marques  qu*on  juge  à  propos.  Les 
charpentiers  en  font  usage  pour  marquer  le  bois  brut, 

ROUE.  s.  f. 

^  ,  wgL  wbeel.  ~ «r^, mc^*  de  timoa.         r^A.-*  iC,  motadel 

tiœone.  -^pori.  roda  do  lema- 

Roue  du  gouremail.  V.  gouvernail.  Pour  les  roues  d*ft^ 
fut,  V:  àffiit'. 

ROUELLE,  s.  f. 

an^L  Tove.  —  csp.  raeda.  —  «//,  Ueia  rod,     it,  fetta.  —  pçrt, 

annel  de  feiTO.  >  » 

V.  Tarticle  river. 
MXSBIR.:        synonyme  de  loT<er  et  decuelUir.  T.  cue!{lir. 

ROUET  de  poulie,  g.  m.     ■  *  » 

ongL  sbeave.  —  «f/i«  ^gida^.  rr^H»,  *t\  '^W'^î  •  'i 

{  • 
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râmq^e  iu  poulie,  c'e^t  tftu(i5.|£j,pp.Mlif  t^Q^^ç, 

a//,  b  in  ter  theU,  hinter  kammer.     î(.  tufforio.  ^mH,  car- 

rinho.  '  '  '  ^ 

J  'iOtt  oarosset  Petite  case  isolée  qu'on  bûdt  sarievpodt  dife 
mflêMMai  do  Nord  et  sur  la  dunetle  de  queiqUes^oas  dé  âqn 
Tiifi««elMne>  oo  fii|t  lé  tour  do  cè»  petite»  cooetnvotlûaaqii&soi* 
boHélB»  è  clin  9  et  qqi  aerf«nt  à  dirers  iog^nmif.  'H'Ori  esfc  atir 

les  navires  niarchandaqilfsonl  iott  élégansdau^ieui  inléricur. 

ROULAGE.  s«  m.  T.  palan  de  roulage.  '       t  < 

ROULEAU,  s.  m.  V.  tourniquet,  i  .  >  .  «  *  •  i . 

arir/  tn  roîî.  -^esp.  baiaoccar.  —  /i//.  idiliogttni.  —  ft^  len* 

^         ptllaie,  lullare.  —  port,  balançar.     '     '        ,        ■    »   »  t-i 

Avoir  UQ  mouTcmcQl  qu'on  nomme  roulii».  V,  roulis.  '  • 
ROULEUE.  adj»  Taisse^u  qui  roule  beaucoup.- V.  voïll^' 

ROUUS.  s.  m.  '  -  ^ 

ansl.  roUipg,  lurciie* — êtp.  balance^  Tayven.  — a//,  beite  Tf s^iv 
ken.  — U.  iempcllioneiito.  —  p0rt.  balanço  do  navio.  . 

Mouvement  du  vaisseau  autour  de  Taxe  de  sa  longueur  , 
c'est-à-dire  autour  de  son  grand  axe.  Ce  mouvement  a  lieu 
d*un  bord  sur Tautre  quaud/on^  est  yent  arrièrn  o«  grand  lar- 
|«e;  liiAis  att'pluetpiièi'oo  aTee  iBS^Teals^P^voiiorsvl^effort 
dtt( te»l  «taf  la-' viKlIe  déddo  le  rodlis^d'un  ^al^oôté,  ou 
mMs  c«hii  qui  d'iîeu'do  cètè  du  teirt'eàt  icès-tpoliL  >  mm  t , 

Le  roulià  est  occasioné  par  la  lame,  mais  il  peut  être  plqs 
ou  moins  considérable,  plus  ou  moin.^  rapide,  suivant:  la 
fiovflie  dU'ilaiiqeau^ 'et  sOrtput  au^vant  la  natune  «c  la^diqMaî* 
iRin  de  son^qluargeiiieiit.  (  Voir  la  tib^orUidatdini)  inatt|pOflir 
levqaioDli  rdatifs-au  roulis»  }  .  .    .      •  m  «  f  J 
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L^U^^/Ji^di^tig/^iat  une  o&ciUatioa,  il  s'en  iaut  beaucoup 
*  que  SCS  mouvemens  soient  isochrones  ;  et  fanaais  le  mobile , 

D*3t  abandonnée  à  la  pesantoor»  élR^iilHbii^0ÉMi|É^^ 

soutenue  par  la  résistance  de  Tean  ;  mais  lbff«fa^ilt#Htte  i^nM  - 

.  la  lon  ie  de  la  vague  ne  boiilient  pas  le  mouYeiiU'iU,  alor-  le 
^     mobilt  retombe  a  la  verlicale  avec  une  vitesse  dangereuse. 
i6^lliiM)iaÉneHtifniitoccasiorier  dan«  bsivTiUBBMHy  Wl  «Sort 

vent  ;  I  peut  arracher  les  canons  du  «abord ,  en  un  mot  pro-* 

duirc  les  accident  l'uiiesles.  Et  rhomnic  de  mer  doit  chercher 
à  les  prévenir,  en  éloignant  }e^^,gp^$^^ei^s  ,  de  la  carlir^gjt^f^ 
et  en  plaçant  le  lest  dé  fer  Ters  le  milieu  des  branches  des 

*         1^*^  '     w  i  -ix  T       1  Mo;i 

varangies»  ou  même  yers  leur^  extrémités.  Les  pesanteurs 
4l'un  cdé  font  alors  contre  effort  à  celles  de  rattlf?» 

beau  ranené  moins  vivemeulù  }a  V(^^^C<^t^ycô  uipuyefàens 
plus  dpi^.^Viv  le^^,,,),  .friiHv-t;  ijt*      in'^f'Vj^u^.iin  iia  jjofjA 

ROU$jf{'4|jl..7..^tioiM'  ^-i  W.MO  ui^,  /  .{Ul  I3.rv»0>l 

,       aiur/.to  VTOold.  — up.  reatar,  trincar,  amatar.  — a//.  vrQh- 

len      i^.  iigai«,-faaciare9  trincare.  — >  fort,  oiugtry  tlla«ar  '  ■  • 

rutj-.  '  .  .'  . 

C'est  'aire  une  rousture.  Y.  rousture* 

;R<^îfisfiiife.  i;;f.-  ;    "  :       ;    .'.  _      .  " 

angl.  vdo^diDg.' —  up*  réala'^  r^Madura.     a^.'  irvO^liogen. 
«i  >.  •  «I jliaMra^wdataia*  ^  /istt.  ciagidMrd^  ttttadbwA. 

j'..  fG^éste h—nigft ' 4»  plut  simple  de  lii.i9ar«ie»  U.ii?f.ii  i4 
ci^sie  >  Jiinoiud-,  ini  combinaison.  La  vooititre^est  feile  tonl* 

\  et  autre.'IIi'est  une  lieure  faite  avec  un  cordage  sur  du  bots  ^ 
-pbur  reiipêcher  d'éclater,  ou  pour  retenir  deux  morceaux 
cfenseoible  coutme  mâts  et  jumelles.  Le  cordage  qui  fait  la 
'iBM|rtènièk  jwoiriaitson  pfemtBvhalf  Qfia^cvla  jonstiirè 
I  MtipfeiiA^sUltimioii  y  dui^ue  téôr^slMB»  «ain|nè  A  }aiiidm 
le  précédât,  on  le  souque  au  trèsiUon «tt'iiT«»iiiiaalsp«el 
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en  levier  de  second  genre  ;  ou  eaiiu ,  au  cabestan  ai  cefa  était 
poskible  DU  nécessaire.  Quand  le  toui-  est  biea  souqué»  on  le 
«loue  jiTantde  mollir  ie  double*  Les  bouts  s'eugagent  sous  les 
Mfft^KSttidmAtla'tOQrlkun»»*  • 

ROUTE,  s.  f. 

.  t  . .  ^^/.  coUMei»  tt*«ok.  — esfi.  -derrota.  — alL  coocSê  —  U,  camno, 
abbri^o.  —  port,  derrota ,  rota- 
Aire  de  vent  sur  lequel  on  doit  gouverner ,  ou  sut  lequel 
ona  gouverné.  — Chemiin  qu'on  a  parcouru.  Mais  li  roule 
réeiie^  la  route  corrigée,  rarement  la  route  cinglée.  Y. 
chepitt^^  La  route  corrigée  est  la  résultante  de  tottes  les 
routes  cinglées,  et  le  chemin  corrigé  est  ladûtance  nesuréer 
sur  celte  résultante  «Y.  nafigatioD. 

m)UXIJBR.  s.  m. 

angt.  cliart.  — csp.  carta  de  naveaar,  dcrrotoro.—  a//«  kartc. 

—  it.  caria  da  navigai  .  —  port,  carta  de  marear. 

C'est  une  carte  réduite  à  petit  point  et  qui  comprmd  tout 
un  océan.  C'est  sur  cette  carte  que  Ton  trace. la  route  faite 
d*ua  midi  à  Tautre  et  le  point  de  chaque  jour  à  mid. 

ROYAL,  s.  m. 

an^l.  royal.  — esp.  gobrc  juancte.  —  ati>  oben  bram  8<^el.  — 
ii,  cODtra  pappafico.  —  port,  aobre  joaoete.  ^ 

V«  catacoas. 
IIUMB.  s.  m.  Y.  rhumb. 

RUN.  5.  m*  faux  run« 

■  0»;^/.  idie  place  inàie  bote,  room.  ^—esp.  espaclo  vacio.-^  a//, 
raurh,  piek  des  icliiifea.  —  cl.  plaw  twcua  »  tpMao^ito.-^ 

poit.  cspaço. 

Mot  que  nous  avons  pris  des  Anglais,  chez  qu  run  veut 
dire  courir,  course;  de  U  nous  avons  nommé  Is coursive, 
grande  rue,  ou  grand  rua.  Dès  lors  ^  le  mot  run  nais  est  resté 
pour  dire  espace  ;  et  faux  run  signifie  espace  prdu.  C'est 

ainsi  qu'on  dit  de  raniinage,  qu'on  remplit  les  f  hj^  i  uns  avec 
des  billettes,  dans  une  caisse  OD  remplit  Ics  fuui Luos  areç 
deJa  laine»  de  U  paiUe^  etc.  • 
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.  ongL  decoy.  —  esp.  artificio.  —  ail.  \iX, —  i^  astutia.  — port. 

Pit'gc ,  âlraiagcme  pour  tromper  un  timeiul.  -Les  princi- 
pales ruses  de  n^iicrrr;  à  la  mer,  sont  :  i°  d'arborer  un  ïà\x% 
pavUloa.  a°  De  masquer  sa  batterie  par  lu  maoière  de  la  peio-, 
,  afin  de  paraître  plas  fiiible^^ou  d'en  iaire  une  (ausae 
avec  des  caiM^ns  de  bois  pour  paraître  plus  fort.  5*  0e  mettre 
d^s  traînes  très-lourdes  pour  retarder  sa  marche  et  se  faire 
allaquer  par  dos  furces  inléricurcs.  {{  De  faire  une  résiâtaiice  ' 
iiiolle,  en  fuyant  vers  un  parage  où  l'on  sait  qn'on  trouvera 
des  forces  supérieures,  y  attirer  le  chas<jenr  et  le  faire  pren- 
dre, 5^  De  mettre  à  la  mer  une  grande  baille  dans  laquelle 
OQ  suspend  une  lanterne  pendant  la  nuit,  et  fiiire  fausse  route 
au  même  instant.  6*  Peindre  un  bord  d'une  couleur  diffé- 
rente  de  l'autre  pour  n'être  pas  reconnu  dans  une  croisière. 

■ 


sabate:  s.  f. 

fln^/.  filera  guess  ropii. —  esp.  grupcra  d'un  bute  ,  n  jera.  —  atl. 
liinter  tau  eux  .s  boute.  —  »l.  ormeggîo ,  coda  d'ua  batelio. 

—  port,  regeira  de  batel. 

Croupière  d*un  canot.  Cordage  qui  est  amarré  au  derrière 
d'un  canot  mouillé  près  de  terre;  la  sabaye  amarrée  à  ter^e 
lui  sert  à  9e  haler  le  eul  à  terre  et  le  nés  au  large.  Cela  a  lieu 
sur  les  plages  où  il  faut  débarquer  sur  le  sable*  Sur  ses  plages 
il  y  a  toujours  plus  ou  moins  de  Limes ,  on  monHle  un  grapin 
'  au  lar^re,  on  évite  dessus  ,  et  filant  du  câblol  on  np})roche  de 
terre  y  où  Ton  envoyé  la  sabaye  qui  facilite  Taccès  au  riyage. 

$A9i¥«  s.  m. 

.  ^  «1^/.  sand.  —  Hf.  arena.  —  9ÊL  sahd.  —  k,  aabfiia,  arena. 
"  ^fwif.  saibio,  aren. 

Le  bassin  des  mers  offre  uti  sol  extrâmeineat  Tariè».  Dos 


Digitized  by  Gopgle 


^  i  ) 

le  sàbie  fortue  la  presque  totâlit^  des  plages  où  la  nier*4ié^ 
ploie  ses  vngues.  Le  iiiurin  n'a  pas  besoin  de  connaître  le* 
sables  de  rintéricur  des  conliaens,  mais  il  doit  cûopalt,r,f, 
ceux  de  la  mer.  Ils  sont  CDiiipoâés  dc  CQquil[içs5:j({^  por^j 
f|«(  d||tri|Qei^  4e  rochers^  sans  cessis  ^mîm^9.  nlJif^^tJ^f^T^ 
^eç  ,Tague^  qui  les  réduisent  en  poivlrefioe*  I,ifi  s^ble,c^i^t 
tient  divers  éiémens  ;  dans  les  lieux  où  il  se'  trouve  xlea 
gneiss  ou  des  granits  ,  il  renferme  beaucoup  de  uiica  et  de 
schori  ;  celui  qui  est  formé  de  débris  d'enveloppe  ou  gaug,U|^ 
mîtallique,  cQnliént  plus  ou  moins  de  métal;  celui  de  re- 
lientdu  Ppi^t-Louis  et  BJavet  contient  di|  .l'é^^in^  ;Beau| 
coup,  d'autres  saisies  de  la  Bretagne  sont  ferfugiç^MZvfjiTJ,^ 
a  de  cuivreux  ù  Saint-Domingue  ;  ceux  des  rivières  de  laCôte: 
d'Or  sont  aurifères.  Plus  U  sable  e^L  nouveau  plus  il  est,  grp^^ 
plus  il  est  ancien  plus  il  a  de  ténuité.  Le  sable  trè^-fin  e|J 
smiq(y^ij^le  de  .compression»  et  quand  il  est  m^uiïïpp/OU 
fparç^  iacilement  dessus;  mais  il  ^*a  .ai^uveot  l^S,j4c( 
^pir^  d'appiM  solide  parnlessous»  et  ai  Ti^aii.y  R4nuHre'.M,4l^7 
^ient  mobile  et  dangereux,  c'est. ce  qa*on  nomqif} 
mouvant.  .  ,  .t. 

Le  luaii^i^n*^  rien  .ù  craindre  des  iron^lii^â.  4^  6|^^;  .(^ç^j^ 
^     ï^"'hw»  pas.  '      ....,...»,. m 

il.  iirena  movente.  •~p«rl.  aieanioTentc. 

'  ,  »i ...  •.    I  jnovhf? 
SABLIËU.  s.  m,  V.  horloge  dessable.  ....  ....'t 

94BÂlU^J^int>.  /'i.  '.  .0  ib 

W^'.frft  -7. r-     pfan,  tluck  Pl*^çla^  — î^fiîlî>'l 
nOQQierât  poriello.  —  port*  porta ,  poi  tinbola . 

'^^'Ouvéfturc carrée^ trou,  porte,  feiiStre, |iaroà^On passela 
^blée^aesfëafiôti^  ata  twtà  du  taîsieau.  '      *    '  '  ^ 
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^^"^  y  a  plùsictih  considérations  aukilueflès  on  iloîf  «Toîr 
€^rd  (Inns  l'empîncomenf  des  sabords.  li  faut  que  cvux  d'un 
coté  soient  bien  rigoureusouient  vis-à-vis  i:€u.\  de  Taulrc 
bord;  on  doit,  autaot  qu'on  le  peut^  les  placer  an-dessus  d'un 
Wtf*perijrqidé1e  dftnoit  p(Atè  pâff  ee  baaUtf  fatigue  pas  le  tiHac; 
iJéë  sabords  'd'ane  batterie  doÎTent  Sire  placés  ezaciemeni an- 
dessus  du  milieu  de  l'inlervaHc  qui  sépare  deux  sabords  èë 
fîi  batterie  inférieure.  On  avait  proposé  de  donner  un  peu 
d'embrasure  aux  sabords;  il  eu  résulterait,  il  est  vrai,  plus 
db  tàèilîté  pWi^  le  jpoTbtaj^V  màSsâossi  on  diminuerait  1a 
fàM'âès  alTÀ'ih^'s  ;  et  c*est  nne  considérattdu'd*aô(ani  pTus 
fittjJcrÉaHtiés ,  qu'^èTfes  supportfent  Pefrorl  dés  bragues 
palans  à  canon  dans  les  roulis,  et  qu'on  ne  peut  lenr  doKH^^? 
trop  dte  solidité.  On  donne  rependant  un  peu  d'emlu  aMire  au 
snboi^d  le  plus  en  avant  de  chaque  bord,  et  à  celui  le  plus  ea 
Éf'k'i^ërè'duàs'rde  chac|àé  bord  pour  leiîir  perakëilM  de'tireè  en 
iiiii^sé  par  lajoue  et  en  rêtràîte  parlahancbe.  *  '  i 
^*"ATfint  dè'  4étëf miner  remplacement  des  sabords ,  tes  9*ran- 
çais  fixent  la  place  du  premier  de  l'avant  et  celle  du  plus  en 
arrière.  Cétfe  place  est  un  peu  arbitraire  et  dépend  do  la 
forme  du  vaisseau ,  car  celui  dont  le  devant  serait  pins  pincé 
derrait  afoir  plus  d'intervalle  entre  l'étrave  et  le  premier 
tUHëïypkiif  ci[ife'celot-cl  eût  toiit  son  recuK  Assetgénér^e- 
ment  oin  ménage  deux  distances  et  demie  dépiiié'fé  pré'mier 
sabord  jusqu'en  dehors  de  Tétravc.  Cet  iiilervalle  doit  Aire 
mesuré  ati  milieu  de  ia  largeur  tlj^iîss<?an  ,  dans  ccl  endroit 
et  non  pas  sur  la  circonférence  de  la^ue^  Au  surplqs,^en 
suivant  celte  règle ,  il  faut  éviter  de  placer  un  sabord  vis-à<vis 
d  un  mât  ou  d  une  pompe.  On  ménage  ordinairement  une 
distance  et  demie  entre  le  sabord  de  demère^èt  te  dëtibVi  ^ 
rélaiîfjbot,  mesurée  pareîllément  au  itiilieu  de  la  larjjeurdu 
v|ii8|eau.  Après  avoir  plapc  ces  deux  sabords,  on  suit  pour 
/es^âoiresla  table  ci-des|[0us  poujr  leur}  di{oensioivt,et,|f|iiK 
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éléTation  aa<^iÉbt  èn  pont.  Quant  h-Uvti  diHmce^  a 
longueur  du  vaisseau  le  permet-  oo  suit  aussi  la  table  que 


VOICI. 

.  t 


I 


I      f  ' 


Largeur  des  sabords........ 

Hauteur  des  sabords..*.*,. 

Elcvalion  du  feuillet  au- 
dessus  du  tiliao  de  la 
première  batterie...  

M6me  élévation  à  la  deu- 
xième el  troisième  bat- 
terie  

Batterie  des  gaillards ,  élé- 
vation du  feuillet...  

Distance  entre  les  sabords 
quand  cela  est  possible. 


ét  36 


pl.  po. 

3  1 
1  1^ 


CALIBRE  DES  GAI^N^'^' 

f  de 


de  24 


pi.  po 

3  , 

a  c 


3la 


» 


10 


^  7 


de 


pi.  po. 


de 


pi.po. 


de 
8, 


pi.po. 


de  6. 


pl.  po, 


a  9  » 
3  6 


I  9 

1  8 
•  »' 


a    2;i  11 


1  & 


i  5 


6  4 


1  4 


r  0*1 


■4^ 


pi.  Po. 

X  8 
1  6 


3 

8 15  • 


1  a 


BP 
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SABORD  DE  RETRAITÉ.         -  \ 

•  oHgL  «tcrn  chaso  porr.  —  ef/».  porta  de  papa  Ifaha. —  Af/.  llinc<Tr 

ter  pforl ,  krculz  pfortcn.  . —  //.  portclîo  di  sauta  barbara  ,  ,  > 
purtcllo  di  poppa.  —  port,  porta  da  popa ,  porta  da  praça  de  ^ 
'■  '  arnoasr.  «  '      .  , .  • 

Saliords  percés  dons  la  |>ui»pe  ;  il  y  en  a  au  main;  4^uXf  • 
souvent  quatre  par  dwqdfcatlcricj'  .--  -,.„,». 


Sabord  de  Satnte-lifrbe.  T.  Saioie-Barbe. 


SABOiiD  Uh  CHASSK.  • 

an^l,  cbase  port.  —  csp.  porta  de  caza.  —  a//,  jagd  pfort,  — 
»    '  If»  porteilo  dt  caccia.  —  pâH.  porta  ^e  caça. 

Sabord  percé  dans  le  sens  du  la  lon^jueur  du  vaiîîjeau  des 

«îeux  côtés  de  l'étrave;  on  fait  en  sorte  qtie  lo  plus  Yoisrn^du' 

bossoir  proi«se  «irer  en  chasoe. 


I 
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_  ^*  miigL  ballast  port.  —  mp.  j^rU  de  leribo.  —  ail.  ballast  pfort. 
—  il.  porleiU»  (U  licelto,  portello  di  carica*  —  port,  porta  de 
lattro.  •  '  *  ' 

^ABOKI).  DE  CHARGE.  i 

I  ,  imgl.  raft  port.  —  m/5,  porta  de  rrcibo.  —  ail.  laddHg  pfort,  U-  l! 
*     -Ttgpfott».  — il.  portâUd  il»««ricet  porttUo  di  riceltob>-pgrf. 

(     ,  porta  de  carga.. 

Grand  sabord  pratiqué  tlaii:^  la  cale  des  vais^^caux  qui 
bhàrgent  de  mâtures  et  de  bois  de  construction.  Ces  sabords 
sont  percés  devant  et  derrière,  au-dessous  de  in  coëffe  du. 
premier  pont  et  Jlç  la  barrie  du  pont.  j 
SABORD  FAUX.  V.  faux. 

ÇABORDEU.  V.  a.  '     '  ' 

I     angl.  to  scultle.  —  esp,  abrir  cl  fondo  del  navio.  -r-  çUl.  au*  '  * 

tossen.—  ii,  pertiigiare,  farc  un  portello  oello  foodo.  —  J90r(. 
I        abrirVïftindô  do  navioî 

I  Faire  une  onirertore  dan^  le  fond  d*uD  falsse^u,  pour  le* 
oouler. 

SulBOX.  Y.  crapaud.    :  .  ■    -  -  .   ,  .  - 

SA^'ADK.  s.  f.  luiler  à  saccades. 


j  langii  lo  vecr  aud  haut-  —  es  p.  &ucudi'.la.  —  ail.  slarker  lug  , 
schoUéln.  —  ît.  scosM.  -^porU  sacodidara. 

Tlalef  àââecadetf  edt'one'matitère'de  halèr  èf  dî'eifipresser' 

les  boulines;  on  baïe  par  élan  en  comptant  les  t  lui^,  et  on  l'ait 
l'ellurt  au  troisième.  On  en  retire  Tavanlagc  de  Juiler  bien 
ensemble  :  cette  manière  n  lieu  dans  ies  iraisseaux  dn  aor«i 
et  dan»  ceux  qui  sont  faîBles  d'écjui^age.  "  '  ' 

SAFRAN,  s.  m. 

angl.  back  of  tbe  rudder.  —  csp.  azafrau.  —  ail,  hacIcQ  des  ru-   t  , 
den»  j  '  klick.  — »(.  i iverm  del  timone.  —  porf •  filtro  do  ieme^* 
aafram  do  leme. 

C*est  le  dos  du  gpuTeroaîL  V«  gpovernajl.  ^ 

§/iIGNER.  V.  n.  du  nez.  '  ' 

anglé  ^oiocline  itrre^irard.  —  €$p.  ÏDciinar  por  la  proa.  —  ttU. 
«enken  vorder,     it,  ioclinarc  pcr  la  proa.  — port,  propcndev 
"  sproe. 
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- tl itpn iriTruîr  ifiin riwiiaii i wm, tûvm i^H  rti|fiiti 
mitii^^  M  le  A  4r  teatepièee  loiigîtadiM«léfi«M«|Mi 
«ontaleBMiil.  La  drame  d'une  teste  tatgae  do  oei^^  '^^HlLc 

SAIGNER.  V. a.    '  *         .  '  t  - 

a^l      (Iraio  tliC  cartridge.  —  m/»,  sangrar  lo  r  a:  tnc ho.  —  aff.  \ 


On  saigoe  iti  ^faâ^iï8ié  Mis      ddtfDâr^  «4Bl»'|fli<Mij# 
Iftfife^ta^lft  «diité  aax  peildresy  quand'én  Wiftil  MiW^  iN| 

garg(ms*cs  égales.  croît  que  lorsqu^un  caiion  est  échauflé^ 
pour  avoîf  tîré  plusieurs  coups  de  suite ,  il  fiint  diminuer  la^ 
ebarge  de  poudie;  mais  cette  opinioa  n'est  p«5  ^oe^^^àéé^^ 
coottânfe.       *      '  -  ^  '  -  ' 

5AILLER.  T.  ai'"  f(  ,Tr  . 

«n^/.  to  rouse.  torun  out,  to  whip  up,— «p.  tirar  violcnlamm^  ij^ 
te,  einpujar  violentaraente. — aLL  Jurafiig  bdeo  ode£imlMuif  .  . 
— ffrare  TeementeDÉeole ,  spigaere  robn'TttitmtnâH''^  ^ 
te.  ^/wrl.  tirer  Sbrte«aeate»  cmpaxar  forttmMl^  ,{f>fj  ;ir,I/ 

Saitlir,  èti'tMigtie  eMi6a!^é ,  sî^nffifs  «»fl9lP«y<ï&  knp^o- 

silé;  on  eu  a  fait  le  mot  sailler  dans  In  marine,  pofnr  dire 
imprimer  un  mouvement  avec  impétuosité;  on  saille  les 
^bpulinesj  ç'eu  les  baler  vivement;  on  saille  un  l:{Oui  de^|i^,^ 
c*ett  ^,pou««4Sf  «IreD^ej^U/Aipftl^  .fa^içr  ea  }|a^^^^  ou  pousser  ; 

SAIN.  adj.  '"^  y^:, 

freie.  —  I».  aano.  —port.  sao.  J  îr*  ^  .  ',,.  ,1 

Sans  danger;  un  canal  estsain^  une  côte  est  ^aihe^^  ùfio 
n^de,  une  pointe  sont  saines.        *        "  "     '  '     ^  ^/  '^ 
SAINTE-BARBE,  s.  f.  -w  .u  .,.. 

gitO^^roon*  aaota  Larbara.  — a/L  lçpj)^py^U-lMii^'i  r 

mer.  —  ie.  feinta  barbare.  —  pori.  praça  lio  «mef. 

Partie  de  derrière  du  premier  pont;  c'était  autrefois  le 
séjour  du  maitre  canoonier,  et  le  dépdt  de  tout  ce  qui  ap<* 
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paMnk  àm  Dtnonmr  :  attjoflirà^hui  innstallation  ««l  tonle 

^^^^^  4 

^^^^^^^^^  ' 


fAnn'i  iv'zcc^  h'*..-  lift  M  .a^iOfim 

.  M»^/.  lashing,  aciting,  gripe». «p.  boM  ,  oosedw^. WflT.^*  P 
»ei»ineen  ,  bindsel ,  krabber.  —  t<.  barbetta  —  />arl.,b(Ka.  . 

Cc|{^a|;e,^ui  saisit  un  objet  et  l'amarre  à  un  autre. 

Lmnaiiimi  d— ^«tnini:  tnr  ifl  poat^  sout  de  Xqrt»  bouU 

Ij^fWitfi^  et  Je»  (ieuK  «MfÎAM  G^vrespond^qt^s  se:  rldeot  en-:, 
semble.  OaUs«qMf^9^«fri&4|pç[^ée^(kuu^«î^ej^ 

«1^/.  to  lash,  to  nip.  —  esp.  cogcr ,  agarrar.  —  ait,  sort^..— ^ 

t<.  ligare,  legare.  —  jiorf.  agarrar,  '  *' 

Amarrer  fortement  un  objet  à  un  autre  par  If  ^ojpj^^^f  pç. 
SàLB.  adf.  " 

.   tf.  grasso.  — />or<.  espesao.  " 
^  Le  temâs  est  sàle  quand  11  est  bouché,  quilVénte  modAi^t' 
ment  arec  une^ielite  plme.  -  i  . 

SALE.  ad),  tond.  '  -         .  ^ 

'^^'angL  foui  ground.  —  «/J.  lien©  dc ' Ihixios ,  pcdreg^éDj.i^«f/Jf, 
•cbleohter  «nker  grund.  —  Uj  aeoglioM),  pedroM».  -^tlPf^inTiv 
plem.d'eicoUias,pedreço8o.  -.  >. 

Une  pointe  est  sale  quand  elle  pousse  au  loin  deiri'^plMi/^ 

sûr  lesqiiers^od V*'"^  ioilichét  cnTapprôCha'nf  f rqpr  '  7^  ] 

Le  loud  çst  sale  quand  lescable*  s'y  raquent, 

SALE.  adj.  carène.  , 
«nW  nnrlow.  —  esp.  *ucio.  —  a//,  jgarstig.  —  tt.  sporco.  —  port. 

La^^iHâ  d'tttî  vaisseau  doublé  en  bois  est  sale  qrtand^ 
les  coquillages  s'attachent  à  son  doublage.  V.  tiernache. 

X  n» 

•qs  »Mp  a*»  itii>l      tr  -j'h  7^  J.*  .,^:»«  u*«mk>  «j^Jii.m  i"»  ^o'>'6i 
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SAIiTJKR.  T.  a.       .  '  ' 

On  salue  avecle  canon ,  aTecIe  pavillon,  avec  la  voUe. 
avec  la  voix», 

SÂIiDER  arec  te  canon.  *        <  < 

.  wgl.  to  salute.  —  esp,  siladar.     ûU*  begrûsseo.  — U.  sajo* 

Tirer  un  certain  nomlire  impair  de  coups  de  canon  l'un  opi^» 
l'autre  9  et  Tun  d'un  bord,  l'autre  de  l'autre  bord  alleiinat|i^e>* 

ment.  (  V.  honneurs.  )  Les  coups  de  canoa  d'un  saint  se  sui- 
vent à  une  seconde  d'intervalle.  T  orsqiie  }e  «alrtta  lieu  entre 
égaux,  il  ?e  rend  en  nombre  pareil^  »i  celui  qui  $dlae  est 

.  inférieur»  le  supérieur  rend  quelques  coups  de  tàn^u  ^  J/y. 

'  '*'*8aiatitvlint*siiruiie  rafitétraiig6ffs^;on'néfoeie^44l^- 
lut  ;  les  Français  exigent  le' coup  pourc0ilp;'l<(é  siRtrf  fMlïKéftf» 
voile  9  â'âdi:e:jde  ù  la  rade^  celui  l'ait  à  l'ancre  ^'adf çp|i^tV' Ia 
terre.'   »  .  ,  .    .    ....  ,„  «, 

anf}l.  toeheer.  —  esp.  saludar  con  la  voz.  —  a//.'gruuen  mit 
'  '  laut.  —  It,  «aliitere  colla,  voce.  ^/mtI.  salvar  dé  foi.  - 

ifundant  la  guerre  »  &  la  mer,  on  salile  iiaiis  •paMef^aotn 
bande.  »  ^'f  300;» 

Sur  les  rades,  l'équipage  passe  à  la  blinde  et  cri*î  îlv4/Ie 
roi,  trois  fois,  et  quand  en  a  répondu,  on  crie  eiicoiîe»i)uae 
foi^.  Les  nations  du  Nord  crient  bourrah.       "*    '  " 

SALUER  de  la  Toile.  .  - 

angl.  to  salute  Tvith  sait.  —  esp,  saludar  con  las  vêlas.  —  qlf. 
-  grà^zen  mit  tegel,  —  U,  aakitare  coUb  vdtf ;  -^-^^tfi^f.'^AalVtr' 
,  coma  rela.  ,  -     ,  „^ 

Les  vaisseaux  marchands  saluent  l'amiral  d^Of^^i^^^^^ 

du  roi»  ou  sur  rade,  ou  à  la  mer,  en  amenant  les  pçrjr^-^ 

quets^  iusqu'à  ce  qu'on  ait  dépassé  ;  ce  salut  ne  ae  rend^^as. 

SALUER  du  pavilluii.  '  •        ■  - 

angl.  to  salute  with  thr  couiour, —  esp.  salodar  con  la  bander^.'  ' 
i  u  i  -r  «(/.gruffen  mit  ftagge. #«^«f«-^^l«.b^U(d^r*,,jf:,j,^,^,  . 
port,  salvai^com  a  bandeira.  * 
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Ce  Mlut  De  M  rend  pii»$  il  m  êe  fait  qvté  par  âo  tiâtir» 
wmandy  eoiert  o»  «ntfrèobat  iie4fi4ifl«»^foa'ma9  ;  il  coé^ 
•if te  à  felevief  ta  ifnaiie  da  pafillon  ^•«ir l^eHtolèSer  ^Im^Ik) 

«e  salot  C5t  très-rare.  ^        >I3  JJàa 

SALURE  de  la  mer.  Y%  mer.  Y.  eau  deaaa&^e^  Vw^eau  de 

•SATX'T.  s.  m.  •  .  "  .1:'»'  ,  .  ,.».,r/f 

'  aitgl.  salule,  sfaout,  cheer.  —  esp,  Mloda»  —  ali.  grust.  —  U.  sa- 

^  ..Action  de  salu^f.  y.jalucr.  ,  •  ...  ,  .,   -,  j.,, 

•fiJiOliiAafMii  i9o!on.*a.pti|aie  ad<q[itéy  j^oat-éWtkwéMàe 

I^NCIRi  Y.  nv  '  "  i  •        '  .      .  %,-.!;ov 

on^/.  to  founder.  —  esp.  ir  a  pique.  — a//,  versiakea.  — •      aoîti  1^1 
dar  a  fondo  ,  andar  a  pico,  afibndarri.  — •  part,  fbndine. 

Couler  bas  i)ar  devant.  On  sancit  peu  sous  voile,  maîâ  b|i 

peut  saocir  4.  r^poi:»  par  àfi  .violeus.  t£^|;^^^aYec  ^pe  très- 

fro6s^0i^,  «wrloniii  on  a,le  malheur  d*Aiigig«r  k>kmw§ré 

wm  lea  eablea.  i  i-n^j 

SkNGLE.  5.  f.  '  •       ^   '  7t;^ 

l'itium^'  girthv      esp.  cinciia.  ^  ai/.  platUag.  —  »/.  cinghia,  *Tp-^ioi 
port,  eillia*  '  . *  t    •  1 

La  sangle  dans  la  manoe,  est  ane  sangle  comme  tontes  les 

autres,  mais  elle  est  l'aile  de  fil  de  i  nret;  elle  sert  i\  faire  Vcs 
raba4^^e^f)iix ,  on  en  garnit  [ç6  ralingues  jde  fonç).  £nQn,  ou 
jen  met  partout  où  elles  sont  nécessaires  potili|j|krtintir  du 
tfWfcmënl.  '  '  '      '  '  •  d3j 

SANTÉ.s'^"  '^••^^'•••^       '     ...        c.i..  Joiub 

angi,  bealth.  —  esp,  aanidad.  —  ali.  gesundheit.  —  U.  sanita. 
—  77ort. saude.  ..t..i.  .  .  .       M  i  j.»/?. 

Établissement  institué  pour  empècber  rintroduotîoo  des 
maladies  contàgféuses.  La  santé  a  ses  bateaux  pour  visiter  les 
arrÎTanSy  elle  a  un  emplacement  à  terre  fermé  et  barricadé. 
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iJ^hrif^Wi^t n ( i  en t  les^hâteiHd x  cti  quarantaine ,  fit^n r,  le, 

«f^ntènl^  âtleatlvenièDl'  jpouff  :  «mpêohQr .  i^^'.  «i^iiimitHlIfyifî^flf 

celles  qui  viennent  à  la  santé  pour  les  voir.  La  santé  pr^Ofi 
conualssfince  de  l'état  de  toutes  les  pei^onncs  qui  sont  sur  un 
Taîsscaui  et  fixe  le  nombre  de  jours  de  quarantaine  à  laquelle 
te  yaisseau  sera  soumis.  Y.  quarantaine  et  luapet.  - 

^SAWS  arriver,  commandement.    ,     .     /  ,      ^        ^  . 

i  i  j i«n*''  Pt>^^«>fi, l^^^^P  yo"'       —  ^P'  »™  «nibjr. olnije 

aniaven.  ^  lï.  senza  arrivare.  —  /wrf .  iein  arribar. -       '.'^ ^'  > 

>j  .    .  :  '  ■,  .  .... 

1^"  .  CopttianJemenl  qu'un  iail  au  linioniiler  quand  on  esl  au 

dIus  près,  pour  lui  dire  de  serrer  le  vent  sans  rien  en  perdre^ 
6#  fil  f-    :  '  '     !    ...  :     ...       .         ...  .      .  Mi 

de  ne  pas  laisser  arriver  du  point  où  1  oti  ottesenle  au  iflô- 
ment  du  commandement. 

an^/.  déal.  —  esp»  abelo.  —  aii,  fohreo  ,  tann.  —  U.  nhcikl  — 
pmt.  ab<!to.  '  \  \  '  ■  '  ^  '  *'î;ij  i)  i;  j<ftlia-^J|. 

Bois  dont  on  fait  la  mâlureet  les  Hllacs,  d6mwb{ir<dîê fes 
^  .œàvrèsiinortés,  et  dont  on  retire  le  goudron  et  la  it;s>itie.^. 

^ois«.  ,.  *   .  .       ^  ■  ' 

*  *         '       '    '  •  ■'    'J  •       Ir .*niu*ioD 
,^^OLE  .s.f.                             '  , 

]  Terme  local  des  ports  de  Snînt-^laio  et  de  fcranvillc  ,  pcMir 
I,  dL'signer  un  navire  venant  de  Terre-Neuve,  qui  rapporte  la 
j^pêche  diregement  au  port  d  annemenl.  Le  grand  nayue, 

ainsi  qu'il™  nomment,  porte  sa  pééhe  jùî'fttarseihe ,  y  pi'd'nd 
J  lui  fret  pour  le  Havre,  et  ne  revient  que  thrd  dans  son  pdrt. 

Allais,  coinnu;  pour  ce  retour  par  MnrsciHc,  il  rie  lui  faut 
^,.<^u*un  équipage  de  manœuvre,  t(nis  ses  pêcheurs  lui  devîcn- 

♦  .  JMpiiiyitiles,  il  les. renvoie  par  ba.que;  en  sorte  que  la  sàque 

est  remplie  de  monde.  Ces  hommes  y  font  foule  »  et  on  y 
cQtend,  sans  cesse  le  moi  saque-toi  de  (à^  da;Tepbe'^»i.qi)W» 
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^'|iriéf*(^iië"^êvMileinciit«  raqser  (tu  ien  sur      Itt  tânt^ 

%  ^sbnc  d'atnadou  qui  re^seioble  au  reUui  il-uii^lonl^  ilc  um\\_- 

■  «n^/.  sarangoutli.  — ct/j.  sarangotwli,  — •  a//,  «arangottsti.  —  «>.  ' 

8aranguii!>ti.  —  /Jor<.  saran^oustî.  '  •    .  -       i      -  >  t  *J 

Composition  .dont  les  Indiens  font  usage  pour  enduir&Jds 
'4»>uturesde  J«iir8  vqb'scaux*  La  base  du  saran|;OfisH  esrvie  la 
iy^hfm]^,^^|j^^  fl*un^{»eude  brai  très-j^ra»,  à  nioiiic  fondu  ;-on  y 
a}0ut€^i4npeu<te  çoudron  si  tebraî  fi*estpas  assez  gras.  Quand 
tgut  est  liica.  j|élri  ensemble,  et  le  mclangc  l)icn  lait,  on  lo 
triture  a  vit  un  pilon  de  bois,  ou  «avec  uu  vuaillet  $ur  unbjUot, 
et  cette  tnturation  se  fait  a  grands  coups,  on  retourne  la  jj.ite 
à  cha^|i^  coup ,  et  rhomine  ppàx  la  retourae  tfeoi  aëraii^s 
trempées  d*huiJe  de  aHmporte  quelle  c.spùce^  et  fair  éiksorle . 
f^*e»tif\iS|i5W!iQ« jours  un  peu  sur  la  pâte,  qui  finit  par  s*en  bu-? 
,  àv^Q^^tf,  \t(t  sorangousli  fini  doit  être  liant^  filer  san^?  l  oiuj^jrf , 
et  se  prêter  au  mouTement  du  pouce  qui  l'introduit  dans  Ja 
couture.  Il  doit  ^tre  appliqué  immédiatement,  car  il  ne  tarde 
^^11^  à  |)urcir,.Q«|ai(id  île^t  une  £bi^  posé,  il  se^liè  âve^c  ï^'ltcâs» 
^ ,  ej  ne  fajt  qu'un  aveç  lui ,  il  résiste  au  jeu  des  ITaisoris^'^e  se 
brise  jamais  dans  la  coulure,  l^nfin,  quelque  \ieux  qu'il 
I  soit,  c'est  MU  travail  pénible  de  le  casser  à  (  t)ups  de  maillet 
jiîWf  jiî'î  f^'î^'^^>  quand  on  veut  calfater  de  nou^vcau.  " 
iuû  \u{  est  aujourd'hui  bien  connu  en  Burop^^'et 

^^  0911^  JQ^  conceVons  pas  pourquoi  il  n'est  pas  d'un  -uâa([e^gé- 
.  néral,  J*ài  vainement  tenté  de  l'introduire  :\  Toulon  ;  'm'at's  on 
.    ne  déracine  pas  les  vieilles  babitudes.  V.  galgak.  V.  surtout 
calfater.        ^     ,   ,  .  ' 
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ft.  berchiare*  ~  port,  sarpar.  ^ 


Serper  est  un  ancien  mot  qui  signifiait  lever  Fancre ,  on  Ta 
corrompu  en  disant  sarper  et  on  en  a  altère  jusqû  au  sen^i'  . 
car  on  enfend  par  lày.jC«riker  soaanci^  aj^MMoM{*^i^  uiif^ 
loijt««ii^4ir(ef  :)^T,apA«^0>*  9«^peut^R!if«nifuwi4<iE»i^^st 
iQopUlQ  $Vir  une  afiere»  et^ue  daiMldf«éyUnge9  on  rodei,fâ}^i 
IjÀi  line  nncii^  saipée  peut  n'être  pab  ^uriaUée ,  mais  l6:oSblei 
8e'j{{^ij^,«4a  i>|i^UQ>«&al^§oe  raneve  oij.sç  OQupç.  Y.  ceipi^ç^^ 

SAUCIER.  8.  m.    '  ^       f 'ûi- /■  .-.l  r  .lt-/,:vuo. 

angt.  saucer.  — «sp.  salsero.  —  ail.  schuh, klamp.  —  it.  sco- 

Toute  semelle  creuse  qui  reçoit  le  pied  de  n'iiuportp,qji/e|^ 
objet ^st  nU^.ies ,  clois^i^s  dea.cbAHibres  ^ût 

montées  sur  des  sauciers»  Ies'èpeibti}liH{-6Bt^té>|»ied'1iiÉi(is  des 
stÈMW^^'f^'èàtflffa^héi/ dés'«^^^  doùt  âé  tnii  9àmiH;*\9 
saucier  du  cflBëH^nWi/Ae'étfiïèffe'dê^fé^-ff^fuAéé'^^^ 
carlingue  ,  c*est  lui  qui  reçoit  le  pivot  qui  est  sous  la  mèché^^ 

SAUCI3S0N^    ni.  T.  Brûlot,  t.  Bdurrelef, *  '  V  ! 

SAUMATRE.  adj.  ou  plutôt  Saumache.         '  '  '  *  '*  ^ 
^^  ttàgl.  bracldâh.  — :  csp.  salobrc.  —  ail.  salztcht  S\asser,  biack. 


Du  mot  î»aa ,  (^ui  veut  dire  sel  ;  l'eau  s  iuiuache  esélégèi'ë-' 
ment  salée  et  produit  des  inflammations  de  has-^tcntré^  ily  ' 
dbéqpdjFeoà  louEevIeseaux  vdlsiasedela^etpoiïtiâaumaoliii^ 
elles  produisent  des  maladies. dans  les  équipagetfifiLé^^trietèr^ 
saa^oadMT^  s^mure^'  saumaolie  obt-tm  te^biêttftMrâdickfl, 
sel.  Sauuiache,  c^est  mâcher  le  seL  '  .  -  ,  I  «  "  l'u 
SAUMON,  s.  m.  '     -       ^'•"•^«  ^■•'•^«•- 

anf;/.  pig  for  ballast. —  esp.  galmon,  masade  plomo.»^  «//f,blp^ 
uder  eisea  mulde.  —  it,  laatre  di  piombo*  —  pcrl.  chumbo 
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Masse  de  plomb^  plus  longue  que  largue,  dont  le  poid  torie, 
mais  qui  j^t  péser  fusqu'à  deux  cents  Hrrea^  .et  <}ui.«ert^ 
comme  les  gueuses     lester  le  fond  des  vaisseaux*  ^ 

bALlK  DE  VENT.  s.  f. 
'        anei.  shiitiag. — esp.  ââllo,  cootratle. —  ali.  wiad  spruog. —  it. 

'  grtippodivtentcr.     ^tfflr.fldtade'vento.  k  ^>  > 

»'ClMii(|fmi«ttit  brasque  et  inopiné  du  Tent ,  qui  passe enrliit' 
instant  d'un  point  de  I*horizon  i\  l'autre.  Il  arrive  parfois  que 
la  saule  est  précédée  d*un  petit  moment  de  calme,  alon  on 
^  met  en  mesure  ;  mais  irès-souveut  elle  anrive  kaoé  Snier-'' 
Telle,  et  si  elle  masque  um  vaisseau  »  Upeut  a^eoter* 
coter  :  c*est  le  plusgrand  daoger  qu'un  vaisseau  pjiisie  (^v^t^p 
sous  voile. 

SâUI  ER  À  l'abordage,  v.  n.  sauter  è  l'assaut.  Y,  aborder. 

SA^UTER  éiî  l'àir.  T.  ù.  '  ' 

"  'ûngt.  to  bfow  up.  —  éip,  velar ,  nltar.  —  a&,  tpAà^K  UJ'*  '*^' 
r'U 'Wltare.  ~r;>cr«.  iii»lUrno«r.  ,  ,  ni 

,iG'e^i;4Mjiir  reiypiosian  d'une  quaoiitô  de  p^iidi|t/|ssc:|  fog^fj^ 
^wp^JÎ^s^j^h  vaisseau  «m  èelat«  et  le  fijîre  périr*  .  u  j .un^ 

SAUVE-GAUms.  f. 

angt.  rudder  peadaot,  rudder^ft  preventer. — up,  cuardy  ,t^f^a,-  . ,  ^ 
▼iioDes  del  timoo.  —  «tf.  torglieii.    U.  guaraâ  tunime.  — 
pdff.  guarda leoMy  vergeetro oo ie4ie«  .    ,    it  j*^ 

Deux  grosses  pentoires  estropées  dans  des  cb^in^f  cbevii-* 
lées  sur  le  liant  d«  saffimi  du  gouvernail  ^  èestinées  ù  gou- 
verner dans  un  cag  pressant,  si  la  barre  était  cassée  dans  nn 
mofiieat  où  ou  pourrait  en  passer  4io  autre; ces  sauve- 
gafides  ont  en  outre  polir  ob^et  de^  sauver  le  gnovenudl  (iiUlt> 
étiuli  déferré*  .  !. 

Il  «si' une  autte  aorte  de  eauve-furdes,  et  qui  sont  des|ts^  • 
nées  à  empêcher  le  gouvernail.de  se'déferrer  ;  ou  le^  auuiW6 
assez  improprement^ragues.  Y.  brague-  j^^" 

SAUVE' qui  peut.' 

«ngi.  escape  ifho  may.  —  esp.  salva  quieo  puedt.  jilif».rcll« 
akb  wtrluinD.  —  «I*  calva  chi  pa6*  —  /Mrl.  taWa  qiit  pvda* 
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Signal  par  lequel  l«  commandant  d*un  cdnioHridltifl^ 

SAUVER.  T.  «.  ,  : 

ReUrer  de  la  mer  toiit  objet  qui  serait  perdu  s*îl  y  restait  : 

,1.  v'^.'    fv'T-^?"-i  -M..»  t.'-Y  i      n'ai'*  T)iîi..-  , 

on  ait  sauver  un  hooiine  tombe  a  la  mer.  On  co  sauve  quel- 

^ueS'Uns,  ù  là  vérité;  mais,  sur  la  quantité  que  nous  avons. 
Vue  dans  ce  cas,  nous  n*cn  avons  pas  vu  sauver  un  seul,  même 
de  be^u  temps.  V.  bouée  de  sauvetage. 

SAUVETAGE.  S.  121. 

ang/.  saivage.  — esp.  saivauiento*  hacienUaa  ochadas  ul  agua  , 
r  é     çdllM  lloAantcs  sob.  e  aqua.  -  a//,  berglohn  ,  sce.  triflen,  wnii-r 
gutcr.  —  (V.  co.sc;  fînlf  M  jnti  ncl  mai safvaiueutO,  ^vàbza.' 
IMfl,  sait  Tac  am  ,  t'a^vuda^  iauçadas  ao  mar.   ]    j  .'p 

AçllôVi  <le  jatîtëi-.  Objeté  ^uvés  Vlft'  hâilfirà^V  i>b\^  )èt& 
à  la  côlo  par  l^-mreh'  "V*.  bris,  y.  épaves.  "  '^^  '''^ 

SAlIVEXAftp.  ?r,  .m.  caoot  de.  ,       .  ^ , 

•  ait^/.  life  boat.  -  csp.  totc  de  salvaDiento.  —  ail.  Irben  bout- 
'     il;  bki^a  di  sa  va^tione.  —  f orf.  bote  de  «alvameuto^.     '  ' 

Bate'aii  construit  pour  (ître  insubmersible;  les  baûds  de*ia 
cbâmbre'nc'sétvent  à  rien  qu'à  renfermer  une  boîte  dé  ' (îW^- 

vre ,  bien  soudée  ,  (jui  en  remplît  tout  l'iulciicui,  Lalillo  lîe 
derrière  et  celle  de  devant  renl'crmenlcies  caisses  pareilles,  et, 
depuis  le^  bancs  de  derrière  jusqu'à  la  tille  de  devant,  îl  rè^ne 
des  deux  cètés,  sous  1è  bout  des  bancs,  une  côursivé  ^cle  6 
*  pouces  de  large  ou  pfus,  qui  renferme  une  boîte 'de  iiiit^î'e 
pareille.  Au  moyen  de  toutes  ces  boîtes ,  il  existe  dans  la  ca- 
pacité du  bateau  un  tel  Vide  imperméal)le ,  que'  le'  bnteau 
rempli  d'eau  ue  peut  couler,  malgré  le  poids  d<;s  hommes 

•^AVATE.  3.  f.  Y*  semellq..   •  >ii  -  ...        .n-^  s.-i  .if»^  i;I 
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iio¥iiiii^i«bet(i*ii|ISd«léleid8>lft^]^^ 

quelquefois  la  sei&sse^pcjaridke^atoftiattcfioQrMiAcit^ 

pression  Ticicuâc.  •        o-i^  ia^ 

fln;!,'f.  Iiold  wator,  lo  back  a  stem.  —  csp.  ciar.  —  a/A' dtd^titt*  ' 

lucn  ftlreiclien.  —  ii.  spgare.  —  fwrt.  srrrar. 

,  C*eât  rauier  ea  sens  inTcrse,  puur  faire  culcr  un  baleau 

'   1.  '  '-^  '  *  "  fV".    "^v'  '/'i  -  fin  no 

au  Iteu  d  avancer  *  ou  pour  arrêter  l  aire.  Qiiaua  on  veut 

'  faire  tourner  DD  baleatt  sur  lui-même ,  sans  qu^l' coure  de 

l*aTanf .  on  scie  a*un  bord  éa  nageant  de  l  autre. 

SCOllBUl.  s.  m.  ' 

angt.  scnrvy  —  csp.  cscorbuto.  — aU»  uskxthùcki  -^U,  icbri/*^ 

buto.  —  fjoii.  cscorbutu.  ,  _ 

Maladie  que  l'on  contracte  par  un  long  séjour  ;i  bord, 
quand  on  ne  prend  pas  les  précautions  de  tialuhrilé  qui  peu- 

jeot  Ja  préveiuj.  '  Lu  viandes  saiéee*  Thuioid^^  f  i,>ir  fb^r§;é 
d^émanations  animales»  «ont  consid^ré^. çoipfaci^.dfÇ^ 
de  scorbut  9  aussi  s*attache*l'on  aujourdliui  &  prévenir  les 
effets  des  salaisons  sur  la  santé.  On  donne  auk  équip'agés 
du  vinaigre,  de  la  moutarde,  du  monit  do  bière.  On  pré- 
vient rhumidité  en  forçant  le  matelot  à  cbanger  de  che|pise 
to.utes  le9  fo^is  qu'il  est  mouillé;  on  lui  fait  porter  son  Ht^o 
jj^lein  air  tous  les  jours  quand  il  fait  beau  teinps;  on  renou- 
velle Tair  en  ouvrant  les  sabords  quand  la  mer  le  permel; 
on  le  ^ajuniiL  dc>  lIIIuvcs  animales  et  putridos  eu  pailumant 

.^qji^vent.  Avec  ces  moyens  ^  on  est  parvenu  à  maintenir  les 
t^quipa^ges  en  santé,  et  les  maladies  sont  plusrares,  surtout 
SQorbu^t.  y.  parfumer  et  puriâer ,  ventilateur. ,  ^   . .  v  ,  ' , 

.SCl^LrTLltF.  s.  f.  . . .  ,     ■  ■  .  ,^ 

Omemens  d*un  vaisseau.  La  figure,  la  botftéfllè ,  la  ()6t^e 
et  la  galerie  sontcouvertebde  sculpluvesi-  Autrelois  ou  soû^ 
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tait  bien  des  choses  qu*on  ne  sculpte  plus-,  et  qui  oi^oon?} 
fervé  leur  noui  quoique  nou .sculptées.  11  y  avait  ^Uj^l<f[P^^ 

ta  anglais  9  non»  avons  bonsotYé  le  mot  de  de^  d*àmtt|ie  ;  le 
hû9S<4nsetietnaîfiait>iNi  une  Km  ide  ckat,  les 'Anglais  en  ttht 

caasçrvé  le  nom  ,  ils  nomment  Icuc  bosboir  cat  head,  tête  de? 
chat;  ainsi  de  beaucoup  d'uutres.  Ou  s'occupe  de  suppmnen- 
tçkuies  les  sculptures  et  d'o^rir  à  Ja  Tue  noe  -Teiseetois  èeiil' 

SEAU.  s.  m.  :  .      -  /  -'.  mi; 

C'est  le  vrai  mot  français;  maîsles  matelots  ne  s'attachent 
pas  ù  parler  correctement,  ils  ont  changé  le  mot  sea^t^f^ 
celui  de  seîUot  ou  ftiiie  teille.  Quant  à  ce  dernier  y  |e  ne 
sais  où  ils  Font  pris*  V.  seillot.  Il  y  a  même  des  ports  t>û  le 
mot  seau  est  converti  en  rûngéoi  On  rengeoi»  Vi  aeillM»'  ^ 

SËC  è4  adv.  Y.  à  sec  de  voiles  ,  à  mâts  et  à  cordes.  '  *  '  ^ 

9£Cau.  .         2  ' 

•  -  «'.iii'i 

ê»gL  to  my.  — »  etp»  dâ  lecsr. — mti.  m  dorren.  —  iu  a  wocare, 
.  •  MMOQ. forf .  a  weco.  •    '  •* 

LesToiles  eu  séc  sont .  dèferlées  et  senle^ient  s«ur  leutosl 
eargues  «  pour  sécher  quand  elles  ont  été  mouillées  en  iéde.i.  i 

SÈCHE,  adj.  ?ergue.  *  '   ;'î''  ' 

angL  cro88  jack  yard.  —  cêp.  verga  seca.  — alL  biiade  ri^*  — i  tJ/^ 
it,  peaouue  rolondo  »  peanone  di  fuoco.  —  port,  verga  re- 
dond*.  •    ,',  •  i  '  ^  *  li 

Une  Tergue  sèche  est  celle  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  4& 

voile  cuver^^ucc.  La  vergue  barrée,  sur  laquelle  est  bordé  le 
perroquet  de  i'ougue,  est  dans  ce  cas.  La  vergue  de  fortune 
des  goélettes  et  outters  est  une  vergue  sèche* 

SEUiLOT*  s.  m.  . 

engL  backet.     ptp.  hdde»  eaciinba.  —  a//*  puise.  —  ii.  bu- 
^Ûois*  -  ^l;  btide.  iielha.  '  ^ 


.  Vaie  de  hm>,  emvrage  de  tonnellerie.  Le  seHIot  a  uneanse 
de  eoBcley  il  aect  ù  puiser  de  Teeu  le  lon^  du  bord  et  A  krm' 
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8BiïiE;».f.     •  ■•  =  .'^-"i' -1  ">•'•• 

^  angi,  shove  oet.  —  etp.  bujtroo.  —  aU,  flab'taetfeb.  -^If-^iboii^  * 

Ornnd  iHet  de  pêche,  qui  darts  le^  raîsseaux  forts d'èquK* 
page 9  peut  avoir  cinquante  brasses  de  long.  Cet  objét  edt 
ta^icoppapoiir  le  déoriM.  Il  ooirv4ett  d*avo9r  tiHifours  étot  ' 
$tàmé  iuiilw.v«t8i««iisfdi  fémd«  loDgil«sffftVigMlofi5j  on  «Vu  ' 
9eH  areo  «accès  dans  les  relâches  hors  d'Europe  ^  et  Jl'on  prô^  ' 
cure  des  vivres  frais  à  réquipage.  -    '/  i*', 

^àWèSké-  a.  in.^    j^tanduey  délais ,  arrdt* 

Nouvelle  manière  de  passer  les  balancines  des  basses  ver- 
gues; c'est  une  sorte  de  galoche  sans  louel  el  qui  n'en  vau- 
drait que  piieux  avec  des  rouets.  On  la  place  sur  le  chouquet, 
entre  le  mât  de  hune  et  la  t^te  du  ton.  Sur  cette  galoche 
sont  deux  fortes  engougeures  qui'  scnrentde  conduite  aux 
MenèiMKfutj'fNir  Ce  mo  yen,  se  croisent  d'un-bofd  i  Taulre, 
La  selle  c^l  mobile  et  tourne  sur  un  pivôt  pour  se  prêter  à 
rappel  du  brasseyage.  - 

SBLLETTE:'«:  T.  è>st  lâ  ioment.  V.  jument' 

SEMELLES  de  dérive,  s.  1*. 

"'Cé  sont  les  dérives  des  galiotes  hoUandaisea.  V.  dérives. 
SEMELLE,  s.  f.  ou  savate. 

angl.  sole ,  sboe*  —  csp,  zApala.  —  ail.  8cbub|,if>bUg*  —  «t« 
ciabatta,  tcarpa.  —  port,  rapoza,  &apato. 

La  semelle,  en  général,  est  une  pièce  de  bois  plate,  qui 
supporte  le  pied  d'un  objet  vertical»  mobile ,  et  qui  le  suit 
d^iiSi^at^.jilQVWuoDp.  Quand  on  élève  des  bigues  sur  on 
Taî«mav  pour  le  mâleri  on  place  le  pi^de.  «haque  bigue 
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Iftf  na<|lîiftiniwi>iorritB(dMBei  .y^f  t4Pt,^tty  ||70^  J>a||^^^  .^e^iji^a- 

Il  y  a  une  autre  f^eimlle  qu'où  «omine  aussi  sabol  ou  sa- 
yate ,  qui  bert  pour  les  ancres.  C'est  un  pelit  bout  de^ordage 
cretisè•Jd'l^n -cdlé  «omm^  une  augjB»  et  destiné  i  rcceroir  ta 
poini!ëW)«7''bié'^  d*ttnii  ancre,  ^oâod  oniflt  tra-vierse^  afin 
qu'elle  ne  déchire  point  l'extérieur  de  la  joiie  ^d  Vâl^seau. 
,Celle  semelle  est  suspendue  un  carenteniér'  qui  raflajc  ius- 
qu  au  ras  de  l'eau,  et  quand  on  !*a  placée  ^otiS -la  béguo  ô-u 
sous  l'oreille  y  le  poids  de  l'ancre  et  l'appetdé  la'cànUel6l«e 
la  préssentcontre  le  bo|rd  sur  bqael  lelUi  ^ffik^niéfél^séiéë^ 
gager.  *  •  >   d  .r  .  ,  >,f,.r.    M  niï/:.<\f^. 

i(i;>%fVi^{^^^ntle  mAt  d^artimoa  est  supprimé.  L^apiiin(Ài 
.«mr^eu  4*^Yjc4r  un  mât  comme  à  rordinaire^a  un  miSterêffii 

dont  lDt£  ^'engage  i:uu5  la  grande  hune.  Cel  iiiiniense  arli-- 
Sffjon  ne  doit  pas  avoir  de  ^miî;  mais  l'esprit  d'innovation  en  a 
fait  gréer  à  beaucoup  de  ces  nav  ires.  Il  n'existe  pas  do  se- 
naus  militaires^  mais  les  bricks  de  guerre 'ée'ëont  b'eaûbÀfip 
rapprochés  des  senaos,  en  portant  oAe  gi%ni4  ^tAWti  ^Hé^* 
lisapi  les  huniers  ou  ù  peu  près  :1e  coœtherée  lA  UA^^f 
en  sorte  que  ies  senau^  .sont  aujojird'huî  Irès-rares,  et  que 
>  les  <  ¥rai|^  J^]{iciii^  ,1§  -  $901  auâsi)  excepté  les  trt;â>^elit3  (^u  ^etit 
cabotant... ...\ï  ,    .       ^.    -  ,  *  ,  ^ 

SraTINB.s.r                                .  -'K>/|:i,, 
angU  Ù{t  8ipJ(.  -y-  apf  sentira,  —  ail,  der  tiefsleort.  —  tf.  sea- 
tina.— ^M^.'îeDtioa. '   '  '/''^  

Bans  l'acception  générale  c'est  un  dépôt  d'ordrtrei^^n 
peut  regarder  comme  senline,  la  poulâine;  et  dam  le  fait 
rien  n'est  plus  sale  que  toute  la  proue  des  raisseaux  de  guerre 
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sur  rade>  La  lune  les  iafë  Vbiis^voile»  maÎB  k  V^nen  toute 
ceWe  >afUe  hit  \ïûé'  ftii\i6*^Ûtitti^^àinmmÊmMentà»fi^  fip 

u>age  traditionnel,  le  fond  de'l^rcMpoiBf|w?oi^9e  népnUi^n^ 
les  eaux  du  vaisseau,  et  quand  ee  vaisseau  ci>tlki«M; 
elle»  ne  tardent  pas  à  j  deTemriiuiectes#  •        .  •  <i  /  U 

SENTIR  sa  barre,  t.  a,    '  '  '  •     l    '  •    I'  «'î^tr 

an^V.  lo  haVc  a  steerage  way.     esp»  ieatir  el  tltaiea  i^^rttir?ii3 

  un  -fToco.  i—  a/1,  Iimeni.     l(»  seatUe  rao  Umuio^^  — ^^oHf. . 

j,  ._|»p«aroleiiie.  .  ^  -    f  '    ,    i  ' 

.'..ÂTOinaim  de  siUage^  de  temps  calme  poiir  gourern^ir 
ify)îl«ai«nt^  4S0Qrlr  de-  l'afam  très<-peu ,  et  tout  juste  ce  qu'il 

iaul,  ppur  que,  vaisseau  sente  Timpulsion.  de  son  gouve^- 
vniiil-y  quelque leat  qu*il  Ëuil  à  obéir.       .     .  ' 

SENTIR  le  somme ,  ou  le  fond.  v.  a.  / 

angl.  tofed'the  ground.  —       MiUtrel  foodo.      ^tt•gelmàn  /* 
fuble:).  —  il.  seotîrc  il  foodo.  —  port»  «eatir  o  fiindo*        '  'J 

Un  Taisseau  mouillé  par  petit  fond  ayeo  troia  ou  4|uatr6 
jpieds  d*çau  sous  la  quille,  sent  le  fond' quai'id/  8uir)»rls  «le 

^osse  mer,  il  tanp^ue  beaucoup.  La  ptcs'sîon  du  \a\oti  sur 
i'eau^  agit  sur  le  loiid,  le  délaye,  et  trouble  l'eau' au  gouver- 
naî^  elle  y  paraît  chargée  de  sable  ou  de  Tase  setoh'  la^lHi- 
tnredu  fond.  Le  navire  est  dit  alors  senthrlésofUiatelàulbflMiA. 

SEP.  s.  m.  de  drisse  V.  chuinard.  *  * 

Slv?IliNTUlOjS.  s.  10.  c'est  le  nord. 
^^J^tUÎESÏ,.s.m. 

angl.  iton  tnî::p:cl.  —  cap.  biîrf>l  de  Iiîrrio.  —  ail.  claen  knebel.  * 

—  //.  biircllo  di  fcrio.'  •  /wrt.  buiii  deferro.   ■  a> 

^  Càb illol  de  fer  qu^on  introduit danis  la  bdndè  d*Àflo'  fmatfte 
Tide  pour  la  hisser  sans  prendre  \  \  peine  de  l*élingO0f.'  * 

SEUi.NGUEP.  Y.  a.  '  ■  " 

Expression  trÎTiale  pour  dire  enfiler.  Y.^  enfiler. 

n<6£WaNTEAi3.;a4'm^ .  ;  ^   .  f  :-  ,a 

inîî  'i^*^i/r  iT^'9!ff*^  MÇT^pICf,  '^■C4ip*  s'cipecilla  ,  ^uarda  cabera  ,  red» 

—  a/A  jMïKiaDee'tau.  '-^  rt.  sërnenlellô.  ~/»ôr/.'ki*péf^ 
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gmliauMiif  et  principales  itagiiesiiUfflioineatdu  combat,  et 
^ffft  établi  av^ec  de»  atoorra^es.  Son  objet  e?t  dNitatpêoher 
le  bout  dfcs  czrrès  coupés  de  lomber  sur  le  pont.  On  ^agn^i 
peu  maintenant  sur  les  haubans ,  le».  enftepfMirf^  fllftall^ 

SERPER.  V.  ,«^r_per,i.  y.    ' -'.b  •  i.^f,,;-.  jc'*  J 


sceinle 


ia  sem^êt^tui-^iiibt. générique  quii.si^fte' ^Mii;  ^téi 
tatérieare  sur  laquelle  s'appuyent  les  bnux,  celle  qui^  idèkil^^ 
priiiic  ies  baux,  et  celle (jui  e»t  aù^lessoys^le  la  pf M^^èi^.  Vt- 
I  es  articles  Bouquine  ,  ^qutlère  ,  fomm  W^.. v  r  î 

SERBE  bosse,  a.  f.  Y.  bosse*  '    •  ' "        ^f  ^'-T^-» 

.SERRE  .firi;'W*'ii*    '  '  • 

angl.  hringer  up  the  rear ,  bringoing  ap'tlie  rèwi-^èèti  'ih0^^ 
xno  delà  fila.  —  a//,  das  leste  schiflP.  ^  i#.  ultimô.dif^i^  r 

guardia.      port,  ultitno  da  fileira.  -   ^    '  TJ^  ^.  ;  X< 

Dernier  vai&eeau  de  la  ligue  ou,  d'une  colOUne;  ^l^î^^^||i 
.terre  ^  Ûje^,i}ui  m>i;ph«  à  h  quQU«-i}ea         ' 1^1,1,;^ 
SERRER.  V.  a.  ane  Foîk/.Ç'aftH^  fark^r^  Y.  ftrlw.     .  v  ,  , 

SERRER  la  ligne.  -  i     i  .t     i  a-u^^  xj.»  t  joLg 

an^/.  to  keep  the  line  close,  to  keep  clo»o.  -^.egp.  ccrrar  la  li-^eiOt 
nea.  —  o//.  geschlossen  fort  îichcn.  —  it,  stnimere  la  tinea 

—  port,  estieilar  a  Knha.  ;  -  ^.  V  T  f  P|  / 

Faire  occuper  Ala  li^ne  un  plus  petit  espace  en  dlminuaTït^ 
les  inlervalles  euiic  les  vaisseaux;  on  ^^^*^'rcla||ig^^gpan4pn 
craint  d'être  coupé ,  ou  quand  après  une  manœuvre  gépéralep 
le?  intervalles  D*ont  pas  été  conservés,  "  -H^rrTTT^ 

SERRER  le  Vènt.   •       ^   '  l.:'^  \T 

angl.  to  hug  de  \>ind,  to  keep  «p  to  Ihe  wiod,  tO  JiquLtKe  ^ 

—  esp.  abarioar,  ccnnu-  f-T  vît  nto,  gnaidar  cl  hailovento,  to- 

Tvind  ,  dm  wind  cenwi  '  '♦l- 


nenincn,  aorRecken  Xftj  dem  vrinde,.<iie  luv  iiatten.  —  if. 


Digiftzed  by  Google 


>  > 

vento.  —  port,  andar  a  orça  ,  rir^ir  p  Teoto*  eiurdar  A bar^i 

.)  iDv.nto,  metera  orça,  vir  0  lo.  ^  '  ^- '      ^  "/FTA  -  mi  mmmiJk^ 

G*est  brasm  le  plus  possible^ et  présenter  [e  plus  près  qiAA 
S8R«M  Irw'rrc.         .      ■   *  m  • 

-  •,ii^/.'t»  bag  tRe  \wtiéi  to'këefi  tvithtbcland:  -^e*/».  guardar  ' 
por  U  tersa.  —  a//,  nebeo  iMid  la^ebl»  —  £f*  aTfkimta  A%.  '»if 

terra.  ^  ]pari.  apcrtar  a  costa. 

C'est  s'approcher  de  la  terre  plus  qu*ôD  ne  le  faisait,^ 
placer  plus  près  de  terre  qu'on  na  Tétait.  Quand-oa  ne  pêfM 
pli^^  rappro<dier.oii     la^enre  plus ,  piila  prolonge.  I 

SERRER  rennemi.        '  '  '         *      "  * 

,  /  fijftgl'  to  cpme  close  to  thc  cncmy.  —  m/j.  t  Pi  rar  elenemigo.  —  •  "•  i 
a//,  cincp  feiud  uahe  prensen. —  t^.  premere  il  uimiç(|.  — «-j 
mperturj)  Initnfgo. 

C'est  diminuer  la  distance  entre 'soi  iet'lVAiviml'''aillf^li<î;^ 

eu  !-crrarit  le  vent  pour  s'en  ap[)roclicr,  el  par  ce  inoy/oulo', 
placer  entre  sol  et  le  veat  de  ttîUe  sorte  qu'ij  ue,peMt,fi|ffy 

SEItTIR  faire,  v.  a.  V»  &lre.  -    •^  '/  -  -  .  ,> 

SEUILLETS.  s.  m.' 

oni'^  Doit  «ell».  —       b|tiportaft.  —  alL  drenipcsU  —  <f.  mes*  <  i 
^  zaniu. ---^  porl.  nminares  ofts  patinholas.  , 

Seuillel  ou  petit  seuil.  Le  seuillel  est  le  seuil  du  sabord, 
c'est  une  planche  transversale  qui  occupe  par  bas  toute  îa  lon- 
gueur du  sabord  et  toute  Tépaisseur  du  vaisseau;  bordé>*iM>U 
tors»  flt.Taigre$.âoB  oppo^est  lesommiefÉ  ^ 

SEXTANT.  V.  octaû.  -  '  •  ' 

SiDEaiT£.  8.  f.  '  V 

'^âilbieh'hbm'iéiajpierre  d'aimant:  V.  aimahl:.       .      '  ' 

SIFFLER.  V.  n. 

an^L  to  pipe.  —  tsp,  chiUar.  —  a.lL  pfeifea.  —  it,  fiscbi^re.  — 
^rf.  ataobkr.  ^  -  *       ,  •  î-. 

C'est  commander  au  son  du  sifflet;  il  y  a  diverses  manières 
de  siffler^  et  obnlu«  maniéré  est  significatire  \  ^lle  .e»»rioia  ' 
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Mi«ier 9  el  ki  «onp  4le  sifBet  prépiiratotre  p#ur 

«n  commantleiJKîiil  à  la  voix.  Cette  manière  de  com<r 
luaiider  eat  faite  par  le  iii«iitre  tît  i^econd  uoaUre  de  mauœuvre^ 


acMrt^it  boQ,  cder  TiTe  im^'w^êêirÊ^  iBfeiw^É^ jjiiÉiiii 

ne  sifllent  pas  toutes  de  la  Miàe  foanîère  ;  les  Frttoçitl9.et  les 

Aii^^Iais  diffèrent  beaucoup,  et  dans  une  rencontre  ù  la  mer, 
^<04liUiii^  recoiwis4eui  au  âiiUet,ua'Àis  soai  à  portâa4ik 

SU^n^K  m.    '  .*  '1  «b 

.  Ê»it,  call.  —  Sêp.  pito*^«//.  pfeife.      îl.  IsHUh'*^ 

Petit  instrument  d*argeiit  ou  de  cuivre ,  que  les  inaiiro5.#t, 
patrons  portent  suspendu  à  une;C]iaîfie  d'ti^ftfM'Oiti^tiCllMMi) 
ai  dont  ils  se  serrent  po«f  oomoMuMtr*  ^'.4^Ali91^)^«ifW 
9«9t  d^  lifilet  ae  (ait  eDtandra  dana  nna  toagtpÂla  4i|ll%lif^ 
fiam.d!iiQ  coaofMil  beaucoup  miauxqi^  la  tQ\j^  \  il  7.  ^  di^ 
très-pelits qu'on  nomme rofftlgnoû,  .  .  .  •  .  .  •.  .  (-;.  .,.;) 
SIFFLET,  coupe.  .  ,^ 

.  biaeau;  la  'eoupe  én  sifflet  ée  fak'sdr  l'eitfféMil&  iluHi 
pièce.:G'eit  leîee  de  flftte.  **  •  ?•  ;<  *..*1 
SIGNAL,  s.  m.  -  '  '  m  » 

ançt.  signal.  —  ejip.  senal.  —  ali.  aigoaie,  «cyneo,  aeiehen.  ^  i  ''1 
il.  segnale.  —  port,  sinal.  ,1 

.  Sigpe  coiiveoM»  auquel  on  donne  i'expres&iQn,qt|'<|o.j||||;e 
à  propos.  Les  sig;naux  de  la  marine  Mi  distiim;Hanti  en  jlîgiMlIlK- 
de  \ùuxf  4a  Otti(.  et  de  brume,  L(|8.  signaui  de' jour  .la  fqnt 
ftVeB  des  paTUt(|0s  et  des  flammes,  ceux  de  aalt-je  iOt^i^t  avitot 

des  feux,  des  coups  de  canon,  des  fusées,  ùe^  feux  j^leus»  4c6' 
amorçes.  Ceux  *de  bruine  se  Jtionf  ^iriatt  i^»f  iamij)»  <^ftiOW>fti|i 


«1  T 
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MJpi?villon*<  et  \eur  place  çnnt  l«s  l)ases  des 
î*in:r);Mix  <lo  jour.  La  série  est  disiini^nén  par  sa  flamme  carac- 
téristique. Tout  cCMD^iste  à  réduire  [an  ^^g^iStVijL^Êl^lklÊÊl^^^ÊÊéêk 

Il  olBVe  if ne 

i^ilr,1iaiiKft  flamme  cara(  lrriMi<(uc,  ainsi  dix  pavillon'^  et 
<iix  Oamuies  expriuieut  mille  >igi»anx,  et  ou  peut  triplei^cé- 

Ii6s  sigDaoïc  <le  nuit  se  rapportent  pareiliemeat  à^là  l^ifir 
de  Pythagore.  Si  l'on  ùni  usage  de  feux,  on  Ie$  niffm^f^tui 
deuxHlî^isions  bien  séparées;  tant  de  feux  .supérieurs,  tant 
d'inlÏTÎeiirs  ,  on  ^()it  ai-rmeiUquc  le  nombre  ,15  serait  expii- 
mc  pirseplfeux'supérienrset  cinq  inférieurs.  SiVon  raitii«^Sre 

tfé  ftiséés",  ^{6r^¥(^iit  fe  premier  temps  d'un  sîp:nal;  si  on  crf 
tire  quatre  au  second  temps,  l'amiral  aura  signalé  le  nombre* 
douze  qu'il  faut  chercher  au  tableau ,  ainsî,d^uniît£i»!LH|i^ 

Tamiral  les  reçQÎt  sourent  du  mintMfire^  wféi  iràldniet^à^ 
tous  les  capitaines  de  son  encadre.  Eh  cas  de  sinistre  ,  le  (  ar> 
]iitaine  doit  les  lacérer  et  les  délruirc,  poui;  qut^ Tcaneiui  ne 
les  connaisse  pas.  (  V.  reconnaissance.  )         -^Ica^j,  i:     '  • 
^^Mépe/idaarmenl  des  signaux  de  i  ii<^litmiHji|i  îJjjQlitî 
0liliMl^il¥>A0Wranlèlli»ltfdÎ4nttfv;i  X  >'  j'i.  jî  i  u^i.       .êoqoi^  à 
^fll>A^â<leRtlMf doâtioâ««?dnsfpàtlé^tia  féotutWn»^ 
tkM«fe^»Dfti'Se^ll'f  a  Villon,  chaque  và!we?{tu  le  liis/e  quand  il 
voit  et  romprenrl  ic  si^^nal  do  l'amiral  ,  cl  il  le  conserve  iauv 
()ira  l*^iiiiral  qi»Bserve  son  signal. '    .         .  b  a*- *  J  ftyjiomt 
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neje  iâsse  qu6  <îuand  lou^  les  vaisseaux  ont  m4s  leurfî^villoarj 
d'attention.  Alors  le  mouy^^m»!  afçlonAà«AiiUiM«i(^.  .èaàëâiq 
Lorsque  ramiml  o&flage^ilViitéMfott^^^éHT^e^têqu^ 

réflexion  î<iî«uggère  une  autre  manœiîvrë,U  annule  le  âlgiia^^> 
qu^t  araitfifti  €e'6i^al  d'annuleinent  est  aussi  rrèè-^6U¥ent' 

Si  ramiral  yeut  adresser  des  ordres  à  un  Vaisééa'à  i^l^iS^ 

le  signal  nominatif  de  ce  vaisseau,  et  tandis  que  ce  sigilll 
est  dehors,  tous  les  signaux  ne  s'adressent  qu'à  ïui.  "'^'''"^"^^ 

l!'iàrrive  très^soorenl  que  Tamiral  veûîUe^  exprimér  dès^ 
qitàûAtés;  lebrassiage,  la  latitude,  ta  longîtodé^U  dlâtàWè'^^ 
à  1^'tfeMla  pitti  toisiae,  été.  etc.;  aloirs  h;fniDhâUë,^iéBS'^ 
siiite il  fait  usage  d^uid  signal  numérique: danlilse  cas,  quellè'^^ 
què  soit  l'expression  du  signal  qu'il  fasse ,  on  n'en  prend 
l'ordre  nuinérîque.  Supposons  donc  que  l'amiral  aitliissé  un*' 
signal  préparatoire  signifiant  que  le  général  Tâ'  signàt/ii'^le^^ 
brkssiàgé;  supposoris  aùssîque  le  pavillon  faune 
eit  llMe  dû  tabl«aa,  et  mte  le  blanc' à  èri>^?Sit^"joil'iii''> 
huitième  de  gauche  en  descendant,  le  général  hisse  ces  dcur 
patilloDS,  en  plaçant  le  jaune  supérîenr,  et  le  l)la 
rouge  inférieur;  alors,  quelle  que  soit  la  signification  dccé  si-  - 
guàt^  00  n*èn  prendra  que  le  numéro  qui  est  4^.  L^siiiièbi^^ 
a  Todlu'éxpritnér  4S  brasses;  ainSi  dé  tout  autre  cas*  'v    ^'^^^  . 

iibrsqbe'  Pamtfat^t  content  d'une  mandeuf  fe'exii^téé  pàr^*'' 
un  taisseau,  il  lui  l'ail  son  signal  nouiinaiir  avec  pàriHoii'^^è-''*! 
satisfaction,  il  y  a  pareillement  un  signal  pour  exprttner  Ic^'^ 
Wâttle.  '  ■        ■       ■    ■■    •     '  ^  '   -  "  '  '  ^  ^'^^  ^'-"-^ 

.  enfin ,  un  vaisseau  a  la  mer,  de  quelque  nation  qu'a  9oi\,  ^ 

peut  éprouver  des  incommodités,  être  en  détresse  :.,s'ilrcijj,^  • 
*        ^  '  /ï,  rr  br.;ç  '/  eaiîOfô 
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COi^prSIMMS^^IfrtsMtl^f ^^a^elle  à  son  Sfoours  en  intt- 
t^ntfwvï'llon  è'n  berne  et  en  tirant  des  coups  de  canon  a  de  ' 
petilslniervallct*,  selon  que  les  éëéém  ^Onl  plus  mi  iWolnj^ 
prcssés..V;iili«OWttOlUt6V4iéM 

•  9T0i|^4fdi|Mil^^  mer  ;  iKt^f^ardw  si  j^'uau  y  . 

de  rade  quif  ^^j^riment  tous  les  ordres  tju'ou  p,:ui  doiij.cr  iui 
(le&  vaisseaux  ujouillés;  ou  en  fait  des  séries  purtiQuIi^^yiip 
afin  d*éviler  la  complication  qui  f^s^lldfit^^^eilMiyÂftiilftÉVliâ 

ilL%'  Hf^  à  .b^ifd,.pour,prévenîr  fa^j 

confosfoo  d^i^s.Jes  pavillons,  et  assurer  la  rapidité  de  leurs 
mpmv^incns  :  on  a  imaginé  plusieius  moyens  pour  y  parve- 
""''EimMf  toujours  lallu  re^cjç^j  à  l'anq^^ç^gç^me  iç^J^^ 

"9H^«,SU8£8llH  <»WîW.^%^*P,XP4^  a  ufl 

^«ft<3SV^.fi!^jfliEt?^°4,f^  peinture  àJ3i4iJe^,avec  s^^^., 
"%ïî^'i9n^^^ 4^."?  fÇ^^^^jBj^^  sac,  on  le  met  dans  ^ 

le  sac  sans  le  rouler  ni TSrpîer^^jnà^  la  queue  la  première;  j 
de  manière  que  la  gaine  soit  toujouf^  voisine,  (^e.  la  ffuçuk- 

*^H.iîesi,98iM   ^^'^^''^^^  ""^''^  "^""^"^^io^ffifi^m^^ 

*'9ÇPP'"*'^;»ïf  de  la  gaîne,  et  un  autre  c^iHot  ç^^L^^ 

^^^SflBîaVi^fflfP^R*"^^  d^  dessous.  On  fait  des  œillets  ou  de 
'  simples  boucles  sur  la  drisse,  et  assez  grandes  pour  <j^Mt?^  ,ljj^* 
caijilloly  entre  facilement,  ces  bouclj|  ÎS8fij4|B^^i^d^^ 

tances  néçf^§^i;fâ^  ïfiom«^^,A^f^P«9ffem^H*^^^^ï^^  « 
y%ï%é»BBil?lM%fflft8W^>f!!R?»^»î<>«S  :  leurs  s^cs  sont  su^ 

P««!?»fft:.îl|il%cpS#^.d«  la  dunette  ea  ^y^ot  et  en  arrière.  ^ 
Qmi^ veut  faire  un  signal,  on  présente  les  Ixjucles  de  la  ^ 
drisse  aux  eabillols  des  {lavillons  ,  et  on  bisse  au.^sitôt.  l^f^^ 
drisse  fiù^  sortir  le  pavillon  qui  monte  sans  résistance,  et 'sa 
déploie  e;)  montant-  -ÊL 
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'  nû^'^îR^**^*  sillonner,  de  siller,  c'est  le  mourémeirt  . 

progressîf  ^cji  aViint ,  cW  !a  marbhe  du  Taisseriu'i  irfn- fôft 
petit,  gran<^9 liQU  siiiîage ,  selon  qti^n  lihti^é'iAtfl^itttHiiêfMb 
vite.  Ltt  silla  ge  est  aussllà  trace  dà  tariâeiiyû''iÛV1^âM',^1b 
hbuache,  par  allusion  à  la  sîlle.  ^  ..  iKui  .xi» 

Pvfc,<e9^mpua9he,  yvhouaclie,  V.  reipô^^^^  ^J^" 
SILLOMETUE.  s.  ij.  c'est  le  lock.  V,  Ipçîk,     .       .  , 
-BipkQB»  s.  m.  c'est  un  petit  vireveau,  »P  par  MDÇ.jiii'îBciiV? 
manivelle.  On  le  place  à  la  potence.  Y.  vireveau.  .^^^^ 

SIROCCO.  '  ,n  'ryrrpiQ^ 

V.  boussole,  sirocco  est  le,  S.  K.  qui  ^vieot,4e  S^rie^j, 

CIRTFC    a    f    Ail  «vrff.s.  -  ^-W\  — m 


 IPO   -  .  w 

^appoi  ié:>  par  les  vcnls;  les  vaisseaui  ne  connirissehl  cé* parége 
que  pour  I  éviter.  ^ 
SITUATION.  8.  f.  V.  état  de  situation!         '^^  .^^[^"^ 
SLOUP.  s.  m.  c'est  le  bateao.  V.  bateau.  '       '  '  '  '  "^^^  * 

?  •■  •         .         -       •  .  .       «-i.  '«  .1  ''.'«ta 

SMACK.  s.  iTi.  •  '  'f   •  •        /  / 

-lii^'   Mgl^  smack.  —  esp,  'smack.  —  alL  smack.  —  »<.  «qUÉlbc^ 

Embarcation  des  canaux  de  H  oilande,  plat  arec  des  dérires, 

„  UQ  mût  debout  sans  beaupré,  sert  au  transport,  cliargemens 

*      *  -     .1*   t.     -,  II.»  -y un 

,  «tdéch.rKeiDcns.  . 

q'.MM»  »emeJle.  y.  w  mot,       .,„.  j^,;., 
SOLEIL,  t.  m.  ,,.  ; ,,,,  , 

.Le 'soleil .est  Tâme  de  notre  système  plaiiïtatrë,  W 
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tèmëi'On  aperçait  A    ètarr&ced«stMliM'nlQirél  r<i*uMi  forme 

^irrégulièrc ,  dont  le  nombre,  la  position  et  la  grandeur  sont 
itrfs-yariflbles.  On  le?  voit  se  former  el  disparaître,  elles  an- 
^9^9Pf(fi^i,4l^M\fi%l^^f%9mnce&;  elles  ont  servi  ù  faire  recoii- 

r944^^'ffîj|^^jÇ|^fn  rotittiofidii  soleil.  Il  M  ÊiiCsur  ùh 
azo  iHciiné  de  8*  ao'  sur  Taxe  récliptiquç ,  «t  B^RCCOtnplit 
dan»  35  joars,  i4  heures,  8  minutes. 

Le  soleil  a  un  iiiuuvement  de  translation ,  maU  l'a^tWiili- 
mie  n'a  pas  encore  les  élémens  de  son  oib  lté.  ■'  '       '  '^^ 

âàrdiitîiii^ë  à  la  tèï^re  est  de  !i54B9     rayons  de  t*é(|fia- 

-  5a  densité  est  à  cdfc'de  la  terre      o54  *  looik 

SOLSTICE,  s.  m.  *  ■    '  :  ^ 

angl.  solëlicc—  esp.  itoUtkio.  -^aU»  soDDen  weode  teàt.  —  if. 
t»olstizto.  —  port,  soUticio.  ,  , 

ii  .ftlg^içal  ou  le  soleil  termine  sa  course  au  nord  cl  au  midi 
tjça  tQuçh^i|^,ie.  ^ropique.  Ce  mot  est  «a/  &tat,  le  soleil  s'ar- 
,  ^^ç^.^|^s^^)|x  HBljifàçes  sont  éloigné^  rua  de  Tai^tr^  de  46* 

J^^,  l'écliplique  où  le  soleil  fait  (e  solstice 

est  éloigné  de  Péquatear ,  de      a8'  3o'. 

SOMACHE.  adj.  ortjl^ograjphe  vicieuse.  V.  sai^a|tp«,  ,  |  ^ 

•  .     ■  .  •    .1       .   <   i^"  * 
angl.  Qvcr  set.  —  esp,  sotobrar.  —  a(/«  noter  gebeo.  —  t|.  n-> 
▼oitave  Moiseprt.  ~ /MWt.  Btmebrar.  »    *^i>  ' 

CcMjier  bas  sous  voiles.  Chavirer  est  nécessaire  pour  soiiï-i» 

brer^  c'est -à-di raque  si  on  ne  capote  paSy  on  ne  sombre  pas; 

*  ce  mot  vient  de  Tespagnol  1  sombrero^  qui  veut  dire  chùpem% 

nous  en  avons  tait  sombrer  1  qui  est  absoluollent  woDQstie^que 

capoter;  mot  qui  signifie  se  faire  un  cap'ot'du  fatsâifiaitj  il 

tient  de  cap,  tête.  Sombrer  Veut  donc  dire  méltre  le  taisiSau 

sur  la  tête,  en  guise  de  chapeau.  -  HMOI^ 

..pOMME.  s.,m.  . 

«Nf  f.  flât.  >^  w/F.  terrero ,  cima  d  un  aanco.     ûU,  hmk 
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Haut  fond,  plateau  sur  I^^u^ljJ.^i^ A^^IrP-Ï^^Jft?/^^^  d  ab 
SOMMIBR.  9.  m.         u.^^,;  '/  >;.,,.    .l  i^r^A /MlMîi. 

«n^/.  npper  sell.  — m/>.  lintel.  ~alL  hohcii  querc  einesoforte. 
—  i'f .  lirtello.  —  port,  contra  liminar  db  pànà.  '      /I  .Kf /(if'. 

SONDE,  s.  f.  ■  ,  ' 

ÎÎBJ    0-    'jT  'jr  i  J'';>-  '    '  '  1': 

angU  «oonding».  —  ctp.  iK)od«.  —  «//.  tiefen.  —  *<.  sondî.  — 

Lien  où  1^  ligrte-  p€iït  laisser  cksceutiie  le  plouib  jusfjucs 
î*nr  le  fond  <  et  nicsiirer  la  profondeur 'de' la  met'.'  Ainsi,  , 
'  dd)iiM[idloiL  vlan]t  .da  iavge>et4]u'oii  «st  dnn6  uni  Heu  ^mblabte, 
nmi  Ifit^qUi'ofl  M'sur  fa  sonder  oy  '$tl^ie  fond^  «^tte  4e4^i^ 

l'5k)NDE.  5.  f.  de  la  pompn.    '  '  '  '"'^  "'■^ 

li    *  IkW^r.  pump  rod.—-  cj/;.  sonda  pér  la  bomiii'^  soi^^icza.      ûff}  ^ 

sonda  da  bomlM,  prumo  da  bomba. 

pfdtV inarquée  ijè  pouce  en  pouce  çk^iinc 

^'pfeliic  lig'He'frahsvcrbàlc.  La  sonde  a  jnsqn'A  trente  pouces  de 
long,  sur  un  pouce  ou  trois  quarts  de  pouce  dft  large  et  une 
bu  déiix  lignes  d^épaîéâcur.  On  la  suspend  à  une  ligne,  et  ou 
^là^de^ëend  pàr  une  cannelure  €aite  expri&s  sur  rextérieur  iie 
»  pompe.  Celle  ^onde  en  entrant  dans  reau^^  reTt^nt  moiyl- 
^*lée, et  indique  parla  (race  de l*eao  snr lé  fer,  qiieiie'est)a 
hauteur  ou  "eau  est  parvenue  dans  la  calet  ' 

SONDE  f.  f.  du  perceur.   H.^néls 

fluW.  rod.  —        sondt.  —  nlL  tiefeq.  t-  It.  «onda.  —  pari. 

jMfa  ir«rge4ft.fiM>^  ^oat  un  bout  aM'iieéëil^iié^^t  lViftièe 
•'i.i»olato«  ATee»io  bom  pdintn»  ltt|ieinDecir  mé'\wï%T ^^-^i^ 
^  txfvitre  y    ' j  uge  9» '  gvof leur ,  sa  i9r«otiè«l  V  et'  Veit  Nléit 

"boucb^r  sou  trou,  ou  bien  le  continuer  en  appujanl.U  main 
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d'uni ciftié  qiMkMmue.  JUft jgiiOtt^iift4U)jiriy^^t(iiM9Çbfl  fi j  orifice 
intérieur  du  trou ,  et  donne  la  mesuTe  exacte  de  liiiiinKueuw 

SONDE'  ligne  de  sonde.  V.  Ii|ne.        -"i     .SVUUiVM  , 

».  SONDER.  V.  M*  et  n-         ■  .  -i...  n     i  m 

tu  Sound ,  to  heave  tbelead.  —  e^,.  «cl^r  UsctAdilyJ^fV 
dear,  s'jnUear,  —  a//.  Inthen ,  das  luth  werfeo.  — it.  scanda- 
«  gfim ,  andueidb  «;i*^IK/f9M%  <èîilMC|lliÉl  3a>tf»MhMtf ni 

Mesurer  la  profondeur  de  la  mer.  Cette  opération  se  Éut 
avec  une  corde  (  V.  ligne  de  sonde  )  et  une  mM»<j#e^ plomb. 

{Y.  plomb  de  sonde,  )  Pour  sonder,  il  fâUt  quede  Yalsseau 
arrêté,  ù  moins  que  l'oo  ne  soude.par  tcôsftpetit}  fond. 
rsStiftilIfifl^je»!]  ii)tfft>;ti  faut  mettre  en  tMAX^Aiyimiia  ih  Smitifl» 
a-mitWfkM  Jlgmi  eMfl^»e«riîUMiB»  AiftSM*  baiUp^iitt  «le 
galodMhQ^p<fe.:«9|  >foj||^t%M»MM  to^eallMBbMiiteyatttîIefitii 
en  arrière  dti  grand  mât  :  la  baili^  lest.plac.ée  fur  lq;^9ri|^d 
d'anii-re,  à  peu  près  fers  le  cabestan;  le  bout  où  est  Toeil 
de  là  ligne,  se  passe  eo-dehors  de  toutes  les  mapoeuvresdu 

oà^.  ^U'r^h  *f  fl"  f>T0ie,  totijoiiw  eorK^i^^^^  des 

is 

!S 

autres,  et  chacun  se  tient  prêt  à  faire  une.  glène  à  la  main. 
I  n  matelot  passe  au  capclage  du  bout  de  la  civadiëre,  prçpd 


^gou^flïes  etc.^  sur  le  bout  de  la  civadi^  Wfts  J^^^eç^tiiRf' 
notâmes  s^  placent  enf>dehors  4  jpeMf^^  ^î^^i^c^^  Içs  u ps,, (||e! 


ir 


^e^  dou^ie.de  la  ligue ,  et  envoie  le  bout  de  Tceil  $ur  le  bop^<^i 

*  le  matelot  le  plus  Toiain  4^  celui  «pii  tient,    do^u^Iç  ,d^^la 
ligne,  commence  à  gléner;  et  quand  it  a  une  médiocre 

glène,  il  avertit  son  voisin,  en  disant  :  glène,  et  ainsi  de 
proche  en  proche  chaque  matelot  glène ,  jusqu'à  ce  que  l'of- 

"WJW^h'l^P^ifH^^^J^l  •  C'^t>^  «Mfft|€inl  QMMO^^ 
Jfè»W»i«^Vop^faH.bj«§ljff  «ia94i}eiry)^oiVn^i^f»ejnl.le  gmid 

nif*¥i«rin^%(fyRftOT J*if  OT«<J««i^ii«  fOMgWfl«  QfkiyQj^^Xw^" 


r 


Digitized  by  Google 


« 


•    (  456.)    •    .  • 

.  TfM. l'homme  qui  ticinl  le  plomb  sUi*  1«  lioMOir  de  iout  .4#. 

vent,  le  lîince  en  avant  saus  secousse  ;  celui  qui  lient  le  bout 
sur  la  civacîière,  ne  larj^ue  pas  jusqu'à  ce  que  le  plomb  .ioit  , 
ppryisnu    ^!extrqi^j^A»4c,r^c.que  sou  mouvument  lui  t'ait 
décrire;  alors  il  ouvre  la  m^ln.,  çjt.j^i  jle.j^lçiml^ra  v^.l^j^p 
îLlIpi^  ix}»jii|)eÇ(^^|eflMl'^  Alfssi  jota  q^^  Ijç  bo)it,-d^  Imf^  4^\9^ 
^aupré   ^u  moment  où  on  bnce  le  plomb,  oq  crijç^ 
veilUy     cliaquc  maleluL  rcpLlc  <  c  mot  à  mesure  (lu'il  file  s^^, 
glén«,  Poudfiu^  que  1&  plomb  tli^âccnd,  le  vaisseau  achève 
i£^>f}lofée,  et  Tarriivéie. qui  «'ensuit  9  lui  place  Tairière  presr^ 
qn^i^l  filiomki  Au^'M        rendue  au  food«.  Si  la  proli»iKieur. 
^VfWîy^^lf^  q»'on  .Q^ayait  pré^umé^  an     de, la,  balU^t, 
et'qMaiKl4;4ito  le  plomb  touche  fond^  H  n'appelle-plii^»  oft' 
pa>se  la  UgQc  dans  la  galoche,  et  ou  lialc  le  plomb  à  bord. 
Çtn  ue  doit  fuira  ^riir,  que  lor^qi^Hl  jr  9.  p^V^dp.Ugup 
dcbor^» . }     *  '   .  -j- 

f  |f^,  li  le  temps  est  maoiable>  oa  né inet^pa^  f^l. 

ly^F.erpv  Mui&,  quand  tout  est  préparé,  06  lahàe  venir  ep» 
Tcnt  sans  rien  filer,  et  quand  toutes  le:>  voiles  fa:?icnt,  on 
commande  à  dieu  va,  en  filant  l'écoute  d'artimon  et  mas- 
quant le  perroquet  de  tougue;  le  vaisseau  donne  le  temps 
au^^lomb  d'atteindre  jnï^quMi  quatre-vingts  fa^à^se^^  bavant 
qpé  son  arrivée  lui  rende  de  Taire ^  on  achève  PÔpéralion 
comme  ci-dêssus»  '  ' 

Mais  celle  manœuvre  q^ii  réussit  fort  bien,  n'a  pa<  d'aussi, 
bons  ré;<tdta{5  quand  il  VvMile  très-l'rais  et  quaixl  le  vaisseau 
dérive.^  la  ii^tuc  Appelle  aiqrs  beaucoup  du  eôtédu  Vent^  el 
t^^c^p  une  courbe  qui  n*ipdique plus  Ip  profondeur'^  etqupfià 
mémo  il  ferait  calme,  quand  le  x^î^seau  serait  immobile^ 
quand  le  plomb  coulerait  verticalement;  il  n*arri?erait  pas  , 
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sonde  ordinairement.  On  n'à  jotûai^  tduohè  fond  "p«r  quatre 
cents  br:isses ,  pris  même  à  trois  cents  et  rarenient  ii  deux 
céfits.'^'Et  en  effets  l'eau  oppose  à  la  corde  un  frottement 

60tiâè^litti;;^ètf'lM-v*e'0<yulè  plu».'-  'h.  -  ^.^'h 

sondes  par  de  gr.t11Je.i5  profondeurs.  Le  premier  but  qu'elle 
8è  pro)3ose  en' sondant,  c*est  de  juger  la  proximité  de  la  terre  , 
et  ïà.T sonde  ordinaire  lui  donnant- le  fond  par  cent  vingt 
bi^ii^ési'lùi  ihdfqub  âUffisaïkfeÉDèiit  Celte  proxiniUé.  CepettV 
iîiyiVilfyibialthtùé  tej'montng[ne$  6du^-ma^^     déteribineot  la  dl^' 
rcék^n  des  'tlotif^nè  et  des  contre  couratts,  !)  entre  dm»  stfs^ 
intérêts  de  connaître  les  sondes  do  tous  les  océan?;  nons 
oTonfe  présenté  ù  i'inslilut,  une  sonde  sans  corde,  ,çt  par 
iCtHfiâ^^ifént'sâfns^  frottcniept,  tu  niojeti  de  laquelle  àu  ped^ 
flondier  par  tontes  les  profondeurs  quelconques  ;  sji  cette  déf^ 
d^Véétt»f|f'dU^f^yïcèà|et1f  ponrrMonner  des  rêaiifrats  utiles. 
On  sonde  avec  moins  de  précautions 50us  voile  par  petitfond 
et  médiocre  sillage.  V.  plomb  i\  main.  '  «  ''^.*»r  ^/f^/ 

SOiVDES.  s.  f.  /      :  " 

■  If^ad's  G^rountl  ,  deptii.  — csp.  sonda»,  nmestmsdélfÔbdOé 

.      .  ^  a//,  licl'cn.  —  it.  soodi.  —  port,  sondas, 
rarliculcb  du  fond ^ue  le  plomb  rapporte  avec  lui  et  qtii 

fait  jnger  quelle  est  sa  nature.  V.  fond.  C'est  uuaâi  le  bia&âiage 

écrit  sur  les  cartes. 

SONlHElUa  .cloche.  V.  a! 

angl.  to  ring  ihe  bel  1.—  esp.  tocar  11  «ampam.  ^  «rilT.  dtef^oo»  ' 
^  >    '  kc  klingeri.  -."K.  aoaare  la  campana.  — >  poH»  Ipcar  a  cam- 

,        painha.  • 

pique,  c*csl-à-dire  on  donne  des  coup*  de  battant  de  la 
cKm  lie,  à  chaque  demi-heure  écoulée  depuis  le  commence- 
mehldu  quart.  (  V.  piquer  i'horioge.  )  On  sonne  In  cloche  à 
tè'àj'tes  ch&ngéibéils  dfe  ^tiart,  et  à  ràikgétns  Idtié  4è  II 
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prière. -On  veut  remplacer  le  son  de  la  clÀte*fSÉ^iyJiMi» 

''^'0^mim"^iiv  ^ést'mtt  àY9Vi\  que  le  ^i&mmiïm^ 

'iaftî««eft?6lcWfflftf»l*ïtéHèuri  déS  planches  épa 
pouvait  d?àl4l'^^rfr^teHîr*  à 'éîftr^îf'ce  plan  de        pouces- 'ie 
chaque  bord,  ce  qui  donnait  au  vaisseau  un  pie^de^baa^e 
pli»«.'ài^iid%i^,>'ii09  TttiMetiixoBttoulela  MabHit^éces- 
saîre  /et  on  ne'ieVsdiftépIiis.  "  '**  •    >  ; 

^  \  **tmjl;  to^aié.*^«ir/7.  cti.spaivr  an  cMa^^zn\impisalo,^'élk  'mU^!^  . 

pulver  «^tH^i3uen.-*âL|[pkMittttanàB^klM 
port,  assoprar  canhâos. 

Opération '^ûff  consiste  à  brûler  un  peu  de  jj^oadl^^dkiyàn 
canon  quand  la  batterie. est  montée  è' bord- 'dTuA/vutii^l^u 
^  qu'on  arme  y  cette  précaution  a  pour  bot  de  bien  séchei'  la 
cliilmbre'et  toute  IMine,  et  d'achever  de  nettoyer  cè  quei^- 
couvilh.n  n'n  pu  retirer.  • •■>»^>'<  ' 
SOUFiU^.  s.  m:'  ''  '"'        '       '  -  *■  ■  ''^ 

*  enxofic. 

Substance  oui  entre  dans  la  oomnositioa  de  la  poudre  à 
canon  et  du  OOttiny.  Y.^Mf  mo^  dH^  '     '  >'r^''i 
âOUiLB'ou:st)DUliej  !sf.&'.  '       ' 7         rit,  lU^rf-j  v 

—  /yort.  leito  sflibro  dentro. 

ïéit  que  le  vaisseau  se  creuse  a  lut-même  dans  la  va^c 
quand  11  y  échoue. 
By'-a  une  ^ule  arltficièlle  âarls  laqueUe  on  fairdescenc^re 

un  vaisseau  dans  les  ports  où  le  fond  permet  cette  opération; 
elle  a  lieu  au  lieu  de  lancer  à  l'eau  ;  elle  e:>t  ijort  éconou^qu^* 
V.  lancer'      •      ^'   •  •  '   '  « 
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cJapet  de  ses  pompes.  T*  clapet.  )^^  ,pip^][)pi^..I|ea,iiiar'u>»  dé- 
sirent qu'on  perteolîonne  les  ci^^tS),.7qH'^>A  f!p4^96..>*',i^ 
i-gïaftfl^ttr^tM^  4M  4çPM/d««  çh^ÂWé^  WçniPfl^»?^^ 

„pef«t  eonsaUer  le»  m^kmmf^rM\*t^àt9dém\^A^'y6^i^Çf^ 

ï^pou/  17Ô9.  Lit  âcîqnce  depuU  lors  a  fait-^^l^rç^^^s^;,  . . 

'r'yiîtangt.  to  Wring.  asncar  ,  «ncnr.  —  a//,  fest  schUqifte.^j|i{ 

fi.  strignere  foricinente.  —  port,  apertar  com  furça.. 

Serrer  fortement.  On  soaque  un  nœud»  0;^  ^tO|l^i^^^l|a 
amarrage,  une'^bridure^  une  roasture.  Ce  Verbé' isst  aussi 
oeutre'^.aii  dlty  ▼•iUb4Ki  aœud  qui  ae  sonifiiaipaaiv  .««t 

..§9SftG.^Î  ^  .^^^Vfce^diJ  venu  Y.  ^piju  vçuU  '  " 

uSOIlRDE»       V.  lame.  ^  •  •  '  i^»-  ►  1»  n  "«* 

Nom  de  fantaisie  donné  à  la  derniùre  ferrure  du  gouvci- 
nail  d'un  ji^rand  b.ltiinent.  La  souris-chauve  est  borsd^ljf^, 
et  i»«,4iio)iiti|c  que  jp^cjécouto^.jafii»^  l^uc  imiQ^imoa- .a 

SOÙRLIER.  T.  a. 

on^.  to  ivfaip  aropc^Mp.  faicaçan-^a?/.  oebemnoeD.*^ 
Ir.  kgare  là  dma  d'oa  câpo^-^^iÂrf^  Â«r',:||gtar:*  1 •  '  i'Oiii<  * 

]j,*faabitude  a  fait  adopter  le  mot  8iiiwlieilliQ|liea«  dd«iriier. 

Ofie«a»lleilejMnik4'«ti  ecFrdage  pour  qu'il  ne  m'<McM&  pas» 

pour  qu'il  ne  devienne  pas  quene-de-vache  :  cela  consi^e  à 
touiller  très-près  de  rextrcinitè  du  cordage,  jun  fil  Toile» 
ou  un  luztfi ,  ou  un  fi|  de  carret.  ou  une  petite  ligne»  6u 
enfin  du  bitord,  selon  la  irrosseur  du  oordaire  sourlic. 

.SgVRLIEURE.  s.  (.  :  ,     ,  ^  , 

joa^/.  wbippiii^of  aropc. falcacpo,  —  a//,  ucljçrbaud. 
—  ie.  ligatara  dd  câf»f.  -^'pdrt*  âtadura.  *      - 1  * 
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•  '![  .)(.  i<;  iK.tl  /n;  ?i'A,l'  î^g^.j J.  r,  n  j  v  {>     ,  »Tr<Jug  £l 

'''lâi'»oJrWëÀrè'conii^iei!tiplùl>féu'rk^ 

avec  iequei  on  sourlîe  un  (ïla^n.  V.  ^ourliér.  Ce  qiii  cyracté- 
risc  In  soiirlieure ,  c*est  qu'elle  rl'ii  pas  (îe  nœuds;  les  béuls 
«'engaf^ent  sous  les  fours  de  la  âôurlleùi'e  'gui  les  sôuqliè  è\ 

SOUS-VOILE,  prep, 

a»^'/.  tiodcr  sail.  —  esp,  en  vela.  —  ait.  unter  deui  st^gei. 
^^"f'*t>.*«llà VèI«.'-~^)MrlVat»pai>o»  avdai.  *  <w  ^  "^^m 

gion  du  venl  sur  i-es  voiles.        ♦  i  '  -    -  { 

SOUS  LE  VENT. 

4m^l.  a  lee,  lecward  —  tsp.  soto  Ticnto.  -^imU^  ht%  »  loevrart*.  . 
T— i<.,solU)  vtnlo.  — /^or/.  sula  yçuto.      •  , 

,^  Côté  vers  lequel  porte  le  vent  :  le  côté  du  vent,  au  con- 

traire,  çst  celui  ^ui  est  tourn^  y$!rs  le  vent,  qui  en  reçoit 

choc;  les  écoutes  sont  bordées  sou^  le  veot.  Le  cvmisxi» 

1^  Taisseavi  fait  U  li^ne  de  déôiarcûtioo  entre  les  côtés  du  ient 

et^ousle  vept. 

On  est  sous  le  ventd*une  terre  quand  le  vent  vient  de  terre, 

ftWS  tA  TlilîRE. 

nnder  tlic  îrinrî.  — tsp.  drbaxo  !a  lierra. — ^ a//*  itoter  fjlat 

htnd.  —  <(.  S'tUi)  ia  terra.  —  port,  sofa  a  toria.       '  '  ' 

"  Un  vaisseau  sons  la  ti^rrCy  par  rapport  à 'lui*ï»ê me,  e*t 
IHs-ftrÈs'dè  terre.  Si  dans  ce  cas  il  est  sous  le  teùt'xtei'là 
t^k*re;'il  eiV'fieçblt  Tacalmie.'Par rapport â  un  aafr« ^sMiii 
il  est  sotts  Id  téVfft  qiiand  fl  ést  mâftgé  par !a*<<rfrte'.  matti 

*gô.  Kl  dans  de  fca?  il  peut  être  assez  loin  pour  ne  rien  craindre 
delalcrre.  *  '  '*   '  "  ;  l -^U  -     Mt  *r»n* 

SOUS-BARBE,  s.  f.  ou  soubarhe.  '  "  •  '  ^.  foa 

Vit.i'^  bob  stay.'-i^        barboqurjn  ,  iiMi  tnrhn  dfl  baupres.  — 
"  ff/f^vraster  i^tag.  — ^7.  movlacie  dcl  b<}pfe|6tio,-b(i§Ualfiei^bo• 
presso.  —  porf.  cabrcsles.  ?«•  . 

Manœuvre  dormante  placée  le  beaupré  poui  faire 

contre -eiïort  à  Tétay  de  niizaine,  auquel  clie/sMi^der'pk^^ïlt 
d*appuL  lur  Mitt-tMriM  eat-liiicMtiit  MUie^wi/à^anC  de 
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la  guibre,  s'il  y  en  a  une,,  elle  jmsse  dans  un  trou  pratiqué 

dffhQfs  '<}^s  b^r^es.     le  vajsseau  n'a  pas  de^uibre^  elle 
ride  avec  deux  çap-de-mouton  sous  le  beaupré,  aux  trois 
quarts  de  la  saillie  extérieure  du  ce  mût.  La^ijouâ-barj^e  e|| 
uo  iilain  pareil  aux  grande  galliaubans.  ^  ^ 

.  Il  y  a  des  sous-barbes  qui  oe  rident  pas  arec  Jes  caps^cfe 
mouton,  le  bout  est  dormaot  soms  le  beaupré.et  Tient  passer 
flwiyifulltttferté  fieuUe  eatrwpée  daas»W'  treni  >pi«tH|u6  dans  le 
taille-mer,  elle  passe  ensuite  dans  une  autre  poulie  frappée 
sous  le  beaupré  ,  et  se  raidit  avec  un  palan  de  bout.  GeUe 
sous^barbo  a  l'avantage,  il  est  vrai  ^  de  pouvoir  facilement  se - 
raidir  si  elle  vient  à  prendre  du  tnou  ;  mais  il  est  toujours 
imprudent  de  conuer  une  manœuvre  dormante  a  la  solidité 
3run  foiiét,  VÎ^BrfiVssie'u ,  ôû  d^une  caisse  dé  poolfè.  '  '*  '"'^ 

Kiifinou  a  proposé.de  rider  la  sous-l)arî)c  .sous  le?  vîolorisj  . 
mais  on  n'a  pas  observé  que  cette  sous-b^rbc  ,  telle  iju'on  ïa 
propose,  fait  contre-effort  à  Tétai  du  petit  mût  de  bune.  et 
que.  rien  n  appuie  reuortde  retai  de  misainey  qui  pourrait 
bien  alors  faire  craquer  le  beaupré  dansTsèb'mllIeir.ill  -HÀiï 
ausii  cônsîclérer  que  cette' i^oùs-bé^be  applique  une  puh^ance 
au  boiMt  d'un  levier  double  de  celui  qui  recevrait  l'effort  de 
iVi^prc^  e#péoe  de  sous-barbe^  et  que  dans  les  violens  tao^çlgf^ 
jîAP^ui  de.çiÇjjlevHsr  ne  changeant  point  ^  e^^.tcouyant  toii- 
Ifmffi  siir.lf  ,mc^4<^]i*^t^Tc^la  puissaqi^e  opi^sre  ^veo  un  effort 
^(H^le  pour  ron^pre  le  beaupré,  soltau  pqift  d'appui^  sojit 
sous  le  ridage  de  l'étal  de  mizaine.  4>-      ,  ? 

SOUS-BARBE  d<î  pistolet.  •  f  '   /  M^i  ir 

anffl,  banikin  shroud.  —  e^p.  pic  de  serriolcta.  —  ati.  but  luf 
"uschenkcl.  -^iL  «arplûe  di  onnottOt  ^{^L  |i«tai:^dfi  pao  de 
amura.  -  ■ 

^    V.  pistoletir  ;i  m;    •(  •  '  .  .  .  *'WjJ<jajCL' 

ah  IttaMtfomltfMiiMktÉ^steariiM^MiMudfie^ 
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SOUS-CAP.  s.  m*  celui  qai  cominande  sous  le  cap.  y,  cap 
SOt)â-ÂFPRÉTER.>:  a.  "^"''""'i 

Un  particulier  q^uj  a  affrété  un  navire,  el  qui  ne  veut  ou  ne  ^ 
peut  pas  coiJjj)léler  le  charn^ennent  en  entier^  peut  «n^«ouà- 
affréter  une  partie^  mai»  ausi  ml^es  'coriûUiot^  ^i^^«!£iiliÔ| 

pesanteur  et  même  encoil!lAr|lBttiivït^  'P>^  (iaf>to'^  eob  Tjsq 

Cfi^/»  bread  rom. — ero*  camara  de  bizcocho,  i>nuo[  del  pan.  *44foiTjrj 
of/.  brod  kam mer,  U^.  it.  paglieuotoy  Caj^ieni  4i  biaiy>Haqv  i iv^ 
—  /jor*.  paiol  do  biscoûto.  '    ?     "  ''i 1  J 

^bâtt  au-dessou^  des  ponts»  et  que  Ton  double  àolfti'^aftvi'in- 
lérieur;  on  7''«fiMe<te  lilsoult  p«nir^le  voyagé  avec  loxn^ 
les  précautions  qui  peuvent  assurer  leur  complète  "^âikïékà^^^ 
tiofivOn  les  chauffe  avec  de  la  braise  dans  une  cbabdièté^ 
quelquefois  on  les  euduU  de  brai^  mais  cela  n'est  pas  iftâH(-  ^ 
pensable.  Y.  biscuit*  1  mÀm^ 

«ni^/.  «tore  room.  —  ew.  camara  de  r^petos^  P^fial  de  re^pe-  , 
tes.  -  ail.  rc.scrTelferilttiCft>.  ^d."éÉMé[^a*«*M^âi&^mi^  ^ 

<<i  j  u  hioè  ssfôq 
.angl.  pnn  jpoyvder  room.  —        nmara  de  I9  polvora,  panol 
'       de  pofvorii,  — '  ait,  pulver  àaaimer.  ~  it.  caméra  d^a  pdiU 

▼ère.  —  port,  paiol  da  polvora.  i- . . ^.  .1  j      ty  ^ i^ininon 

SOl^TE. aux  voile^.  .  .  ,  '  .jjjvj 


Tc(ulaa«i^  ioiilii0«^oiit  I4^*^iiklj^  »èiifàmA»*i^^imumâ»^*i  k 
nonmnelittUre^liraa^re^  on  cem^cendiaciiement  kur  dlfftjitjoq  * 
nation  sans  aulro  exjilicyliuii.  .j  ,i         i^.;  (,^3  ^aim^f 

SOUTE  vitrée,  ou  soute  au  fanal.  ^  .1    i>l  ^mu»! 

aTti:^f.  llght  room.  —  c*/>.  caméra  ron  vidrieras.  — a//,  naît  gilBf^XflATf^ 
kaiiimer.  —  it,  caméra  invettiata.  —  port,  paiol  vitu-o. 

Petit  compartiment  entouré  d'un  vilrage  .et4élf^t  ieitiiind 
contient  de  4'«au.  C'est  dans  celle  petite  armoiie  qtt*on  ren* 
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ferme  le  fanal,  quand  le  service  exige  qu'on  éclaire  Je»  soute» 

K  (11/  îil  siiif)?  aI»iiûiniiio'>  inp  nifo'»  m  *  *f  AI>-ftJO«:' 
au±  uoudres.  ^  ^ 

SOUTENIR.  V.  a.  ^         !;  '  «  , 

an^/.  lu  suppori.  —  eip.  soslcncr.  —  aff.  unter  stutieo.  —  ti. 

par  des  forces  capables  de  les,  d^^affur»  .  •  »    n  m  :  r  •>  i  u  )tn  r.s;  q 
Soutenir  un  combat,  c*est  combattre  C0itt9tiée$!fpr<lpn90<l 

*     wTentear  sin  perdcr.  — ait.  crhalten»  —  t7.  mantehere.—  '* 

Mol  rr#|tf§iîtfl^ej)p.Ms  ayons.  sufefilUué, an. A«Bt,%^b^tJS.<?^j, 
V.  KoJ#  i  *•  .  *  ;    •  '  '     •  9'M  iio  '.^if' jiipiaup 

SPHERB.  s.  f.  .  ,7,,  'Mbfiù'jq 

esfera.  *  -        *  » 

n  -tV»  -  .8of 

Elle  est  droite  pour  Thabitant  sous  TéquÉteo» )f^\^t  liàfi  les 
pôles  sont  à  rhoriion,  et  Taro  décrit  parlés  tié^^sur 

rizon  pfira^t  p^ipendîcujaire  ù  )*h(|rizQQ^  celte  raisou  l'a,  fait  - 
nommer  sphère  droile.  '  v-  ,         ,  , 

£Ile  esl  parallèle  pour  l'habitant  sous  le  pôle,  parce  qilé  1^  • 
soleil  des  spipes  sensiblement  (iér|^éndicj|tlaires  à 

Taxe  de  la  terre,  et. par  conséquent' sensiUooMntipasfUèies 
à  VékftkmttÊ^VÈomimrê  ^  dànsise»  moùvefÉniit  dîii'i!OèM)iï 
peu '(très  ù  la  même  distance  du  pôle  cl  déciii  des  almincan^^ 
tarais,  d'où  lui  Tient  le  nom  de  sphère  pamUèle.  Partout  ail^  > 
leurs la  sphère  est  oblique.  *  -     ••  i»  .<  't--i'"fii^uj' if, 

,angj.  stability.  —  esp.  c«tabiUd9d.  — at!»  betland.     il.  stabi- 

-nsT  flo*;ip  siiomif.  ^ta^*<\  ^ii-):y  >OAb  J^-i  r)  «l»  u^fni^i*■' 
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acuité  que  possède  un  vaisseau  pour  résister  à  l'impulsion 


STAKIE.  s.  f. 

Terme  de 
d*iin  vaisseau 


de  téUva{ii>i^%Vên  ^ItaV^^t^  afl'dteâsus^tt  i^Hli^lNV!'^ 
viié.  La  position  convenal)le  du  «'entre  de 
par  la  distriluUion  des  pesaiitems  placées  aussi  loin  qu'on  tè* 
peut  au-dessous  du  plan  de  flottaison,  Y.  centre  de  gravitcJ'^ 
mélàceotreV  ceDri^  d'impulsion  du  Vent  àur  fe^'VdiA^V  ^ 

le de  jurisprudence jpour  désigner  le  séjouf'^' lé  iMlàf" 
isseau  dans  un  port  après  i  é 
«on  départ.  V.  «KM  «t  arrêt.  V.  pfiH«ol«.'>->a--^i>     •*  -^l'Ji 

STATION,  s.  r.         ••■*"  •      ■'  ■  -•'r 

Kpnr  j!.qU^r.jprot«|;«f  hs  comi9eiç^»,ïé.Vihf^4«i»!i«!i5fc> 
^|»e,n!«pecler le  papillon,     .    ,  ,  ^,  .,  '  .  .  .  .  ,  j  ^^^^^ 

STATIQUK.  8.  f.  •   •         .1.-     !  .iOî*ii©'j«niib 

e'ffairtld4le''là*itilé<tadi^i  q««'lMrit#alè|ilîaé«i9«miécO 
pd|(>l9^tédrps  fb*-uM  aor.tes  «mtrefp  <i^siTiiin#<p|iaiifiQib 
Ift'tHéeaffi^flevIlilire^'BRifMit ^mfle  %  rii«tMl(«3 di^  ttéi^V^I 

dont  nous  avons  essayé  de  lui  donner  urleld4eeB4ui  fatstnti 
connaître  ieâ  six  machines  simples.-  »a  7 

stop;  itnp:  •  *     ^^**  ot  .\^a» 

mgt.  stop.  —  eip,  alto  alii«  —  a//.  Iuilt#     4^'âtto-&.  — ^  p0r(. 
•I allwilii»» ''il      •  •       '      *»      v-4  *' it<p  1- i7i'ii  ioM 

t  lli»ia»^al#^tltlr«ut-€ftAi«MAïlv>ll^tf|l  ^fkuminêêôpiètàt 

cnupe  de  sa  brièveté,  et  nous  en  faisons  usn^fc  en  Jetant )e( 
lock  ;  c'est  le  monosyllabe  que  pronoQfte  iteittîi|l»ilMclMli|^ 
de  iawÛMtte:  il^avcrtU  ainsi <(ue  ie^sAlileesl-^«oiiHtf>^*«a»ti- 
gnal  on  arrête  la  ligne.  T.  lock^  jeter  le  lOck.  '* 

.  STRATAGEME.  V.  ruse  de  Kuerre, 

I.  T 
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S 1  i  ACr  Pi ,  S . m  ► 

,  Jldo^par lequel  on  désigne  1  h u acidité      j^Ojrient  de  lasèVe 
d'fia^if  (Ififipé  )ipc^  saîaon«  On  asouTentIa  pîjécaùlîon  d'ea-* 
4ufyr«;d*itiie  forte  infusiou  dechapz  la  membrure  d'un  yaisl 
ê^nUiè  en  bols  tors;  on  renoaTelie  souvent  cei  enduit^,  et 

si  on  attend  pcadaot  trois  mois  d'été  que  cet  enduit  ait  f^it^ 
e|Cpl^  le  bois  donne  bien  moioâ  de  suagc  à  I4  mer.,  ll^'^îfWfi! 
M  très-malfaisant  et  donne  surtout  mal  aiîk  ce 
flMl  conduit  à  rophthalmie.  '        '   '  ^ 

pt^JLIf  |.  m.  ,         .  •  ^ 

SUIF.  s.  m.  donner  mi         '  .v-v  .  ? . h.r  y*      |,  „ 
migLto  p9j a  coat.  —«p.  dar  lebo.—  M  betheeren.^  «f,  4ar 

^  ll^V<jiip1<afnkàès  ttktlres  doublés  en'b'ofé  elidtifilllùr  de  sèif 
cliaudi^ui'dàVè\ie^  ^oi^Oe  cela  leur  convient;  cela  produit  iin< 
assez  bon  elTct  pendant  un  mois  tout  au  plus.  On  se  proposé' 
dans  celle  opération  d'entretenir  la  carène  en  ktH  de  fn^ff^t 
teiiMM^99toilpiip«v  «ikswlou  espiiliiiéi4)a  iesmits 
diâtuÉfi  |i|>iir  Um  gtis84Ut  |ei;racage8  ;  en,  euiflfe  les  îtagoes , 
liflnihibe  du  cabestan  )  an  sniffe  tiouti  lùê  objets  âu^^  kd^ueU. 
otnareui  tUmiauer  les  froitomans,       .    ,      ...        .  j.  ' 

mtgl.  to  iuck.     c^;7.  tapaiM.  ^       TUilopfai*  -n  fl.  Hh,  •  < 
rarti.  —  pprl.  aspirar*  •  *  ' 

Mot  trivial  gui  signifie  aspirer.  On  remploie  dette  Ik  ma- 
rlntep  paHeAl  d^l  1»  pompe;  quand  elkeçt  franclîfe^on  dit 
q.H*eile/||^supepa^       .  .  .     .  ,    r  ».     .-..^    .    •  -, 

-teflny/.' su pér cargo.  —  eip  sobn  ca-'ga.  — aft'iUper  c«g«dtalM|','i/  1- 
~  1^  sopra  carg<^. -rfart.  »ol»/e.ca|||a,      .  - 

On  a  quelquefois  écrit  90|»recarfoe9  m^is  npjis  ^^ij^acn^^ 
que  cette  expression  est  Tidetise.     '  •  • 

T.  II.  .  3o 
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tions  commerciales.  Souvent  un  officier  obtient  par  coj)g4 
la  peruiission  de  commander  un  navire  ^^'^Q/^^^'^^^VWIc* 
pour  ne  pas  se^^fte^^Toir  jç^^f^  ^PO&PMItiISfij&iM^nd 
le  titre  de  supercargue  ,  et  6ttib«t^'=uA'lfomzâé^iNè|fil^'oii' 
Domme  porteur  d^ei^^tlthi'l  téM^i'è^jpâUffftllbMjm^s 
qa*on  ne  lai  doniie  en  léaKté  kêr>îbffct1oB8  3UlMfta2ï<Slc^ 
homme  est  entièrement  à  la  dis|)Uâi^ipi^^jdt]  s^p.çi5%rjg{{C|^yg 

SUBBAU.ttoi*.\¥v écoutîUee.  '  '  :  >•  ^  i  i  y,nn 

OTét  laden.  —  csp.  sobrecargadb)  Car^ado  a 
niuerta^  cérga.  — al(.  ubcr  laden.     jtli tJcàliOte^licsMi'iMl  , 

ijaorto.  —  port,  caigado  a  carga  uiortia.  :     •  i  ri  fiJ. 

organeau ,  passe  par-  dêsyousfe'fi'tfiif,^ 
dbht  il  faille  tour;  dans  cette  situation  il'sbulève  le  jouaiï  ût^ 
force  Tancre  à  prendre  une  direction  oblique  qui  la  faiibWiS^.'" 

tmgL  m  end.  — «t^i^ 

SUR  CUL.     '      •  .fïbioo 

m,^/.  by  the  stcrn.  -  csp.  por  la  poppa.  -7  «/kfecyayWtf D^YB 
—  it.  perla  poppa.  —port,  per  la  popa.      '  *^ 

Ayoir  par  derrière  une  piuB  graade  différence  dè'lIrSiCir'' 
d'eau  qu'on  ne  doit  avoir. 

on/r/.  by  tlie  liead.  —  45*/5.  por  la  proa.  —  a//*  bey  die  oatc»'— 
it.  per  la  proa.  —  port,  pur  ifi  proa. 


r 
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iWt  ) 

'  "AîVoirpeu  ou'  point  de  diffère noe  de  tiraiU  d^éau  |)ar  c]er- 
rîfm'ATbir  par  devaàt  plui  de  llrûût'paÙ^^^ 

iur»«-roq  y  ni  f II en 

SIISPENâOIE£.  s.  f.     maachctles.    .  ^Mfp^  ^  ii  I  fio*r»^» 

angf.  8Îîng5.  —       eBtroLos  de  las  vérgas.  —  ait.  Ifroldt/i^ &/! •  TPt 
.troppi  de.  pea.o.u.  -  part,  e»trope«  d*^S«f«*fr  i^/T/;,,:,;,!!;^ 

La  SQspeote  de  basse-Vergue  est  mne  èstrope  aui  em&r^se 
fl«184îtf  LiiSttaï'è^k^ckîsse'dù  mlif  et  qiiî;  p?»- 

sant  par  ua  trou  méncigé  à  la  hune  en  avant  de  ïa  barre  la*^ 
plus  voisine  du  pied  du  mût  de  huûev  reçoit  dans  une  gi'ktidté^ 

àmanquer.  .  :  _         ^  .  ,  ;  ...  ."i 

On  est  daiia.ilu8af;e  de  hosM  les  huniers  P^H^lf 

Pendant  le  combat ,  on  suspend  letf^Uffe^fttlMi  hiajeurts 
^9afkmim'^'^âè^-'ëm^  tMhet  pùnr  meure  l'es 
Tergues  en  sûreLé  bi  un  coup  de  feu  coupait  une  sàspeute  de" 
corde.  '  dJjHUi^ 


àïZiyfilES..iyi  inarée*-et l^paisoç,  *  -^^    (*iq  n.y^/ 

*gi  /^:  irq    »  c,  ^        vf^J'i  ««i  l*»»!  ,i' 
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«ft^/.  log  boàrd.  —  esp.  qu^demiila  de  la  bitacora.  —  mL  log  " 
MlTel.  — '  if.  ttvoU  di  lo.  -^part,  cadetoxydif^tiéctoq  9i;>£r|ob 

Assemblage  de  deux  planclies ,  pe!ttt^^  èh  ïiofr'&'WiillilkK 
par  deux  chiirni^îre?,  (]ni  leur  permet  dé  fermer  l'une  sur 
Vautre  pour  qu'on  'n'e&icje<|kft«i2^{f  «'qt)  J|  ^,é«MU.^ff  iX^r^ve 

^iifii4a«'ieii>4io^»iMn:;ftwfe4«»t^ 
tliMli^^|fUt^l|BiifAVicDl]roulii[.|jA  }f9Sf^rMtfffi^p 
dérivr6^v^iesmiaiMMArm^  «le^^obseri^atipos  a9U)Qf^n^i3\^tjs 
^  et  les  évcheinens.  A  lû  fin  de  chaque  quart  ou  tiiace  çp, qu'il 


Dans  les  navires  mauchandi  iî  n'y  a  qu'une  table  où,  tous 
les  officiers  et  passagers  sont  admis  :  mais  sur  .les.;V«^^|^ayj^'^u 
woi^i  ï»  €hel'a.aB:«âble^.lcs  offîcierii«iipé(isteur«  jr.mang^t,  les 
j^Qtei^aiis  ootune  tiiblé'itiills  noinnient  ^paniéflé  ;  ët'commie 
cette  table,  dan»  les  ÎVégates,  lestlftStdtMiikàrëiiHikiA^ftt* 
*  liq^é  enire-pont,  on  dit  indiflféremtneirt/imtfgei'tftf  léaW,  éii 
^  inangeravec  les  officiers.  Les  élèves  ont  une  table 'et l^s^i^lii- 
nrçgteifis  aussi.  Le  règlement  accorde  à  chaque  grhatf^tie 
sommé  pour  sa  table  :  'uq  capjlàiae  àié  isàêim  "^tr  à4  f^^os 
par  jour.  Jii  ést  d*osage  qoe  1^  oapitaifte  de  ?ais«^^MVite 
tous  les  jourèà'eVtafele^ quelques  pélréoriifiWheWW^ 
'  Le  miuislôre  delà  uiarine  }>  ive  pour  les  pnssagers  paf  btWe, 
Selon  la  table  où  leur  grade  les  admet,  et  selon  leur  gràtie. 
TABLBAW.jin      C  ;est  recQ^spn,  V.,  ce  mot.^  ,  ^  ^ 
jïAdiLlER.  s.  u?*,  ,  ,  ,1  .  <  '       -  • 

biulc.  —  florf.  avental. 


*^'^**,j^çsemblage  de  plusieurs, toiles  que  Ton  place  en  a^rt^re 
du  fond  d'un  hunier  et  d'un  perroqiiet  pour  le  préSerVè'r  du 
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(       )  ^  - 

frottement  de  la  huoe.  du,  lou  ei  du  chouquer,  Vlaiit'ttAife 

ppotsip  tUe  t^oop.—  e*p.  maiiçh«s,r.-«/(.  fleck.  —  il.  mac- 
'  chie  de  lai  luna.  — nûinchaf.  "T 

^<<è1<e8  dèitt  Hitie  din«en^ijài;oÀDàitqi'M|Bi  luouvemfift 

i^krquér  ,  la  lurté  fii'it  son  ia!m»«ieiiiéncdel(^tûmf»iiD«<WriM 

'^^  27  jours  7  h  45'  5',  valeur  d'une  lanaisoD.  Aipsi,  jUn  de 
'ièi  nlbuVetneiid  In  tourne  vers  la  terre  à  mesure  ique  l*^o^e 
toôctrné V  «t  l'on  oopolu»  qae  «eim(MKv»iti«Étiite  irotiticp 
a  lieu  parce  qu'on  Yoît  toujours  sa  même  face  ;  car  oMAtfftit 
facilement  qu'un  objet  qui  tourne  autour  d'on  ja^tr^^^^y  Je 
reg^T<dtint  toujours ,  fîiit  une  révolution  sur  son  »W  ng^esure 
qu'il  en  fait  une  autour  de  cet  objet.  . 
'"''ipoiir  les  taches  du  soleil.  Y,  soleiK  r/A  -.  -  <1 

"iàtffîQÎ/B.-  S/f-= '    '  - .q  ^jî 

^^iiâgC.  tkétjkl.  ^  éèp.  tactica.  —  ail.  èieiiéiÉk*at.i>4'iAiai|e^Dt 

-i:iqAfi#ife*!BjÇ*iM'9'^.^"?  navale.  Cet  art  pst  soumis 

jj^^itps.  Le  plus  ancien  çst  c^i^r^u  P.  Hoste^  169^.  Vient 
^j^usuiiu  1  1  laciiquc  de  Morogue  ,  elle  règne  auj ou rdliQi'àrattS 
^.  IqMte  l']^U£9g,ç,,fioj^  avop^ , en  outre  cdlc  du^comtt'^^^^ 

fohfl^.AP^^'^^.  ^"^^  «'^.'W':^  colonnes  ^ô'il 
jpilPfW J!(M»^  la  coi^tre-amiraie ,  ta 

.  Jieutenante-générale.  II  passe  à  Tordre  de  bataille  avec  rapi- 
dité par  un  endenternent  successif;  sa  méthode  a  pris  le  nom 
de  méthode  par  endentemenl;  on  ne  l'a  pas  essayée.  • 
Enfin,  Ramatuelle  en  a  publié  une  autre  qui^^àfÉé  Aô- 
btfiqffièMto  d«  MoroffOerety'Wfltffo^  d«ii»teite4acii(|lM  tout 
se  rapporte  à  la  boussole.  Il  en  résulte  que  tousfos  Vaisseiittx 


0^ 


doivent  avoir  des  boussoles  bina  semblables,  et  que  si  l*une 
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Peinent  ^èrà  màirtjiré* 

l'a  pas  essayée.  ^"^'^^        '  ^  -^"  ^  ' 

TAILLE-MER.  s.  m.  «  -^^  ^^^^ ^ 

êpit»;  vorn  am,  leliiff.—  «T.  taglia  mare.  —  poii^  talha  i|>9fr«/iti.f 

ul  àim^t  4e  ;  c'«$|      qui  dUîj»  ,Ia  pre- 

^Hpiè^  |e,fQuido  «u  trarers  duquel  passe  le  vuUaeau  ;  le  taille- 
jia«r*€  norume  aussi  gorgère.  V.  ce  ^[îOit,5J^^j^.v^Us^e^^  j^^fijs 
gwbren'om.p^^dft.l^ftj^^^.,-.  i,  .j  M.-,  .f  ,jf* 

C'est  décarrer;  c'est  détaler 5  c'est  bien  marché^.  ''  ' 

TAILLE-VENT.  s.  m.  «'  «  .JCOJAT 

Â»^- ifiigger  biU  ttijnn  èàii.  '-^  ésff.  taja  vieotb.     â/fi 'scbi^ 
wna.  -  rt:Ug!îa  Vèflto.  ~/>orL  talha  1Niàt6.^'M^^ 

^  ^^daé-afoh^tké'jMiMkîfaè'Éjélléi'dlekl^ 

'■fnaréë^  ta  hissent  au  grand  lUiU,  en  rcinplacenicnt  de  la 
i  grande  voile^  quand  la  fori^  dû* vent  les  oblige  d'amener 
cette  dernière.  =i>j.  •»  .1    ;    -  /(\UA 

TAlfliBise  tftirë.  Y.  r.  ■     '  -        *;  -  *     '  ' - 

aii|r/.  to  silence.  —  ttp*  catlar.  ~  «//.'schncigen.      U.  tàcerc. 

^Mt^ëtomatïesi'fttiiéi  11  iAgiieijfti^ek|u«lMUit6liit«dalKMr^ 
tttiA|)oàniMrt«évien  qui  fifodiiitlulièiBorieiéeiton^MiaéiiMy 

et  qui  prend  de  l'intensité  s'il  rencontre  un  corps  élraug€i*, 
'tel  que  la  niilturei  Alors,  on  dit  qtfele'veht's*éomflc  Raiis 
>ieiM«p  de^vei^t»  «e  sotieomc«natrè  ae  ooninortrt'caieifflf^td^^n 
^MMfeMtf^o^  mnmvftr^fÊÊÊùAimm  «aiRil  4tffài]ile(«e>'f«éée«ke 
à  laMMK«tiOft  4ly- mu  8nM<iiDiailgIe  propre  à  pMctofe^m 
effet.  liorsqu'enfin  lé  Tent  secalme^  ce  son  odnëeiitréy^ttfire 
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^ïj^|B,.iïe  ln^gi8l^cmCJlt  sourd,  diminue  e,t  sjeva^ou 
Tent  se  tait.  V.  Caire  taire. 

TALIGAU*  ».  m.  .  ,fr  ,  h:ï /{.ï JI M 

**  Cri  tatigan  éSl  une  pièce  de  bordage  qu'on  eniève  de  la 
jiiàcé  qu^occupe  uri  s^abord.  Ceto-^h'èVM  y' tt^^es  euft^éû 

on  borde  par  dessus.  Cela  arr?r«V}âii!èf  dé^FarblPli  prism* 

on  prépare  la  batfèric  évéàtuelle ,  et  lôrsqtfe'  flâflkltPAilWSi 
veut  ouvrir  ces  sabords,  on  coupé  les  taligaux;  c^h^-^rfièc 
que  l'on  coupft^i^^riô^^s  bof^^ftge$,.f^^^^^  fi?Ltiilis»|l^^cl»o 
les  sabqi4^^^(j(f|  n;»,j      ^  _  i'di,iAb  j*.>*';  ;-i;3nf;^ib  1»»'^ 
TALON,  «.m.  »  T/''ï7-'^J.TT/ 1 

-WÎ^siejt^lie  6a,bifeAM  poiirafltt«ww,fiF  ç^n  >^^XF9.V^Ç- 

^riène  4ur&ux  ctambot.  La  lalooaière  du,  gçjijiy^^i]  ,e|J^^|a 
,çpupe({p^^èciie  quirépovd.ù,ft^Vm»Kn>  ,.>i;..Y  abflflig  . 
TALON,  ».  m.  de  poulie.  n^iumb  3JJ;*i> 

mt,  shoalder.  —  esp.  talon ,  calcaâar.  t  «('•.^^jlV)  ?r)  'fBiVÏ'AT 
loue.  — Aorl.  lalft m  da  caixa. 

^•^-■  ■ri   "         il',,  .v-.,^  .  ;*    .  -.î  V_-»^ 

Le  taloo  d'une  poulie  est  uae  proémmeoiQff^eppj^Qfie  dans 
die  ^Mirfoiir>4iiiril»cakse^i£e.  tftlgn  ftsmA  mUl^mOi  clu 
«ebtt  asbibej  (tennâAe      \  ifainitee!  ée  •  TMlrof  e«  iLe  fioi^n^^e 

,d9itf  jaa»ai»  featfèr^  mais  il  doit  toujours  sortir  auprès  duita- 
pk»  y  dont  l'objet  esl  d'empêcher  la  poulie  de  se  coucb'  t  selon 
>^ la  résultante  deila/difeetijpaid«i  d&ax.g%raii&9iCfi»qui  pofiri^t 
filijiblipiiifeiAaenigi^'^J»  gara  .  Arâiî  >-  ««ç  jp«wU*i 
îjès9lilMipi.9pdolMÉfft»)à  MaloB  ytitoiiiwf  ftsh<wipe^e:|teirftoidfo^ 
)itueli6fe0Wf  in  ffifS^s^B^tet de  presser  i^éooule  nnrreiell&iiR  Ja. 
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■t^jirrf  rrV   ^ "  ''^  lame,  et  irappe 

^^ma  avec  'ld'iblon  de  sa  quille  en^retombantilè  mou^ 

"i''^  :i''?^.r^i?î!!^^"^^^ ,  on  lui  donnairfr 


TALONNlktt.  V.  talon.         '^^"^  ''""^^^î 

Le  talus  est  une  direction  oblique  à  la  bafp  tt^^g^j^ni^ 
est  j^liia  n.mm  «gl«-..Wn  coii>.  po^ijab^di^^tt^tioa. 
sont  des  talus.  V.  ovltt,  c/'est  nirpfcm  fhdiaèl*'  ^  ^'^^^ 

}iulf'>'q  ^.îbWîW'**  f">.     t"  .1.  L»!j;  '  f      «1^  fn^i 

v^J^agc^  sont  des  futi^Hl^s  fmiaa  e^prw^ 
pour  arrimer  dans  des  espaces  trop  resserrés  où  des  fumil§| 
ordinaires  ne  pourraient  trouver  place,  Ces  J^ijff^  [tT^SBi 
aux  formes  du  vaisseau,  et  «ont  plus  ioi^j^^^ptoftjcftwj.  . 
)es,  plus  petites  pu  plus  grosses  ,  et  Jhïu».  jaW»* fftp^ 4ft«||r 
î?^**^f  «^^^n  la  place  qu'oa  leur  deitîa^ 


|^.'ren"fa«rie,  les  tambours  sont  des  co^^^^tiffiojm 
coffres d attàcfce  ou  autres,  V.  cpmparlimen^,  ^  , 

TAMISAILLE.  s.  f.  ^  *  ' 

""5il!^*"*"«'  «weepaf  Ihe  tiller.  -  esp,  deacanso  dp  la  cnaî"''''^ 
z^m-mat^**  ^nU,  hola  ttrkel ,  ruder  *lrkel,  mdcr  pirtnp  aJP-^ 

gMftjlimo do papiiiiiii  .<m\  -'    •/•.•>  'v.'     •  -:jiitCii.a 
t  f'KAfpaUJlrtfMatL:*'.  n  ».-,  •  ^         .i;  -..'ij'^  lU.«b  fi  ii 
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rapporl  avec  le  ffouvcrnail  ni  avec  la  synnnymîe  ci-dfèssiis  ; 
c'eALMoe  barro  de  ier  dont  les  deux  bouts  r«gUés  sont  en- 

Ni^<liitillac.  II  y  a  dc^^ro^rç^i^f^f^^ù  ^  (j^f^l^S^ 

ssous  celle  tamisaille,  dont  l*ulililé  est  de  servir  -  de  con- 

"âuît  à  la  poqlie  d'écoute  d'une  grande  voile  aurique  ,  qui 

'.il»  « 
courant  librement  d'UQ  bord  à  Tautre,  cbange  ict^^ 


,2  a5^îfl!'L»nr? 
feauy  parce  que  le  i^arant  da  palan  d'éeouta  ast  junàkr^^ 

la  poulie.  On  nomme  cette  Wre,  tauiifl^iU^4B^7|a;>frao^ 

écoule  ;  il  y  a  th  s  goi-Ielles  qui  ont  uue  âeiubiub||i  ^^^'^'[^^y^l^» 
po.ur  leur  ^cou te.de  inizaioe^  .,,      .^;u.^  .  i^  .rih 
TAMPON.  ».  m.  V.  tape.  .h^ut  A^y  -  -ai 

#i^llOA©é.^t.W.^     ^  îupild^oiîasilb  sou  l«a  eulûl  «J 

HonTement  longitudinal  que  la  lame  împrtiO!»  gi'TgllflOT 

c'est-à-dire  9  mouvement  oscillatoire  qu'il  épro«iTe  ^dans  le 
sens  de  son  grand  axe,  autour  de  son  petit  axe,  et  produit 
fiaM l'éléTation  de  la  lame  qui  soulève  Pavant  du  vaisseau  et 
Ift^^làiéèe  'eÉsttite  retomber.  Le  TaUseau  dont  les  péaanteuri- 
mit^^tiMr^mt^  de'  IIHraiit,  on  dôift  la  leTéè.d»  eôhis  est 
•m)p  pincéé,  et  qui  par' conséquent  n*à  pas  <fe"soùtenue  pàiî^ 
devant,  tangue  très-vivement  et  avec  violence.  Le  tanga^ 
retarde  la  marche  dft  vaisseau,  et  quand  il  est  violent  il  peut 
faire  'démâter;  ce  qui  n^est  pas  rare.  Le  tangage  à  l*àncre 
fatigue  les  câbldf  et ies  èx|»ôsé 'à  rompre.    ^  \/' 

TANDON,  s.  m. 

at^gl,  hcîulffi^t,  TT        amarra  cortade  la  iaocba,  amarr«de 
,  £i.Jlanipha boaa.]Mn.4mm.JaJbdc*i^a.larm  ^^éO^ 
bâàmtaa'.  -r-  U,  travertino.  —  pari.  tWÊÊÊffB^éimlÊmk^j*-^ 

11  y  a  deux  sortes  de  tangons;  le  premiefisef^àiw^ari^r 
M^tv.pb^lquj^q.qu.  on  «ntiç^^k  Utf^ dm  konLfiltn  ptMr)ob|el 
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(le  tenir  le  bateau  ccarié ,  a6ivqu*ili|fle  se  froisse  pas  cortti- 
^Meikment  ^ntf«  1q  bord.  Ce  tabgfon  est  uns  amarjre.Uor 

nomme  lMMilt;4«)i0iAiiâ'Miig^';  wfm  yfh  t^unlèlrsqfoifi 
Hlmufaéy  andfrfifi^  sur.  l<e^{l>inll(4a  tapgOllt  winpfêiliifeitn 

<)ii'on  jaomnifi'4uiUe«  à  bord 9  et  qui  siert  à  faire^  fkwt^sîw 
bateau I le  . loûg  du  bord«  L'exprebsîon  du  moX  tao^on  n*c9t 
pas  biei»,pfifai^^;  oQ4oQQ6C€;PQrn  augsi  hïesKm'k»\li%Mèf>ff 

»|ipaflieilli.f||l9lJ)^TA^  ^.-^l  I  i'irrjTfJojn 

f^'-Iie^fiièOAd  tangon.  0fl^  une  amaivo.  de  |>o«l^^r^iiÇTl*eii 

mouille  pour  le  service  de  la  chaloupe,  sur  une  cute  où  l'ai- 
guade  se  fait  dans  de  fortes  lames.  Le  jrrapin  4<e  la  chaloupe 
chassfirait,  et  la  chaloupe  serait  jetée  au  pleiA>  si  on  mkvaU 
l^as  la  pVécatitîon  de  moéllltr  aii  làr^e'  une  i)étite  ^ncre  à 
)èt|'aTeç  un  ^(iàl^lot  sur  tèquel  ' on' mê^  plusieurs  li'o^^  la 
cli^ioùpe'eh^Venafii  à'î^aiguade,  pi^nîi'  îiiie'^ëé'' ces* douées, 
s'amarre  &uii»iement,  et  envoie  une  sabaye  à  te rreé" t'est 
<{ejcablol  et  cette  ancre  que  l'on  nomme  tangoo.  i/'pvez  ai^ 
guade. 

collai c  ,  pistarc,  saltare. —  por<.  aifar.  . 

Avoir  le  mouvement  du  tangage.  Y,  tangage.  . 

"1  '  '  «'M  -i  nu  ti  ♦ojftiuR 

XAIiNER.  V.  a.  .     .  , 

angf.  to  tan.  -^€tp»  cottir.  —  ail.  gerbeo.  — il.  coociar. —  port. 
<:  ■       curtir.  '      .    .  ^.  . . .     .     , , ,  o'f^ 

Préparation  avec  du  tan,  et  qu'où  lait  ^ubir  ayx  A^ct^|^c 
p^che»  aux  voil^  4e .plusieurs  chasse-raarée8^,,je{j^4{|;es^,^j;i;^« 
baroations»  et  qu'on  a  proposé  de  laire  subir  aux  G0iij|9j^^|L^ 
au  lieu  de  les  goudronner.  Y.  la  fin  de  l'article  cordage. 

TÂPES  d'écubiers.  s.  f. 

angl.hskYTM  plugsy  bucUon»     «j^.  taco*  aelo<.eipqbtY>c<> 
ail.  tertschcQ  in  dea  klOsun.—  il.  tiPpidcHe  cubie.  —  P^ri.. 
tacti8-<Ioi««;ôveDg.  '      ^  '    s^. 1'  -«'^n' 
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-iî&pos  nioreeaui  conique»  ide  i^apin'  ^uUiWmei  ^^Qr  ckdans^ 

nffîj^s  aulres  luuious  t'iuploiuiit  sur  rftdc,  une  garde  4fjkè^ 
tiewé  pour  enipvcher  l'eau  de  pénétrer  dans  le  vaisseau  entre 
l^oM^'éV  récubter.  €«tt0^ga^d«  Ht  ooinpt)9ée  'tle*  d«iix 

mouvement  des  cûbles,  elles  sont  placééS  èrt^fcho^  d«  vuls*- 

'«eafuytttharrées  ou  crochett»es  ensemble,  et  «ispendues  aiissî 
près  que  possible  de  Técubier*   '   '       '   -         '\  " 

Jij;*'*iiR,i^r.  «Iiol  pKigl  r-  e*/»»  tap'i  de  combate^  tapabalaxos.  ^'ê4i^-d'> 
^        kioha  Y>,erg,  —     tur»cciolû  ,  tappo.  —  |>or(.  eïtopada. 

.  Morcei^  ^de,  f)oi^^^^^^^^^        fçjrme  coi^ique ,  et  dont  le 

diamètire  vers  Je  milieu  dç  sa  longueur^  e9t  é^lnu  dian^^e 

desl}oulet$  dont  on  peut  recevoir  les  attelqiés.  Ûne*fr^;a|e 

^prtaDt^  i8j  se^précnutionnera  de  tampons  de  18  ^et  de 

mais  il  lui  sera  inutile  de  se  précaiilionner  de  tapes  de  56, 

parce  qu'il  n'est  pas  probable  qu'elle  prête  côté  à  un_  v^iis^eau 

porlun^^  3^^!j  ^  surplus 9., co^Qi^.^t^  <^e,combat 

est  ii«'od»9,'>lïcÙe>â«>fa4  jfreiit  iMfit  ft  èottéher^ipfa'lvïov  die  56 

en  renfonçant  dayanta^é.  Oo  garnit  la  tape  ayfcc  de  Tétojupe 

suiffée,  et  on  la  tait  de  telle  sorte,  qi'Vllc  passe  au  traveijs 

dutfou,  jusqu'en  dehors  du  bordé^  atin  d  empêcher  Teau 

d'entrer  entre  maille.  La  tape  de  combat  n-est  jamais  bien 

'^^aiiche.  làafil  elfe  sùfiit  iboàr  dimtifuèyas^éft  la  toie  drèiu, 

~]^iir  qu'bd  "puisse  eontlnnèr  lé  combat.  Voyez  galerie  da 

'ComiiaU*  '     •    ••  'r         ■    -    •  ;  .•  *  -'^-v 

TÀF£  de  canon,  s.  f.  ^  -v.     g  . 

mngl,  §nn*8  tompîon  —  etp.  tforrha,  lapa.  — a(l.  kanone^l^pfc. 

"  —  tf.  toppo  dicaanoQc.  — porl.  taj^a  de  canhûo.  " 

Flaque  de  liège  du  diamètre  de  celui  derâaieid^uQkCauony 
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rhumidU^  d'y  ^cDÛUur.  I  JIe  t^ri  ptrcce  au  luiWeu^il'uài  tàuu  . 
i^nfJ^^^  P^H  une  Ugûe  qui  fait  ur)  toor  5u<J^  wyaerJUi<l^ 

•  >  •  nfngL  tiûg  taih  ^  esp  vcla  dekrae  la  poppa.  — a//,  binter  «geL.'  ' 

—  tf.  coda  dcl  nave.  —  pmi*  C4uda  vela. 
nu   '  '.  Vf  'J'  >    *         »'    •      ■•    *     •  '   '  •  '  'iJ 

Petite  Yoîle  anrique ,  orientée  sur  le  mât  de  paTÎIIoii  ou 

sur  un  in5lereau  fait  exprès  :  elle  se  borde  sur  un  gui  à  croç 

établi  dans  le  couroaDcmeiit  au-dessus  du  fanal  de  poupe* 

Cette  Toiie  ne  se  grée  que  sur  de  très-petits  bâtimenV»  oii 

préfère  poiiVkTgfands  uae'brîgdntinè.' ' 

Oh' è)t>A*tia!ffiiiîési  un  tapè-cul  &  caTfait',  inats  on^4n  ^Âtt'peu 

d'usaec;  oti  préfère  un  simple  laguis  quand  cet  ouvrier  est 

oblige  de  s'affaler  le  long  du  bord  jusqu'à  l'eau  «  car  autre- 

■    ment  on  emploie  un  échafaud  Tolant  en  triangle.»  N.^e&4àiok, 

TAPÏtt'V.'a.'lUtettie  les  tapes  auxcanons*  T»,  tiipcy  v.  détàper. 

XAPiO-N;  s.  m.  •  >  ^■■'^  ^  ■ 

ifnv^A  spot,  mark.  ■ — esp.  manchon   — 17/^  f\0Bik»>'*' ti^  ÉuaXttàitii'tU 
flopra  la  tenu.  --port,  maica ,  macuia.  ,  , 

,^  'C*ej»l  upepeU^e  lâche  sur  U  terre  fue  du,  largp.  ]^  t^^Ofi 
«ert  de  marque  de  reconnaissanee  et  d*anier«    .  / 

.  Ou  dit  quelquefois  d^un  petit'nuage  inolé  que  c'est  |in,^>* 
pion ,  et  quand  il  fait  assez  beau  pour  voir  pactQUt  }fip\^ 
ciel ,  on  dit  qu'il  n*y  a  pas  un  tapion  au  ciel*     • .     ,  .| 

ïAQUET4«i}itle«  V.bittCL.  '  -  ù  * 

'  ^   TAQl  KT.  s.  m.  '  '  .  *i» 

*  angi.  becket,  cbock»  deat.  —  esp.  abrasadcra  ,  chuquci  ben- 

cbimiento ,  penol»  ttoo»  taqvete.      a/1.  Julbea  »  klai^pcn.  ] 
—  <7.  tacco,  incimento.  — fuirf.'GMtaQtia»  faque,  cunho  de  * 
«1         lais ,  pena  »  laix.     ><,  m    )  r 

Moâtrès«^énqit6quiaiM»  HiMile-d'aiHMptiens  i  nom^«n 
-  donne  sourent  ù  tort  et  A  Uwtf»  ér  tout  ce  qn.*0BM  aiilq^s 


• 
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W0ti]»ier  afttretTïdni;  il  y  a  des  taquet^'  ^p^^ll^  acoier,  pour 
MtlÉMir.J'Vv Date ,  attîBl^'ii  j a f<»ur  tourner,  t^^umages  $ 
lltft:JMP«ivlfès  «k<' bitte  prediieicrie  aoÀn^-'ti»  lâ^t»  de  bittte^^ 
^  MHèi  ;  Ilift  flw^eii  idM'¥0r0u«t*mAf  de»  tiiitmékéWyV<dè& 
adens,  des  crans  ménagés  an  bojjit  dMl^l^i^ÉéVHé^  fi^UéB 
d'empoîntnre  sont  sur  la  vergue  pour  recevoir  les  erap5f»Y^ 
tures  des  voilés  et  des  bandes  de  ris»  ir.  verg^Uea  $  èes  taquets 
de  mât  •  de  haubans  sont  des  tournages ,  V.  Wùrnagês.  ,0n 
nomme  auisi  taquet  un  morceau  caite  de  toiIc  dont  on  reh- 
force  uné  voile  sous  les  pattes  et  auit*empointures.  ,  ., .  , 

«iWi:»  lare.  —  up.  tMi|.^^^re^.<-./^,las^v-r>p4r^  ta«jn 

^,  Pp.id3  de,  repvelo^pie  des  marchandise^  ^qu'ça.Uv^^  au 
^çç^mm^rce  ;  le  eapitaine  marchand  est  souvent  obli^  de  dé- 
duire la  lare  quand  ii  vcud  dans  le»  coloïkics.  . 

ûngl.  aiigcr  ,  bore.  —  csp.  hnrrcna,  taladrc.  — ail  sc||1t!p-l|olmb .  , 
•  l^î^        lii  iucebio  ,  verrugio  scamesso.  —port,  trado. 

.  iostrument  des  perceurs;  «'est  une  tige.iie,fer  avec  tin 
mvtAm-.  tnoMMmi  à  uae  .est^aaiiè,  Tanne -Mrteité  se 
termine  en  deminlottille  oq  gorge,  dont  te  bout' est' acéré, 
't^'nehaTit  èt  armé  d'un  ^petiC  bdtit  mordant;'  «Vst  èe  qn^oA 

nomme  la  mèche.  Le  manche  de  la  l arrière  varie  rommela 
grosseur  de  la  mèche  ;  il  y  a  des  manches  de  trois  pieds,  et, 
m^iïù  $u|ipo^  1  hisil  de  la  tige  une  ouverture  èe^dedx  poucés 
pour  adnwttre  ih  Mnebe  éé  ttoi4  piedflT  de  lotig  èt'detiz  péù- 
'  ces  de  diamètre,  on  TOit  quelle  paîasaiirGe  <en  peii6Â^^^}(|dèr 
.  de  chaque  côté  du  manche,  puisque  le  grand  bras  de  ce  levier 
sera  au  pelit  cumuie  dix-huit  est  à  un  ;  et  comme  Taotre  moi- 
tié dn  manche  produit  fé  même  eiTct;,  on  appliquera  trente- 
six  fois  l'effort  des  bras  à  la  mèche  pour  la  CHM^immer  i  ne 
naépf  oaone  qna  '4ts  Ihtta  .d^siiM,  on  pMidttini^eof^lA'tKbebe 
3) nmer Imnnbib6n - ^tate^^* Rtfo" Hffnsi  ^  •  >  uatt^»^ 
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•     TARTANE,  s.  f.  '  "^lOI/idâ 

omgL  tartan.  —  esp.  ti||:teBaiï^a//.eiO'art'Mèîffir.~^^  triFtaktfJU 
•—/7or<.  tartana.  m»   •"•?)'« 'nn»  ,t  \ 

Barque  dfe  Ift  Blèditorrance  mâtçc  de  dèuz  mâts,  doiit  iin 

iftèlBA  ét  un  dé  ta^pe-euf  ;  i6ni  hss  état  {ràbteiifu^y  Vbîlle 

tibe  à'  dBtemie;  eette'l^àr^ué'  a'flé  plus  uW  Bëàuprè"el'W£U]f^  ' 

,  foc$  5  quelquefois  <iO<S  tt>ffê  dé  ftittiroe  et  mCuQe  un  hunierJ  '  ' 

TAC  ou  taud.  8.  in.  ^  '  ^ll  i'llU  l 

mngl,  awning  ôf  f hc  vraîst.  —  «»^;  tbl4ô*,rr  a/<(>.JIiV^(kiç^ 
(t.  teida. — port,  icadat*    1'  , 

fil9^,f^iDt^4Jl^i|is-  |^tmi'«'«i:i»olQtide  fUkmMâ'êbi^ptkipt 
il  slèX9hlàM>^^$^  les  dèfu:  kas  mfits  sur  une  >Tergae  .4it  te^'y 
change  ;  il  est  assez  rare;  les  bateaux  qui  ont  ôtis  tnisâion9»t 
ass^  longues  pour  que  Téquipta^e  aoi^}»e  Àibar^  âobjt  iVautta 
«^li<^m^*W»f^lWMr.i#»»U**^    •  .     •  .    '  .1  '  ; ,  :c'r  r' Hué  îilifti 

TAI3DER  se.  v.  p.  ^ 

"<2*<îst  installer  le  taud  et  se  cacher  dessous.  Souvent  un^ 
nlâtëiof  qài     sé  co'uchèfrittt  ^u-U  va  Sétauder.  Où  dotàktî  iL  ^ 

tête  oo  se  ploie  pourse  cactièr.  Ou  se  présiefViéf  du'QH<M5^(tt^^n^'' 
corps  quelconque,  même  d'un  bouJet,  on  dit  qu'il  tauflêl^^^''' 

.  *^ét  article  intéresse  fort  peu  Thomme  de  mer;  puis(|ue^' 
le'iiïéfiti^  whéÉtpài  ètfiiSâge^  &  la'i^Eiér/lkdurnou's  borne-|' 

TouTrage  qui  a  pour  titre  signaux,  ou  langue  telegràpnique 
universelle  ,  appartient  à  M.  Luscombe  du  Hâvre.  Cet  objet 
vaut  bien  la  peioe  que  nous  n'en  laissioos  pas  l'honneur  à 
MSffhraox.  .. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  V,  lunette.  - 
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TÉMOINS,  s.  m.  '    *       ■»  ^^/liM 


/jorf.  teslcmunhos ,  marcas.  •    •  '    '  • 

^^JI'qfOQs  il  rcxtrémiic  des  cordages  et  au*<jielà  du  comaie- 
tafif  ,j|l^s  attçst^nt       la  pÂëcf^  est  enU^e.  lU  font  caqnpjljff^ 
l^^qu^iftjtf,€|6     ejt  ja,qHalitè  du  d^TXf^,  dontia  «ordj^  ^fl^i 
GoiQposé^ , , pu  coupe  lea  ^émiûaA  4«  bpujt  «omné,  .     . .  r, 

TEMPÊTE.  8.  f.  /  I 

angt.  stc^m.  borrwa  »  temporal,  tooipestad.  —  a//., 

•tartb.     (f,  lQ!>rtQDa  di  vento,  burra«ca  >  proceIl|i,  tem pesta. 
—  ^orf.  tocmeDta ,  tempefUde. 

rf-ILit^Éifttw  «btJmit  iHalelile  agitatioa'daii9l^Aiioi^%èb4 , 

le  coup  de  vent  n*e6t  qu*un  dimftitftif  dfe  la  tenipOte.  Dans 
celte  dernière,  la  nature  entière  semble  en  convulsion.  La 
têiiipdtesur  terre  n'est  pas  effrayante  parce  qu'on  u'aper^ïoit 
anoon  triiBDfjÉtnëiit  ëàw  les  uJ^iel»  dont  oiif'eét  éki^iWilnhé^" 
maû  sur  l'Océan,  la  tempête  porte  mi  seniiiilëtft  ï^ètiMI'cIftilVi 
rfime  du  spectateur.  La  mer  se  eonfure  ayec  |e  yent ,    ^|  sfi^ 
gues  C'IeYées  coinuie  des  colliues  mobiles,  un  ciel  noir,  boy- 
ché,  san^^(^|^izpn;  la  pluie,  le  vent  dans  toute  sa  i'^rie^^jt^l^^j 
soijt  lef  icw-actères  de  la  t^mpêl^^.doff 

anW.  T?eather.  — esp,  ticmpo.  — a//,  wctter.  -r-tl.  tempo.  .-n- 
tempo.  *^  »  ^  Tti  -  .,,/'iT 

État  de  l'atmosphère  et  de  la  température»^  c^r  pH^  di^i 

temps  froid  comme  superbe  temps,  temp^  chaud,  aussi  bien 

«  10  *.  î'iMî'l  <<*a  *      î* .  •♦i' »•  «*»  t"'    **     •  *'  • 


»  »  » .  •  •  • 
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Bon  ttaipt. 

Beau, 

Bfiu  vt  bon» 

♦  ' 

Citliiii 

Good-weaUier. 

PkA. 

Pair. 

CIrar. 
•li 

l'iui'n  liroipo. 
Bonanta. 
Bo«a  }^»ti  ùtm 

Ciarv. 
iiiltk 

Vilain. 

Grai. 

Bruinrut. 

A  fraiofc 

Wlld. 

Sturm>. 

reo. 
Gordo. 

fJrii  trto«>. 

■ 

Bluwîng.  1 

Onro. 

Pa»MbU.  1 

M 1  (11  jiji». 

PeUl.      *  •  1 

Loon.  j 

C«Ua. 

Guleti  w<^(lrr.    |  Kunn 
Scbooa  und  |iit ,  Bell»  « 


T>     '  -  a  V 


lar. 

ler. 

Gantig  w«HFr.  I  Laido. 
Prti.  •  Grawa» 
Mialig.  Kebbloao. 

DuDki«a.  r.op^rt». 

Mit  ku»Fi«'ind.  I A  barsaca. 
▼«UbÉiMlig  iPrOMto. 

Slartnitchea     (  Grniwo. 

Zirmlif  L    \M  l  lliidiltreciW. 

ter.  I 
Uein  «ibd.  |BoDoaeeia. 


iTO« 


♦   _*  . 


Bom  Ira 
B«^tlé. 

riaip. 
Uaai.- 
Cootniio. 

Feio. 
NVtoado. 
NfToafc  ■* 

Bsrraacoao. 


a 

tu-acao. 


Toutes  ces  épithëtes  sont  tellement  signiôcatiTfss,(|u',fJ^i^1 
«'ont  p«ê  betoio  d'expli«atioii*  ¥•  lM«Ui  fif  if*    ,  .{  „  • 
TEMF5.    r.  signal. 
TEMPS  Trai.  6.  m. 


»  r 


1*1 1         -it'i»  -rMuirft'On 
—  (T.  tempo  fera*  «-^  ^orc*  tempo  veitniaeito* 


TEMPS  moyen. 

middle  timc.  —  esp .  mediano  ti^nipo  —  n(i.  mittfl  leiti^^  ■''il 
—  it.  mezzano  tempo.  —  port,  tempo  joiediaaa.  ,      ^  • 

V.  longitude.  *  •  '  • 

TENOELET.  s.  m. 

mtsL  tilt.  —  M^.  carosu»  teiidat  de  c«iioa*         Jboo^  iei(«—  .  . 
«f.  lesda  dicanotta.-^^f.  teniid.  •*   -i*.  * 

^   fispèce  de  tente  on  de  dais  éten4ii  Mr  lerdepiiènfl  4lH''IT 

ceiiot  pour  mettra  i  Paliri  du  soleil.  Le  lendelet  dans  les  p^rt^  ,  -j. 

de  rOci'aii  est  environné  de  rideaux;  en  conséquence,  on 
«ooçoii  4(u'il  ne  peut  être  installé  que  de  l^eau  teinpAy  Mule- 
Mttt  sur  rade  et  jamaîa  à  la  mer;  il  est  supporté  par  deux 
dMHideUera  de  fer  placés  ai»  milieu  de  la  largeur  da  bateaè,^ 
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•es  é«ax  côtèf  se  retérenti  t*aide  «k  clMmlères  pour  Uûuer 

ie  passage  liDi*e  au\  officier».  •  ' 

A  Thulon ,  à  Mar^iiie ,  ie  teodeifti  mêi  dîHèreal  tt  moins  * 
élégant,  il  ^st  en  voûte ,  iei^m  sur  des  «ensUs  et  ne  #e  reléye 
pas  ;  il  faut  sortir  par  «kwMt*  i- 

TSNia-BOkN.     a.      '  '  .  !       T  J 

«niff.  to  ttiftlw,C«gt,  toholdfaitt  llllM>Idoa,  to  ke«p  h(|Id,  beUftt  • 
»va»t,  ^      maotener  fiiaie     atL  fcit«utcbeii<    <f.  teiNr 

. .  •     ...      .      -.  ;  '1   .  -     »  A 

(Test  sttS|»endre  u/i  tiavail;  mais  qupiqèe  ce  mot  boit  gê- 

tïéfTï|tte,  ccpendnBt  îf'$'appnqiie  plus  particuli^r^eitt  à  l*ac- 

tion  de  lialler.  Tien-bon- là,  Tcutordinaireinent  dirc^t^^  hatie  .t 

pas  davantage ,  c'est  as^z,  arrête. 

TFMTl  A  relour.  .  , 

angi.  tû  hoid  Viiûi  a  round  turn.  —  etp.  tener  a  vuelta.  —  û//.- 
«ninck  SMt  nselieii.  —  î(.  leaere  eoa  riiprno.  r— poit».|Br|ftq  n  \  i 
retonio.   ^ 

C*est  r(  t^Miir  line  corde  dont  on  a  fait  un  tour  sur  un  objet 
solide  pour  augmenter  le  froUement  et.balan(;cf  Ia  rcsisiKaacey 
tandis  que  ceux  qui  hallent dessous,  ou  qui  ahaitfiflUg^^Hnf 
los  mains  pour  reprendre  poignée  plus  loin.  yi,fp(PMi'M|/:3X 

mgi'  to  set  up.  —  «f/».  «tetàr  las  jarcias.  —  àtf  rite  TVârfd  an-~ 
•etaen ,  die  wand  taueo  anseUea.  —  it.  ingaliopatv  un, M"  *  .V 
Imwo  ,  infrallopare  le  «trehie.  —  oaH,  aCnw  enxarcifts. 

CTest  rider  les  haubans^  les  galbaubans  et  les  étais.  Quant . 
à  lu  signification  du  mot  grèsy  V.  gréa* 

TENIR  le  rent.  V,  serrer  le  rent.  '  *  *  -1    '    \  ^ 

TBiimaatoér,'^'  '    '        /  -^'V 

én^.  to  ttaad  àt  lea!    .«q».  teeec  lo  uar.  —  «IK.  nm  tee  blei- 
•iMHi.  —     dlttoraiv  4a  nete ,  teeers  aMa  maie;  «-^       lar'-  -  <  '-'-^ 

.  .Î.T  t^* 

T.  II.  5i 
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t 

T£3&iR  sous  voilcâ. 

.  ongi.  to  kcep  uoder  saii,  to  sland  iinder  sait.  —        lenér  a  U 
j  I     \,  vela.  —  ali,  unter  die  sQgel  bleiben.  —  U.  leoere  alla  *êla.  — 
porf.  ilcarVi  Tel». 

yb  '''  C'est  rester  dans  unpdrage  en  naviguant,  en  marchaiU, 
et  louvoyant.  *' 

TENIR  l'un  par  Tautre. 

'  y  angt.  to  kcep  one  byllie  othar.     Mp,  fer  ano  ppr  Totro.  — 
•    >ltlL«lal»ey mander  .scheo.  —  tl. tenere noo  per t'attro.  — 

/H)rf.  Ter  hum  por  Toatro. 

'    •  '  C.'#«l  r^rw  dbi»;  9l>i«U  éloigoéa  et  les  Toir  dans  la  mêine 
'  /  •]  \i0^^  ft*«ir.m^ç|rGOfi0toxice  relative  aux  amers;  les  instnic- 
tims  pour  rentrée  d'un  port  disent  souvent  qu*il  faut  amener 

deux  objets  l'un  par  Taulre  et  les  y  teoir^  les  y  conserrer 
pour  faire  le  canal  sans  les  ouvrir.  •  ' 

TENON,  s»  m. 

>jii  'Mm§i-  teDon.  —  ttp.  «splgt.  —«41.  Ibopfe.  •^<#.  pnmbe.  — 

calzez ,  turno  de  pao. 

En  général,  c'est  la  partie  d'une  pièee  de  boia^iui»  dans 
rassemblage',  entre  dans  une  mortaise:  mais  ici  nous  aanten- 
'  dons  là  tête  d*un  bas-mât  <|ui  te  temine  par  un  leilQn  qui 

entre  dans  le  chouquet.  En  conséquenct^ .  on  donnait  le  nom 
de  tenon  à  toute  la  partie  du  mût  au-dessus  des  capelages  ; 
alors  on  donnait  le  nom  de  ton  au  chouquet  quand OBtdisaît 
les  huniers  sur  le  ton^  on  entendait  sur  le  e^oaqiset  s  afnfour- 
d'hui  tout  cela  est  diflérent,  on*  nomme  tenon  ce -qlii?  entre 
dans  le  chouquet ,  et  on  donne  le  nom  de  ton  au  loât  depuis 
les  jotereaux,  ou  la  noix^  jusqu'au  chouquet.  .  . 

TENONS  ë^Dore.  e.  m.  pl. 

r 

aa^l.  nvti.  —  «ip.  maolios.  —  alT.  muie.  —  U.  ««echte  dell' 
aiieo«É.«-pflve.iv0Ui«»  d«  tocora* 

Deux  petits  filets  situés  sur  la  verge 4'u ne  ancre,  et  qui 
s>ngagent  dan.<^  deux  mortaises  préparées  poureujK  ^^ns  le 
'  Jouail.  Y.  ancre. 
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T£NT£.  s.  f. 

'  ' /7«r(.  tugupar.      '  >r       j  . 

GouTerture  de  toile  étendue  bien  nideau-dessaades  tillacs 
'  '^Hi  dunette  9  des  gaiUards  et  du  poptpour  les  abriter  du 

soleil  ainsi  que  les  personnes  qui  s*y  troUtCBl. 

X£KX£denage. 

ansù  waistUlt.— 6J«.  ttendt  dNni  bote««^lf.  nebar  die  tievait 
sooneii  deci.  —  il.  tanda  dd  ramatotl.  ^part^  teada  dos  ic- 
madotei. 

Petite  tente  qu'on  ètend  en  arantilu  tendelet ,  8tir  la  tête 
des  i  tuieurâ,  pour lés  mettre  à  Tabri dn solelt,  dansiez pajs 
chauds,  '  ' 

,    TENUE.  8.  f. 

m  m 

tmgi,  hold.  —  «V*  tenedaro,  —  a//,  gantig  ankerspriind.  —  tU 
bueao  o  eattiTo^lbado,  tatiata.  '-pori,  rcaittencia,    ,  . 

>- '  • 
Qualité  du  iond  d'un  mouillage.  La  tenue  est  iMne  quand 

'  le  fond  esl  assez  mou  pour  que  la  bègue  de  l'ancre  8*y  en- 

fouisse  sans  oUas&er,  et  que  la  patte  y  entre  si  le  câble  fait 

f  I  -eibvt.  11  ÙMi  que  le  fond  soit  en  cuire  assez  compacte 

pour  ne  pae  céder  sous  Feffort  de  Tancre^  en  sorte  qu'elle 

reste  solidemeot  clouée  à  l'endroit  où  elle  a  mordu.  Mais  la 

♦  ♦  tenue  est  mauvaise ,  si  le  fond  est  curé  et  dur ,  de  sorte  qne 

l'ancre  ne  puisse  mordre  ;  ou  bien  si  le  fond  est  trop  mou, 
^  •  »'tli  se  délaie  sou^  le  bal  de  l'ancre  ,  s'il  cède  ^  s'il  ouvre  pas- 
-  <  '  <  •ta|^À  L*aocrc>  en  la  laissant  labourer»  • 

T£aM£S.  s.  m. 

angi.  supporters.  —  esp,  termiooa.  —  a//,  hiatercode.  — iL  ter- 

Pièces  de  sculpture  qui  terminent  le  couronnement  dont 

*  *  kHéé  n<m\  le  snite  ;  ces  termes  enTironnent  tonte  la  poupe  en 

descendant  jusqu'au  bas  des  bouteilles. 
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*  On  noniinc  aii55i  (ermti  ou  aiiiortissemcnt,  un  ornement  de 
sculpture  qu'on  place  au-ile*»sus  du  plal'ond  des  l>ouleillet 

'I       '    .  .  •        .  .1  » i  .  . 
La  terre,. comme,  planète,  mérite  toute  Fattention  de 

niomme  de  m^r  qui  ^^n  parcourt  sans  cess^  la  surfaçe  ;  nous 

allons  luî  offrir  quelques  résultats  que  nous  extrairons  d'un, 

de  nos  précédeiis  ouvrages. 

M,\Sm^%^  (te  nous  habitons,.  Sj|.  (li^^aod, 

•  ipûjei^e,!^  |a.iiiffe,é«i  4ga|e  4  6o,i^dami-dîa«^w»ft.4«  1'^^ 
qi^^^m*  teJr^e^stre.  V.  lune.  Sa  dist^ioce  au  soleil  est  égale  î»t 
%9  fpi^cette  somniu ,  ç/fes^^TiV-tUr^  ai?469»^  4.ÇWiMiaiWîl«t»yj) 

•i»i'M  iiti.'  ni.  III»..*  iL«i>  ':«.Miomoqoiq 

'  ^tt  'dértslté  est' 5  (*ellë  du  55olcil  ::  iboo  :'  234,'  et''fitf 
celle  de  la  lune  ::  lo  !  7.  •      »  î'  "'  u.  î  iu.il* 


'  Le  rayon  sous  Tiiqualrur  terrestre  e^t  de  o,28ioi3  toises. 


que  y,  555  t  554-  Par  ront»éqiicnl ,  ianioiliéile  la  soinme^ 
du  demi-diamêlre  et  du  demi-axe  est  le  dcnii-diamètrc 
moyen,  c'est-à-dIre  \g,(i3i^ioo  pieds.  La  figure  du  ^jobe 
est  dfonc  celle  'd*un  sphéroïde  aplati  T^rs  Us  pôles. ,     ,  ^ 
^'Mfâintenant     l'on  yeùt  céniiallire  la  circonférence  de  l^é'-* 
quateur,  on  la  trouvera  par  le  rapport  du  diamètre  à  la  ,çir-^ 
conférence  *  «  7  l  as.  Kéduisant  en  toises,  qn  aura  pour  dia- 

ï  !.. !..*••.'  iil         !»••.'    »  JJ--*!» 
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inètre  sou»  l'équaleur,  64^01»$  (^s^P^,  ^.('««q.pfliArAiill) 
proportion  ainsi  : 

7  :  as  6,563oa6  :  ao>6a35io  f  toises. 'Ce' qua^ 
*rièine  (ermé«sl  !a  circonférence  cb' "glofefe'souS^Tci:jttalfeur. 

Quant  ^\  la  lieue,  on  en  compte  dans  la  marine,  20  au  de- 
grô  ;  mais  la  géographie  on  compte  25.  Ainsi  le  de  ^réd'é^ua- 
teur  vaut  vingt  lieues  marine;»  de'  à864!^  tbi^/ oii  ^als' 
'iieués  ^e  aâgi     ibises.  Cependant  ,  comme  nous  habiton| 
sous  un  parallèle  moyen 9  nous  réduisons  la  liéiîe  frhnçais* 
de  ii5  ail  dc'gré,  à  la  25'  partie  d*uM  dègré  du  liiêrtdîëti,  hJe- 
SMté  étxXtt  Paris  et  Amiens,  et  qui  s'est  trouvé  de 'Sj-jô^a 
teises^  ce  qui  réduit  la  lieue  à  2'i85  toises;  d'où  on  conclnr:i 
qiVânu  liént'^rànt  une  fraction  de  dè^prë;  ëtié  dé^  élù'^t 
proportionnel  au  rayon  du  sphéroïde;*  1k"nèittb''in*e!st':)[^ni^ 
UMimewii»  fisc:  Ifqus.^joutolHiAs^'quéliee/dmixihétnMfdiié^s 
ne  sont  point  égaux,  et  que  La  Caille  a  trouvé  an  cap  da 
^^i|in.e~£^P<4raDce,  le  degré  du  mcri^ien  .de  quel|q^^i.tqi;ies 
pii^q  gfaad  fli^e  le  degré  corre^oiMi^V  4u  ^^W^ 
dans  riiémisphère  du  nord.         .  >   ./  ^  »,7  .ii  «ji  ^^i/ v 
Une  tcop  grande  ^eiactitude  dans  les  mesures  itinérairàs, 
obcasionn'erait  dans  l'tâsage  habituel ,  des  embarras  sans  fin. 
La  marine  seule  intéressée  à  compter  journellement  sf  s  nae- 
sures  avec  précision,  varie  ses  degrés  à  chaqge  instant et 

'Vingtième  partie  est  égale  à  ^850  toises:  c'est  (a  mesure  de 

,  '  iT"  '  v  '  j  '°  .  »,  •  ,  •  '  j  ■  .  •  '  . ,  o«fp 
la  Iieue  manne,  par  conséquent  la  minute  est  le  tier:^  de 

celte  somme;  c'est-à-dire  960  toises.  Or,  si  Ton  parcomi 

960  toises  dans  une  heurç  ,  il  est  clan  qu'on  aura  çarco.nru 

i5  toises  5;6  ou  q5  pieds  dans  une  minute^  par  conaéqu£i)t 

47  pieds  i/a  pendant  une  demi-minute,  c*e$t  la  mesure 

du  lock.  (V.  loclc.)  Cetté  mesure  aidée  des  observations. 

réussit  bi€te  dans  la  pratique  ordinaire. 

La  marine  appelisse  donc  son  degré >  à  mesure  qu'elle  l'é- 


« 
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lotgoe  de  Téquateur.  C-est  ce  que  nous  avons  expliqué  aux 
articleB »  carte  réduite ^  moyen  parallèle»  et  bavigailMi.        ^  < 

TERRE,  s.  f. 

tmgl.  i^nd.  ^  6sp.  lierra.  —  ail.  laod.  —  it.  teria.  — port. 
tern.  } 

La  terre,  dans  ce  sens  ,  est  pour  l'homme  de  mer, la  côte; 
c'eit  la,  terre  qu'il  aperçoit  jlu  large ^  quelque  terre  que  oe 
soit. 

TERRB.  grandq^  terre,  s.  f. 

mgL  maia  lattd*  *—        tierra  ûma.  — '  ali.  fe^tc  iand.  —  it, 
coiitinenle ,  terra  ferua.  —  poti*  contihuente. 

La  grande  terre  est  le  continent  :  le  marin  habitué  à  voir 
des  îles»  les  distingue  du  coùtioent  par  le  nom  de  gtfàoldii 
teire  qo*il  donne  à  ce  dernier  ;  il  dira  ^  Ndns  ée  pouvloils 
reconnaître  Bréhat  parce  qoMle  était  mangée  pa^H  gHtnde 

terre  *,  nous  avons  louvoyé  entre  Jersey  et  la'Grande-Terre. 
Il  y  a  j)assi\^e  entre  les  îles  Chosey  et  la  Grande-Terre.  Mais 
il  ne  pourrait  dire ,  il  y  a  passage  entre  la  Tordue  et  la  C^raof^e- 
Terre^paroe  que  ;^nt-0omingue  n'est  pas  un  co^ititient;  il 
'  dirait  y  entre  la  Toitne  et  la  côte.  La  Grande-Tarte  pread  en 
géographie  le  nom  de  terre-ferme. 

XBRRË  de  beurre,  a.  f - 

«fti^/.  fog-bani.  —têp*  banco  de  bruma*  '—ali*  mSM  biaJc,  —cf. 
baooo  di  nebbîa.  —  pari,  baoco  aevDado. 

C'est  un  banc  de  brume  qui  a  l'apparence  de  la  terre.  (  V. 
banc  de  brume.  )  Les  matelots  nomment  cette  apparenoé 
terre  de  beurre  quir  tond  au  soleil.  ^  ^ 

.TERHli  a  icire.  aller  terre  ù  terre. 

angl.  coastiag.  — esp.  tierra  a  lierra.  — ali.  am  lande.— t't.  cos- 
tcggiaado.  —patt,  terra  em  terra. 

C'est  la  navigation  des  anciens;  c*est  nairigoer  sans  perdre 

la  terre  de  vue,  o'fc^L  voir  une  terre  quand  on  en  quitte  une 
autre* 
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TEilRE  en  inîre.  V.  mire. 

^  •    '        ■    '  f)  i  «h  jfïidi-» 

TEUXUi  haute.  - 

angi,  high  laad.  —  otp  tierra  ai  ta.  —  a//,  huch  laad.  —  îl*  altâ 

terra  ,  alta  cofta.  —  port,  terra  elevada  ,  alta.  '  i  i  1 

Terre  élerée  et  qu*on  aperçoit  de  loin  ;  il  est  des  Iles  tvè»- 
hautes;  Ténériffe  est  du  nombre  »  et  surtout  Owhihîy  dans  la 
mer  paciâque  du  nord.  Mais  les  plus  grandes  élévationâ  ^oui 
les  chaînes  granitiques  des  continens  ,  à  quelques  exceptions  ' 
^  près.  La  montagne  de  la  Table  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  que  les  marins  aperçoivent  de  si  loin ,  n*a  que  55o  tOiMs^  I 
de  hauteur  y  mais  celle  de  Nieuwelt  dans  riotéfieur  de  oeate 
partie,  est  élevée  de  1611  toises. 

Le  pic  de  Tèaérilfea,  suivant  Bouguei*^  ao^o  toises;, on 

le  TOit  de  plus  de  3o  lieues.  Le  pic  de  i'ile  Owhihî  aux  îles 

Sfndwich  est  élevé  de  3o66  toises*  Le  Gimborapo  dads  les 

GordiiièreSy  est  élevé  de  3317  toises;  La  Condamine  y  perd/iP' 

le  taet  et  i'ouie.  {  V.  région.  ) 

*     •  '  '  '     '  s  •  <  Il 

TEHRë-NEUVIER.  ou  terre-neuviaia.  s.  m,  ,  ir 

angL  nevr  found  laad  ihip.     tip.  navio  de  la  pesea  de  terra   ■  •  t 
«ova.  —  #11.  nev  laod  sofalff.  — 'U.  petcatore  di  terra  nuova. 
— jMrf.  oavio  qoe  peaca  a  terra  eof^,  navio  bacallioeiro. 

Vaisseau  du  commerce  employé  à  la  pêche  de  la  mortfe,  ^ 
sur  la  côte  de  Ttle  de  Terre-Neuve.  V.  banquier,  chaufaud, 

banquise,  aiurue,  baque. 

TBRRIB.  V.  n.  Y.  attérlr»  altérer. 
XÉTâRT.  s.  m.  Y.  ubomar. 

TÊTE  de  bois. 

angL.A  trip.  guinda.  -  a//,  zu  kopf  dea  ma«l.— i<.  t0ff»f  i  . 

o  toppo. — pmri»  tope. 

V..boi8. 

TÈTE  de  mort»  ou  tèic  de  more* 
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Première  passe  d  un  cul  de  port;  on  donne  aussi  quelque- 
fois le  nom  de  t&te  de  mort  à  ia  troisième  passe  qtte  l'oii^Àit 
eD«4fl|P8lli  du9iMyiAcide^Kt>  etidont'Mi  eourlle  tous' les  bouts; 
MtetêtedemoW  ektmràré.  m     *'  -  ^ 

T£X£-£N-X£m  ^ 

angi.  fore  and  ait*  —  esp.  eslora ,  o  ^  edori»*  <^àtfr  Vôâ  «Mii^f^  ^ 
bis  zu  eii4f(,,n^  •*»i4popp»  a  »roa.  —  /«or/,  d»  fiopf»  • 

'  I.    ^       '    <.  *y 

Ezprèssion  qui  n'est  pas  encore  tout^-à-fait  fixée;  bien  des 

marins  entendent  phr  le  tête-en-true ,  la  lon^ncui  aljsolue  ; 
et  ils  ont  tort.  (  Voyez  longueur.  )  Dans  une  science  exacle 
comlnb  la  mj^rjogi^  itleuit  (^uelcs  ittotç  soient  ri^ooi^çij^iîment 
définis*  L  ..  ;  *  •  «i» »f 

ang(.  to  hciui.  —  w/j.  aproar.  —  ait.  scbif  dreht  vor  dem  ftolser 
auf.  —  it.  far  teata  aU  ancora.  —  port.  ajprQ^r^|rf|sf|^^y      ||  | 

Vn  Taitsean  fait  têle  â  son  ancre,  quand  il  lui  présente 
l*avnnt;  réciproqueinent  Tancrc  fnît  têle,  quand  elle  résiste 
e^vfovcc  le  navire  n  lui  présenter  la  tête.  De  M,  Tient ^'par 
«Hbmloof  A^4iaageide  ^ïr^  ùàre  t4to»  ioMs  to8^#iMS^(|«^ 
•difOlnfoltlrésistnuie  dBn]sla<di^e0tlbn.d»«oii^«y{ild.f  AtiMlV'0li 
«caUO'IailJliftetqtttad  îi  appeik  idroît'dfafaiiiç'l'séevè  ttn^Sàh 
plus  tête  quai^  elle. chasse»     *       n*    i  'i-.»ti»i  -nniHO 


TÊTE  de  mât.  ^ 

ansi.  head  of  a  niasf, —  esp,  espigai  tope  —  aii.  maaten  Vppf,  ,  ^, 

^  ^Lalête  dHininât  est  son  extrémité  supérieure^  ou  mên^p 
C€^le  qui  dpit  être  supérieure  quapdil  sera  planté^  ainsf  le,nai^t 
eoucfié  par  terrera  sa  tête,  quoiqiie  dans  cette  position  elle 
soU  pas  son  extrémîté  supérieure  ;  chaque  mâtuarticulièrer 
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■  (  h^9  ) 

mefii  kU  tte€,  ihikis  4d6i\^^^ri^dnia;f|tf,^^^ 

la  ppinme  degiroue^e,  rexlrémitèlaplus  élevée  delà  mâture* 

4*<#4Umge   "  ^  »i.  '«•''i  '-i  mi.  i  »l 

^    ^L  Ûmhtr  head«  àtvtl^  hsad.  -^«t^.  ««caliAiMeU*^  êÙEpA'*''  i 
1er.  -il.  bittODe.  —       «ptwfiv^^^c^Aeçç..^.  ^j.  ^.j. ,  ^j,^  , 

C'est  le  haut  d*ane  alonge.  V.  alonge  r. 

TÊTE,  yaijswux  de  tête.    ,    ,         -      har  .toV\^«,» 

Aiifl.bead  most.  —  eip.  prlmero  dé  lé' vtflailftrdli!.' vor- 
nen  schiiT.  —  (7.  piimiero  delJa  niDgaardia.  ^port,  {toiMbiio 
da  vanguarda.  , 

Vaisseau  4)QÎ  daoa  la  ïïf^ne  man^iie  ,1e  premier*   ^ . 

.TÊTIÈRE,  s.  f.  *  r  V  . 

.«  Wyr'-  bead  »  jopç. .—  ««>.  gratil,  rcUugii  dei  gralU,  —  ait-  Kopf 
•'  ''■'^lelKj^ll.gfatinOffeila  délie  velc7raUbg«  £  testa:  -  /70r(.  ' 
relîûgade  eabeçt»  g(»ratit.  .f  'utîîi  ib 

C'est  la  ralingue  de  faix,  celle  qui  est  cousue  à|^^  i^.^^ji'* 
voile.  Y.  laix  et  ralingue.  , 

THERMOMtt^AB.  s.  m.  ■  « 

''il  ungL  Uieiinomeier. — e4/>.  termometru.  — û//.  wcHer  glas*  — 
,        it.  tcrmoniiitro.  —  port,  thcrmometro.  . 

M.tilp^lrufneolt  pour  imsurer  la  leiupérntureb.Le*iiiaiin<Yoja- 
gewr.et-^seirratfiMir'  estisou wat  obligé  de  >  eonsÉlter «lemtfaa»» 
moimètra,  Bt;4^ses>6tnd0»il«n  traufe.8iniveat'iesriiidid»- 
titiona)  naifl  oomine'il  y  en  a  plusieurs ,  il  est  important  qu^ 

connaisse  leuib  rapports  réciproques, c  chL cc^  que  ûuu»  aliai^ 
lui  indiquer.  k 

Gomme  plusieurs  substances  oui  la  propriété  de  se  con- 
trac^êr  et  de  se  dilater  J>àr  l'absence- oa  la  pré»fn/çfi  de  ia  cha- 
leur,  on  s'est  senrî  de  cette  propriété  pour  construire  le  ther^ 
iiiôml^rfe.  On  a  employé  à  cet  effet  des  liquides  ;  mais  îi  fallait 
'én  trouver  qui  ne  se  congelassent  que  très-diiïicilement.  Ôn 
se  sert  de  Tesprilde  vin,  ou  du  mercure ,  ce  dernier  est  pré- 
féré, quoiqùè  cependant  moins  généralement  employcf»  ïica 
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partaot  d*iin  point  fixe  que  beaucoup  d'auteuni  ont  ^«^é  cHi 
poinli  de  congélation.  Chaque  auteur  a  ccNnstruit  son  écheU^ 
à  son  gré.  C'est  tout  ce  qu'il  importe  au  mariii  du  connaître,  ,  ^ 
ainsi  nous  ne  décrirons  pas  cet  instrument^  et  nous  négU^je-^. 
rons  de  faire  connaître  les  détails  de  sa  construction. 

Les  Français  se  servent  généralement  de  l'échelle  de  Réau- 
mor.  Les  étrangers  se  serrent  plus  ordinairement  de  celle  de 
Fahrenheit. 

La  chaleur  du  sang  d*un  homme  en  bonne  santés  est  égale 
à  W  de  réohelle  de  Réaumari  sons  une  pression  de  27 
poaces,  terme  moyen. 

L'atmosphère  peut  s'échauffer  jusqu'à  40°  de  Réaumur,  et 
quelquefois  plus  :  l'eau  bouillante  a  une  température  égale 
à  80"  de  Réaumur. 

Le  froid  peut  fiiire  descendre  l'esprit  de  vin  jusqu'à  70*  de 
Réaumur  9  mais  ce  froid  est  excessif.  On  supporte  sans  en  être 
incommodé  9  une  température  de  20*  au  dessous  de  séro,  et 
1^        souvent  Tesprit  de  yin  descend  à  aa»  à  Pétersbourg.  Il 

descendu  en  Sibérie,  h  56*  3^4»  en  1738.  Ainsi,  respèce  hu- 
maine peut  vivre  sous  diverses  températures  dont  les  extrêmes 
renformenl  entre  elles  un  intervalle  de  110  degrés»  et  si  on 
veut  carrer  la  surfooe  du  corps  deThomme  qu'on  estime  i5 
pieds  carrés ,  peser  un  ponce  cube  de  mercure  1  on  trouvera 
que  nous  vivons  SOtis  utie  pression  atmosphérique  cvaluce 
52660  livres, nombre  rond;  mais  comme  le  jeu  du  mercure, 
à  Paris,  se  fait  dans  un  espace  de  trois  pouces,  la  pression 
atmosphérique  7  varie  de  «5  àa8,  ce  qui  réduit  la  plus  petite 
pression  à  e8,c)8(j  Kvres.  Par  conséquent,  l'espèce  humaine 
vit  sous  une  variation  de  pression  égale  à  356 1  livres,  et  sous 
une  variation  de  teuipéraiure  de  iio°. 

Nous  citons  ici  pour  singularité,  que  le  docteur  Fordyce  a 
supporté  sans  peioe  pendant  20  minutes»  une  chaleur  de  a5o 
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degrés  de  Fahrenheit,  et  ud  chieo  en  a  supporté  56o  degrés, 
peodant  55  miûutes.  •  «  2  .  '  "t 

Nous  De  parlerons  pas  des  expériences  faites  par  de» 
hommes  soi-disant  iacombosttblesi  par  des  procédés  inoon- 
nas;  Pim  d'eux  a  sacoombé. 


*   (  Suit  le  taMcak,  ) 


•  ♦ 
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PONDANCE  DES  THERMOMi; lUES. 
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JIENS-BON-LA.  imp. 

onf/.  hold  fast,  belay.  — tsp.  bastante.  —  ail.  vaart.  —  U,  te- 
lê  bene.  ^  f«rf .  «Tatt  «  buUote. 

Commandement.  V.  tenir  bon.  '  ^ 

TIERS-POINT,  ou  tire-point. 
C'est  la  fourrure  de  |gouttière.  (  Y.  ce  mot.  )  Y.  tire-point. 

angt.  plaok  r  f  the'deck,  covering  of  thc  dnck —  tsp.  tilla,  com- 
bes, eu  bierta.  —  alL  uaterste  bodeo  i  unterste  bedeck. 
U.  toida ,  tavole  di  coperta.  —  part,  assoalbado ,  tUba*  etn* 
J99^  coberta* 

Le  tillae  est  le  planoîier  du  pont ,  ronsemble  du  pont  com-  . 

prend  les  baux  et  leurs  serres^  même  leurs  courbes,  leshi- 
loires,  les  écoutilles  et  le  tillae;  le  tiliac  eU  de  plaoches  de 
sapin  entre  les  hiloires. 

TILLATER.  v.  a.  ^  ' 

œxgL  to  lay  the  plaoka  oFfhe  deck.  — Mp.  entabUr  la^^ubierta. 

—  alL  piaoken  aqlegeo.  —  il.  mettere  le  tavole  4^  COperta. 

—  port,  aasualhar.roetter  as  taboas,  da  coberta. 

Meer  et  clouer  les  planches  4n  pont. 

'     tlLLE.  8,  f. 

^     un$t,  ctbio.  —  §»p.  tilla.  —  «II.  ddaaaL^  i».  pieeola  eoperta. 

^  \,  Petite  cabane  coiirerte  dans  un  batei^u.  £t  par  extension 

,  on  a  donn^  ce  nom  à  la  petite  plate-foime  fui  Isit  <;e,^u*oa 

. .  nomme  la  chambre  d'un  canot»  ainsi  qa*à  la  pajpeil^jplate- 

^  foi  iiic  qui  est  devant.                                          ,  * 

,  XILLE.  s.  f. 

wngi.  tool,  planrr  fnf  the  cooper.  — etp.  doladeta.-^a/^.  hobel. 

—  it.  strumenlo  di  bottajo.  —  pori.  cascftdotîl. 

Outil  de  tonnelier  dont  cet  ouvrier  se  sei  i  pour  parer  ses 
doueftes  en  dedans;  il  a  un  manche  très-court  avec  une 
laiÉie  titonvrersato  et  bombée»  pour  pafc^  creUx.  Voyez  do- 
''^lolfe.  ^  .     .  - 

'TALMl  le *clianrre.  T.  a.  .  - 

'  •  »•  •  '    oiiW.  to  tew  Uie  hnlnp.  —  ê*p.  ewaiMiar  al  «àftaiBtf 
, . deo  haof  biecbeD.     «<•  «c©rwB« la  canapa.  —  por^-  aasedai- 
o  canàmo. 
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Opération  qui  coniâ9ie  ù  eu  eolerer  l'écoree  tta  iieli  de 

lÉfhyer.  y.  chaftw.  '      '  '    .     '     '  '    ' 

TIMON,  s.  m  ;  -r  .      .>  > 

ang/.  hu\m  ,  tillcr  ,  yokc.  —  êip.  cana  d«l  timop.  T^.a/A,  m^Cfr 
piunc,  steuer.  —  ('(•  manovellft  del  timoné»  ftghiaccio^  «r* 
'  •  '  >  '{ ~  *  '  golâ ,  gubernêoukr.     p&rt.  caoa  do  leme.  ' 

C'èst  la  barre  du  gouremail.  Vojes  baiM.  ^«yèi^goiiTer- 

TIMOWFRIE.  ?.  f 

on^'/.  stceragc.  —  esp.  puesto  de  loa  timoneros.  —  a!l.  hanjnr  , 
«teuerrad.  —  tl.  luogo  ppi  tànumieri.  —  port,  pottu  don  timo- 

,  l4ieu  situé  près  du  timon»  hommes  composant  la  timone- 
rie, le  (  liel  ,  lei  aiilcii,  les  limoniers  et  pUotins. 

TIMONIER.  8*  m. 


,  angf.  lielm's  man.  steer  man  ,  lîller  man  ,  timonccr.  —  esp,  li- 
*  iiiunel,  tiiuonorn.  —  ail.  rudcr  bostouici  ,  ruder- gaugeri 

stcuer  man.  —  it.  tlnioiiicie.  ■ —  port,  tijnoneiro. 


\ 

•  1 I  »•! 


Homme  qui  lient  le  liinon  ou  la  roue;  homme  qui  gou- 
veroc^  le  Umonnier  est  un  matelot  d'élite,  ^t  dans  plg^eurs  ' 
(IrcpnalaïUif^  Il  e$t  bien  utUe.  Il  doit  être  att^li£â  )j|iea  gou- 
Terner  dans  une  tempête  ^  afin  de  ne  pas  reeéWrir  de  coup» 
"^'""flë  n^cfr  H^*ést  pas  moins  utile  quand  on  dispute  le  Tent  à 
"'"^  ^  rcnuemi.  Souvent  on  ne  doit  1  avariirigr  lîn  vent  qu'an tlihon- 
'■411m  j^jçj^      g     1^  gan:ner  par  des  élotïces  successives  laites  avec 
adresse.  Mais  tout  cela  est  peu  de  cbose  auprès  du  timonnier 
de  combat;  il  est  brare  à  toute  épreuTe*  car'le'fen  l^nvl- 
ronne  sans.quMl  y  puisse  prendre  part;  frdid  et  calme  quand 
f.  ,^  ;  le  courage  transporte  les  autres  et  les  aveugle  sur  leurs  dan- 
.  ;   gcrs,  le  timonnier  sHdentîfic  arec  son  capitaine  et  avec  son 
yaiââea^;U  plus  légère  faute  peut  arracher  line  palme  prêt^ 
à  saisir.  Rien  n*ébranle  son  sang-froid  et  sa  fermeté^ , il  gou^ 
▼erne,  voit  l'ennemi,  en  suit  les  mouTemens»  tfe  9W2r»nt  sa 
jmitieo-^  le  feit  dèeonvrir  par  la  batterie,  et  /toujours  sans 
bnrbeyer,  sans  faux  coup  de  barre,  sans  distractions  qui  pour- 
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nûeat  mettre  le  v  aisseau  dans  une  fâclieuse  position  ;  le  com- 
mandement animé,  la  cpière  des  uhsl  les  cris  des  autrek'l 
rient  ne  ^'émeut:  il  est  imperturbable  et  contribue  beauconb 
au  gain  de  la  Tietoire.  Les  timonmers  de  combat  sOttt  des 

homuies  qu'on  ne  peut  trop  encourager*  '*  *   ^  .^i<»Hn 


TI^£.  ou  tinaise.  s.  f.  Y.  Jarre. 
TINT.  s.  m.  y.  artinl. 


TINTÈR."t.  à':  t  altînteV:  ■  '  '      '       '  ""V  »' 

TINTER  la  cloche,  v.  a.  ^  ■i«?..icni 

angi.  slrike  thc  bell.  —  tsp.  tocar  la  canipaiia  a  badajadas.  -rU^îWl 
fltf.  d«pt||Qi^  iwpelilaii^-  ^  U,  tinUpnire  la  cam|>|w),«,  — 
^«rf.  tocaracàmpaoo.  .  .  ^.  !  

QlMt(fraf|»erla  dpdi^  aypQ.s/w  bjil^p^yjm*on  ^gjte  (^Tjsp 

la  main  sans  remuer  la  cloche  elle-même»  C'iï^  i|a.|in^fi||t  ^| 

qu'on  pique  rhorIop:e. 

TIRANT  D'EAU,  s.  m.  '        *  ' 

dîi^/.  draught.  —  esp,  calâdo»  —  ai7.  abmiog»  tiacLt ,  wafiser 
tracht.  —  iï.  altezza  dcU'  aqua  ,  pe£ca.  — r  port,  pootal  do  na- 
110,  tirattie  ua  rigi^.  '    <  -  «     i-î  "j .  » 

G^eëtlà-cfitiiaritédofyt  le'Taissceii.enfiB«i«e^ii«b6'  Veau  pour,  i 

flolter,  il  y  enfonce  jusqu'A  ce  qut  l'eau  qu'il  déplace  soit,, 
d'une  pesanteur  égaie  à  la  sienne  ;  on  conaaitJe  tirant 4'Q9Mj(, 
par  des  marques  que  nous  avons  fait  ooiuiaitreMilM|{tp|ét(i(flf.Ki 
V.  différence  de  tirant  d*eau.  .     A.iàVai^ -  iHVï 

Les  yatsseaux  du  comisercane  soi^t  pointiCji^AiIé^,  et  r^- 
rcaiciil  leur  ligne  île  charge  est  bien  déterminée^  d*autant 
que  les  thargemens  variant  sans  cesse  ,  la  nature  des  pesnn- 
teataet-  teur  em^^cement  varient  4e  ii^ême,  ainâi  (^uc^l^^^| 
tintait  â\eaii.  Leim«rindoit  étudier  son  oarirai  étudier  sôû- 
Te«t  800' tirant  d*e|fu  et.aa  .différence^  il  «cqîierra  à  la  longue 
un-À  «peu  près  de  tonture  qui  te  mettra  dans  le  cas  de  chi^r- 
ger  le  plus  avaulageusement  [jour  bien^qavigupr.^^  l^fuï 
riR£-IK)VUIIB.D.  m'.  .   »  -  .^  ;y..|-..>M.iq 

angi.^mfmi  w«i/,saaa|ra^    fUL  lirt^r*  •->l(,  fitkj^f^^ , ,^  ^  . 
^  jrart.  tira  biisaf. 
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filloii*  T  «  <oe  mot.  ^ 

.miJ^rti^OP'»  q^i  lii  /-}  r  coup  »'»a3fï'..:J 

TIRE-POINT.  !*.  m. 

V.  fourrure  de  gouttière.  Nous  croyons  ^ue  )c  vraV  mot  ^ 
est  tiert-poiiit,  uom  que  cette  pièce  a  feçu  de  sa  .fornie  ' 
trianirulatre. 

TlUEiL  ¥*  ay»'  •«  .  .  i    f  > 

amgt,  tb'fire.  ^       tirar.  —ait.  die  ktooira io«  (m^imi^o.  «^.tl. 
tirare,  <ipar«r«.  — port,  tirar.  •  $  «  -ji  >oj  ^ 

ttf^r  un  coup  dé  canon,  c^ust  te  i'airi;  partir,  >^  lîioUanit 

le  l'eu  surTumorte. **  •   •*  •  •     1'  .n 


TIRER  au  corps.  '    ^  '  i 

angi.  to  hall.  —  Mp,  tîrâr  al  cucrpo. 

-i.noL.  ■  .  .|      .  .     (  .  ..  .-.^r-:.  ' 

C  est  ajuster  son  coup  de  telle  sorte  quç  ,1^  .j^p^^et  {|orte 

daWfl  ^^^s^f^alssean  ennemi.  On  nous ^  reprokchiù  •  jadip 

de^'lirer  A  dé^i^cr  plus  qu'au  corps;  C4îla  ne  provÎQtU  que  ^ 

de^la^rine  du  canon  quaud  ou«esi  plu&.p:^  quj^,Ji^.i^l,^lj  1^ 

TIRE-VIEILLE,  s.  t  •     •  'î  m.  >  m  .•  r.' 

eàterinç  r6|lè^'-^  <li/>.ga«idâ  ouMioehu^  T»a^..fÎBU  4m-.  . «  ( 
iHBliniH!!         .1^  »  HM ^icdaniaDo.  —  purl.  gaarda  mâo«  cabo 

de  por\aIoa.  '     '  "  •  •  .  u- -.fiji 

îVom 'idèrîsdire  qué  lei  matelots^ OM  dOBaéUl^ikpA'X«ala9ip 
de  DldtnPbiàbç',  gàriftës  dé  j^ommés  etr  ïYÊ^uélngbMtéoùg^iÊà  >t 
recouveîïes 'cl^  ^p ,  dotHToh  9e  ierî  peur  ttMMitel  à'faord.  On  ^ 
n'a        toujours  un  escalier  de  commandement,  alors  on 
tuonte  en  appuyant  les  pieds  sur  des  marches  clouées  sur  le  •< 
bord.  Ce»  marches' tte'  sdttt  qlié  dà''gMm<)«ti4i^^ 
ponces  tout  au  plus  d'épaisseur  »  clouées  m  wttg^j^ffffâ^ff^  i 
des  graHdi^1lâdl)Mn8r0ClHil><|iii  monfe  par.cefcesQatfty»  4^it 
à  la  main  les  deux  liie-vieilles,  et  s'en  sert  comme  d'une 
T.  II.  .  02. 


M»  ;•(♦ 


(m) 

rainpe  d*€scnlier.  l/ne  personne  étrangère  à  Ui  marine  et  peu 
«gile,  ne  monte  pas  Sàns  peine  par  un  seinbiabk  escalier. 

^d^jÇ^fJiç  qui;  moplei|t ^i^étitbleiçeiit,  et  il^  oot  îlonné  ce  boin 
^^  oe;^  deux  eordes^  comme  si  elles  seryaient  à  tirer^  Vieufe^ 
femmes.  C'est  le  même  esprit  de  dériaon  qui  a  fait  donner 

ho^ff^M^^^^^^au\t,cti  mou  .  . 


arigl.  eanvâss,  duck.  —  «p.  bitro»  lona  ,  panna.  — -  aii.  mg^ùtif- 
.  ,  (    , ,  U«çIh  , ;  iU^ona,  cuoiavacçio .  briiig^  cotuiiina,  paniio.r—  P<?ri. 
M2re,brim,paiio,  lon».  '       '       ^   -      r  ^  îoiî 

Grosse  et  forte  toile  dont  on  fait  les  voiles  des  vaisséaûf. 
Cette  toile  ^t  composée  de  iits  de  chanvre.  * 

tes  principales  manufactures  francises  sont  à  Angers^ 
.    Brest  9  Utenncft  et  Locronan.  U  y  en  a  aussi  aUlenrSy  mais 
iq^n»  importaotecu  Di^n^  ÏVs^oa)  d^  TQti|doa«^11.;f^a  <pu^ues 
métiers  où  Ton  emploie  des  forçats. 

La  toile  de  Brest  est  très-bonne.  Celle  de  Locronao  est 
«ÎR^ri^ure  dans  les  £orteà  espècïtes^  mai^  les  toiles, Jé^èreS  |y 
'  «>ni.)ionA^s.  •  •    '  .  î  hf^h 

»7  fteflvwi  fournit  de  bomies  loiicfs  ;  c*eèt  de  là^tie  j^fes(]^ue 
clouft  le  commerce  retire  la  plus  grande  partie  de  celles  qu,*H 
-emploie  sur  ses  vaisseaux.  Toutes  ces  toiles  sont  inférieures 
à  celles  d^Aogers  ;  mais  ces  derrières  sont  bj.ç^p^èjres^jx^i^ 
.      cottmMMe,  aussi  A'en  fait-il  usage  ^ti*en  très^petite  quantité 
^ur  les  toitos  de  caf^ef  ou  fuuf  ^iites  Tuiles  dans  les  ez^ 
pédifiunf  atses  eons!dérid>les  putur  en  faire  les  frais.  On 
pcconiiaît  la  toilf;  d'Artf^ers  i\  sa  blancheur;  elle  est  plus 
ibrÈVe^  plus  unie,  mieux  battue,  plus  serrée^,  et  *h$às&i^ 
t^Xëi  il  y  a     fil  bleu  &  un  pouœ.de.Ja  H6iir%ti>J  .i^foni 
'•f^ft^MngM  4a  teHu  4  Toièt      ptliskNni  fBl 
èMt^dlMliUMis  par  li  Hwm  et  4a  largeur^  traivaiit^f ufi^e 
auquel  el^fi^  S^IVt  destinées.  Jbes^ineipales-aont  :  ^. 


a 
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Elle  se  noiïime  ainsi,  parce  que  trois  fils  de  la  chaîrtfe 

passent  ensemble  dessus  et  dessous  Ui  trame.  (^'éite^  tÔile^^a 
^Jlnvr  .t*  V*"  '  •  ♦  .         .  '    i     L  /  ^ 


sous  l'aune  et  inênie  plus.  Klle  se  compose  ■dei  «hiûfvri^  de 
IMreknlier  brin  tant  pour  la  trame  que  {«ou;;  Jia  iifbaîçç»  On 
€0  fait  des  Toiles  de  cape  et  des  .baésè^  Tdiies''jài€fur  les 
jf^i^seau^  d^  ligne,  La  traime  doit  être  p;ro^se  comme  S 
on  o  fils  de  la  cbaîoe.  '      '   *  ^ 

ei^ni  .•II,-'.'-.       .      ;    r  .      ,'.|.,  i  :^  H.ftfjiivK  .jfî»*a 

c  ainsi  parce  que  deux  tils  de  là  cèkalne  paf»- 
«ent  ensemble  dessus  et  dessous  }a  trame.  fJeûé^dîféid^iib 
%i       pouce»  de  les,  elle  doit  avoir  lië  d4'^^^*^^i^  ^« 
^o^RgiiUV;  iUe  s^ôurdlt  ûe  iiào  &  i4bo  fils' efe'éliiffn^y.èr «but 
4le  56  à  40  sous  Taune.  £Ile  est,  comme  le  six  âlS'>  fàité^ 
èhanv^e  do  premier  brin  ,  on  l'emploie  pour  ftfîrié  te!?  "htrii^ers 
^d'es  vaisseaux  et  frégates  de  premier  rangf  oti*  en  fait  (es 
'  jbàsses-Yoit'eâ  des  bâtimèns  aa-Sdessbus.  Iià  thîiÂié^dli  qtiffCt^ 
^illiiWii  étK  grôto  conimë  sii  fils  dé  k  cji^/^  ^ 

étif;/6.'p  -.   ;     "  •      .  .         ,^  -  ,  .  J 

nO  î  î  t'"  »     '     >  •    .  ^.     .  . 

■  '1 

*  Pans  la  fabrication  de  cette  toile,  ciiiaUe  fils  de  iâ  chaîne  pa^- 
^4*^  ensemble  dans  le  peigne  et  un  seul  dessns  et  dessous  M 

trame.  Cett#ltiiea4e^aiÀ'Bft  pouces  lis  iai^g«iur4»t^ç|t  jiyq^ 
(d^  S^qà^^aiMM  dëJ«agiMitrç  «llo  est  de  ol»i;ikTM.4o^re- 
^mMov  tont  pour  la  «rme  que  pouf  la  «halae  r  elle,  s'çiur- 

dil  de  ^uu  a  iiuu  ûis  de  chauie;  eUe  vaut  I^.uiêi4i2.p^i$.qi|c 
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(m  y  '  '  . 

«  le i|uatre  fii».  Ort  ett'ifaît  i\es  *t  arliinirtM  paiH*  les 

des  basses-TOiles  pour  lé^  éëi  t^ttéi.  mtèABËë>dlùMlM^Mll 
fldtraftJ'gro^  iiibifihitr  t^a  liU  aé'fo  (àiaSMeJ       '  'l 

tioï'i  ij,.]  ">,»J."in:i.  ^'LemÉih  simple,  '  ■  •  •  »   '  -       »f"  J  ' 

>ii^Ue  tqile>  est  à  un  fîl^  elle  a  nS  poMces  de  lai^ge^l  et 
s!oiitdli|#'Bciil*fil&dëclMiîii09'  dte  ait  f»ile>ide.pl»6fDjer- 'bni^ 
pf^llE/  laj  ubatm* [Cili pdiip:  loi  Isf  lAe^^ .  d  vlim>  |le  ^  à  ^  -a^llA 
r«afi^!Oo<irBniplbie  pour  Jktmnclftei  et  mèotte^ÎToiliB»  •  { ^  \ 

,  .     ,  5!  LQ.ipUti  d0  doublage^  . 

^doublèrk'fil'méifffy  ^eVlitfndes  et  ^les  iaqufets  daiid  !é<  toIWî^V 

clîc  est  i\  mi  fil,  la  (  h  îîne  est  du  second  brin  e l  la  trame  du  ■ 
truisièDie  brin;  elle  ne  vaut  pas  plus  de  ao  scjus  et  s'oui-dit 
<!lcptirr  ^06  jOdqu'à  900  fils  de  chaîne.  '  *       '  ' 

'   ^o.t'^f       •   *         La  toUe d  ffnélai*      "   ■  ..:vm 

•  Toile  dont  oo.fait  Jes  prélats  d'écoutillc:  sa  largeur  est 
de  ài  pouces:  elle  est  Inférieure  en  matière  à  toutes  les 
autres  espèces;  elle  est  h  un  fil  du  second  et  du  troisième 
brin  tant  pour  la  chaîne  que  pour  la  tr^me  ;  elle  s*ourdit  de- 
puis 5oo  jus(}u'a  800  fils  de  cliaîne  et  vaut  à  peu  |ir«-s  18  sous. 
Bien  des  vaisseaux  marchands  chargés  de  ranrchandises  sbr, 
.  cbes. trouvent  cette  tqile  trop  faible  pour  les  éo^tiUç^.fl^ 
leur  cale  9  el  font  leurs  prélats  de  toile  à  quatre  filSf .  ^ 

Il  est  essentiel  qu*un  armateur  et  qu*nn  capitaine  du  com* 
merce  connaissent  la  fahricalîon  des  toiles  à  voiles  pour  les  • 
acheter  leur  juste  valeur  et  les  employer  ëuivant  leur  qua- 
lité. C'est  le  motif  qui  nous  fait  entrer  ici  dans  quelques  dé^ 
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taîls;  car  im  arwaleur  peut  ignorer  çft  qi^^  c'eif,  pur  exem^l^î^ 
f|ie^4i»^ix  fils,  ir€i|^|en9(Bpt portées ,.Gç^l^p^pçjiaw4,|^0JÎI;pV 

La  portée  e8t  ^^..pophrp.f)fi.M^t4fiJf|,^ç]?ti^t.^^^^ 
désirer  que  ce  nombre  ne  Tarîât  jamais;  la  largeur  de  la  toile 
étant  fixe  ,  le  nombre  de.portèpstlétfrrpinerait  avec  précision 
la  force  de  la  toile. 

'  IfÉ  |>hls  |»etiie«p<M*tée  est  âe      âbb  on  nV'mplok' coite 
'  pèriée  que'd^ng  les  qualité»  Snl'érieifm  db»  toikui'leÉ  phii«ii«» 
MHeuf^y  telles  que Ja  taileà  pDélat».  L^rbquBK'céftcPtollë'^ 

25  portées  de  ohaine  ù  ao  ù\&,  elle  est  purdi^  a  5oo  ûh^  c*esi 
la  plus  basse  qualité. 

*   La  plus  grande  portée  est  de  4B  fils .  on  en  fait  usagodans 
'k8,tQiIe&  à6  etià  4âls^  ainsi.vn^  toitf  46  £iS|i  3^  QO^^|»|et 
demie,  e«l  flwwïie  ^^  j^Sop      .c'e#t  lBp.fcinii^i;«^iijHé4  ,  ,f. 

On  voit  4onc  que  pour  connaître  la  quontit^.de  iQ£itlèi*n 

qui  cutre  daui^  la  composition  d'une  toile  a  voile,  et  le  plu^ 
ou  le  moins  de  finesse  dans  In  filature  de  celle  malièrc;;^^ 
faut  non-seulement  connaître  le  nombre  de  ses  portées^ 
.  mais  encore  le  nombre  des  de  la  jportée.  Noua  en  offrons 
ici  le  tableaiL»  en  observant  cependant  que  ce  ne  peut  litre 
qu'une  approximation ,  parce  que  toutes  les  manufactures 
ne  s'astreignent  pas  slriclemeni  aux  mêmes  règles,  cha-, 
cu^e  jrane  un  peu  suivant  sa  routine.         ^       ^  ^ 

Oîirdié  à  1  ^00  fils,  prend  37portées  eX^HÛU^U  portée  de48  fils; 

obràîéâ^teso  »  —  54  —     18  48 

Ourdie  à  i5oo       —    5i    —        ta     '  '*   —      48^  '' 

Toile  Aquairê  fiis*  .  , 

Ourdie  à  i4<)0  lilb^preiid  tsy  portées  et  8  filâ,  iaporl^dR4S^ïhi. 
OA^4ie  ài3op  . -r-  37  ^  .  4.  i.rr  ^ :M  '>h' 
Ourdie  à  12100      —   3o    —       »  —  4o 
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Ourdie  ù  i  ioofiU,prend»7portées  ei20^y/é^^aHMtà«4«t4(}4i^ 
Ourdieàiooo       ~-    a5  •        *  .nr.;»  .léftOI 

'  ,        ,  ,  . 

Ouidjea  looo  i'il>^rcnda5poiléeà  et  20  filsylai^iorléé  â&é^ofiU: 

urdieù  '9oofils',|>ieitdà!ap<ktté*ï}«t'dblM^^ 

u^e  a  8o«K      -.y*' aJ"  — "' '  <'»p_i*i.'mî8aiu*l«, 

tib  ^iioi  ^.r^.^^m:i      ...   '...1  ,  ■.     ;  :  ;     ,  ^ 

Ourdieà  800 r]ls,prenda5 portées,  iii|iQHé^|ikll%l!i4^ 

'  Les  toiles  é*kn^é\em  fSé  éhi^^efà  f«¥  fifnnèl«i»/lâ|Uif» 

un  /iisqu'à  huit.  C*C5L  le  iiuméi  o  un  (jiii  est  !c  plus  fort.  C«# 
toiles  sont  ù  quatre  fils,  mais  les  fils  diminuent  de  grosMrur^ 
tarait  daD^.  ja  chàioe  que  dans  la  trame ,  à  mésUM'i^  la  féile 
^^imiioue  âe'tbrce.'Ced'tdUes  sont  iiiiMrleiireèrad9tfto{lfi8:Mi!il«- 
gers  et  supérieures  à  celles  des  autres  manuAibttii^fridè  > 
France,  tant  par  le  choix  des  matières  que  par  le  soiri  "dé^lb 
fabrication. '  "      '  '     V        •  '  '  •      ;  '  <" 

hàtê^mimB  hiiàu%  en  France  pQur  tes  toiles  ù  voile,  il 
y  en  a  qu'on  nomme  roadeleile,  d*»atres  bi?u}irsur^l}rpp|^<|>?Rr 
très  se  nomment  réforme.  Li»  ro^<$|c^^  jes^.  P^MiPl^^iV^ 

Enfin,  il  y  a  unu  sorte  de  toile  gi osslè^ y' p&int  serrée 
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laissant  Toir  le  jour  au  t«»«rs,  tl  qii'oo  W»am»  «erplUièii»; 

t  'est  ce  que  les  Anglais  nomment  D^Ai^.        m  pftMt 

TOffiT*  «•  m.  oooi /îî»îLihO 

thof^^  —  M/y.  escalmo,  eacalaiivii  toleU».  ^«''-iAlSNbtriluO 
ft.  icarBAOi  —  port,  tolçte. 
Petites  cheTîHesde  fér  oii^  b^ity  fiUcées  TertU»lemeoi 

dans  dep  VTQMS  percM  au  ,tmw»  A  ta  toleti^re  et  du  som- 

raier, d'une  embarcalion.  Le«  tolets  «ont  fixes  ou  moblKS» 

ces  derniers  sont  retenus  arec  une  petite  chaîne  ^  et  on  re» 
démonte  à  Yotonté  pour  ia  lacilité  de  obargcr  à  la  trérire  par- 

d^un  ftrseâu  qui  se  passe  antouird^  .tolet.  Cps  avisons  <^^^ 

lacililé  de  ne  jamais  déborder,  si  ce  n'est  pour  jea  embar- 
quer. On  laisse  aller,  et  i  aite  du  bateau  les  range  le  loof  du 
bord  V.  dames.  On  a  quelquefois  écrit  toulet, 

^^ngl,  row  lock.  -  m/), chumachera,  lojino  de  rwnpi.^— a//^jj^  ^^^^ 
klampen.  —  et.  scarmo.  —  port,  toletera. 

T^tite  semelle  de  bois  d*à  peu  près  un  pouce  d'epab^onf , 
que^ron  cloue  sur  le  plat-bord  d*un  canot  powO^  le  renforcer 

pa59eM#H..^aTef6  i^,Jft  ^ftlfîtièçç  ^\  ,tf».f«îîîîï?»fr.f>?,,f T: 

^^^elièr^  entre  deux 

angi.  to  folU  to  faÎDt.  —  €tp.  caer.  —  atf.  faUeD.  —  U,  cadere , 
cestare.  —  foH,  cabir*  ceiMr.  '  ' 

'tk'ikàt  i)ithbé'4oàttd  ^«iealiiuevit  esk  «Mil»à4iH  1t«Éibé 

TOMBER.  V.  n.  sous  le  venl.        •  '  -wtffMM^.  .< 

on^/.  te  iall  a  lee.  -  esp.  dérivai.— n/^  treîbcu.— 17.  gaiiegiate.  , 
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'  'C^e«f  ^*aifai^r  sous  le  vent ,  c'e^t  perdre  «MiH^elMiKiGle»! 
êfM*s<9ltrl%  vent  daipcHntMiont  om  est  parti.  '  •     '.î, - 

TONINE.  s.  f.  ou  plutôt  touttoine.  •  / 

anf^L  guest  rope ,  gacM  rope.  —  eêp.  remol^pie.  —  ûtU  art 
fier  tau.     tU  capo  di  rimuichio^  capo  di  tfmne^^,^  part* 

ittot  4tii  prcfiid  èa  rtfciàe  dao»  le  yerbe  touiçr.  La  toue- 
|iii^^<|8t,un^  r^çunip^  ^.bateau ;  c*^at m^e  bi^^$f» «.i^^^ltoiul  de 
filaîn  qu'on  amarre  aou»  le  beaupré  d'uo  Taisseau ,    ^o^t  on 
epvpie  le  bout  à  des  bateaux  qui  se  tiennent  ù  la  file ,  et  qui 
remorquent  le  vaisseau  avec  leurs  avirons^  Cela  se  fait  fie 
,(^me  dân&  une  pas0e^.,.Qif  suriUQÇ  j:ade  ^f^ujç  Ï9^\ft  ^Y^ncer 
wsa^u  ou  U.laire  gpuyerpe^  eo  capal^  )l  f  ^ei^^^rço^s- 
,taj[^S^,Jo{saJe^|^,pû  »  .près,.de  IcjPïf* ,  on  oe.j^f.ut  ^voluc.^  de 
,  petit  temps  qi^'avec  |«  seo<iur9  dc^9  l^atçf^jL^^^t  avecj  jine 

.■WNfi. f*  Y.  balise.  '  . 


t 


■  v.  j^ax^/.  ton.  —  esp.  tonelada.  —  ail.  tonn.  -  -  U,  tonueUataj  —s--' 
iporl.  tonelada. 

Hfe^ure  idéale.  Sous  celte  dénomination  'on  exprime  les 

pesanteurs  et  le  chargement,  ainsi  que  le  déplacetaent  d*un 

vai?*seau.  , 

Le  tonneau  vaut  en  pesanteurs  deux  milliers* 

•   .il. 

Il  Tant  en  capacité  quarante-buU  pieds  six  ponc4S5^cy|ie8.^ 
U  Taut  en  arrimage,  quatre  barriques. de  Bordeaux.^ V*^ le 

mot  jauger.  .       .  s. 

TONNELLERIE,  s.  f. 

an  >  f  cr'opcT'fi  loft. a»/9.  tall^r  dcl  toneh-ro.  a//.'kiipetii 
luiu.  s.      it,  tugnrio  di  bottitji).  — port.  UuuarÏA. 

Atelier  où  travalUbit  le^  touaeliers.  On  y  dépose  les  pièces 
Hl  Teau  des  TaMs^uiL  désarrimés  ;  c*est  là  qu'on  les  ^ail  et 
qu^QQ  le»  répare* 


Digitized  by  Gopgle 


i  f  505  ) 

mioe.     /wrf.  trovaô,  raio,  rajo. 
Brafi'dè  î&  Ibtidréy'ifctQfinatt'oiii  ^dàfè  ^écfa^rg^  éfeGf(Ai|(ie. 

V.  foudre.  '   "  *     «^'l*:       '»  •r'/ti^O'l 

am^t.  shecr.  — esp,  cîirvntura  de  Ins  cintas  y  del  ronvfz.  a/^ 
,     ausserc  Uori|  de«  scbiU-s.  — ^  it,  i9çunra^a<;7/^^  puys^^t^ 
das  cintaM  c  liocombcz.  '       '    "  i  ' 

Courbo  que  suiveDt  les  précemites  dc'Kaut  cri  bout  du 
vaisseau. 

Êoorbe  ijùe  suivcot  les  lignes  de  pont  en  se  iielevant  der- 
•'rfôreetdeTànt     '  '  .  «i.- 

'  '  ^  'On  a  beadeou)>  diminué  la  tonture  des  Tdfssealtt',  é^^bfën 

dés  in*rénieur.s  la  regardent  comme  inutile,  et  nous  croyions 
qu'ils  oui  raison;  caria  tonture  d\in  vai^^enu  doit  tiiiire  a  sa 
sUbilité.  En  effet ^  la  ligne  est  la  ligne  du  tort  extérieure  du 
plan  de  flottaison  »  et  ti  cette  ligne  n'est  pas  hori»ontate  ^'éWe 
no  porte  pas  sur  Peau  partout  à  la  fois»  il  n'y  èné  qu*tm%''|Mie 
qni  résiste  aux- efforts  du  Tent  s«r  les  Toiles;  PMiQv^pfwtfe 
est  au-dessus  ou  au-dessous  de  I  i  surface  de  Ttau,  et  ne 
contribue  en  rien  ;\  la  stabilité  qui  est  bien  plus  grande,  lors- 
que  toute  cette  ligne  résiste  iV  la  t'ois. 

On  dit  qu^un  vaisseau  est  en  tonture  ^  lorsqu'à  flot  il  est  û  ta 
diiféreace  de  tirant  d'eatt  exigée  par  l'in^énieop.Un  vaisseau 
hors  de  tonture  perd  ses  qualités  à  la  mer. 
TORNADOS.  V.  grain. 
TOaON.  s.  m. 

an^l.  strand.  —  esp.  cordoDe.  —  aiL  diicbt.  —  i(.  coidonc*  — 

port,  cordois,  toro 

C'çst  le  cordon  dju  premier  commetage  ;  au  second  com- 
inctQge  il  prend  le  nom  de  cordon.  Ainsi,  le  cordon  est  com- 
posé de  torons,  et  le  toron  est  composé'  de  ûf  de  caret.  V. 
cordon.  Le  toron  est  cet  assemblage  de  fils  tolrdtfs  ensemble 

pour  entrer  dans  le  romiui  iage  d'une  aussière,  ou  de  tout  côr- 
dagc  commis  une  fois. 


I 

%  - 
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,  TOAPEDO.  s.  m. 

stMi'èqki(l<m'>Bêtt9emeiiiuiKr({iii«|p'  i?li]iiiiâhîéé»»i.im*li'#ifuiiii^îc 

TORS.  8.  f.    '  '  '^^  "   '      ■  '  '  "  ^ 

TOTE.  s.  f.        .'■)'-■,'  ,  I.  ■         ;    ,  ,,     Mfii.i.,  i; ,  ■ 

angl.  slrelchcr.  —  esp.  pedestai.  —  ait.  fuM  atôke.  •^il.  PffUrfn  *' 
gna,  pedaguuoc.  -  -  port,  pedestai.  '    *  *">t-''-'A 

Morceau  c)c  tois  dvpit  sur  Jequel  uq  rameur  pousse  avep 

be«  pieds  pour     fàfre  Uti  pdint  d'apptii  ea  ran^t,  o^est  ce 

Mfinpuffilliatët  i4ei»«atddintt  Ib»  4ialraiJsr)asfas}'tHp«f(}poiii 

l^(yt)Gil3&  magnétique.  V.  aimanlcr.  '  '  '  »H..>'-ti.^  "  ♦•inr/b 
TOUCHEtt,  V.  b.     '  '    •  '  -ïM^'M^  'i«f«>iiii> 

«0i4r/.  td  sirilus.  —  «i/».  eMoltar ,  tbear.  —  a//,  «uli  (to'^UilO'l'  ^ 

C>8t  touoher  le  fond  aTeo  la  qviUe,  toudict  n'est  pat 
échouer;  le  toucher  n*est  que  momentané il  manque  au 

vaisseau  très-peu  d*eau  pour  tloiter,  avec  peu  d'clTorts  ou 
le  remet  à  ilôt.  Le  vaisseau  échoué  porte  en  grand  sur  lë 
fond,  et  souTeiot  on  ne  le  relève  pas.  Il  arrive  fréquemment 
flue  lorsqu'on  n*a  q[ue,  Tcau  suffisante  pour  franchir  uii  îiinc, 
ou  une  passe,  l'ondulation  rfe  la  mer  fait  toucher  et  pârci' 
ausîjilôi.  On  dit  ce  u'càt  rien,  ii  lo.uçhc  et  parc. 

iOUCHEU.  V.  a.  V,  nelûcbe. 
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TOUÉK.  s.  I.  "»  «  ^>n'HHOJ 

angt.  warp.  —       aiiiaira  de  it:»^'V  ^^aS'jonv ,  i«ïoo  i  i*^* 
ga.  ~  «£f.  |«g  troM ,  wirf  tw*  —  if.|mMri«'fKy*ttrrilMlUarr. 

'"Anirre  iiletoqS«G*eitlih  greHofMniQeito^ltèrB  que 

allonge  pour  haller  un  vaisseau  qu'on  vetit  chang^er  de  place 
sans  le  secours  de  ses  voiles.  On  &tlon|;e^|)f  ^V^^^Il^i/f 
haller  de  calme»  pour  se  mporoir  dans  un  porL  ^  ^  )i 

Pw  aJUMfiop,  latçflipe  cs4  la  qu^iH^  dç^ câblée ^u^^^^^ 
liors  quand  on  est  mouillé  ;  si  Ton  n*a  pas  asadatlei  toa^e ,  on 
chasse  et  on  file  du  cShIe  pour  s»  donner  jrtlisiAâ  u»uèe.)La 
touée  n'a  point  de  mcifurc  fixe,  il  ne  faut  pariai oonlîuidri» 
avec  Teocâblure  fui  a  toujours  lao  brasses.  .g  .SfTOl 

angt.  to  warp.  to  tow.-^p.  atoar ,  espiariiç ,  Ilev^r  a  iorro,  sit 

;::iiiicprw««piarw.idboMfMr.4<«f)9qu(^^  ^i,^ 

oiNiftmî  i«diM«au  ^idUbt  k  ItaNdr^dhiaiieii  éaMiiui  ÊtfiÊf 
««^09««<d*ifn0'aDiami  On  Coae  à  brat^-du  dNe»*!IUitaliNh 

tan;  on  allonge  des  louées  sur  des  ancres  à -jet  à  soi^ 
d'autres  vaisseaux  mouillés^  ^ur  des  coj:p$./i^9^tâ^ejDjVi|  jfp| 
tnr  tous  les  points  solides  qu'on  peut  se  procurer. 


V.  tonine.  Le  mot  touline  est  corrompu  de  toue-li^nc. 

TOUPRAS.s.œ.  /  ' 

Rqciic  isolée  à  terre,  et  sur  une  terre  assez  âccôrc  pour 
qp  on  puisse  rapprocher  très-pres;  on  envoie  un  cable  sans 

ancre,  et  on  le  tourne  autour  de  celte  roche  pour  s'amarrer 
à  terre  ,  c'est  cette  roche  qui  fait  le  point  de  résistance  et  qui 
sert  d'ancrct  Cette  expression  ^st  loca|e  et  he  s'empluie  qû^tli 
Xerré-MeuYe  et  dans  les  ports  où  l'on  ârine  pouir  t'eirre* 
Neuve,  tela  que  Saint-ttalo  et  Granvîlfe.  '  '  '  * 

lOUR.  s.  m. 

angi.  dbovY  in  the  bavviic»  round  toi-n  in  ttie  ha%fft  $       htvtfC*  *  '  ' 
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—  ê9p,  vuelta.  durchreiten  ,  «cblag  eiuet  Uvei.  — «âf.*  ' 

tomo.  —  part,  volUi  do  cabo. 

On  a  un  tour*  dans  les  câbles  lorsqu'aflbbrdié*  sur  une 

rade,  on  évite  deux  foH  du  mattv«fs  bord,*  et  si  Poil  dorflU 

nu  iit  toujours  ainsi,  les  cables  se  corderaient  ensemble  jus'- 
^u'ù  n'en  faire  qu'un,  ou  bien  jusqu'à  romp|:e,  J|  4;^»^ 49(i|>  «• 
preux  de  faire  des  tours;  les  câbles  se  raguent,  se  coupcui, 
ef  tes  ancres  ne  tiennent  p.is.  Il  faut  que  les  amarres  soient 
toujours  parées;  on  défait  les  tours  avec  le  vaisseau  quand 
on  peut  le  faire  éviter  du  bord  convenable,  sinon,  on  se 
sert  d'une  clialoupe  et  on  les  dépasse.  On  est  quelquefois 
forcé,  de  les  parer  précipitamment  »  et  si  Ton  .n*a  pas  de. 
chaloupe,  on  le^  dépasse  en  suspendant  plet  par  p^ct  sous 
le  beaupré  le  pâble  le  plus  facile  à  manier,;  cette  opération 
longue  et  pénible  fatigue  le  beaupré*  ^  .         ,       , .  ^ 

TOUK  de  bitte,  s.  m.  , 

angf'  biltrr.  —  esp.  torno  sobre  las  bitas.  —  atl.  uebcr  die  be* 
tin^cn  umkicis.  —  it.  tornu  sopre  le  bitte.  —  partt,v^llM^dti  -  '  \ 
abila. 

Tour  que  le  câble  fait  untoui*  dcja  bitiç..  Y.^  .biUtir.ç^ 
biUurc*  . 

TOUR  et  ehpc*  s.  m. .   

0mg{.  we%th«r  bitter.  —  cfp.  dobte  lof  no  sobre  las  bitas,  -^,alL 
doppel  oeber  die  bollngen  umkreis.  —  it,  dne  tortii  sopra  , 
le  bitte.     p»t.  duplo  gtro  f>obre  las  abitas. 

Double  tour  dû' câble  sur  la  bitte.  V»bilt«r.  '      •.  i 
TOUR  mort.  s.  m.  '      '  /  r,  •  -  U 

'     angt,  round  tuin  ,  rolling  bitch. —  up»  torno  nouerto.  ~a//.  tod 
mlreis.  —  lr<  tortio  «mto.  —  part,  ttflta  iboi^x  •  '  ' 

Le  tour  mort  est  un  lour  entier  d*un  cordage  dont  ou  en- 
veloppe un  objet  quelconque.  Le  tour  mort  augmentant- 
les  frottemens^  augmente  la  résistance  en  faveur  de  celui 
qui  tient  à  retour.  Dans  les  bridures  le  tour  mort  est  titile» 
parce  qu'41  ne  ripe  point.  Tour  niort  et  deux  demi-eleA  Mt 
une  union  solide.     •    •  .      .  ...p    -t  -i..* 


«  »  1 
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TOI  t\.  s.  111.  V.  caret.      ■  •    '    •.  ■  •  • 

TOUJj.d*ap^uim,.4r,m,.y,.»fl8ud..  ,  ....|  ,  , 

TOUR  à  féu,  '9.  t  V.  pHare^  t.  feu.       .  >  ,  ,  t  .     ,i . 
TOURBILLON.  ».  m.  V.  yire-TifC.  •    "  » 

ïOtliBïL'LON  mae^aét!qué.  s.  m.  '   '  '  M 

îiîouveifiL'nl  de  In  mntiLMT  rnagnélique  ;  ce  pourrait  bien 
être  line  hypolhêse,  iiiai^  cih;  a  tons  les  caractères  de  la 
vrai.^etublance  et  explique  des  phénomènes  inagoétiques. 
Ce  fluide  entre  dans  l'aimant  par  le  pôle  sud  el  en  ressort 
par  le  pôle  nord'}  inais  ayant  une  appétence  très^vive  pour 
ràimant ,  (1  revient  sur  lui-même  itutour  de  l'aimant  ponr 
entrer  de  nouveau  par  le  pôle  sud,  décrivant  ainsi  une 
aorte  de  tourbillon  autour  de  Taimant.  Cette  bypothèâe^ 
qui  a  prévalu ,  n*est  pas  sans  objections. 

TOURILLON,  s.  m.  Axe  transversal  du  canon.  V.*canôh.'  ' 

ïouuLouRou.  8.  m.  . .  \.   .  ;  ;  ' 

Petite  crabe  douée  d'une  course  rapide;  elle  loge  dans 
dti  trbirs  qu^elle  se  creuse  d|inft  le  sable  ^  le  msria  la  trouve 
en  grande  quantité  sur  les  grèves  de  la  zône  torride,  et  non  s 

n'en  parlons  ici  que  pour  lui  conseiller  de  4ie  [>a5  cédei  à 

t 

la  fatîgue  et  de  ne  pas  s  endormir  .sur  les  grèves  à  portée 
de  ceii  testacéesy  qui  pourraient  le  blesser  dangereusement 
aux  yeux  3  an  iies^  à  la  bouobe  et  aux  oreillel.  •  •  <  > 

TOURMENTE,  s.  f.  .  -  '  ' 

,  ,  •         ■  •• 

Expression  par  .laquelle  )es  matelots  peignent  là  vUnlence 
d*une  tempête  à  son  paroxisme.  ^  ,  , 

TOURMENTER  se.  v.  r. 

,•  .  angi.  to  wni  p.  —  esp.  alabearsc,  lorccrsc.  —  a//,  sich  Jutiukcn, 
BÏch  kiuuimcu-  —  cl.  picgaisi,  incumarsi.  —  port,  ato^mcn- 
j   «aise.  '  ,  : 

Le  boia  90  touraeote,  quand  la  sève  en  fenâentiatîcin<< 

agit  sur  les  fibres^  les  contracte  cl  les  l'orcc  à  ^^e  contourner. 


(^io\) 

'  '  dn^L'lht^ttitf  àk'A:l-'%»  i^hàmlnl  -^  àtlM\ittaHb^  'hJlèf,'^f'i\ 


qu£lc»  ^  " 

,  Voile  que  bien  des  marins  n*oot Jamais  yùe ,  èt  qui'â^ 
grée  que  dans' Tes  Tioleotés  tempêtes^  quand  ori  ne  j^îiiii 
piis  porter  la  mizain^;  C'est  un  foc  avec  une  di^àilic  volahté 
le  long  de  l'etai  de  mizame.  .j   '  "   '  " 

TOtJfe^AISB.>v.mf  ....  t.„K..,ttwH/u.> 

.    ,  «ii^/.'oIe«^t  non»  »  fcetA^»  bel&flae  pin.      «if.  ab^azadc,  .  ^ 

ro  ,  tnjino  ,  i;t;niri.'nf  (' iip. —  a/?.  k!n m  j  en  ,  waiicl  Llaïupéo.*  ' ''  , 
—  i<.  lacco.  —  fwrf.  Li iKitida  ,  caftauha ^  cscotcira.  .  ,,:.,t 

»  BoÎDl  de  réâistauce  que  l'on  oppose  à  ViMQf\  .d'ixtxa  mAr 
BCBOTte.  -ILy  a  de»  tournages  de  plusieurs  t'spk^*L  lOft^Ji^» 
nomme rtaqueta >  ateiUee  d'ÛDej  ohptnftWI,  qheT^leito iflVfr 
liage.  olKimerd,  orcâlles  d'&né*  tea  dîe/fUtei^dertoffri- 
«agc  sont  de  bois  et  fahes  sur  le  lour;  elks  sont  uas^l  qhùif 
quefois  de  fer.  Elles  passent  au  travers  d'ua  râtelier.  lOo 
toarae  ^ur  ees  «faeTUIes<de»  tmaœiiYm»  TeiNKit|4'^AwU 
éÊHH^OifnmuÊ^  tbipr^aee  fVMSàMOV»  el.om«B«iep< sautoir 
fiiHlenaa,  chaque  tour  m  craée  ainû  au  ap^fe^iqtfipy 
oi  ^fttre,  M'qtfi  suifit  pe«r  ne  pas  riper. 

Lestournn^esde  huubans  soDtdestaqtiets  àk;oi1ies,  et  do^t 
ie  talon  s  ap|)lique  avec  une  engougeiire  sur  les  ^auJ>aiis  ;  on 
les  place  Terlicalemcol  et  on  les  lie  par  les  ib&aX'^outs  du 
HiM  «t  par  le  neilfteuu*  ,  . .  »  -  i  A,  ij.,î>mi.>M 

Les  'tour»e0«a  diei9BuH.aoi4dis  forli^lfqiieta.àiiçQr^e  lié:^  ^uf 
le  inâi.     '  •  .     <        .  .        ,  j 

TOURNER.  V.  a.  .  .  ^  .  j,,,^ 

*   mngl.  to  turD.  — csp.  tt>rr?car *  folver» 't^0iL'\i9pt'm^Êtl:ffi»t*mM**ù'ii 

tornare*  —^port.  amarrar.  , 

Passer  une  corde  autour  d'un  tournage  pour  Tassu^eltir.  ' 

'   ,  '         >        •    .  Il  '«s  t.»  'Î'IjI 

XOUIU»BVIRfi.s.n..etf:  .  .   v  n 

.  .    mgL  nicâsee§er.     tsp*  vU^^'dj^  d^,ciU>U;rU,  «lu  aambeê^-r-^-  ) 
itbelariog*  —  iU  tomi*nra.  —  port,  virador. 
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Le  mot  toorifteTtre  est  des  deux  geqr09»  ^ftVWW?rtl?<t|t 

imgmiÊy  m^àk^éftAût^  pti^^fâ'^mtÊiiM  ^ÊMpi^^t^  u 

^fand  cabéstàti  et  les  écubiefs,  àù  l^ii'ddlfftMs  miè  iiiïs  celle 
Inng^ueiir.  Quant  à  sa  grosseur,  elle  est  (î/'lerminée  par  la 
jp^^^^teur  des  ancres  qu'il  doit  lever  :  on  lui  doune  les  deux 
flèts  de  là  {"TOèséar  du  dernier  ^W.  ^t^ttrijeiji«t 

'  pooY  lete^  lèl  itctès^  ciit  un  tSHAé  iMS  ][»6iih^ïl  île  ib&^îeé  r\j 
<;âbeMan,t^ht  à  tau))6dc  sa  gtiMSèttr  ({ue  poiK^MMyMM^ye 
cela  occaslonncrnit.  Le  tournevire  est  plus  liant,  plus  com- 
mode et  n'est  point  gênant.  Les  deux  bouts  sont  ajiislés  par 
tfoftt  fotte  ni^iilette  ;  le  double  renferme  le  mfit  chtmisoUie^ 

'4ftl^Adinât^l  let»àfc«««aQ  aveeles  flroi«^eal«'s«f)fee  dterofteK 
-à'ttièMkre  qu*tl  pasé«^^¥éÉt  l*éi[Hibler'ëhfrappe'd0i4taB<'étii^ 
tànt  qu^Onlè  peut  pri?s de»cha(pie  pomme, tine^^afoetlfe  qoHé 
marie  avec  le  câl)le  jus(ju'à  l'écoulille  do  la  fosse  aux  cables; 
on  largue  alors  la  garcette.  Le  cabestan  vire  saos  fin  jusqu^A 
la        l'opération  sans  avoir  besein  de  gamirm  dèganMiujj 

'  toUMe^U^  M  iiif»«Éifltn|Mf'reAB|iBj^  ^^(aiii^âglMite^iitii 
ùia  paf9Mri#ew'<''      '        '  lu  'j-  itjuj  ■-.wpivds  ç€dfet>b-^hq 

fiOiUBNIQUET  on Aoiileau.  a.  m.  ,    '      ^[^  ' 

Ml  «;  !-T/»^*.i«lo,         .    .  •  .    .     .;     .  . .  :.j  ^.>| 

Horoeau  de  boia  rond ,  qoàod  il  est  ftfia  H^taotiiiteitféff^ 

Mquel,  ^iiand  il  efft  nràSfle  ftse-W^éififte  votMliW.      -  - 1 

Comirtïè  tourniquet,  c'est  un  cylindre  qui  tourne  sur  un 
axe  ;  on  remploie  dans  les  endroits  où  l'on  veut  dimin^iejrt^ 
fh>ttl^ilt>'iMttiiiie  kttprèi'éBê  écMM^,  àuprèt  de»  'poflipea 
ét  èt^  potéiM^s,  pour  eittpêchér  le  eHile  o'tr  le  tèr«i*ftëTire  de 
frotter  en  sè  vendant  mi  cabè^ah.  On  place  k  tom*M9((oet  lie- 
rizontalement  ou  verticalement  suivant  le  besoin  éfu'onl  e^  à. 
Comme  rouleau*  on  s'en. sert  pour  remuer  des  fardeaux  . 
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bouts  du  rouleau,  l'autre  bMÙr  décrit  aussitôt  un  arc,  et  le  , 
roiileuu,  formant  alors  un  angle  trèwiigu  avec  Ja  direclioa 
du  corps  en  uiouveuient,  rétablit  le  liollemeiit ,  cl  pareon-*"^ 
séqucnt  suspend  le  mouvement.  Pour  faire  usage  du  '"^^^J^^'*^^ 
i^^l^^*ilfOii)»>  donc  il  œ  laut  pasifu'il  s'eoibuUse.  Aussu 

porter  1&^l^WB^lMmWpJM^ 

loupe  ,  des  avirons,  etc.  S!  Ton  veut  mouvoir  des  corps  ti  ès- 
loUld  SOI  une  sui face  plane,  on  fait  uï^age  de  rôùleaux  dont*' 
lOf  Jixtrémiiés  50ut  percées  d'amelotes  et      les  fittî  tourner 

TOUT,  fîdv/^*^'^     fnstftyi  mp  Itum  U^^dnwm  mpêmitmU' 
f.  nïï,  httd.  -  eép: todo.'  -  àlL  atlw.       tSithi''^  ^M^"*^ 

Lof  tout 5  tribord  tout»  largue  tout,  soufiial  iiUUMiffiiiMï 
mens      '^b  ^(fDinbfciin^'nt  sam  èii^ll^oh'j^'iaîflMifAto- 
mi^rs  s'adressent  au  timonnier,  le  troisième  aux  fPilwots, 

qui  font  force  sur  un  garant,  sur  uo  cordage  quelconque.^ 
TOIÏT  LE' WONftB.-  •  •  •   -  ..v.  «o  sc.li»  •  n:s 

angf.  nll  haods.    -  m/),  toda  la  gcnte.  —  tUL  dMf JélMI.^l'L.'fl^ <(ailb 
tutia  geate,  tutti.  —  part,  toda  geote.  ^  'f  f 

réquipage  oo  pocH^  Mte  WouTol^  des  iKWiliâtis  o»feopé9'<ii^n 
iDÏhne  service.  Ainsi  pour  appeler  Péqnipage  ,  on  dit ,  foèi 
le  monde  à  haut.  Pour  faire  descendre  les  hommes  occupe»/* 
sur^Wa  vergues,  on  commande,  ù  bas  tout  le  monde.  Si  l'on  ^ 
veut  appeler  tout  l'équipage  sur  le  gailtord  d'àfrk;fer4»ii' 
coHHiiaDde,  passe  tout  le  monde  derrière.    .  .  ..J' 

IKACE.  s.  f. 

C'est  la  sille^  la  houuche.  Y.  ces  mol9.  * 
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Suite  de  listeAQX  »  de  mâtore ,  de  futaille*  ou  de  tout  corps 
tattant,  et  que  Vm  tnfne  arec  dei  bateaux  :  «ne  fnnde 

Vatne  exige  plusieurs  bateaux. 

Une  traine  est  aussi  du  linge  que  les  matelots  aaiarreutà  un 
boik 'de borde,  atqu^llt  îeUent  à  la  roer  pour  D*avolr  pas  la 
peine' de  le  laTer  eux-mêmes;  en  eiFet^  ragîtalion  dtê  và*  " 
goei  etietr  frottement  équivalent  ifi  frattement  db  lëragé  * 
ordinaire.  ^ , 

T^UMtC»^».  à  la  traîne,  .  '  •  ,  .  \  '  .  * 

SjBOlljiBe  de  4  i«  rmorqmp  mais  ru^ge  ynut  an*OD  dise 
tfatne,  pour  tout  oe  qni.n*fst  pas  Mo  naTiie.  AÎDsi^  ou  a  ^es  | 
bateaux  à  U  traf  ne.  eto*  ^.       .  .     .  '  , 

TJÇlAïNEtRS.  m. 

mgl.  «tragglecs.  —  ttp,  tardadores ,  rezagados.  —  «//.  wdohç 
dahfaHen  bMbt.  —  it.  rltârdatorS .  —  port,  ttrttadswi*  •  ' 

Navires  qui  marchent  mal,  qui  restent  en  arrière,  dans  une 
armée  pu  dans  un  coq?o/,  et  qui  retardant  la  ip9ivhe  de  l'ar- 
mée ou  du  conTOj.  «  . 

TikàOlimfà»  ê,  «..I 

jfiyfi,  «q^tare  rigged.  —  ftp.  vergaa  de  crnz.  —  att^  yrelchc  dio 
T9%  \n  krcoi  bat*  —  il.  penaoue  ta  croce.  — fiMi,  i^ga  em 

V    ■      cru*,        *      •  ■  '         '       '  ■     •        ,  . 

Nom  q«*on  donne  àon  gréement  en  voiles  carrées,  c'esl- 
MÎM  eu  voileâ  aavevguéefl  »  atiaehées  à  ^aa-ij^gm^  - 
diMB  pMT  le  imIkni^  ^ 

TRAIT  de  sole. 

'  ungL  kerf.  —  e«y».  traza  de  la  sierra,  paso  de  la  sierra.     ail*  ^ 

IJsaeerquadoiUuif r^.lat^eneoiif^t»  Pi|saag^,4ç>  1^  . 

après  avoir  coupé.  '   \       ^    .  . 

TUAIT  du  vent.  s.  m,  V.  litdiu  vept. 
T&ANSFILâGë.  s.  m.  .     ,    , .  . 

«1^/.  quilting.  —  e$pf  cisela.    a//.  ](^aaden  point.  —  k,  oior- 
«ello.  — rf,  {çaivcta.  .    *     '  i  ♦    '     '  ' 

T,  II.  i  5S  ^ 


\^  •  -f.ii 


•t 
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clages,  de  n'importe  ^|ueJlç,J5^(^^l^|,g9^p  p^în^,, et. 4^ 
tor,  de  la  li^e  on  du  fil  à  Toite  pour  trame.  Aîfisi^^lfB^  Pf^^' 

,  mes  et  les  cuils  d'états  80nt  transûlés,  les  queues  de  rat  sont 
transûlées,  les potllhiès'  de  iire-vîetlies  ev  de  tourne-vires» 
•  les eUVèfo^l^si  dès  fé^res,  tous  c69  àuVràgfes^'éont  dès^rlins- 

TRANSPORT,  s.  m.  -^  ^      "  'i  •  '    «  »  iJuntéiH. 

Ce  sont  les  Uns  du  vaisseau.  Voy«i  laûs:  «'ïi  .?fl3V^flT 

.  iRANSPORT.  8.  v  r      r  va 

ouf/,  transport.  —  Mp.  navio  de  transports.  ^  aiL  trao»pQrfii»i| 
•chiff.  —  iU  baitinento  di  trasporto.  — port,  navio  de  tranv^* 

porte.  tt  ,1-.    'îj  .iir«  f:>i:i/A/IT 

.  Lè  Y^is^enu  ,de  tir^^i^rt  «H  »p  mum^MfM^  tfMRlèJroi^ 
pour  porter  des  troupes  ou  des  munitions  de  toute  ^espèce. 
.tjUor4qil^  It»  roi  emploie  à  oe  servive  les  navires  à  lui,  06  ne 
sont  plus  des  transports»  ce  sQQ(,4es.A^es»  deâ,bâtifiei}«  jde 
charge,  des  gah^frea^  ..i  :  ^  , .  .  u  .  ^  ;  '  î  J  '  rm 
TRAVAILLER.  V.  n.  •        '     M  i'/.Tl 

«n^/.  to  work)  tô  labour.  —  fsp.  trabajar,  faligar.  —  atL  arbei* 
ten.-.  il.  fatt0«i«i'UferiM/-^^«»«laboittN  -  •  * 

<IMvi«lèVe«tf'fvîv«ltfe4iiff9'<eê  roulis,  'qà»aê  i^è^^HâMons 

fatiguées  s'entrouvrent  el  prennent  du  jeu  ;  il  tta^ùHIfèlù 
l'anore  quand  la  grosse  mer,  les  violens  tangages,  le  fatif^ient. 
Un  mât  travaille  y  quand  il  fait  un  effort  qii  le  compromet. 

-S'P'^^^'^'^^^^'^'r*^^  .  ■•         » '.f»>>d  ^-^P 

ojiW.  to  work,  to  gtow.  —  esp.  trabajar.         arbeiteo. -7. /f  .  . 
Ufosara.  —  port,  travalhar.  i>   .  - .  t 

Une  mamum  traTaille,  qoaod  elle  rildtt^îHMIéiirr; 

elle  appelle  avant  de  travailler.  0a«xi4Mi9d6»  titTalNevit  en-^ 

semble,  quand  elles  partagent  également  l'effort  qui  leur  est 

uv  r,  '^'  -  ,    '   >   ,vï- '.'.'j  aO 

commun.  * 

TRAVERS,  s.  m.  en  travers  de.  ,  ^  »  u  r 

^ngl,  afliwart.         al  traves,  pèr  el  aocno.  — a«.  ^uer.—  lî, 
M  tra verao.  —  port,  a  iravez  »  attraveiaa^.      •  i  j  •  I  l  'VA  AT 
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Eft^  tfhffeVé'du  Vaisseau.  t6ut"6l)fdé  parallèle  àa  >elji  axe 
«liVfïiç^eau      *eh  tiavèrs  du  Tarâ^è^B.;"  ''^'!'"»'"  -'"^''^ 
TRAVERS "^Ik^'  '^^'''i  '^  "'^  '^î':^!'  '  '  "f^'- 

quand  cet  obfet  est  dans  la  dtreelion  do  petit  axe  au  T)|imp||i« 
Présenter  le  traTers*  V.  prétenter.        >  T/IO^r^'/I/ff  'i 
'  TUAVERS.  mettre  en  travers.  :       '     '  •» 

G'eat  mettre  en  panne  ou  bien  en 'cape.llVi  >Éiaeflliéi  èn 

pattiui)nBieureik  ki:eap0i>*  '    •  '  •       -  Moia/ifit  VArf»- 

TRAVERS  en.  aller  en  travers.  '►'^'•'7 
<l*est  n€  point  courir  de  l'avant ,  ou  du  moios  trè»-pcu;  c'est 

tomber  &aus  le  vent.  V.  tomber.  i 
tefdit^  d'^Vttiiiséaii  ^di^ttàMhè^l^ètt  jet-  qUl^dé/ifèPl«èè- 

TRATERSB.  V.  barre  de  port  ou  de  rl^îéWV?  ^  'f'  .^5  ^*'^ 

TRAVEiiSÉE.  s.  f.        '  .       i   .   Ji. iJ.i  1/ V /. .'U 

ruû,  passage. — ûsp.  travciàa.— a//,  see  rei4e,rn>f  •  UiajI^jllA. 

Navig^tiom  d«  quelque  étendue,  d!uolieu>jà^ai.aubr#. 
^a:ilMËRSBK.^v*U.^a44increi  '  > 

Ji1DH|q5'/.  to  fisban  anchor.  -^er^.  «travesar.  -^is^iiblHimfKflklMiie'' 

—  {<.  traversare. — porf.  attrates^ar. 

Quaod  une  anûre  est  au  bossoir,  on  la  traverse  en  hissant 
sesbëgueS)  et  en  les  suspendant  par  la  serré' 
tonmére  eï  iràteirsiéi».  ' 


'•  ♦•«4         :MKV.-  «  v 


.TRAVERSER,  v.  a.        î'.'  r       -f  i 

.  •  -i  '«Bgti  40  îlat  ia<y  (»  bagf^é  the  uûata.'  rr-  or/».;travesar<  r^p^oa  « 
«ia  brubei^,  -rr  it.  travenare  la  vela.  -^pori,  traveasar. 

On  traverse  une  voile  aurique  ou  latine,  eu  boidaut  bOn 

écoute  vers  le  vent. 

■t  ■  ili'^^iî. 

TR4-^£ftjSER,  la  ligne  ennemie*  Y.  couper  la  li^ne* 

TRAVEKbER  se.  V.  s'effacer. 
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9ng(,  passage  wind.  —  çsp.  Iravc^eio.  —  ail.  gegeuwind.  —  if,  ' 

''^99e«ï1fbis6ëftti4ri^<vlciw^tiÂt|ft«^^     Tun  de  TauM-f 

avec  les  amitres  0|>p08ées  ont  un  veiU  Uaveibier.  C'est  uo 
Tent  qiH  permet  de  fxiire  deux  toutes  opposées.  Ainsi  (|eMx 

^feftit¥vjerl'ote)pOui^a  entrer ;et  sortir. fiUUoulQb-  .       .  . 

anf^l.  fish.  >—  espytTdVoscra.  —  ait.  penter  t«lelll|..^*il«nfAr  'r 

M       per  lrQfeit>are.  —  jwrt.  lalha  de  Iravcssa. 

Fort  bout  de  cordage  dua^  un  bout  est  estropé  sur  uu 
grand  croc  de  fer  qoe  Ton  croche  sous^  ùn^  ûréihef^éHxfe 
ancie.  ^ur  la  traverser.  Ce  croc  est  muni' ^èÀW  âf^j^illèlfe 
sur  le  dos;  elle  sert  à  le  décrocher  et  à  le  haler  i  liaul  quand 

on  le  veut.  L'autre  bout  est  épissé  sur  une  grosse  COSse  dans 
laquelle  on  croche  la  capdeleltcdp  mU^e.^f^a  tr^y^^i^jjiçc 
.«IggRDsaciiffdekmreibo^.    ,    .  ,      ,  . 

irRIfmSI!^  Mt&iiibot,  M  bam^Wii^i^  i^*... 

'tftÀYERSIN  des  bittes.  V.  bittes.  '       ■  i"-^  ^'^-'  î  • 

TiaATERSIN  d'écootme.  V.icoutîlle.   

ÏRELINGAGE.  s.  m. 

angl.  CâtlwiiqHfijn.  —  etp.  rabÎEas.  — ail.  sclivrigtiogea  ,  wurs* 
teo»  — «  il*  traUDRaggio.  —  port,  cabo»  per  ettreilArj  laiienicar- 


iBrî4ive  qiii  npiarls  les  h^iubans  d^un  bord  s\  ceui  deTautre 

4>ord,  à  quelques  pied«i  au-dessous  de  la  hune.  Le  trelin- 
gage  a  bien  i'utilité  de  former  un  élrangleiiient  qui  facilite 
k  brasseyage  des. basses  vergues,  .et  cependant  coinule  il 
Wiïçjmp|.4^8.)u\ub(tnf ,  0(1  renonce.^ {y. |;arabjBs.^  qjre- 
^Qttî^eUes.  Le  t^lioga^  n'est  pas  çncore  tout-à-fait  âbs^- 
4}qfu»p,,SurfOWt  sur  If ^ .  navires  du  cijmiiier^^^^^  îî  Soi^'^êlre 
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iiD  qui  a  CaltHpû  ha!  afin  do  ne  plini  ûUôi^l^feti^  ii^^sliik 
hanban  d'un  -bord,  ù  celitf  qu^eH.V^is-a-^m.d^  nil  à 


(  517  ) 

de  filaiD 

d*un  hanban 

Philtre  bord  en  embrassant  la  q«enouiUelte  qui  presse  éga- 
témtint  tous  les  haubans,  et  par  ce  tneyen  égalise  i'cûoit  du 
4#^itigage^.  On  marie  ensuite  le»  tours  ^  deq^^e|^,9n 
le^*gtfirnM  4ë  ^ètfieuv^  coucliea  d0»lil«(f  ditl^i^9S^ .ft^ 
le  poiM  ^pèl  ûé$  nftinSeK  lîê  h^Hkâ^Màiam 
mfit^mafeuÀ  n^e^  pas  drdlMi«6ideDt^jidajp»le^|}qgg^^ 
parce  que  sourenl  on  le  lar^ao-îfc««r  le..v»iiil.au.,plu^|^ 
pour  facUiler  le  brasseyage;  d'ailleyrs  comme  la  candejetle 
pastc|<eQlve  tefawttÎM.etileiSecoad  hauban,  sa  pep^ojre^ém- 
vcrail  sur  le  trelingage  Si  fe  premier  hanbatt'yétaU  oepipris. 

.TB^i\lI£>  8.  f.  ou  ti'cuiec.  V.  aiuic. 

.îftfift»I«  de,,?^?»»"?»-  ,,   _^,J 

,      angt.  well.  — tolva,  —  a//.  lricl}ter.  —  It  pozzo.'  —  >oHfi 

trcmonha.''- '    "         •        ■         >■    '  i  • 

^"•'V.  chaloupe  à  puits.      -  ï    ^    ►  .^i  r:' 

IHÉÔU,  s*,  tn.^  aV^tt,  pouf  toéfè  H  rfyfidiiyiïiitfio  ^Jbupal 
La  Voile  de  tréou  est  une  voile' lalMie       dMtt'u^  fl^  ^ 

temps,  remplace  une  YoileJatine  pHtS7git:llidei;:çp|nfiiier|e 

laillevcul  remplace  une  voile  ûuriqtie.,  f^e^J^é^y^j^'^  jijii^i 
nomme  que  dans  le  l^V^nt.  .  , 

THÉSILLON.  S.  m.  i!  -!  "/ 

ttngf.  spanîsh  windla.ss,  licavcr.  -  -  esp.  alz.i  prima  pVquWiaJ-^  1 
'  <!//,  sprrî^rt  I.     il.  licva  pcr  strigoere.  — l>orU;]^i^f^.i^^iar 

~ COmo  huma  ala  vaiif-a.  »         i  ' 

Petit  ÏCTÎer  qui  n'a  quelqueiois  (ju'tin  pied  et  qui  même 
tijOSt  q^u^lquelbU  qu'une  simple  cheville  de  tournage.  J^es 
niatclots  se  serTent  au  trésillon  pour  ^uqiîer  te^S  les 
j  dages  qufils  veulent  genopér^  pour  SOuqUeV  Téifi^bpe  ifiâBe^ 
j^ouli^ ,  pour  {oihdré  deux  doubles  de  'filain'  qâHY^'''t<ràlêiii 
aibaiTer.  Le  trésillon  en  un  mol  est  nn  morceau  de  hois 
dont  on  se  sert  comme  levier  pour  souquer  tout  ce  qu*on  veuf. 
On  se  sert  parfoiskdW  Irésillon  pour  lever  une  ûodre  in  [et 
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avec  une  clialoiipe:  c'est  ce  que  les  Anj^laiâ  apmment  vireveau 
êêpagnol.  Pour Uffet»  Qtkfyik  plu»i«î]»  toj9r#,deJi!i»ripg  aa- 

llhlAH)fQllpe;^^f!$tfiK>P^<Jl^ule.  dW9  m  double  de  I' 
-  ai$pe!Dli|ii*«ii  foittovr^er  sans  ceêse  autour  de  l  aviiuM,  qui 

àm^  .cette  position  fait  office  d'an  treuil  horizontal,  D^çiif 
komm<(^  adji-oit^  vi^paçajtâ  bout  de  lever  .aio^i  ,iine  fiQCtir^^^' 

Le  mot  .tres5e  emporte  l»îdée  d'un  tissu  6ît  de  trois  fils  , 
lûaisdans  la  marine  on  les  fait  d'atuant  de  fils  qu'on  le  }uge 
à  propos.  Les  tresses  se  font  avec  de  yîeux  fil  de  caret  ou  du 
bitor^refoit.  On  en  fait  des  amarrages^  des  paillets^  de  la  fouï- 
nire  de  cfiblej.  V.  baderne.  .     >  «  m'> 

TRECÎL.  S.  m.  ^ 

omgL  roU.  —  esp.  cabria.  —  aÛ.  waire  um  laulcn<J.  —  U,  verri- 
ceUo.^/POpf.cabiea,  cabre.  '    '   .•"    i  jl 

L*One  de  sht  machines  simples.  Il  y  a  treuil  borisontal  et 
treuil  vertical  ;  le  cabestan  est  un  treuil  vertical;  ie  vireveau 
est  un  treuil  horizontal. 
'.f  lie  treuil  est  un  arbre  que  des  lejiers  font  tourner  su^  son  ' 
:4|ze;,  on  i'eiiYeloppe  d'une  corde  sur  laquelle  U  agit  pulssam-* 
ment  en  tournant.  Son  effort  est  à  la  résistance  comme  le  petit 
bras  du  levier  est  au  grand,  c'est-à-dire  en  raison  inveri^c  des 
longueurs  des  bras  des  leviers.  Le  petit  hra^  est  le  rayon  du  cy- 
lindre j  le  grand  bras  est  le  rayon  du  cylipdre  plus  le  levier  qui 
lui  est  appliqué.  Si  donc  on  vireyeau  a  3  pieds  de  diamètre  et 
ses  barres  5  pieds  hors  de  Tamelote ,  on  aurai  6  pieds  6  pôuees 
pour  grand  bras  on  78  pouces,  et  pour  petit  bras  iS  poùces; 
on  aura  donc  18  t  78,  comme  li  pnîssanrr-  apjjliquêe  au 
bout  de  la  barre  sera  à  la  rési«lafi€c  qui  lui  fera  pquîMbre. 
¥.  Gâbesta^. 


Digitized  by  Google 


-  ) 

TREVIRE.  8*  f.  I  j 

^^i?out  tic  ninin  dont  on  %e  nê^fë9i^mPê¥^€P^B[mk 
î'ie barrique  quand  on  n'a  ni  pattes,  ni  élin^ue ,  ni  Ipâlàtf 
Vf  (ftiîiVrlvc  Souvent.  Soit  supposé  on  quai  élevé  et  un  bn- 
Wffd4Wé^li4î*^Ott''V^ul*€mbài^^  Le  bateau 

vire  sur  le  quai  /  sd«  fc^rf«WWië«* 

servir  d'appui.  A  défaut  d'autre  chose  oii  ^e.  s&ct  d'ane 
pinète >  il  îy  eïï  toujours  une  dans  l'arniement  d'une  cha- 
loupe, et  qn  enfonce  cette  pince  autant  qu'on  le  peut  dans  le 

7t  U  en  enVeloppe  la  barrique. 

les  deux  bonis  de  celte  trevîre,  îîissentlàl>àrrique^^^W 
en  roulant  sur  elle-niCaie  :  on  la  descendrait  de  la  m^élEa- 
nière.  L'attention  doit  porter  sur  l'appui,  et  il  faut  aussi  que 
la  barrique  monte  et  descende  bien  carrémenr; 

CAte  droit  d\m  V?îMï^l^8H>^Vfc^**^P0"P^;'^^^ 
devant.  C'est  l'opposé  de  bâbord,  tribord iélljW^ttfWft^- 

,  .  prfres parié  graiidaxe.  .  .    ,   r  . 

TRIBOtoÂlS.  s.  mr  '  •     '        /         ,  '''''^  "^^^'^ 

"  ^ an./.  Ao«d^ U.e.:-i^  guar^  JtTellribord.  i  ./A  stéa£  ' 

bord,,/     .      ^  ».  ircgvnxt/  n«i  r>nob  i2  .AfipKqqB  )69  iul 
^^^^ïprdais. 

«iw.  trinkel ,  fore  sail.  —  e*/>.  trinque  liUa  ,  trinquete.  -C-  Ult,  A 
•  stag  ibck.  —  it.  trinchetto.  —  port,  trinquette.  -'     •  - 

)vii|oîé$i  Itf  ïn)Mlne4e»«^tWi&'*»»  en.yoÀiwJa^tin^A- 
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TROMBE,  s.  f.  \  '  * 

cn^/.'spout.  —  esp,  rnanga,  trompa.  —  al/«,vra«ier  ,liqp^|^  . 

i7.  tropiba  ,  scionata,  sclone.  —  port,  manga,  tromba.' 

de  nier)  el  des  trombes  de*  terre  »  des  trombes  aacentanles 
etdes  trombes  descendantes*  t  ,  r/«>^i 

L^  U'uiiibe  de. mer  est  une  colonac  d'eau  qui  cotqniuîiique 
des  nuages  à  la  nricr,  elle  peut  avoir  lieu  sur  les  lacf.  En  174^ 
eCi«S74^oaI.€p,a  observé  sucie  lac  de  ^eaèmJËUea>s0jiiiUiès- 
MNpmôaes^dm:  là  i&dne  ïûxridfi^  ellcA  -flittl  •pMjMio«4<>^ira«^ 
lièitittflM#t  «iidftos^eq^plie.d&<«wâoàe^  ^«feg^tof^fim 
lBgat|iùk$doiifle!iar'»i'''-'i'^*  -  ■  ti- 

Jjjîlie-fltikîe  (  lecUique  e^l répandu  daaâ  tous  les  curp^  ;  charr 
Clin  en  contient  !b  quantité  qui  lui  est  propfe.  Un  corps  peut 
ciito«cïc»S(^Q>Ui^sMral»^2i94ftafiâ  corps  de  atoa 

Toisinage  perdra  une  partie *dn  sien.  Or,  oe  fluidd^jïMlQb&Dt- 
comme  tous  les  autres  à  se  mettre  en  équilibre ,  Tun  dç,^ 
corps  96  décbarge  sur  l'autre,  celui  qu!  en  a  surabondance 
est  dit électrisèpositÎYetnent; celui  qui>ur i  aut|>€  sedÂcjiarge, 
(Balrfit.élçptrÂ^ç, négativement,      .  ...      ,  ,0...,.^,, 

^V^mim^  él^îtçUés  lantôtj^oai}iTénM?^,f^ï#^ 
l^^^f^f^.,f^  l^eMaos  le  i^^e  çfia.,§î  Ifi^if^ge 
éVM'-tri^  pQsitiTefnent  se  troure  ù  upe  dbtaoce  convenable 
de  la  terre  électri;sée  négativement,  il  scdécburge  sur  cUe, 
et  voilà  la  trombe  descendante  qui  entraîrve  avec  elle  toulçe 
que  confient  le  nuage.  S'il  contient  lu  matière  de  la  fou^i^^ 
il  y  aura  tonnerre ,  éclair ,  et  chute  de  la  foudre  ;  s'il  y  a  ()èau- 
çoup"d*èliu>  ^'y  eura  trombe  descendante,  '/ .       '  ^ ;*  ^ 

Dans  le  cas  contraire.,  c'est  la  terre  qui  se  décharge  sujj  le 
nuage,  et  voilà  la  trombe  nscciui.mle.  Si  elle  a  lieu  sur.  la 

1     "  "^..-''-«''i-^q 

mer,  elle  en  enlève  l'eau;  si  elle  a  lieu  sur  la  terre,  elle  peut 

«'<•.  '  •  ,      ■       .         f      .     r     •  I  !.> 
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TllOMBLON.  s.  m.  ^  -im  -  Ji-.^* 

tftfaal^»  •  '   -r  ,  ., 

iUO^JCES.  s.  f.  '    •  ,-'.*î^*'^-£ 

'  '  aïigt.  jdnks.  —  m/9,  trozos  de  cnbos.  —  a//.  euâÎ€é^'^Sir.'pttlfi^ 

di  capi. — fN>rt.  troçot  ilu  cabts.      ,  -  •  >J-v 

"  Bouts  de  vieux  cable  ou  de  Tieos  gros  filai&>  dootiàleito 
gMur  est  ordioaifenent  d'une  iurasse.  On  les  oeope  ainsi  poi 
trouées 'lorsqu'ils  sont  bors  de  serrlce^  on  lès  idélonictoil 

cil  la  il  du  bilors,  des  tresses,  des  garceltes,  des  paiilets,  et 
tous  les  ouvrages  nécessaires  pour  la  garqîtore  ;  ie  rvbut  îaXi 
de  Tétoupe/  '  • 

«On  éinplole  ces  Irooces  comna»  dèfen§esy  le  long  dviMii^ 
VU'défenses»  "'  '  •  '•  .  If.-.  .  '  j  <-''.oi^ 
ÏKOi'lQUE.  s.  m.'  . »  ...i? 

angL  trop  ic  .  ^  t\p .  tropico*  ^  alL  tonaen  wender.     <l.  iro-  ' 

Les  tropiques  sont  deux  cercles  de  la  spliè».  C'est  daos 
tél^ropîques  que  se  font  les/solstices.  Y.  solilices.  Les  nufte- 

lots'^ui  font  un  yojage  dans  lequel  ils  passent  le  tropique  et 
ne  doivent  pas  passer  la  ligne  ,  font  !e  baptême  du  tropique , 
comme  celui  de  la  ligne.  Noos  avons  parlé  de  cette  cérémooie 
bnilièsqtt^àrafetioletlgne.  '  " 

TROU  do  cKat.  ''f 

an^l.  lubbfci  's  hole.  —  csp.  paso  de!  gat(».  —  alL       g^teo. — 
(f.  pcrtugio  dcl  gatto. — /?ar^  passo  do  gatoî  '     *  ' 

Espace  compris  entre  le  bord  intérieur  de  la  hune  et  le  ca- 

pelage*  Les  matelots  français  lui  ont  donné  ce  nom  dénsoire^ 

èt  lés  Ànglais  celui  trou  du  lâche  y  parce  que  les  jeunes  gens 

qui  sont  à  leurs  preiniers  coups  dressa! ,  n*osent  pas  monter  à 

revers  par  les  gambes^  ils  jpa^âcnt  timideiucni  par  le  trou  du 
chat.  .    .  .    V  ;  - 
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an^l.  poop.  —  r.^p  rhopn ,  cl|p|^tU,  —  a//,  kiniçr  Iheil..  —  «(,  " 
tuirufio.  —  porf.  camara.  '  '         -         -      >  yîM  ^ 

,  G*est  la  dunette.Yj  dunette  •  ou  rouffle  et  carrosse. 

VàgfoesftlsaiéVfftbttsfén-fimis.  Il  se  faisait  sentir  dans  les  mers 
de  Chine;  le  ressort  qui  soulevait  les  vagties  partait  sans 
doute  du  fond  des  abîmes  incendiés  qui  contreminent  tout  Oè^ 
paraj^,  et  dont  les  dernières  conTuUîons  ont  duié  jUj^fUMT 
1 761 V  époqtfie  ileiat  eatatftroiphe  de  -(^«Formoseiddepil»  ce 
temps,  l'effort  de Tençilbrâseméntintertiè'sé'.'trottyête^^^ 
affaibli,  que  le  typhon  ne  reparaît  plus'.Veut-être  n'est-ce 
pas  sans  retour.  Vo;^ez  ^otr^  ^éog|"jiphie  jphysique^^euxième 
partie.    ,^    '     '     .  ^   ,  .     i--^  u    J?.è   .  ^^  < 


US-ET-COUTUMES.  '^^ 

an;,'/,  lises  aud  custonis. — etp.  ubos  y  costumbres  de  mai*. — aiL 
ficc  gebraucli ,  see  usanzen  nnd  kostumen.  —  ^..une  costunu 
del  mare.  —  p&tt»  tuoê  é  eeMbim*  do  id«r.  ~ 

Us  et  coutumes  de  la  mer.  C'est  une  ancienoc  phrase  don^ 
on  faisait  usage  dans  les  anciens  connaiasemens  et  dans  les 
'  anciennes  chartes-parties.  Les  tts-et-coutumes  étalent  UHlWà' 
mentfonnéry  pdrce  qufb  disaient  furisjpradencé  aVïiiï^'que 
les  .ordonnances  .«ussent  prérn  tons  les  cas  litigieux.   ^  ^ 


VACHE.  ».  f.  j  '  t  •   .  ^  : .  V 

On  dit  qu'un  canon  est  en  vache,  quand  il  est  allongé  le 
long  du  bord  et  la  volée  à  la  serre.  Gela  ^  lîâi  sœ de |wtits'' 
n/ivires  pour  se  donner  de  l'«spM»  sur  le  poAt^..^  ...  .^.-.ri  yi 
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VA-ET-VIENT.  8.  m.  '  ^  H  i,>  ■  i 

angi.  travcling.  —  Mp.  anda  e  veoi.  —  ail.  reisenUer. —  it.  an^a 
«  viene. -«^N»r.  ▼lie^.  '  /  ' 

Les  luatclots  prononcent  vnievient.  C'est  un  cordajïe  qui 
sert  à  faire  aller  et  Tenir  uq  objet  d*uQ  eodroU  à  un  autre« 
Si  c'est  un  bateau»  le  cordage  passe  'daoè'  ilêaz'pôulîés  éta* 
liJiiçs  mi%  ^vi9,  lerom  du  tra}«t  q«*il  dqit,|iiir««,^de9i  deux 
boule  sentamarréft  8Uf  le^  bateau*  Jn  bfil^qt^uûoessiTemeDt 
îrui  l€>>  lieaJ^cufdag«s^  on  le  fait  aller  et  i;eT6^ir  d'uu  bord  ^ 

Taiiire.. . .  >  '  .....^ 

l^AQi^BS. 'S*  ^f.'^*  '  î'        «  ^«'.î  'î 

etf :«iiieik  HnMjpj  màmt  êl«%  qlnto*>'^  etf#?ivali^*«^  «^4  '  - 1 

oode^  caTalIonî.  — port,  mares,  Tagts. 

G  est  le  flot  qui  ?ieat  se  briser  sur  le  rivage  •  c  est  cfette 
lame  qui  Ta  et  retourne*  La  lame  est  vague  au  nvage ,  la 
▼ague  est  lame  an  large;  elle  est  yaguementagitee  au  rivage 

par  le  motivcment  qui  la  fait  se  précipiter  el  reculer  aussi- 
tôt. C'est  ce  mouYemeQt  rague  qui  lui  a  fait  dooaer  son 
nom. 

'  «•  i  x\  .  »  ;  i  *•  i 

VAIGRA6E.  s.  m. 

on^ /.  çeilipg,  foot  waleing*    etp.  emp^ftado..  —  ait  wifcrfo* 
geo,  —  i#.  &tcifti|Ru»^intHiQc.---  port .  tofta  lalerior,  , 

Eusembfe  des  vaiffres  d'un  Taisseau.  c'est  son  bordage  in- 

*térieur. 

^      I  gn^i.  foot  waleing.— «p.  cioglçnc ,  palmcjar*.— a/?,  wegcr. — îf. 
'  '    taYoIa  dicontrâborclulnterîore.^ — /îorf,  ta  boa  do  forro  In  terîor. 

Bordage  du  revêtement  intérieur  d'un  vaisseau,  cloué  sur 
la  membrure  au-dessous  de  son'premîer  pont»  jusqu'aux pa* 
radoses. 

.  VAISSEAU,  s.  m.  V.  navire.  . 

LejDOtnavire  est  le  véritable  nom  de  la  machine  navigante. 
Vaisseau  8igttifie» vase.  Tout  vase  est  un  vaisseau,  de  terre,' 
de  bpiSy  de  métiliy  ^u  denln^orte  quoi. 
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VaUseau  construit  pour  la  guerre  «  et  qui  u'a  d'autre  df^^j 
Dation  que  celle  de  combattr^^  ^  >^  ,     :  !  -  <  î  /  / 

VAISSEAU  (le  ligne.     '  -  '  -.-1^,^ 

oft^f.  sEtip  of  thc  hftttle  line. —  esp.  navio  de  linea, — ait,  Ti"hl|0i 
Unie  scbifF.  —  /(.  vahcello  di  lioea.  —  poH.  nao  <ie  iiiiba. 

^M^aîsseai]  qui  a  plusieiu  â  batteries  de  botit  en  hotW  l'une  âu- 
des&us  deo l'autre ^ fit! souH^tiilao*  Ua*j  eika^|llusqsifi  d&Uttli 

tiLtl0iy«iiiiaKlrai^«t0in|lrtt^    inda^Mmà  ttqi9<fnnib.r 
M  Leieeqoiri^Miii^'eèctfpi^nAItt'tviliÉealit-T^^ 

caQonS)  qtii  partent  des  canons  de  24  à  leur  baiterie  haute. 

Le  troiBièine' rang  comprend  les  vaisseaux  de  soix4fiter 
%iiiloKsef?camm»  qui  portent  du  t8  suc  leuripoplitii^émftllli 

muq  4ts  >gaiUifd&i  «oiab  le.  rang  du  /TaH0çaKiki4e.l8eQ^ii*. jfi 

liiotalèiQo.rqQg^^  reste  fiiéparle  calibre  de  sa  baUejtrie  hauft^^ 

vaîdseati  à  trbis  ponts  est  percé  à  16  el  1 7  v  (^eini  de 
est  percé  à  i5  et       et  celui.4e      est-pera^  à  i4  ^t  16.  ; 
'  VAISSEAU  uarcband.  a.  m.  ^  a  Ut'MJ 

iB|§t  -niarcbanl  «hip.  —  ««p.  bai-co  mercantil ,  navio  uietcanteu 
—  ûtl.  kauf  ialirten  sctuif.  —  it,  battîmento -  4î  iOOWJn^io. 

w  —  por/.  navio  mercantc. 

Vaisseau  appartenant  i\  des  particuliers  qui  font  le  com- 
merce  de  iner^  et  qui  arment  et  expédient^  des  vaisseaux 
cnargès  de  marchandises  >su*!ls  Tont  Tendre  en  pajs  lointains 
dont  ils  rapportent  les  prodoits  en  écnange.  Le  vaisseau 
marcnand' est  monté  par  des  officiers  sans  grade  au  ^eryc^e 
do  roi.  Sûreté,  éconontïie  sont  les  deux  qualités  essentielles 
aux  navire*  marchands.  Point  de  luxe  de  menues  voiles, 
mâture-solide,  gréemont  simple  et  fort,  carène,  ponts^  èilou- 
.tilk»JiûeiiiiMMlies<;  'tsaMe>ien  sèche,  pea  Mqn^tageTf  ifen 
grand  port  ;  en  un  mot'^  beaucoup  porter  et  peu  coûter.  Yoifà 
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.ce  que  recherche  un  navire  jLaai;€hand.  V.  copHaioej  a«iU"> 

ooQrs  ;  ceux  du  pelilis«lN)lli|fè  ie  DdnAttièrt  lilb<it^8^^  eabo» 

VAISSEAU  de  U^aapûrt.  V.  transpoH.^  ^-  ^^'^  ; 
VAIi^&EAlil  fin.  s.  m*  .om^  :    i   j  H'^riA^ 

4%/.  shnrp  hottomed.  —       fbcdo  agtido;-^  a/^^Athoif  ichi&  ' 

—  (<.  nave  acuta.  —  porf»  nao  agrifîn .  ' 

Le  vttÎBieau  fin  .««l-CAktt  dont  ia  maîln^e  {raranigttèféf  de 
)VwNMiiiaM|ife'  •  IQlas  .on  '.oMioB  4r«aoiileiB»|it»ilonie»^lu»aoè 
moins  de  finesse,  c'est-à-dire  d'aignité  an  i^ii<lie>^ofte| 

aux  iflcruRs  ;  pat*  éoméqaent  à'4dute^«MfèB»i>€îe) Virissf oiillin 

er  »no  ina relie  supérieure  à  cause  de  l'ai^^inité  de  sa^roue;  il 
gouverne  hiea,  parce  ^ue  l'accttletnent  de  sa  moStressena'^ 
i«ti^e  déeide^  rAi^uité  de  son  arrière.  Cette' Anntf  diili- 

À  li  !g^aM4{dim  dcpflMtttiMnitanDliy  «n^ 

«qi«aAllé»à  k^r^tnabil  coATient  peu  aiFcetnmeroe,  parce 
qme  sa  finesse  diminue  son  jaugeage.  D'aHleurs,  le  vtf1s?«)fy 
ne  peot  échouer  et  rester  droit  sur  sa  ^imU%  à  aaoiiK8^*«A 
ne  rafipsik!^ clMg^tfi'el-béquUltti  >  «  ^.r^^qj-rv 

VAISSEAU  plat.  8.  m.         -         .  .  -^  =     "  i  -'cii.y 
itkffL^  bottomed*««^      iMMioi^-irarangtts  IMsasit»-«*«tt 

'  Yaisseau  dont  la  maîtresse  varangue  décrit  une'h^è'di^yite 
ct^ti' ne  ^  empaturé  à'rautre.^Ge  yaisseau' porté  l&eiàucbnj)  ^ 
échoue  partout  «ans  danger,  mais  cette' forme  oblige  à  ^6ti- 
'ner  peu  d'aitruité  ù  la  carène  devant  et  derrière;  aufèi  les 
vaisseau  x  plats  inarcheut  et  gouvernent  mal. 

Vaisseau  de  cKargé." "       '  "  ' 

an^'t.  ladiiig  .shîp.  —  fs/j.  navio  de  lianspuitc.   -  ail.  ladiing 
r      ■  0  iQcàitf%<^ii^.  -Dave  di  caiico.  < —  pKn*t« oao  de  carrcg^     •   <i  y^t^ji^ 
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gabarres;  oo  les  nomme  aujourd'hui  frégates  de  charge.Ce;^ 
bfltUtfvmMil  É  KètMnf «Ne'diai^  d«iDAlare^;d«  efaMiTres 
ou  de  bois  pour  les  arieoaoz  delamariae.Ily  eaadepluspetits 
'c^i^eot»semWt  êntfor€  1è  nom'  èe  T^hnrréy  mtds  quf  M  iien 

eavie  de  prendre  celui  de  corvelle.  Dans  les  circonslarices 
preasaatesj  le  roi  affrète  des  navires  du  commerce  qui  lui 
tiennent  lien  de  vaissêaus  de'  dittpf{e>  OA^  Us  ^ovàÊÊê 
pom.Y*  ce  mot.  y.  flûteet  gabaire.^  .^iO  .lpAV 

^^i^ÊSéUàM  *  4'appreTWioiinemeot;  ^s;  fii«         '     <  u  «  ii^ 

viant  tchiff.  —  it,  oave  cancata  oon  vivnii  — 'H^iiVifM^llAs  rJ 

aba«tecer. 

YaiMean  qui  porte  dan»  les  Colonies  les  approristonne*»  ' 

meQ%;4*équipemeat  des  troupes^  ainsi  que  des  armes,  des 
munitions  navales,  des  ancres ,  des  câbles^  des  mâis ,  alia  de 

p^qrsiHriW^i^^oiQâ      vai^i^e^^Lda  roiei>.AtaMA9t^<^  i 
...i4B|^  .eo|pp^nifBS.^9;;(ndes  qpi  UixèHia{i^%J(i  fmmm 
exclusif  dè  leurs  colonies,  leur  en?oieDfcjtQ^a:kba|^  i||lprf^Â^ 
sionnemens  de  tout  genre  ;  draps,  cuirs «.soislit^s^  toil^s.^^ 

anyt.  îron  sicfc.  —  c!;p.  cxcluido.  —  ait,  véHicjéfeért'.  ^  tkià.tt 
coad«uaata, — />oit.  oao  repellido.    '  '        .  '    i   "  *  " 

'yiîfâimmmméitqfià  w^^'miv.  paa^'la«ii9|^tîb»|f iStfqiriikJiut 

Quinze^  ou  tout  au  plus  vingt  ans  sont  à  peu  près  làdttite 
•d'un  Taisseau.  .     ,     a         ,i  yjHfy 

VAISSEAU  camard.  s.  m.'V.  camard.         -  .^it  J3HAV 

Ej^pre^biçu  uiviaie  peu  usiiée^  syoon^mc^  4e,,eawfâQik..tY^ 
ce  mot«         .1   ,    .  -  r    -  '*  •  1  '  w  «t»  *jt< 
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lo«  —fort.  taco.         '    .  '  , 

.  IJai^n  4e  iSb  de.  c«ret  .liés  eosemble  pour  l>piirrer-^j^ 
cjiarge  d*un  canon*  Le  yalet  est-du  calibre  de,  la  pièce. 
.   V.  cainbusier.  . 


VAQUOIS.  s.  m.  '.-j        ^  .  r.i  yi  >' 

Peltirier  Taquois.  htk  ï9»nmJiitcma^ftif^^ 
serTCH^  ^faite^lf^aiiç»  et  4^9.  eorcJpppiïa»  Ilooit  dA03  loule 

VARANGUE.  8.  f. 

ongL  floor  timber.  —  etp.  cabeza  del  plan  ,  Taranga.  atL 
'  '    tatich  stttcke.     it.  matera.— •  pari,  criverna  ,  eieba'âe  Ibn*' 

G^est  flans  tia  couple  la  par^  qnl^e'  tiro«ter  iCti'Ibnê'âtf 
t'ft1id«tNret      fépoée'SQt^lil  tiOAtreH|Qilfc(Tve6ùple}.  ^es 

mots  fin ,  accalcmcut.    ■     \    ■    '  ' 

VARANGUE  de  poilue;  '  ^  > 


«lur/.  fioor  rider.  —  «t^.  Yaratig«'de  miiïa.  ^  «If,  bam  à!tic«^<' 
.  ke  dçr  kau  pahreu.  —  U.  mfrtwe  wUe  pQpcha.'^  jH|ll*-Ca!ff|rc 
na do  prodigo  de  poram.  .      \  ^  ^  y.     ...  p.^.„„ 


l'<ilaf)vnrQnçuede  porque  est  ù  la  porque  eê  qtia^^  Iff 4aaBào]îve 
de  fond  est  au  couple;  la  «raraague  de  porque  repose  «upJi 

VARECK.  s.  m.  V.  Goëmon. 


YARBUSE.  s.  f. 


an^/>  tar  shirt.  — esp.  camisa, contra  el'  alquitrao.  —  a//,  idtttel.  ■ 
^  U.  oamicia  di  tela  gcosM.  —  pari,  oamita'  gnuM. 

Blaude,  chemise  de  toile  très-grosse  que  le  matelot  met 
|MiiMÎe860s  468  vttefûens  potu?  lea,  ^aniir  du  goudrQaaLa 
vareuse  ne  descend  que  très-peu  au^^ssoos  des  relns^am 
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f  AMATION.  9.  f.  ^  ,  ^^^LtuÀ^ 

ûi         -*>aiM.    -eh  tnvjl  nî«»  :J!»blUtfiq  tut  mi  i^ftMMMtfN 

Déviation  de  raigi|ille  aimante|^  ^  fljLii^d€^j9[i£|gi^e<»^u/^,(|<^ 


dinge  pres(Jue  jamais  rew  le  pôle,  c'e^rMi^b^iMUlt 

presque  jamais  j)aralièle  au  méridien.  La  différence  eq^y^e 
iriêHtlfèd  èt  'Ià  dîi>ection  de  TaiguiUe  ^st  T.^mt||^^^ 


<Më  uûë  ^Wl^^ilisâflf fente' et  grarfuéc  ;  c'esî-iMiifÇ^^  ii^|^]^i|y^l 
ligtYc  où  là  variation  est  nulle,  raiguille  alors  maxquç^l*^  p(j^y^ 


 A  an  contraire  elle  déçlii^ç^lî^Ç^ij^f^^ 

ob  dit  quVIIe  estN.-E.  Cette  variation, va  toujour,SiîÇÇ(  j^^iÇ^-jj 
m^è^nt  à  mesure  qu'on  s'éloigne  en.  lofly|;j^^^Çl  ^.|f^[^ng|^ 
sfefeS^âriattbta'rcette  il^ne,  dans  no»  çiî^inat||^,ej|J  ;p{aîiA|^p 

n^n^éilif  tU' Vartaaon  est  K.-0.  aij,idelu  dç.y(^t^i^)j^^^^ 
alliin^tei^1*bùest ,  elle  estN.-E.  Ainsi,  un  navirp  (ji^,j|J|!|ijjy 
rôjpe  se  rend  aux  Antilles,  diminue  de  variation  î^.rj9,ji9Srtû 
qu*à  la  ligne  sans  variation^  ensuite  il, .va  (ff^j[(l|||^^^Q|idAB 
▼àHàtiôir  N.-E. ,  à  mesure  qu'il  s'aTanc^.j|tf{^  fi'IlW^BSc'Mp 

qihPPécjttiitétif* magnétique  (V.  fncKnaison).  la  imo^i^^^^b 
la  fîgrte'  sani  variation  et  de  la  ligne  sans  inclinaison. ft'eaipft^*| 
lascû1eTnôt)ilîtc  ii  Jaqueilcl\iiguilj<{^jy|^av^^4fct^ 
tioH  est  étte-même  tpobH^^ 
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méridiens  ni  ;inx  pnrnilèle?;  cUv  décrie  des  eouibes  assez  ia- 
forme< .sut  totit  le  globe,  cXfigiitLcepqidaft^  tn, 
di«D,  où  elte  parait  suirre  dâns  ises  pHi^ê^pûi' \k  dSrecdba 

^WFfiJifWW^i^^llw JlénrWn^qlle  ro ù  cirigFé*^  on  change 
«WtWHiftWW^fttfijèe  pas.  II  Oit  donc  essentiel  rfe  robserver 
art^sl  souvent  qn*on  le  peut  afin  d'eu  tenir  çômpte  daos  1? 
rètluclioû  des  routes.  ^    '         ^'"  ''^'^^  î»ot>?9iq 

J^lSi^^f^^^^ 7*"tff sert  4*un«  boussole  anuec 
«M^dlRflPj^lÀùules ,  'pkcées  au  bord  de  l'ouvertur^  de  la  eu- 
réfte,  et  cljœ^'S  l'une  de»  «'i'^^ijbl.i^iim^ 
boussole.  L  une  de  ces pinnules  e^t  tendue  diLiiAiiL^haAinAB. 
le  ttlfneir  de  sa  larceur;  l'autre  «  yide  dans.  M  iftriryttr  ;.  W 

glWrJ^GWrTm  placés  YerHcalement  sur  ur^j, 

ailftrè  fiî  qui  traverse  lu  cuvetîe  el  passe  rigi>u,rtJiis^i|i|i|^^y^| 
.  dessus  de  la  pointe  du  pivot.  Ce  dernier  fil  est  celui  qu^^i^ 


C(ynstitte  dans  l'observation.  Un  o b sërvat^r ' jlflttlA Jlil 
pliiïiîiie  féndifèfj'ldurhe  la  Ç^i^^e  de  {a  J^oi^s^Jl^s^i^^  flW'flo 
tfci^lëill^SAiéàl  rfeVàïï^rejpinnuIe  par  le  milieu  du  disque 
n  iTcroTOi  disant  autre  observateur  voit  à 

quel  point  le  fil  transversal  répond  sur  la  rcjse  dç^Vp/^ipa*- 
point  indique  l'amplitude  fausse  ou  l'azimuth  f^vm,  l^^if^ 

T&mtttm^  n  en  est  dé  tnême  de  l  azimuth^  ^ujpppso^ns  qa'/»^3(^ 
allfl&bfttiV^lêWMif^  tk  ISfi^ï).  du  Compas,  et  qu'en  ce  mo- 

il  dût  répoudre  à  l'ouest,  il  jjfjjgy 
qu'îîya  deux  pointes,  ou  22"  3o  de  vari^^^çu-  mais  pgw|jj 
que  Paiguille  ait  amené  TO.  N.  0.  de  la  i^oussjf^e  dan&i^M 
dniWdédei  îU  fallu  qu'elle  déclinât  elle-même ^S^^^ 
VêH^fAé^i'^ià^iÛiM^il^^  tî.  o.  au  lieu  de  marquer  le  *i 
nofàf^tfikétd^hmmê^^^  D.  Nous  allons  don- 

nef  fol  line  table  d'anciennes  observations  de  variation  qui  rc-. 
T.  11-^  54 
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I/}^ororoe  de  mer.pQiiirte  'c^jifitiareV  ë'ë#  obacryations  av«o  k 


variatio[i  d'aujourd'hui  pour  voir  cottibieii  elle  a  auginçn||é 
àiUkêiiuêSi  jçlM^atâ,  et  (^ombien  la  lîgae  sans  variatioDadft 
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méridlea  de 


paris.  .  * 

Uranibourg. 
Copenhague. 
Dantzick^  . 

Brest. 
Rome. 
Bayonoe. 

lîaLc  d'Hudson.  ^ 
nnvo'il  (l'ITodson.  ' 
Baie  de  Battln,  déUxHt  <ié 

Th.  Siuitli. 
Entaerr'  '  — — — 

En  mer. 
En  mer. 

Ca  1^  S«îat^1lflll0m«  :  r  i"  ■ 

Embouchure  de  la  F(ata. 
Cq|i  Frio.  • 
EnU  ëe  E.  di^  _'^ctipil  de 
Magellan. 

MêiiH  détmitleatHeitO. 

baldivta. 

Cap  des  Aiguilles. 

idem.  ' 
En  Diei. 
Ea  mer. 
En  mer. 
Sainte-Hélène. 
Ascension. 

Aojouaa.      '  lî^-;  '  ' 
Montbase. 
Socotora. 
Aden  ,  nier  fougie- 
Diego  Raiz. 
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Suite  du  Tkbteau  de  variation      l  aiguille  aimantée  d  diverses 


NOMS  DES  LIEUX. 


"-^       '^^^^  " 
•Botttat^  no  «lion  b\  If 

M«4iil^v  no  ,i'^'t  f»« 
Pointe  O,  de  Java.  . 
Ile  Saint-Paul/'  "  ' 
Terre  de  Van  Dienien. 
Ifoavelle  Zélande. 

Nouvelle  Cuiné^. 


I 


La  v«iitë^  ài  ^wiScCfift  aujourdlial  bien  près  de  pa«'  eonsé- 1  ' 
quent  àfe  est  augmentée  de  cette  quantité  depnû  igjSQ^  ^'^fl^^^L 


tpeu  près. 


Ofloittation  ()ela  mei',  qui  tient  tNMÉëi4ti)I^Air¥ei^^ 

ti^p      ti'ès-^.beau  temps.  La  mer  se  gonfle  inopinément, 
&*l^|iais»e  preëquc  aussitôt;  cela  nV pas  sèuleknentileti  '^M^' 
kib[p«rta  ^  uiiurét      «aciaudo  ^      sentir  daM.4tt'  ilèli^^ 

VASE  ou  yaie.  V.  food.  .-^Joopucda 

VATON.  8.  m.            \   *  ■      .  "             -  ^^^^'^^ 

C*el(l  lé  guipoû  de  peque.  penàe  guj^oii^^'i  2"" 

VATROUILLE.  s.  f.  ^  "  '«*V" 

•»1»  l'i'  *'         '•  ^  * 


;  Il  • 
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sert  â  fauberder  leç. 
d*arrière. 


l|EII«I«E.  8|     ^ncre  en  vaille.  Y.  aupre. 
^fEIiilife.  imj)..  V.' souder.-  wi> 

"  Hit».'  ^,    ,  :  ,    ■  - 

^g(-  to  krep  a  pood  look  6ut.  —  etp,  v  giUr.  -s 
—  2f.  veggùiaie ,  stare  at^ento.  T-/M»ri ,  vigiar» 

1 £i|r^Jai^ifa^  4evilkiUf  ee4a  it  la  iitfît»  on  p4atteéai 

1  |)tt)nf«  à  cl^<|!i^^b<>iteofr  ^  '«n  leur  ebjoignant  ^m^^ltSaHi 
(Miien^  9t  ^d^eilir  s'ils  aperçoivent*  un  feu,  un  rateseàir, 


1 


Ôn  cei1lejleÉ)4^Hs8é|  dam^  ungn^l  on  Teilléifé^  ëédtit^l 
èà^'^pfît'jlll  soulager  la  mâture  iu.le  oôlé  du  ?aisseau , 
filant  t:t  amenant.  On  véille  les  signaux.  Ou  dit  qu*un  ro-j 
lec.^MW)!  quaadit  lapotctf  la' tête  a»*'de8aialde'i^ciaii6^   t  ; 

.TORE.  s.  f.  ^"''7*1 

on^/.  iashingof  the  foot  of  a  toop  mast.  —  »tp.  «marraUero^  rTff  A  V 
«If.  wuhling  von  dem  fuss  eioes  Kteoges.  —  it.  legame  »  UAa- 

t  Saî^ioe  iaiie  aveu  une  bonne  élin^ue  dont  on  eof1#6illie49<^ 
t0A<^,u#Jppsri9!$(ry  f  I  Japied  du  mât  de^fattne;  4itpf0lf(iËM4léÉ'^ 

Taideur  possible.  Les  Teltures  oDtpour  ol^et4#»9uiiig«l^  iMii 
chouqaets.  •  y  ^^^^  ^^^^  ^^^^^ 

VENIR  au  Tant.  v.  n.  ^        j„  ^  .JÎOtAT 

to  gripe  ,  to  luff.  —«#/>.  partir  al  puBo ,  «eâiir  el  viiçn^Q,  «^tr^ 
d«  loo,  — drebU.  —  «f .  oraa re ,  mootare  ail'  ort a .  port. 
andar  a  orça,  meter  a  orça,  vit  a  lo.  -    r  ?  t  r  ?  0/î  f  /  ^ 

deot.  On  ? i^nt  au  veol  en  mettant  la  barre  plus  ou  motns^  du 
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i,]  bij  tùijï^  ui^l  i!tc  îeo-  bt.-:  .î  ^  .1  "v«.  «a.  .1  jji'..-. 
eotè  de  soue  le  vent,  quaDd  on  veut  rapprocher  U  diracuOta 

-^T^.fi,,  ,  ''"il  '      I-      1       ,  .  M-»»" 

du  jTând  axe,  de  celle  de  la  Ui^ne  du  veut. 

VBliBu^liipildfidifiolrépàiidb-e'  i  M)  -  t.r^ .  -i  ,•  ob  Jm! 
VENT.  8*  m.  M  »v         .       !  .j.).i..muc^ 

iitfb^^j^SsWftiWHïftWP^  ^'^m  '""^^[T -iîi^if  i 

lEiKi  oq  4e  «^^U^oll  daiM  qn«)qiM8  pîurtÎM  d#  l'attDbsphèrQ» 

produi9e9/^jPjVâ  ou  mpî^s jle  force.^&i^s  les  yenis ,  et  dobnepî" 

Heu  ù  leuryanélé.  L'atmosphère  ne  se  subordonne  pas  dans 
K.W,^«5  .'W^^/ .«ISP!  ^PM$«  sa  hauteur,  A  un  njguvement 


constante  ;  il  souffle  quelquefois  de  haut  en  bas  dans  les  grains 
et  les  orages,  et  quelquefois  de  bas  en  haut  dans  les  oura- 
cans;  diverses  expériences  l  ont  coofirme. 

^  L(]^^iit|  ^ajit.le  nsçjbUe  d^  la  navigation ,  il  a  niltu  |pour 
Tusa^e  hahiUiel  donner,  un  nom  à  loutaslej^  directions  qu^iï 
pei^^'^pr^ndce,  Xe^  anciens  ii*a?aiMifcè  oc^  qjaWe^no-^ 
Boenclature- Irès-bornée.  (  Voyez  notre  géographie  physique 
pr^ipière  partie.  )  i^es  modernes  ont  visé  à  pjqs  de  précision; 
Ugfpfij^.^itf^^.rbcèri^n  en  irente-iieu}^  parties  éfjfales^  et  4" 
^pfjf^  f^fgfL^V^^  4f^o««  difisipns,  \h  çnt  tiré  une  ^ijoije^ 
qii^ils  ont  pomiQée  numb  ou  pointe  de  Tent.  V.  rarticie  b/^us- 
sole. 

Les  Provençaux,  les  Italiens,  ont  donné  aux  huit  priiici-^ 
ynkif^  v^nts,  des  n^ins  qui  les  désignent  par  les^lieux  d'oj|  ils^ 
▼ifnneut..Ain^i«  le  .pcr4,  est  pour  ejûx  le  Jj^amâni^^ 
qu'il  leur  vient. ^'att-.delà  des  n^ontii^nés,  irans^monUf^,  L^est 
est  levante f  Touest  est  ponente)  le  nord-est  qui  leur  semble 
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gsarhino,  et  le  noré-ouest  estl^^lttrtl?,  jiartè^'(Jé^  M  iSpiR^ 
fort  de  tous  ;  le  maître  de  tous,  ën'&«)5  fai^fenbqiipBèi  ^uliif  flf 
▼ca%  souffler.  On  le  oomme  aussi  galerno. 

La  é'MiMft  .ist  l^jMPinpiiinilifeit  dû  igit#iA|yHre- 
ment  de  rotation  de  lifierre.  G*M  l*opitt!aQ  àé  lÀ  Cê^^aïe , 

leurs  ouvrages  qu*il  faut  lire  iéùr  tUorït  àSikf^fÀ^^ii 
mier  apçrçu. 

L*exlrôme  élasticité  dé  l*âir,  sa  légèreté,  Te  rèèdéDt  éti^?'î 
cfiitblé  d'éprourer  de  grands  cliadgé^éïÀ  pyi^aë^c^ïHF^ii  ëtî'^ 

pi^  là  r^i^/ii  ten^i^^^^^^^  W^^numiè  siksemvVA" 

état  égal  de  légèreté  ou  de  densité,  c"est-à-'dfi»^^qîMfK'fî* 
par 'conséquent  le  plus  lourd  ac<]|biert  vers  le  plus  àéM\  iiff^ 
mouVèoient  qiiî  oceasionnê  un  Cûuii^DC*dW;  Or,^le  ihou?ë- ' 
m^  ^;  Mt;Uc;n'  de  la  ferre  ayant 'd4)â  d'^^ 
de  Tattnoi^phère,  d*orient  en  occiâeiil',  ctf'iho^^émenï'^^ 
non-seulemei)t  secondé,  mais  encore  accéléré  par  la  chaleur 
que  produit  le  soleil  ;  car  tous  les  méridiens  de  la  terre  pas-^ 
5ant  ftôus  le  soleil  dans  lé  sens  de  l*é8t  à  l'ouest  ^  cef  'alffe'^ 
écfôiiffe  l'àir  qui  se  irouré  iaimédktetnèM^VoïVl'^^è^fô'n'tfe  ' 
ses  WyoïisV  ^e  diUté^n'Ie  raréllfll6t/fè  téià  ](tfiik^ïégér  ^32^ 
cê  ui  'qui  est  méîns  écBanilfil/'Ators,  c^tot  qui  Wt'îf  Tc44^du'' 
soleil,  déjà  mu  par  la  rotation  de  la  terre,  et  cessant  d*ttfe 
rwélîé  par  le  soleil^  qui  dans  son  mouvement  appar^^^^^ 
poursuit  son  cours  vers  l'ouest,  se  copdense  de  nouveaiT,*^^ 
par  i'eijfei  de  sa^vitè/Wpife^ste/èepMitj^ 
où'  i^air  est  p^^^^  raréfié,  plus  léger,  èffiH'^^VI^afMFI^iH 
libre  détruit  par  la  raréfaction  résultante  de  la  chal(ior  Vïu 

soleil.  Ët  comme  cet  eifet  u  nerpétuellcmeot  lieu,' chaque  * 

■d«i«iv  ut  V      '  •  iv      '  ,-.  j  I., . •  I   5*.„. .  f  m  ' 
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«odro il  étant  socceiisiverrient  raréfiée  P^ir  plué  eoiiiièl^é^ 
{■sÂolpUam  i «oÀ lipBetlèfifieiit  ëe ' l'est  vers  le  p\M9  rnréûè^^ 


Onant  aux  vent?^  Va^Tlàtïle^s,  on  ne  pedt  jifononcei*  areè 
o^tUod^  eUT'Ie»  lois'qùi  tes  régissèfit.  Mais  les  marîndy  ie^ 
habitans  des  piitfH^^mm^^Wféi^ieM      ^ôûf  l^f  j^^éVbh^, 

sDel^')éCi¥<ib  b«  defâU  pa«  sans  prix  ;  mais  on  lén  est  encore  iVlà 
^reuiièi  e  letfre/  Dit^-on  bieiV  potfr^j^lé^  recules  aolliri^ 
ittpijours  mauvais  temps -  '••  'i-  ^^-^  ^> 

est  nord.  Ilssoumcnt  de  l'E.  N.-E.  an  N.-E.     -^^ifdO  fil  iiu» 
,  i>*L©8  vciii4> généraux  éouiHenl  -^u  'S.-E.  à  l'E.  S^J^Êi^  ffeur 
Jpétpîltaii^  cii^^aéMeifft»>tt6^i4l«  )atittii1e  sud,  éi  %  côhiiâéâ^ 

-Ifœi  à>i'aatre>'T«siiUe  »n  choc  T}ii^fès'i«#ï»W'rt<a|ii'o<^^^ 
jnent  et  leur  falt  laisser  entre  eux  un  iulervallc  rempli  pair  ïe 
«tqpiti^ortênt,  mais  très^léger  à  ca«se  de  ia  qn^nfHè  de  va* 
lynÉTSuidéat  ii^aw:  èn  ctorgé  ^  nestvIifieuffri^e^^sdfTeût  èn 

-Wl01Btn^»dë>llietC^^-:'-'^i- •  .  •Î  - U  'Jii:n*::  iiMi  i>  l'j 
j-.;^Leftwent& périodiques  sont  les  moiiB^hsi^/rÀWicle  mous- 

- —  -        "î  _    '  ,  -,iiri     'ff'M  I  '•* 

lii^  Levii^altuatoiniAUfr'imiiWes'iiriles  d«  ttrre  et  deïrie»  ; 

4P9èi(d)9V.90iufe««^iës*kllrà*Mnfideri9  èttlê^  >''  *  '''''i 

"^iPiinilAnt  une  |>artie  de  la  nôtt ,  "jusques  tcrs  ks  huit  hlcai'ès 
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dil liV^M.M ^^'^^  <il[ernaîir?f»iifil«i.d©  tepre^iil o«l:«ii*»tvi  d'au 

Yers  oaÎDUît,  eU  quégueloi^  fiilifiiWtefaiii  lâHpiluIllilItiiiài 

malin,  Ip  vent  de  terre  recoinaieiiee.  €e  :f)hénomënQ  le 

ej^  inréfie  Tair  et  (i|ui  prod^U  ^  coufan^ji^^Mf    >0«flAijin  ' 

âe  »a  4en«4té,rDe.  «e: pénMr&x pat ^d^^f^ett^^eM^iï^elliMlB 

rabsorlic  pas  on  clic  ca  iib^ei  lx:  hic/i  peu  ;  an  cgmtrairc  >  elte 
réiléchit  et  exhaie  des  vapeurs  qui,  dc^iaréiîaul  avec  l!air  qui 
l^il^pnlient,  se ^/ji^^ftt^^.^'^ent.  Alors  raÎD  |lfe^«ier, 

Y  Çcp^u(^4iiit ,  la  mer,  beauciDup  uioitts  dense  que  lu  letre, 
j^l^orbc  uae  par|iij^^QtJi9^^ç^|^rcdUi«^lMl»^i^^ 

j[^fi4qMiî^<^lw.fui>9StAii-d««sus>iie4»  l^tmvfitisnii^^^rèsmll- 

il  vers  la  terre  comme  nous  venons  de  le  dire.  Mais,  loroqjie 
J^a^ cjl^leur  du,p],^il  est  passée,  lorsqu'il  ftsi  ^oiis  riioriion; 

mec,^^^i^^p<feR3éù:è^ld4ûcWe«i4^^«haleà^^ 

el  d'une  nature  différente,  se'rcfroidissenlBmoiiis^ciiaiiNjA^ 

densent  moins  ;  il  s'ensuit  que  l'air  au-dessus  delà  mer  est 
plus  échauffe,  plus  raréfié  à  son  luur,  que  celui  de  ia  terre, 
,^irf^jfl**9        n'<^Jâï^jn4^,.S{>l»ttffée,  ne  raréde  plus  l'air 

)our,  ses  ruIIléç|l5c>|(^^g'^^^j|fif,^lêIKI^ 
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fiées,  s'étaient ^feYccs  dans  un  état  de  ténuité  extrême;  et, 
qui  condepsées,  retpi^^l^nt^n  rosée,  en  vapeurs  ^pai^^eset 
&c#^  ^i(fl)|db^l.Wfi^;n><uu  ^l*aîr  plus  ofiattà,  pl/Uj(  raréjfié 

fé  déetde  le'vmi  de  t«m ,  faible  eomme  sa  cafise ,  parce,  <jûe 

la  différence  d'étj^t  de  chaleur  entre  les  deux  airs,  n'est  pas 
asses  considérable  pour  décider  un  grand  courant  d'air.. 
Aussi  •  le  Tent  de  terre  s*épuise-t-il  bien  vite  LÎl  est  rare  aa'on 
le  ifetfeiite  au-delà  de  4ien%  e«  troi»  lieues..  Xf  cpup  de.  yc^t, 

•  »  «  • 

'  -     •   ,      *     .  * 

lié  Tent  qui  souille  modérément  i  pucqqurfd^  is  ^ilj^lP^^ff^ 
par  mopde.'di  Tieleiuse  eat  m^uné  qyifj^ 
^4  pMf»  e'ést  assez  pour  fiiire  rtaer  en  tmret»  au  Y/^tt1^4,.j^jj£, 
-Le  re^t  qui  parcourt  4o  pieds  dans  une  secondfe  ,^éi^- 
cine  les  arbres;  dans  une  tempête  il  parcourt  de  58  à  Co  pieds 
dans  une  seconde»  et  dans  un  ouragan  il  p^rc(Mirt^^8  à  90. 
pieds  par  seconde  :  mais  ce  n'est  pas  là  son  maximum  de  yi- 
tesse.  H.  KSaaft  a  obserré  à  Pétersbourg  Te  U^'^H^i^i^V 
què  dans  une  tempête  le  vent  parcourait;  109.  pieds  y.;çjt  une 
autre  fois  123  pieds  anglais  par  seconde.  ■  t  v 

Suivant  Muschenbroeck ,  le  vent  qui  parcourt     P^^^iofi^» h 
seconde»  produit  un  effort  égal  à  celui  d'une  masse  d'eau^ 
irbf  parcourt  un  pied  pa^ seconde*  Or,  une  surface  d*un  pied 
^""^  "ui  se  meut  perpendiculairement  qan^  reau  avec  une 
d'un  pied  par  seconde,  épiouve  un  effort  d^uiîe  ïivre^ 
sept  onces. 

Il  est  de  fait  aussi*  que  les  résistances  sont  comme  tes  sur- 

tkeeSf  et  qu'elles  augmentent  comme  te  carré  des  vitesses 

•    .    ,         <  ,      •  .        .    •  ; »•  i  ^  i  ^ 

peu  de  chose  près.  On  sait  aussi  que  les  résistances  «lux^ 

ckoo»  obliques  sont  aux  résistances  aux  choc^f  pcrpcniicu-' 

labres  9  comme  le  sinus  d'incidencu  c&t  nu  rayon.  Avec  ces 


enrré  q 

vitesse 
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connàitrh^t'impôfcioo ,  c'êk^-dfr^'^Wmt^W^lll^^ifM^^flMI^ 
voiles,  et  les  résistances  des  fluides  sur  le  maître  bau  ei  àbi"" 
la  proue.  Gela  se  bornera  aux  (juatre  théorèmes  tuifUiA,^'^^''  * 
itCoonkissaotUfitesse,        '      '     '  ""^  '  ^ 
'  tè  carré  de  ji4  pieds  est  au  carré  die  la  Tîtfeb^,  HàtiUàii  W 
onces  soDt  à  Veiïoft  «ur  un  pied  carré  dè  inrfaci?/' ^  '"^ 
■  à"  Connaissant  Teffort  ,    '     '   '     '  «         ^  ^  •  ' 

i^'onces  :  l'effort  connu  :;  a4  »  :  V  *;  ''^^  '^^ 

3"  Connaissant  la  surface,  '  "  '  ''J 

Uo  pied  carré  est  à  la  surface  prop<wée,  comme  Teffort  con- 
nu est  à  Teffort  cberclié. 

V'^Airiaîrôam  VbhWqaUé ,  '      '  I 

Le  rayon  est  au  sinus  d'obliquité,  comme  rcfforl  perpcii*-'! 

diculaire  est  à  l'effort  cherché.  'ï  1 

* 

y.  la  géographie  physique  deGrandpré.    ^  '    **  '      •  ' 
V.  ieV articles»  alisés,  frais,  amont,  avat>  deT«il^  atfVeiiti 
sotfsr  le  '▼eut,  largue TOile*.  '  i 

VEJ^T  arrière.  S.  m.  ,  ... 

angt,  before  the  wincl.  —  rsp.  vienlo  en  pnppa  —  atl.  bluter 
"nmài  '^it\  ventoiu  puppa.  — part*  veoloem  pop«v  • 

Vent  q[oi  souffle  par  derrière  le  vaisseau  ^it  dans  la^dt- 
rêclUm  (Sa  sa  quille.  -  1 


j  » 


"VENT  dessus  vent  dedans.  C'est  ia  panne.  V.  pauue. 
VENT  de  terre.  V.  brise  de  terre.  '  '  '  • 

VENT  du  lar|^,  V,  brise  du  large.  *    '      -     >  / 

VÈNT  debout.^ V.  debout 9  rent  contraire.  '  '  '  -  ' 
VENT  largue.  If.  largue. 
VENT  qui  refuse.  V.  rapprocher. 
VENT  grandirais.  V.  brise  carabinée.  V.  beau  Irais» 
VENT  petit.    '  \  '  ^  " 

angl.  loom  wiiid.-^M/^.  fii^'ada  buuaaciMt.  -^a/^.kteidc  wtod. 
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;VKNT  frais.  •  .>  ,     t-.  ^.d,  ...  h  ,.dua 

i  /  i  1  1. 

^ft'88f  Klettsi qilai^  lirguèl  lés  boéiiiié^  A<Ail^4Ëii^afeé§ ,  ^àf 

^WT^i      iiYiîJ!;  Ji^'Jî     vj:       J^^  -î"'.!  .irJt  uh  ri^yooi  si  iftq 
?€M  le  ïtnbtV.      yenl.  te  mot  vew  le  vent  est  prisVn"-'' 

"VCTï"  irariablew    i  ■  {  i'      i  I  i-**  j>  nui  ij*'  >ini»vi3  cl 

Vem  <ltti«ohai^à>4|lal|«»fr iiittart  "'t' 

'■^  rvtnH^l^ri?'''  passai  Wirt^fc:^ 

V.  rArlicle  veot.    '  ,       '  . 

VBlfrdu  boulel,  s.  m. 

ï>'fferençe  enti^  le  diamètre  dahopte^^^^  ^ 
la  piècé,  let  vent  dû  boulet  occasionoe  m  baltenient  qui  dér  0  * 

VEM  iiK.  ?.  n.  action  du  vent.  ^     '  ^^-^^ 

mtare.  —  /?or/.  ventar.  '       -  ■■<«'\'** 

VEN^^ÏLATBUIl.  9.  m.  •  "  I  »  ^ '-^i.  î  ^ïodgnl 

Machine  au  moyen  de  laquelle  an  peut  rfinçmiéjj^XimdààBnb 
ki  vaisseaux.  La^ircuiière  inacbine  de  ce  genre  date  de  1741. 
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TrUmaUi,  ingénieur  Buédois^  pubKâ  un  inéi|ipii(e  qui  onnon- 
jUlfrUn  Ventilateur  avec  lequel  il  pouvait  puiser  SGi^a  plj^^ 
cubes  d'air  dans  une  heure.  .  -  r  .  / 

Haies  en  a  inventé  un  autre  décrit  en  i^MjUMJLfe  Jnâée- 

planches  fixes.  C'est  le  diaptogoMifhi^fisf  iadl^^ 
Dé8ag!sUli0rs 9  et  cnfln  Forfait,  ont  proposé  des  ventilateurs/ 
Toutes  ce?  niaclilneb  sont  sur  les  même?  principes ^  et  n'ont 
pu  être  1  adoptées  parla  marine  qui  n'en  emploie  paf4i'autre 

docleur  oùtton ,  ont  imaginé  dçt|l9ifitA*iW0«D  l4îti(d|MM>)tô 
par  le  moyen  du  feu.  L*un  et  l*autre  se  sont  servis  de  lalSAÏ-^ 

sine  du  vaisseau  à  laquelle  ils  ont  appliqué  des  tuyaux  qui 
conduitent  la  chaleur  dans  l'entrepont  et  dans  la  cale,,  mai9^ 
la  crainte  du  l'eu  a  fait  balancer  pour  admettre  oe  «miO]^é!li^^ 
qui  d:aiUeup;|^;yjçyj^d;fl^tofoj»pii^ 
c'est  d'occasionner  un  tort  couvant  d'à  ir  qui  pixaésa  ^rddfoti^ 
vers  l'ouverture  par  laquelle  il  p«K. s'échapper,  sans  se  ré- 
pandre dans  le  local  qu'il  est  destine*^' purifier.  Enfin ^  toi|t 
eu  rendant  juâ^ce  aux  recherches  des  H n m '^'^jj^Ç^typ^j^ jj^/ 
qui  Vêtaient  occupés  de  cet  objet,  l'iiomay ,  dejg^^^g^^ig^u- 


problème  restait  sans  solution  ;  il  appartenaient  u  cliimfç^  .^^ 

s    le  résoudre,  c'est  ce  qu'elle  a  fait.  V.  l'art,  parfumer  et  puri-  ^ . 
'   fier.bi^'  --^  ..,.M,..i;u::..it.  ..  .  KM.IUûdEîVlîiav  3.1  .^:>^iqt.i 

TSm^iteB.  s.  K' pièce  du W  *  "  0  ' 

VER.  s.  m.  Ti/  iV 

Insecte  que  l'histoire  naturelle  nomme  cappanus,  et  qnii  » 
•  pique  le  bois  dans, ^^quel  il  se  loge,  en  le  rongeant  dans 
toutes  les  directions ^  c'est  pour  prévenir  ses  ravages  qu'on 
d0Bblé>lwt«i6tott«i*V.  Oii^iMàge.      '  "'     -  '    '  , 
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angt*  ywdrf         ^tvga.  —  aH,  ru.        anteona^peniMiiet.,  • 
—  ^.yerga.   

'  '  9dtte&plftiie4  debots  âbi^aelles^les  voiles  sont  saspétfâûes. 
On  leé'  TéH  âè  Ikois  ée  iKi|iln  dbmmé  k  mfitùre ,  pàifce  qtf e  cé 
bois  eit  pfos  léger  et  pldif  HàÀt  que  les  autres.  Chaque  voilé 

porte  le  noni  de  sa.  vergue.  Les  vergues  ont  diverses  propor- 
tions relatives  à  la  grandeur  de  la  voile  qu'elles  ^ orient.  Leur 
figure  est  bçiogofîe  entre  Us' osiifûfis^oints!,  éusuite  ronde 
j084[Q*aul  t^quéts' d^empoùitare.  Carrée  dans  les^queby 
ronéle  entre  lefs  tequets ,  ët  darrêe  au  'bôùt  pour  s^enibbtter 
dans  la  bague  de  bout  dehors.  Celles  qui  n*ont  point  de  botl 
dehors,  ont  le  bout  rond.  Les  taquets  de  ris  ne  soûl  point 
carrôâ;  on  en  retranche  deux  angles,  ce  qui  les  rend  ovales. 
*  '  ^LAUgore  dellr ¥ergué  jîar  le  bout,  est  celle  de  déux  cônes 
réunis  par  leur  base  ^toè^  aii  raeage.  Par  conséquent' lè^ 
,gi;i»d  Âamèttré  6st  au  r^ge,  le  petit  diamètre  ést  an  bovlf  M 
|a  vergue.  Au  surplus,  les  ragénieurs  ne  s'astreignent  pasexÀc- 
tement  aux  proportions  prescriteâ,  ils  les  modifient  à  leur 
gré;  nous  donnons  ci-deâsous'  le  tableau  de  cëS  proportion^ 
d'apvès  Bottgaer  éit  jRoimitltf  :  ce  dernier  est  conforme  à  Ten^ 
cjrdopédie  9  et  les  auteurs  pOstérienrs  ' né  se' sont  ' p^  sënï^-^ 
blement  écartéa  de  ces  proportions.  ;    '    j  ^        :  ; 

GRANDï:  VERGUE.  .  / 


.      ,  ..  .*  r    •  »  . 

t 

1     angU  maia  j«i;d»  —  esp.  verga  mayur.  — ail.  grosse  raa,  —  it.  /f" 
peanone  maestra . — port^  ver||^  grande.  -^^  ^  ^ 

Suivant  Romme, 
(  Les  taquets  sont  compris 


Suive^nt  Bou^uer. 

Longueur,  i  baux 

Grand  diamètre ,  7t»  4^ 

longueur. 
Petit  diamètre,      du  grand. 


dans  la  longueur, J 
Longueur,  2  baux  V.. 
Grand  diamètre  ,  i/^,  âé  ''sa 
longueur.  '      "  • 

Petit  diamètre ,      du  grand. 
Taquet,  chaoun  ^j^^  delaluu- 
gueur. 
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Bout  de  hors. 


•  4- 


»!•  •  r  I 


»   M  I  ' 

'      •        il       .     •  * 


Long. ,  1  bail  */^. 
Grand  •  diamètre  ,      .  de  la 
'  '         T    longueur.  -H^»'^»^^!- 

Petit  ïd.,  Vfc      graûd.   i<  • 


Vî^ëljË  du  grand  hiuiier. 

angL  mtin  top  y^d.—  éip,  verga  de  gabi».  —  a//.  £;fos#e.iim^» 
.  eJ  »iip  '^^lî^^  'Bouguer, 

Diamètre ,       de  le  grande 

*9ll«70  I'n«»\  -  "«s       •  il'    -   !  i'' 


Of  X^i»  if[  II"!  " 


î.  5'J 


".t. 


de  la 


•  • 
Loi|9oeur«  i      ^L»  •  •  . 
Grand  diamitjte ,  '/^ ,  ^  d( 

lonçueUr.'  -  '  - 
Petit  diamètre ,  '/g  du  grand, . 
Xequets  réuni»»  %  de  la  lon- 
gueur. 

Le  bout  dehoris  est  à  la  vergue , 
comme  celui  de  la  grande 
▼er^ee^  à  sa  vec^^'  -  i  « 


^^J^RGUE  de  grand  perroquet. 

,Mgl.  main  top  galiant  yard.  —  etp.  ver|»  de  juaaete  Aimor.  . 
^all,  crosse  bram  raa.  — if.  peanom  «  papptfllfeb7'^>0M;' 
yerga.M  ioanete  gtaode*  ^  •«•».•  ./*  .'^'r.. 


Longueur^  */â 

Diamètre  s  le  V4  la^nd< 

"'T'?.:  ,  .'...'t. 


Longueur,  */< 
Grand  dl9i|l(li^{re  , J/*i^de  la 
longueur. , 

Petit  diamètrfe ,  '/j  dof  granfi»^ 

Taquets  ré«ttdlbv/j  f4» 
§ueur.  -  -  *, 


.  .VfiftGLiE  de  graiid  royal.      ' .      .  -    '  - 

angi.  main  loyiî  yard,  "^èt^.*  Vcrga  de  sobre  |aaeete  m^jVlt,r-t.  f 

uu,  }-^:  ^ff^  grosse  oben  bram  raa  .       it.  pènnone  di  contra  pappa 
110)  r,l  JuîQ.  -p  pvtt»         dçjFobrei^ande  joaoete.  "   "  "* 


• 
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longueur.  'f'ilr 
Petit  id. ,       du  grand. 
Taquets  réunis,  7|.de  la  lon- 
gueur.    iit9*|  3U0HJIV 

an^/.  fore        "^«k^.^^Mt^'^ë'IriDqÉete.  —  a//,  fiiài^  ^. 


Suivant  Bougucr, 


Longueur ,  2  baux. 

Grand  diaoïitrf^  Vl»i4ii4i 

;  lonp:ucur. 

Petit  diamètre,       du  gr.iiKÎ. 

longueur.jy,^  , 
Le  bouldehiïrseslàsuYeiguey 
comme  celui  de  la  graode 
.  ..Tergueest^lasieQiy. 
Le  XBXïflfÊMÊr^ÊtfVtUt  uiie 


^^   mMi?i<i        rechange.*»-**    ♦  ,:  [^  1^ 


Longueur ,  i  bau  ^e*. 
Diamèlr^,  7ti^^  ceilede  mi- 
laine. 


Lônjgbèbf'/ùD  bau  */.' 


dehors  llEiproqueaieot 
dans  les  proportUmt  de 
ceux  dii  f;raad  bmiiçr* 


mgL  tore  top  ^al^nil^yil^V- fV  .^erga     juanele  de  proa. 
.     —  aiL  fopll  bjr99i  ri^."—  it*  pennone  di  ^mfffÊÈù»  àk  ^aro- 
-"'^'  ëSetéc».  «-^  JHir^.  verga  do  ioanete  de  pro«. 
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VERGUE      peiit  royéL^i 


Teifiie  4«  gnnd  bouler. 


forft  i^yal  —  «t/i.  irerp  de  tobre  juttnete  <îe  proa.  —  al!. 
feok  obea  bram  raa.  —      peooooe  di  contra  pàpp^êtiféyl^^ 

jp!«*Ste*fctni«»it*  ^«ïlSîîfîfw^mlowifltediï  fp«»  

.^,i-,t.,b«r»r  j..^^^^  ^^^^^  ;|  . 

Celle  vergue  est  an  pelil  pcr- 


â«  »b  ,,V  .aiJt^aiB.b  Lii.i.j    ^ffi.VoVlir  rit  à  celte  ^iV' 

«H^/.  mirçn  jmrd:  ^  rxp.  I)i»rrn,  vergade  mcMoa.  — mH.hm^ 

«ttn 


Longueur,  î1)aàx.  " 
Grand  diamètre ,  le      dit  bftn 

exprimé  en  pouces. 
Diamètre  moyen  au  gro6  boot^ 

tes      <Ju  ^riifxi. 
Petit  diamètre,  le  ^j^  du  grand. 


Longueur,  a  bitf^  .  f 
Grand  diamène  au  7,  i^'itâ) 

Ionçueur<..%  «ri^i^v 
Diam.  moyen  au  ^ros  jbout,  f^^: 

du  ^and.  ' 
Petil  diam.  au  petit  bout , 
,du  grand.  f 


VERGUE  y  .ou  poroe  d*artimott. 

«$iMfMm<  homme. 


Longueur,  i  bau  Vt  -  r  .^«i 


Grand  diamètre 


T,  II,  55 


Digitized  by  Google 


Diamètre,  cotnnieleperrp^et 
de  ïou^aa» 


* 

Longueur,  i  Wii?  t/j^''^*'^'^^'^ 
Grançl  diaisètf^  ^  î^;J<^4v>i^i 

longueur*         .  «ti^i^iT 
Petit  diamètre ,      du  grand. 

XésWms'^éîi^  <fê  aëfte  ver- 
'  goe  sont  rtioiproquement 
comme  ceux  des  basses  Ver- 
gues sont  à  leurs  vergues. 


V£AGUK  de  perroqueltdoi^ougue. 

tmâH»  aaizen  top  yard.  —  mp.  vei'ga  de  sobre  me^ajia.  '^ft¥X'^''f 
da  eata.  ^  '  '  *  *  '  '        ^  ^/  ~  "h-o-ï  .  caood  i9vri>  Amim 


gatâ. 

Longueui*,  V»'^^  ban.  . 

■  v^priioé  en  poiic^.  ^, 
Petit  diamètre»  le  7i  du^rand 


Longueur,  i  bau. 

Grand  diamètre»  ^j^^^  ée  sd 

longueur. 
Petit  diamètre ,      du  ffrand. . 
Taquets  réunis ,      de  la  Ion- 

gucur. 


Longueur,  */,  du  bàii/»"* 
JOiainèlr^&.el  t^q^ç^t?,,JÇBcip^o- 

^autres  Tergiiefoe  perroquet. 
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VBRGUE  de  civadière.  *      "•^^>^  nu.mii'^ 

:;i^a/r.  blinde  raa.  —  i<«  pennoiie  di^lvadliV^-^ iB«K»  l^JÉÉide  , 
ecbadeira.  .«liffoCM  . 


i 


yerguc.  ,    . .  | 


fliyr/*  tprit  top  T«rd.>t*'<fj|.  verga  de  contre  alMuûoo»  Ttt^  dt 

•ifiV  .  montra  cebaoera,  —  a//  ob«n  blinde  raa.  —  i(.  pettoone  dl 
.  '       CQDtra  civada^ — i>art.  verga.da  sdbre  cebadetra. 


Comme  celio  du  grand  perro  - 


a«^/.  driver  boom,  boom.  —  «t^p.  caugieja,  bolibarrj*^  —  JfA 
baum.  —  «r.  bamt    ffrf *  boma^.  '  ^  , 


eÂdfl'diimèfPé  pittél  ait  4$<id^ 

gueur.    '  ^- ♦v^^fiîiiîbi';  >*ï 
Petit  diamètre  au  pied  du 
mflt,  ^/^  du  g^'àud. 


VBRGUK  de  fortune.  V*  fortune. 


dimda. 
V.  rergue  l^cbe. 
VERGWde  bonneifé. 


^.  r» 


m; /.  ilodîfing  aaîl-«  apar.  —      ▼ergnîta.  —  a//,  lee  seeel  raa. 

—  ît.  ju  naoni  fîi  rttlffîlTîzi  —  /wwf,  TetgoDta  de  cateDo»  pae 
dos  cutelos,  pao  das  bamîdmiras. 


f  '  Vetilc  rersue.  sorte  d^éspafe.  V.  bonette. 
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i.^vwpMfl^'^s  donné  uQild^[|^k|tt  séparé  des' propôrtion^ d« 

[otiiiodA,d«l  HHêm  ioî  le  tableau  des  pi^partîûoa  des-verèue, 
Isuivant  cet  auteur  ;  Phom^M  éé>mér  qui  voudra  les  compt&rei 
en  cherchera  le  rapport  avee  les  dim€iisit)ris  de  son  vais?^uu| 
eioa  Les  tal)leauxde  cet  ingéoieur,  la  longueur  des  basses 
prf^pfuliftnnfilie  &'6éUe  de»  bas  mâts,  mais  la  lonj 

ÙOiit^e'ur  du  vaisseau.^ 
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arbres  à  pas  de 'Hs  de  boiè }  oeâ  arbre»  OBl  iide  têt*  comim 

Ifti^jj^è'^  lèV{«M|>l«Ulé«^9'$  Qfti#â(i|^t«r^  Wlimmeét 

1  fù^t  {ake  de  grands  efforts,  soulever  défr fard«laU)t , $id«i1dv«l| 
1  èts  bâiHE  |)Our  faille  deprendre  des  époatilles  dam  uo,  krMl)i)#' 

{ »iai|i<hiMii  Lrtiiéi  <i<liiiniij  âimm^.ym^Aif^i^eî^ 

BMrtout  qufind  oa  ciarge  eo  balles  et  billots.  Ç#  prooédj^ 

•  VEWNE.  s.  f.    ;       '  ^  *t».îw    .  .,r  1.^-7  01  ,tify\r     fia!  lî  hflJ 

■  * 

*  -tflpif/.  paatarée.  —  e$p,  auf«  patyiemeadar  et  ci»bk  d'un  oableëiiq 
i  -       ^  «I/.  ktefne  tan.  —  tr.  ooraa  per  rioorrere. — parf .  bardaeo . 

Bout  de  corde  que  Ton  prisse  Jads  un  roù^l  ife  pouf^y^ef 

que  l^on  fouette  a%'ec  ua.scul  tour  sur  un  cable  dopt  op  veut 

I  0k  "fhnlaiit      é^Us,  «I  féot  plus  éè  ftira  q|M  «^fiMfl 

'  :«te-mîl}Ti"''"'sraà<^%"»  ^^^^^^^^ 

S  Bûiiiuii  on  dît  iDdifféreiilipefiU  lUMiitt^  Qu  vern^ 
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^  Grand  cercle  de  la  sphère.  Les  verlicaux  passciit/p^'^Ir 
xétiUb  et  le  nndir^  et  sont  porpemiiculaires  à  Thorizon  «qu'ils 
coupent  en  deux  points  opposés;  îîs  sont  eux-niêmés  Coupés 
{MO  k'horifton  an  deux  parties  égales.  Il  j  a  autant  de  rerti- 
l>Aux  que  4e  points  dons  i'homon  ;  mais  il  est  convenu,  4^ 
AMWyçieFtprcinier  vertical ,  celui  qui  passant  par  le  zèE4tjti^^ 
le  nadir,  ooupe.  Thorlxon  an  yrai  est  et  ouest.  Ce  premier 
vertical  et  le  méridien  de  roliterrateur  sont  les  principal^ 
i¥eriicaax.  C'câl  sur  les  verticaux  qu'on  mesure  la  hauteur 
llei>ns(re».  Cette  hauteui  est  l'arc  4m  ^Vjup:U<H^I  ^j^i*!^  Jp.f<f|^^ 

«î^Étre  aux  vœux,  c'est  être  réduit  A  lû  dernière  cxtréraitet 
étttïfier  «îhns  le  scronrs  du  ciel  et  faire  Un  vœu  pieux.  Les 
«niiteloto  qui  font  de  semblables  vœux  les  accomplissent  relb- 
ll^s^tTient.  i<ëy'fdi^$eaux  de  guerre^  «'««  foiit  points  ma» 
^  fiètit^  navires  inarchandf^  en  font  eticrore,  et  les  églises  dm 
forts  de  n)er  ont  leurs  murailles  décorées  d'une  infinité  de 
tableaux  représentant  la  circonstance  désespérée  danslaqncUe 
on  a  fait  le  vœu,  ce  vœu  ne  consiste  guère  que  dansTaccom^ 

plissMxwnl  d'uoe  cérémonie  pLeubç*    ^  i         <  ^ 

oicb'»crf'.^'«<\  —  .313!  qrbloo.îi  —  .D«t  oftisii  .Wn — 

a^fl.  b(»aj(l,  ,K>?i«l  board.  —       pasamann. —  a//,  bora.  —  il. 
lUOY  i^>a,a<>cnu  lt«  niire.  ^^ofl.  amiiradado  naéP  dlJ;)U0t  no'l  Slip 

snclévation  du  c^'tté  du  vaisseau,  nu-dessus  dès  ttAao» 9i^[itt4- 
r'mtrèJ'-^f^  ^up  ^•t'iot  <;uiq  inot  a»  (tfltHiqè'fab  Jnolsd  ns 
VICE-AMIUAL.  s.  m.  -  ~       ^  '  .•Idte  *l  m-woyHjra 

angt.  vice  admirai.  —  esp.  xict  almirante. —  att.  iinler  aic{to)rî|lfl^/ 
—  i^.  vice  ammiraglio.  —  port,  vice  almirante. 

^ïè  Vice -a  ni  irai  avait  autrefois  rang  de  maréchal  de  France, 

mais  api  es  les  maréchaux;  au)ourd  nuion  a  voulu  mettre  les 

grades  français  en  harmonie  avec  ceux  dés  marji^e^^éttaii- 

gères','  et  oiV'a  doiini;  le  nom  de  vicc-hfrtiral  à  ràtiiîîjen  ^ad« 
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((^)) 

plus  tlevyi,||^q^j^jj^,^ç^  .\^J^*Magetdf8tin«tû,n« 
\1(,IE.  s.  nk.\9S^z  Uuti\.  ;e9jioy«3i  çsîuoJ  loa  Jost  si 
,  Undonne,  par  allu^ioa^  le  uo.n  de  vigieà  une  roche  isaléfe 
au  milieu  des  merb,  parce  <jue  lorsqu'elle  niootre  sa  ilêle 
on  du  qu'elle  veiUç.  Voyc^  veiller.  La  vigie  peut  décoùvH^ 
ou  arecouyerte;  ily^^.a  doni  la  position,  «t  certaine-v 
d'autre,  sont  fort  douteuses,  toutes  sont  marquées  surdéî 
cartes ,  et  il  est  prudent  de  s'e«  garder. -  .iœj  oi 

Lavéritable  vigie,  est  le  matelot  qu'on  place  ù  la  tête  du  petil 
mât  de  hune  pendant  le  jour,  pour  découvrir  tout  crqui  m 

f#0*Toir4«rl'horison,  et  en  ATerlir  aussitôt;  strtt  qu^tf^ger- 
ffttoenu  vaîsse«u  ou  plusieurs,  ou  la  terre,  bù'u^è  vîglèX^  « 
suOnranmeaussi  vigies,  les  matelots  pincée  la  nuîtùcha^u4 
b^asoi^pour  veiller  et  faire  bon  quart.  Voyèi  VL-ilIer/n^^s 
MBîDAj>.  ou  plutôt  virevnu.  V,  ce  dernier.  ^  J"»"'*  oJauliocj 
VIOLONS  de  beaupré.  *  ^oJJsoriliV  3b' 

»Laf?M^-  ^Jdle«,  fuol  boarda  ol"  lU  bows  prit.  -i  iter.6«vïfcaneJJ 
esl  J3bop,e«.o,  ohiirc  sul  bopresso.  -  ;,t;r^.  conchas  do^ïupe,T^'«^^ 
i^Bes  violooe  ont  remplacé  la  hune  debeaupré;  ce  sont^éui 
petites  plaie-formes  faites  d'un  bout  de  planche  de  cHaqa^ 
côté  de  la  tétedu  mnt,  ils  sontéchancrés  dans  le  .milieu  dé  ^ûi 
lojigueur  comme  un  violon,  ce  qui  leur  en^^^aftV  fë^^M^ 
on  commence  à  les  supprimer  oomi^ie  iniitîl^s^^  ëoïii^^. 
mùmbïea  ù  la  solidité  du  bout  du  l>«aup!é  avec  leqiief'rlg  stitf}. 
chevillés,  <e  qui  coupe  le  lil  du  boi».  V.  poulie  en  vloWi^/<>* 
VlHAGh.  s.  JII.1B0  fi^l  ii?Atr.  «ir.qjnq  nÔ  .tM  à  Jd  isu^iui 
-/    ««il/.  birtb.^«/i.  e*pacio  pua  vhar.  -       raum  uinaa  windd^âéfiti 

espace  nécessaire  pour  virer.  1      "  * 

tïRER  de  bord.  v.  n;'  ^^"  ^^'  ^"'^1  .asim  ol  iub  <e9ài 

Changer  d  armure,  faire  tourner  lin  vaiïseau  de  !^ÀÏ?i^OAl^ 
que  le  côté  (jui  était  sous  venl^  devienne  le  côlé  du  vént^eL 
réciproquement.  I!  y  a  plusîcurf  manières,  de  virer  de  Loid,. 
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le  vent  sur  toutes  les  voiles;  cela'tféjîe^d'âë/clVèôàstinces. 
tUD  vatsseaa  qai  ioavofe,  vireT^ntdevant. 
jt>t<4|uHl  BÎait  pas  d'espèce  k  oourir,  ou  9i  làffie^likt  trèâ-duré*; 
^hYirO  ' vent  arrière.  Dans  un  dan^i*  fl^i^iÂ^|^^P|i*^fl^ 
jtiopiDéed'im  ècutïit  toutvôisîn,  i\  tttéÂ  iâk^W^^i§ilîo^i{^ 
.  mhER  TCDt  devant.     c:uoui  ,*t>.u;,)uob  iioi  Jaoa  ^aiiuxi'b 

angi.  to  tack.  — 

lante.  —  ail.  luven,  vierci»,  wendcn,  dv^rch  dco^iud  wendeq^  , 
ii^JdC]  lu^^f.  TOhare,  dar  fa  vn!ta  ,  girare,  girarc  per'araiiti.  —  fo^.' 
•e  iup*^^^^^'     i^ordo,  vii  :ir  |)or  ^TaaijRoi  Jiiiibnaq  »âjud  afa  Jini 

^^^plre  répertoire  ii'e>i  pu3  uu  traité  de  nu uoauTTev^ttAolif 
n'av^H^]^  la  prétention  ^'^PP'^'^^''^  ^  rboœinc  (dedMiit 
iuffiWfi^T^iii^^^*  f^*^^^  •^^^"s  seulciaeiït  mettre "Aéus 
ses  yeuiji^i^^^^^^pinions  sur  celte  manœuvre  ^  1» plu»  ini-^ 
portante  de  Part  d'évotluer.  Vojrez  au  surplus  le  mairo6B^i^ieÉ 
deVilhuette.  à  iquBsd  ab  clWOdOl/ 

l^QiPftU  avaQt  de  vir«r,  l'ofiicier  qai  manœuvre,  tômmande 
/?a?*(^'i;cn4îr,  Â  cç'p.çiifimlm^  dispose  les  bra^i  et  les 

iSSi^K^-'  pour  qu'ils  puisse^it  se  larguer  facilement,  W^ûler 
l^^^ramicr.  On  dunuc  du  mou  dans  les  draas  des  basses 
y^rgues  pour  faciliter  Je  brasseyage.  Onabraque  toatle mo» 
dÇj^Jjru^  du  veut,  des  boulines  sous  le  vent,  des  écoutes^  du 
?^WAfo^^  ^s  u^^ri<?8  spufiiie  vent,  afin  qu*oD  puisse  faire  téi* 
ii/Sz^^^  ces  manœuvres  tout  aussitôt  qu'on  dédhargera  les 
voil^^^^.Oa  di^pobe  les  écoutes  et  amui!es  tournées*  prCt^s  à 
larguer  et  à  filer.  On  prépare  aussi  les  cargues  point*  dtei 
basses  Toiles  pour  lever  les  lofs,  toutes  les  glènes  de  ces  ma- 
nœuvres se  dépendent  de  leurs  taquets  et  se  jettent ,bieD,pa- 
rées,  sur  le  tillac.  Enfin,  pour  dernière  ^récagtiop^g^i^^^ 
Partimon,  et  si  Pon  sait  que  le  vaisseau  soit  lâchç.  on  haletas 
son  grand  loc.  .  ,         .      .  „t  ^ 

11  y  a  ici  diverses  opinions.  .  Bien  de»,  marms  ne  uor- 
tè'ut  point  le  petit  foc  en  louvoyant,  ils  ont  raison;  c  est  une 
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^  vuiic  d'cvulution,  et  le  grand  i'oo  fiuflit;  le  pelit,ibaie<f«ude 
l'araot,  et  le^uppfiuier  est  daos  tous  les  cas  un  trèd-feiitpré** 
judice  ;  le  grand  n'eu  porte  que  mieux,  et  l'on  n'a  que  loi;4 
ëoigner.  Celle  opiDÎon  n'est  cependant  pas  générale,  d'auUes 
veulent  conserver  le  petit  foc  pour  garder  long-temps  l'aM 
au  vaisseau,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout-à4'heurewi;dd  itoy 
M  Pendant  que  toiis  ces  préparatifs  se  font,  i'ofïicicr  fait  teiH^ 
leraisseau  bien  gouvernant,  évitant  les  lans,  ayant  la  voile 
Wen  pleit.(  .  sans  trop  arriver,  et  le  vaisseau  ayant  bon 
sillage.  Lorsqu'il  veut  envoyer  vent  devant,  il  dit  au  tiinon» 
nier  la  barre  dessous,  et  commando  en  même  temps  :  àiii^u, 
f  Les  Anglais,  i\  ce  commandement,  filent  i'écoùte  du ^r^ttid 
foc,  (ils  ne  portent  pas  le  petit,)  ils  filent  l'écoute  de  miMÎne^ 
e*ikrgtlent  la  bouline  du  petit  hunier.  Les  Français,  au  con- 
traire, consentent  à  peine  à  filer  l'écoute  des  focs  dans  les 
bons  vaisseaux.  Cette  différenoc  dans  la  manœuvre  des  deuM 
nations  n'est  point  une  affaire  de  système,  elle  tenait  ùla  formo 
desvaitvseaux.  Ceux  des  Anglais  sont  gros,  courts,  et  tournent 
coiuoie  une  boule,  aussi  leur  manœuvre  est- elle  propre  è 
•ecé^er  leur  évolution  dans  le  plus  petit  espace  possible.  I| 
n'en  ei?tpas  ainsi  des  vaisseaux  français,  naguère  longs,  un  ped 
étroits  et  à  proue  fort  aiguë  ;  le  sillage  de  pareils  vaisseaux 
est  plus  rapide,  il  faut  le  faire  servir  àTevolution,  qui,  saa^. 
cdia^  serait  très-diffieile  et  souvent  InccHaine.  On  laisse; 
en  conséquence  ,  courir  de  l'avant  autant  qu'on  le  peut 
en  virant.  Le  mouvement  est  fiiit  moins  rapidement,  niai^ 
en  gagne  beaucoup  plu?  au  vent. i»*»  o^-rrM  <ir»r)î«lHtî*''' 
♦  Nous  venons  de  dire  que  quelques  manœuvriers  consem 
taient  ù  peine  à  filer  l' écoute  des  (bcs,  et  qu'ils  voulaient  léi 
port«r tous  les  deux.  C'est  qu'ils  veulent,  dans  cepremiermo» 
ment  de  l'évolution ,  profiter  de  tout  le  hillngcdu  vaisseau, 
pour  donner  une  grande  puissance  au  gouvernail.  En  con* 
séquence,  ils  veulent  d'autant  moinsfilcr  les  éc»outcs  des  focs  i 

•••.•..il       :  • .       »         "  ■       .  .  • 
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qbeees  Vofle^^  en  battant  violiemment)  oocasioneat  aitbcàu^ 
pré  un  rrémissemeot  qui  se  communique  au  vai&seaa'j 
et  qu'ils  regardent  couiKie  propre  à  retarder  son  mouvemenij 

En  examinant  bien  ces  opinions,  oo  se  troufe  conduit  à 
penser,  qu'à  moins  de  bien  connaître  son  vaisseau,  et  d'a^» 
voir  beaucoup  d'espace^'  U  prudence  veut  qu'On  file  les 
écoutes  des  focs,  etmôrae  on  fait  fort  bien  de  ne  pas  pôrler  le 
petit.  Nous  pensons  morne  qu'en  escadre,  ou  dans  ies  bor» 
dées  près  de  terre ,  il  est  très-bon  d'amener  le  ^rand.  Nous 
avons  vu  les  meilleurs  vaisscriux  manquer  à  tirer,  sans  qu'on 
pût^en 4eviner  la  raison,  et  nous  croyons  que  dans  les  ctf* 
ëoï>dtances  délicates,  il  convient  de  ne  négliger  auc«iiU)  des 
précautions  qui  peuvent  assurer  cette  évolulionvH  iii}tom 
-oÀu  commandementx  d  dieu  va^  le  limonnier  met  lu  barre 
dessous.  Il  y  a  encore  ici  différence  d'opinions.  Les  uns  veu- 
lent mettra  la  barre  dessous  en  douceur,  les  autres  très-vive« 
ment.  Les  Aurais  sont  de  ce  dernier  avis  ;  el  nous  pensoni 
qu'ils  ont  raison,  à  moins  que  la  mer  ne  soit  assez  dure  potfr 
craindre  un  démûtage»  mais  alors  il  est  bien  rare  qu'on  ne 
prcRue  pas  le  parti  de  virer  vent  arrière.  Quand  on  met  la 
barre  vivement  dessous,  tout  le  sillage  tourne  au  profit  de 
l'évolution;  ma|s  quand  on  la  met  en  douceur^  le  vaisseau 
perd  de  son  air  à  mesure  qu'il  vient  au  vent,  et  quaqd4a 
barre  est  rendue  dessous,  le  sillage  peut  être  assez  épuisé ^ 
pour  que  ce  qui  en  reste  ne  soit  pas  suilisant  pour  faire  rao^ 
ger  le  vaisseau  debout  au  vent/ss  mfmir>Yff/»m  9  I  .mmiv 

Lorsque  la  burre  est  dessous,  le  mouvement  giratoire  du 
naiûte  ne  tarde  pas  à  déventer  les  voiles.  Quand  elles  £asie«it 
bien,  l'oflicier  commande,  ^évê  Us  lofs  ;  ù  ce  commande- 
ment, on  largue  les  écoute;:  et  les  amures  des  basses  voiles  , 
cl  on  pèse  les  eargue-poiuts ,  laissant  ces  voiles  sur  leurs  bras 
et  boulines.  L'objet  de  cette  manœuvre  est  de  faciliter  le 
brasscyagc,  afin  que  tout  étant  bien  affalé,  rien  ne  puisse 
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de.V#fte*'»l'é«fl,-  \i&"^mSr»  bfcn^^ar^e  à  ne  i'^r^fi^r'^J 
i*^m>^,  cnrrc  «ont  lisJ'séules  voiles  alors,  qui  por.enCpt 
par  conséquent  secondent  l'action  du  gouvernail'.  SaiTnous 
ionimas  parlisiins  de  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  smpriiier 
1<«  voiles  d'étaf?;^*  voiles  au  ^ius'ilri,  déven.ont  fo.S 
les  voilei  o*W««jov^'cé'^oï.V'gJ'^  ■dernières  qui  balanjfi? 
voilure' du '*ftiMe.1d^, 'et  qui  exercent  le  plus  d'impulsj^f" 
Bailleurs ,  nos  valsscaui  ne  sont  plus  les  mêmes  ;  on  l'es  a 
I»«*J  »»cooàttii,  et  comme  on  s'attache  i  leur  donner  à  mk^ 
sent  un  grand  plan  de  flottaisièVon  les  a  dn'^'iulla^gi's  ;  ^ 
proue  est  moins  aignê  i  la  ligne  de  fort,  les  vaisseaux  tour- 

a»opmion.  II  y  a  des  officiers  qui^se  piquenl' dV  maWu- 
vrer  avec  élégance  ,  plutô^-^pi^aV^^^^^^^^^ 
un  n.ès-gradd  nombre  quï  ie  refusent  à  chinge?  le  peVoqueT 
AfJfdilig6^';-^Waiit'lë  fard  d^irrièrc.  Quelques-uns  uiêm^ 
veulent  avec  un  fort  équipage,  changer  toutesies  yoile^^àjla 
fWs^.  Sans  nous  arrPter  à  réfuter  celte  méthode  flui  n'est  foa-?j 

dÇë'Wi' huciin  prîncipe;jÈftu8  oWvonsWî!  csUnjmnoji 
AM'iAU^^^^  I  w'i  k  d!U  •  i  fcoi  Tir)  ,  rf£>m3?uos*fn  ^Jsy% 

ôé^ëltttïger  le  perroquet  fle  fougue  aussitôt  qu'it  ne^p<^lç| 

p*ftl';<J)arce  qiie  celte  vo'He  étant  voile  d'évpfulion ,  il  fa^ 
lui  faire  toujours  produire  un  elfet  avantageux  à  Févoluti^. 
Of*;'tl''e^  certain  que  dés  qu»elle  fasie  ,  elle  ne  fait  plu  s. ri  cç.^ 
il  faut  donc  la  conlre-brasser  aussi  vite  et^au^nl  ^u^jj^y^ 
peut,  alors  elle  ne  tend  que  fort  jpeu  à  faire  cufer,  pui.^ue  sa, 
v^ygtfe  forme  un  angle  trés-aî^ù  avec'la  quille;  elle  tend  ay, 
cMrtrbire  à  seconder  l'efTet  de  l'arlimon  qui  porte  encore,  et;^ 
elle  se  tfoure  de  bonne  heure  toute  orientée  pour  cmpêcheft 
raiTÎv^c  sur  l^autie  bord.  '^^'^  ii«i>cnaaui;>  .Aro»Hr  J 

t       ur  t*î   »  oibaî»">q^  fil      3ijpioni»i  cl 

ue  vaisst  aii  (  ontjimani  son  mouvemeni.  franchillc  cas  le 

pluJ  tliincilf  de  ton  evolulion,  cW  de  se  ranger  de  bout  au 
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ensuite  loutueT^oar  un  moment,  oe  sont  les  Yoiles  qui  ach^ 

Aussitôt  que  ro/ficier  Toit  ses  votleâ  masquéi^s^^r^tnift 
t  au   vent.  Il  commande  ^^cA«r^/î.Y/)»rnVn^ 
é^è'st  ici  le  moment  défavorable  de  réyo^^p^.)  ^.rfMiiiM 
'  seau  faiblq^  d'équipage  ne  peut  chansrer  assez  viveraton»^ 
ses  voues  qui  restent  carrées  sur  le  mût,  et  le  yaiâSfM^H 
cule  conisiaérablement;  mais  si  l'équipage  est  fort,  on  ne 
pCiit  trop  se  hAter  de  brasser  derrière,  et  d'orienter  vi- 
vement; alors  les  voiles  d'avant  n'agissent  plus  que  qoiqi^ 
voiles  dévolution  pour  faire  abattre;  c  est  le  i^omenl  4ft 
rehisser  ou  de  border  le  grand  foc.  Si  ce  mpM^^ment  est  b^n 
smvi,  lo  vaisseau  culera  fort  peu.    ^^  ^^^  ^.^u  .«olniqo'ii 
""â'ùf^pmèn^' oû  l'on  décharge  derrière  dj^afiseT'ia 
,  parce  que  le  vaisseau  masqué  venant  ùculer  ,  le  goi^ 

vernail  solliciterait  le  vaisseau  d^ns  uu  seui  mnlraire  A  cel»!^ 

j  .    k  -s')nnl9u0  .oijmiib  fjiu  3»  jinrn?  » 

de  son  evoiulioni      ^       ,  .  •»  «,.«é„^v 

ces  voiles  d  avant  sont  maintenant  seules  masquées) 

se  décidant,  on  les  décharge  et  on  rencontre  l'arxivée 

àiéc  le  gouvernaîl,  car  les  voiles  d'arrière  étant  déjà  prises, 

le  vaisseau  ieprep^(f^d  «-ange  ^^  ,X^^mf  •;i#rtq 

li™  4  .'<^"&-f€mp^  pensé  et  quelques  officiers  pensenJ^^ilO 

co'?ë'([|u*on  ne  peut  virer  vent  devant  avec. un  vaisseaU|^i|| 

remorque.  Il  est  cependant  bien  des  circonstances ,  et  sm4^ 

tout  dans  la  marine'militaire^  où  il  peut  être  importa^t^de,- 

tenir  bord  sur  bord  avec  une  remorque,  et  s'il  fallait «i»r^ 
aie        "''•T  Mfiii)/' ^~    ^  --"^^ 

aflôllà. coups  vent  arrière,  on  perdrait  con&idérablenu;atu 

Llnconvenienl  serait  encore  plus  grand  s'il  faJIait  larguer 

la  remorque  et  la  reprendre  à  chaque  bordée.  On  peut. virer 

vent  devant  quoique  avec  une  remorque,  en  manœuvrant  ii  % 
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{MTopos.  Pour  ce  fàtre ,  db  fite  on  peu'ltt>i«tiiorifO0<|ii>iA'^Wi^ 
loeoter  ia^distmce  entre  deux  rai65e9ux;  «rtstf^e  on  Itiisse 
nfidk  1* reaiorgue  ^  et  les  deui  vaisseaux  met^nt  ensemb^p  I» 
bam,  l'àn  aUTent,  rautrjB^.dfttçui^  Le  .PBA4ft4|aKàuir.  e|t^ 
fli'la  piil  .ifmaan  1»  vemorqiié  'arrira  4  Quàrll  fiêôa'a  ce 
qu^il  telè^e  fëvfiMétt  ieHK>r(|ue4A>'(laii9  la  péfpeiidiMlHlfte  • 
de  la  raule  quittée,  alors  il  donnera  rent  devant  lui-ihêmë;  }t 
aura  ,  par  son  arriTée',  fndlité  réTotilCiyii  ^dir^  remorqueur 
à  sen  foiir  lui  fiicUite  la  sieaoa* 

-  «gf.  to  vvind^'  traiè,  jtt»  bear  up  roab^.-^  ttp.  rirai  èa  i«4<i^dV:'^'^*^' 
—  ail.  lialseh,  vor  dem  winoe  weoden.  -^U,  gmn  W  pi|Hflir-drt 
atnnioilare.  —  port,  tlftfgar,  vlrar  em  roda. 

ManœuTre  si  facile,  qu'il  est  inutile  d'en  indiquefTesdéi^iJsl  ' 

C'est  la  n^^e  chose  que  la  cfaai|e!le ,  on  ||eut  eniDlo^ér 
«étteïmraœii^re  quand  dn  rendontré  iilàpinilinènt''d'n  paliger  . 
peik'daht  la  nuit,  avec  àsses  peU  d*espace  pour  arriver.,  W^f^ 
chapelle;  $e(^ond  cas.  '  *  '  •  "  '  •  qî'-  i  i:.  wwe 
VIRER  de  bord  sur  une  ancre.  V.  cajoler.  *^'*  ''^"^"•^ 
mi^  dl^eoiij^l'  V  ^oti  câble.  '  '  v  ^n. >,m  Ht  nO 
^'^MdiMttf»«  aïkèapi&téë  qfttdiill'  «fb  d' liîaDquié  >(ûfsiéÛr8lHi^ 
A"Vii^,'er4tt^éfiftM  ôiT  èfit  rf  prés'di^  ferra' qîfoÀ^n^ii'  'i>1fa^ 
d'espace  pour  arriver.  Dans  cette  opération  on  moullfc^  ed 
donnant  vent  devant;  le  vaisseau  en  faisant  tete^,  Vf^M 
M»oat  an  fM,  et  ^oand.U  Idnee  smr  raubre^  ti*rtlV<ia« 

» 

.V.  cabestan,  (  service  du  )     7     .  ,( 
y.  a  pic.    ■  •  •"•'»' 
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>yiRER.  pour  le  Hnguet.  -ri'  fur' 

▼irare  pcr  la  cutagna.  —  port*,  vicvr  Mr  linguete. 
Donner  un  léger  mouvement  au  cabestffn  pour  que  le 

litigtiel  puiâiie  prendre.  Y.  Iinguet. 

VIREa  en  miillè,  Y.  abattre.      ,  ,  .  , 

YIREVAU.  s.  m.  *  4 

Treuil  horizontal  placé  sur  l'avant  des  petits  navires 
niarcl|^i^|.  pour  jei^*  tenir  Jîea  de  cabestan^  Y.,  treuil  et 


vj(Ui:nyiAP.  s.  m. 


angL  whirl  pool.      esp.  vurtice,  r^o|>Hff.  ■*Tit<^*J8ilÉe\iJi|ifa,i>  »• 
vorticc.  —  port,  vira  vire.  •  ,  ^ 

fe^r^^ -  je  ?"  ^""^      gouffres,  p^  îipr^^s  la 
sîon  d*UD.  corps  considérable.  Le  Tire-vire  ,^|;u^  ,êtra  j^^. 
dangereux  pour  les  embarqations^  surtout  s*i)^^ de,  , la /pr^ 
On  le  reconnaît  à  un  tournoiement  qui  creuse  au  €<>uii'^> 
^an^  la  forme  d'un  entonnoir^^  %x9t  7^^.^~^^^f  9^^^^^^ 

YJMOLIi.  s.  f^,y*,/fiyft^  .u.*ii  :.f      '      .'îl«  if..-»v  .arr./».)b 


plaofce»  gww.  —  *«.  filMû  di  tifielii.  -ifiiiiMill^.^y^iNlPST  V 

Rang,  iîle,  debordages  d'un  bout  à  Tautre  d'un  Vnî^^seau  ; 
o'eati'enTeloppedfli  vaitMi!,  e^estson  mètemétil  ezférîèa^ 
et  titliill#iiiv^8B  êk  Tîrm  ét^horé^  et  Htm^é^  Tàigfes  : 
kl  moi  tlriiFe  prend'son  *  ètymbibgtë  'iaris  1^)161  ^rlirer  ;  oi| 
abat  une  ou  j>!tïglèùi^.VVîhires  en  caréné.  '^       ^-^  - 

I       '  .  î        •  '  ,    'r  ■• 
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VmunEeniaîjdWre.      ,  i .  S  mil 

a»^/.  anchor  stock  Tashton.— m/>.  tablon  o  borda»  hccho  roiMy.  »^ 
un  cepo.  —  «//.  anàeratock  gWch  phnk.  —  iV.  fiUro  IVlto*"* 
^  S».  crppo.  ~  port,  fiûda  como  bu  m  cepo.  ^  ^ 

f  On  ne  borde  pas  toujours  en  virures  droites  ,  c*est-ù«.dlro( 
dont  les  coutures  soient  des  lignes  droites  ;  II  j  a  de?  navlr«# 
dont  les  précintes  sont  faites  de  bordages  à  lûrg«nré  inégato^ 
dans  la  fonne  d'un  jas  d'ancre,  plus  iaifi^Qu  milieu  qu'aux 
extrémités;  cet  usage  est  peu  suivi  en  France,  et  on  n*tft 
voit  pas  bien  l'utilité,  cela  peut  même  souvent  contrarier  le 
perceur  en  plaçant  une  couture  qui  répond  à  ^c^P,f)^4f|7 
térieure  où  il  faut  placer  une  çheviUe,  ^  \ 

VIS.8.f.  :**¥V-f.. 

.  para  iuBo.       ,^.-»o.'>*'>  f«kiO«         ]nO«  5U  (  \M 

L'une  des  six  machines  simples;  sa  théorie  est  ceile  4«t 
plan  incliné.  V.  verii^,,.,^^,^,^ 

^  La  vis  est  une  spirale  sur  un  cjliudre;  elle  se  place  dan» 
un  trou  dans  lequel  est  gravée  une  spirale  semblable.  Celt^ 
spirale  en  relief  est  le  filet  de  la  vis,  et  l'intervalle  qui  U« 
pc^îoit  :  se  nomme  la  gorge.  Le  filet  est  un  plan  incliné  A  la 
hase  du  cylindre ,  et  quand  il  tourne  dans  l'écrou  ,  ce  sont 
deux  plans  inclinés  qui  glissent  l'un  sur  l'autre.  La  hauteur 
de  ce  filet  est  le  pas,  c'est  la  dislance  d'un  filet  à  l'autre,  oT 
sa  longueur  est  la  circonléreoce  du  cylindre.  Donc,  chaqnej 
tour  que  fait  le  cylindre  sur  lui-même,  le  fait  entrer  de  ii^ 
hauteur  du  pas  dons  son  écrou;  donc(V.  plan  incliné) 
longueur  du  pas  est  à  sa  hauteur,  comme  la  puissance  est  it 
la  résistance.  Et  comme  dans  les  machiues  on  fait  tifn^^ 
de  leviers  pour  tourner  la  vis,  comme  par  exemple  daos  le 
vérin  ;  alors  la  puissance  est  à  la  résistance  comme  la  circon- 
férence tracée  par  le  hout  du  levier  est  à  la  haulear  du  pas 
de  la  vis;  c'est-à-dire  en  raison  réciproque  des  vitesse».  Si 
donc  on  emploie  un  vérin  qui  ait  trois  pouces  4e  ps  et 
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qv'uJi  Mnptois,  pour  le  1n«ti>r»é>ieTier  de  t  fU<fa,  ->^f., 

.'il  y  a  5 ^  du  ^  A.  l«Tier  au  ceàtreÇS'cjlTX' 
IMC  j^1Eejmi|%hJivf!e&  i^Éms,  on  aura  : 
1^  pu  3  pou««rW#  frWHcflcJnférènoe  3o  pîods  comme  la 
]>ui$i»ance  3o  lirres  ebl  u  Ja  résistance  50oo.  On  voit  qotli 
tiûori»  peut  produira  giHpiiiili  ble  niaghiimiiiift^y^fin  liirtMt 


pATf^N  inou.v«DMMis  à  peine  pei  c^piiWe^.  «i^^o Oiittd  M^llaf 

«iiW  tofiq«*ilt  M  sont  pat  mmn  êseorte.  Les  vaisseaux  du 

•H<#lble§^ï*tfur^W^'|^VHs5ances  bellîgjraaUs  ,  et' le 
pavillon  du  roi  couvre  de  ..a  proteclioa  1^1  T«s«TOx  qui  la^ 
r^dameot;  o«  oe  peut  visiler*ébW'#^a«ï»dPil'îtf  *]lVft?on 

tWrfllèsv  toTiVIès  vaisseaux  ibifrcbands 
l^-^fâ  visite  des  nations  belHgérfiht'és;  la  visîYe' 
c«usisle  {Vakliiber  les  papiers  pour  s'isittî^^^dë'fà'Biltt^^i^^ 

MilrtMiiii'i|iirtteÉPfWrf'^i#P{*^»fe'V^  marchand 
^«A<ifc^^qol  p«lfcMi?rpe^çser,  emploie  ses  nrmes  pour  Ven 
^Meodre,  et  les  lois  ne  peuvent  le  punir.  V.  neutre. 
>»fiSSE.  s.  fV-  '     '  -  - 


ii'^'iilrf^^fpace  dans  un 
t^kitMfpacç  est  grand  et  le  temps  court»  plt^ 
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«lors  laTitesse  est  grande.  Ainsi  la  vitesse  9;iti«if^i|>tai0ié 
l'espace  parcourM  et  Je  tej^p^  ^mj^yà  A  PMOOUiIkI  >-»t» 
On  reconnaît  prmdpalcmeûtîsitfMteW'HMîftr^^^^^  vî 

W^âit^toédtoi^^  de  canon  a  une  vite.se 

Qèttï^,«leiWîiMëaà. qu'on  lancé'l  sur  sa  cal^' une'vîiesBfc 
>4icbélérée  ,  .ous  voile  il  a  une  vitesse  accéléré  i»!  cT 

V.  ferrure  mâle.  •  ,  .j  J.ljîD  ^ 

Ferr.ire  inAle  du  gouvernail,  c'est  ie  jfond,  le  iaail^iy,(*^e 
la  ferrure,  ottlui  qui  entre  dans  la  pedture/V.  ferrure,  voyef 

^(tUf^éliailll^  *  Il  II*'!  <    •  )  'I   .  •'.i'.'t'/  d9Jr 

VOGUE-AYANT,  st  in^  r.       .     .     /  ^  ^ho^ -^'^h  a^xom 

i  .,.,aiié/.  jtrokcs  maa.  -        bogavanic.  _  aff.  vu,  rnieWvoriiaii^ 
.  portdaro,  vogavaate.  -  ^ir^,  ^oga  ava^t^L.-.UT  ^liup 

^  ^loi  dont  h^iÙanion  a  pl«isieiilrs,fiyift3dW|ig«yiifM«4^ 
..yjef^t  de  l'i^|fep«.«tjMiMAl<.AbU«b0^ 

la  MWlerran      i'hommé  qi^  d^ime 
la  vogue ,  le  rameur  k  plus  en  arrière  ;  c'est  sur  luii^iiè^ès 
autre.^  règlent  leur  v ogue^, l|j^iv«W^ifia»ll>i>«.c^^éî»^llt 
pas  être  h^^m^/^Uflm^nuftf^yitwhdÊ^a^ 
ledos.çtaelp.ye^wIfi^pafL  .  .  u«?oo>.eàiJ  • 

VOGUER.  V.  n.        •  •  ;        ii»  >q -.snoî 

.....  fttmaiB.     41014.  Togtf,  «tmar.  •  .     •        n  ,  ^uW^nAl 

mmlMir  imbatemi  à  Ibivé  de  raraes.  Ce^of est 
HaiiaEeii».«t.s«rrO«)éaii  Um  en  désuétude,  on  dit  nager." 
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Issue  pfirlaqi^eUe/'eaq^d^HmecjK^^èljief^^ 
ICa  Toie  d*èau  est  plus,  <p,u  ,f}iQin9^p9|ti4ij|fq|^jA^ 
pdr  pouces  dî^ns  une  heure.  |iUIe.s'^ppréQ^'fN»rJ[a  so^Mflf^ 
la'potïipe.  Onç  voie  d'eau  de  six  poiice.s  à  Tj^eure  est  (iu}a 
très-cODsidérablc  ;  cependant  on  parvient  à  Tétaler  à/26  et^o 
pouces. . ÂU'deià  de  ce  terme  il  l'aut  employer  plusieurs 
pompes  et  pomper  sans  relâche.  V.  larder  laixidyMll^^y'îHîiA- 
cher ,  calfater.    *  ' 

.  s.  f.  .  ' 


augi,  MÙji.  —  «/»•  vcla,  —  ait.  6Cgoi.  —  il.  v^».  -r-<acr<.  *Bia-i  ji  hi 

iics  TOtles  soQt  des  surfaces  qui  reçoivent  le  choc  i<li»»|gi(|j 
et  le  trausmetteot  au  vaisseau  par  le  mo/eodj|^<^^r^^^ 
quels  elles  sont  appliquées.  Ces  JteTÎers  sont  les  inAts.  Ayisi, 
le  vent  est  Pap^ent  qui  met  le  vaisseau  en  mouvement  par  le 
moyen  des  voiles.  V.  mature,  dérive  et  plus  près.  ' 

I^lgij^ilibre.ÇAtre  l'effet  dcâ  voiles^  doit  être  bakineé  pour 
que  le  vaisseatt  elngle  en- ligne  directe  (V,  centre.de  voilure). 
^^f^î^Uuit  pQn'îOttt  l«iiri|p>i|pè,  leur  grandeor,  sontcalcu- 
00  oo&séquence  (  Va  eiiipVioemenf  des 'mâts  ât*ar\(c(e 
mût  ), Lorsque  cet  équilibre  est  détruit  par  lu  lame  ,  la  marée, 
on  quelque  ^uie:  que.ce  soit,  lo  gouvernail  le  rétablit.  (  V. 
^ouverntiii  ).  .       •  ,  >  -   '  -  i 

<^lts  ^iftDt  desliiiéies^à  iraosmiettre'  au  Vaisseau  i^inli-  * 
iBvMfiPi^  T«iM^  flBesenQtHj^bséeé  à  des  èlliorts  quelquefois 
•  trèsHsonsIdérables  ;  Il  est  donc  essentfél'qû^ellès'soiènt  a'sseï 
fortes  pour  les  supporter,  et  comme  on  est  quelqucioisobUgé 
de  diminuer  leur  surface,  pour  n^oil'rir  au  veut  que  ia^);èi»is' 
tance  dont  sont  susceptibles  les  fnfttoiou  le  uôté  ëu  voisseau. 


il  faut  qu'elles  so|e;;U  Ij^ères»  |oup|e^  et.fiiflileS'ibinMM 
^  ^  Ài  le  vent  .aumepte  >  s*il  arrive  up,a«obte«t'A  «u  >: 
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>  *  (  5C4  ) 
une  voile,  ii  faut  les  suppiiuiçr  anlièiemeiU ,  et  pour  qu'on 
puisse  le  taire  avec  faciljlé,  chaque  voile  doit  être  lelleinent 
isolée  et  cnslincle  qu  on  puisse  la  serrer  sans  nuire  aux  aulrf^. 
ïfne  voîle  serrée  doit  tenir  le  plus  petit  espace  po9sib1e"pôiir 
ôfeir  moins  de  prise  au  , vent;  au  contraire  ,  quaiul  cije  est 
tendue,  elle  doit  en  occuper  un  très-grànd,  ce  qui  exigé 
une  grande  flexibiliie.  lî  q'y  9  qu^un  tissu  qui  puisse  rempliî- 
'^'N?'?»^^^®"^.  °®  squplessé  c^,  légèreté  que^nous  venons  de 
reconnaître  pour  indispensables.  Les  anciens,  dans  l'enfance 
de  la  navigation,  faisaient  leurs  voiles  de  peaux  d'animaux; 
quelques  nations  demi-civihsees  les  font  encore  aujourd'hut 

de  ces  climats;  mais  en  Europe  on  les  fait  de  tî^sus  (1,6  chan- 
vre qui  réunisseol  les  qualités  requises.  V.  toile  i  voite,! ^  • 
uelque  forte  que  soit  celte  toile  à  voile,  elle  pe  réjSist^aît 
pfls  à  la  Violence  du  vent  et  aux  saccades' duVrouflls»  sr 
on  ne  la  renforçait  de  plusieurs  manières.  On  les  envî- 
roriited  une  roxte  corde  qu  on  nomme  ralînffue  (V.  ce  mot), 
moms  commise  que  le  cordage  ordinaire.  On  double  laloij<^ 
du  pourtour,  c'est  ce  qu'on  nomme  la  gaine.  Son  objet  est 
de  donner  plus  de  solidité  à  cette  partie^  et  de  l'erajîCçhfîr 
décéder  sous  l'effort  de  la  ralingue  avec  laquelle  eUe  esl 
cousue.  On  place  des  taquets  (V.  taquets),  partout  oûla  yo^le 
doit  éprouver  du  bal ,  c'est-à-dire  aux  deux  points,  quXj(^ux 
empoirilures  de  faix,  ;\  toutes  les  pattes  des  boulines/des 
cargnes,  des  palanquins,  et  des  empoinlures  de  ris:  on  3 
ajoute  des  bandes  transversales  pour  supporter  les  ris  :  od 

garantit  les  parties  qui  sont  exriosees  au  frottement  des  mâts- 

■j    'I      ■•      .1  ,      ,       ,  ■       ,  f'  .Ii  JjïiirrFT 

par  d^s  lez  de  toile  qui  absorbent  la  graisse  du  m.1t  et  f!f,'^fÇi;7 

vent  la  voile;  enfin  on  place,  dans  le  fond  des  huniers  et  de? 

perroquets,  des  tabliers  pour  les  munir  contre  le  yrotlement  . 

du  la  hune  et  du  loi).  '  ^    ,V  .    /    •  . 
yu     j^^i  i'iwi  •»•«»  t»b  t>rt  .1  aup  ,tnGig  nu  icq  îisi 


■m —  A 


<  ) 


Xes  voiles  bien  faites  sont  en  gênerai  Ircs-i  ai  es  ;  une  cpn- 

ditron  eVi^eDlielle  dans  leur  coupe,  c'est,  quand  elles  soj^ 

CenAies^ae  présenter  au  yenr  une  surface  auisi  piftoe  .gÉ# 

'^%K»»'^'il  r  a  du  sac,  l'effort  fe^f^'S^. 
1-&IX0  lUB.  aa  «Ï8??S-'^^V '■"  r'L"i^'  'i'        'Il'  ■judos» 


Mais  les  voiles  ne  sont  jamais  planes,  leur  profil  preim^'Mi 

se  gonflant ,  la  forme  d'une  ellipse  ;  et  le  centre  d'el*fort  de 
toutes  lés  incidences  du  veut  sur  la  surface  d'un  hunier  »e 
Iro 


éstbien  [)ln^  grande  que  celle  des  incidences  au-dessous  lîe 

ce  centre,  et  la  résultante  incline  a  i'horizon  ,  à.peu  pré^ 

vent  arrière., 

Bcèode  eraebe^.l'a»* 

a  çarliDffue ,  et  la  resistaac^  qnns  les  étambrais  ; 

mais  un  levier  (en^à  se  moirfotr  selon  nn  arc  donU  appui 

est  le  centre;  donc  toute  la  mâture  tend  à  incliner  en  avant, 

la  résistance  auxêtambrais  est  sollicitée  suivant  un  arc  dont  la 

oWrîtëré  èstd^âuiai^t  plus  rapide  oue  MdisUnce  à  Tappuicst 

mas  petite,  ce  qui  ajoute  iiuz  motil^  pour  l^^Mlieis  le  vaisseau , 

mfih  l*te»,tè'ija  à  plonger  d.T.V^A^'lïrtiàe  gou- 
^yrnaîl      ^^^^^k  tW*"P*i*  •  V  «^^''Pfi^  ^'^^  ojrA(i  nO 

II  faut  concfifte^'àe  ce  qui  vient  d'être  dit  i\uc  l'efTort  du 
Te^t^îiï^Jes Voiles,  de  vent  arrière,  n'est  jamais  dans 

.  &  Sfretliin^àu ^mn^        du  vaisseau,  mais  qu'il  incline 

'  '''î(fafn^.lSârrsV^fD"T^e&'^>%r«r  du  péu  d>»âb<^à;-toâtei 
les  menues  voiles  que  la  fanlaii'ic  a  fait  ajouter  an-dessus 
i^es  perroquets,  on  verra  que  leur  p^O^^  surface  ^û'adiiiet 
<|u^im^^rSj*petîl  effort  du  feiiC,  queiew  mât  n'en  sujj^^ep 
rait  pas  un  grand,  que  ta  flexibilité^ de  feor^toàe  l^^ère!  dé- 
compose beaucoup  rîncidençe  du  vent  sur  leur  surface,  et 
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que|âir  lfâ)&9«|UfQIF  aAé  ^rtfé°du  petit  effort  du  Hrà  éà 
perdu,  que  ce  qu'il  en  reste  est  encore  diminué  par  la 
^direction  de  la  résultant^ ,  dont  l'effort  se  réuniisi^a  la 
teodabce  de  k  mâture  considèo&e /icomme  leWer,  gi>ur 
faire  plonger  FavaDt  du  TaUilMitt ,  pi  Von  se  troo^er» 

sertx|n*ù  fetiguer  la  mâture  en  la  sollicitant  i\  ployer^  et  qixp 
leur  influence  sur  {a  marcbe  est  si  petite  qu^le  calcul  pepeut 
^a9  l'apprécier.      r.  *  j  | 

•  OaVlîsUogue  trois  sortes  de  Toiles.  ^. 
Les  Toiles  carrées.  V.  trait  carré.  _ 
Xés  Véîlëis  a^urîques.-T.  riurîqaèsi     '  V  :-  1 

Te:»  roilcs  latines  ou  en  pointe.  "V.  latines.  Si  la  voile  en 
pointe  est  ^ur  antenne  son  amure  suit  U  mouvemept  pœ^ 
'de  r^énnë*  Mais  si  elle  est  hissée  «itv  duaiUe,  son  amure 
est  fisedans  le  plan  du  grand  eze  dta  TtiSsse|u. 
.    I.es  Toilcs  carrée».4te-->sont  point  oarrées^'  oe  sont  de|  tra^ 
p^.es,  mais  elles  sont  placées  par  rnpport  à  leur  mât  dans 
urfe  position  qui  lui  est  perpendiculaire.  Elles  sont  hissées 
^par 4e  milieu  4<}  Icui'  envergnie,  et  se  présentent  au  choc  du 
*  Tent  9  dans  les  roottes  obliques,  par  le  moyen'  des  bras  et  dos 
boulines.  Y.  ces  mots. 

— 'Xierproportlons  des  Toiles  sont  dépendante» *âé"<è(ittei;^' 
la  mâture;  il  est  par  conséqueiU  inutile  d'en  parler  ici, 
^puisqu!en  <pi»ultant  les  articles  T^gue  et.uiât,  90  trouvera 
'/les  prOpoirtioifiB.  Lé  mwin  qiU  noua  consulte  a  ses  Tjoilès  sous 
ses  jeàzfOe  foi  nous  dispense  d'oine  descrijption  superflue; 
nous  lîouslionierons  à  dire  que  les  Toiles  d'étal  ne  sont  plus 
voiles  d'étai,  qu'on  en  a  supprimé  la  pointe  de  guindiàn  Ï  St 
que  de  latines  elles  sont  devenues  auriques.  Onles  enrerguc 
^  sur  4es  cornes.iPassoiw  à  lejir  noineDclature 9  nous  les  rcur 
3nis9om  toutes  {ci,  quoiqu'elle?  «Qicot  &  l^ur  ktite  dans  (a 
corps  de  l'outrage.  :  ,      '  ! 
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iific§  «i9iy9i  .^«inq^oj'^  ti^bitiiad.  9i^-fmba»f 


9|»  ^ 

e  c>  _ 


■  filJ  jaJ^Jnfn  Mil  nq  îniu  *in  >^'.mra  nfmYf  ^if^ ^  ' 

•^db  ]9  efifd  89b*(i9j[0ai        ^  ||  p'diSo  Ai^ifQi  Bdl  eoflA  rfo9T^,< 

"I  «90  .V  .^ifiiliiod 

;9uli39qu|  noiiwV^:|'l'  .n'gij!  •  f .  ^  tf>«iiori^îii^  9ii'.  /  w 
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«î»I>'ÛlJ[£iéc»fdrtMie£  suif,  lui  auoa  'e  U  risinmm  i9Î0iùo  ikù 

segel.  —  i<.  vela  rotooda.— Mrt.  vela  rcdondsk.  . 

Voile  enrerguee  sur  une  Terguo  dd  fortune  dans  te»  èlops 
ou  cutters  ^  ou  bien  sur  la  vergue  sgi^b'^dri  kt'8îài*^î4i Bitte 

Toutes  ïe»vèîli^^(jyi%rft''|feiiPappuî  s     le  "beaupré  el  le 
mât  de  inizaine ,  y  compris  les  voiles  d'étai.  On  ies  tiôtotoe 
en  niasse  fifrt  d'avant,   n»^-  --■-^.nX;.  u  ,  i*.-.  ij     ,di».H  \^t\a 
yOILÏ^S  d'arrière,  s.  f.  ,  , 

«t^/.  after  sail.  —  e.f/>.  v,  ln<;  dcpopa.  —  o//.Linteri|citBl.  —  if. 
T€ff€  di  pttppa.  ^  part  vi  jas  de  pojjà.  î^^'i^inv  îilji'îil» 

î>v  Toutes  |ei.Tdil«9  qui  ont  le nr  tfftpUi^ttf  {{rtA^tf  wk  et  le 
9Mât^)d'artiàM3^iffi»a«s^Mtii  «JflAilt  léMigttlëHiStf  é^mr 

VOILBàlaeer.  V.  laoer.  ;i  ./loy 

VOILE,  s.  f.'  J"-'  »       i»f  l  \t,  —        .nt.»  —  .jii07.)^K& 

-«o'o'vdilé*  pour  di«  300 Taî««aûir  '■^'^^•H^^^^^ 

IZua  «SBttt».  -  />o*-f.  lugar  onde  *e  l^azeui  a» 
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fst  officier  mariikitr;  il  a  mus  lui  pm9ÊmùiàAé$kk\iéiii9ê 
tioos  des  toii69.  ,  , 

Épithèle  des  qualités  d'un  vaisseau;  \\  est  bon  ou  mikiltais 
tOtUer^^idoa  |^u*!l  marche  bfeii^u  niai;.ielo^,(j^^^  ada 

angl.  fiâiis,  ar<  of  saiis  making.  —-up.  yf^t^otn^iT^ci^'  f^g^t'  > 

Art  de  Toilér  un  vaisseau*  Système  de'lâ  Vôittire^d^ûn  Taii« 

seau.  On  dit  voilure  cii  brick,  voilure  ea.^cnauy  «ta. 
il  ï^^fim^H^éhi^^V9Îk^.fff^io^êU  »m  ^i^t^Hm»^  ^^dll  être 

^,^qs.  y,çilHr93%M0^i«m  ipftflk.'mllm!M^oMiÀiifc%oilM^ 
Oa  étale  ^MIif«^!mifmit4ailftjkliyMJMfl«^^ 

VOIX.  s.  f.  •  ?       "ï  ^^  H-110/ 

angL  T(Mce.  —  «/>.  vox.  —  ail.  laul.  —  i<.  voce.  —  prot.  »'/ 

V.  pofllHroiJb:Miief  de  la  voix,-flaBSflrà  pditée  3de  toIz 


pour  héler.  V/hêler  et  amtsonner.  ^  «f 

""'lia  Vôïi  éïf  on  son 'fiîfmé  dîins  la  gorge  et  dans^a  bouche , 
parJaglolte.  La  voix  est  un  instrument  fragile,  et  pour  ne 
pas  rendotnmager^  il  faut  qu'elle  soit  habituée  à  servir.  Un 
officier  qui  n'a  pas  l'habitude  de  commam^er»  s*enroue'  dans 
i]n;)tl4SlM(fflt'r  8e  ^Up  entendre  dans  uv»  t«np$t«^  quand  la 
rapidité  du  yent  ne  permet  pas  à  l'air  de  vibrer  ab  'fôin  sons 
l'action  de  la  voix,  est  une  chose  souvent  impossible.  Sou- 
vent celui  qui  commande  crie,  on  l'entend  moins ^  et  il  s'en- 
roue plus  Vf  te.  On  a  remarqué  que  le^  sons  ^es^notes  mé- 
dian tes»  et  les  sons  aigus  ne  sont  pas  ceux  qtil  lft^ntéâdent  le 
amîftttMiLa  fiix  Muque  ost  la  mefVetire;  élle  £^enéiièâbSà>np 
qpm^Min\j  estparaccotrtirmé^  mais  quand  la  glotte  j  est  ha- 
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Donner  la  voix,  V.  chanter  et  donner.  .^-^^ï  '^m^m  ah 
Faire  courir  la  voix,  c'est  répéter  le  cop?iiiandcj|jeïjij^^^y 

VOLAGE,  adi.  '  ^       *^  . 

angl.  fleetiog^. —  M/>.  Agero.  — aiL  raok. —  it,  leggiere.—  port. 
ligeirO.  !  ■  "        . •        .(    ,  .  îi-iv^n 

lin  'hflteau>^&t  volage,  quand  «on  ceotre  de  gcavitè-Test 
t»^>ibetit,  it nevfprte.^peint  la  Toik,  iioède^àlAipitt&jlé^pèi» 
-  impulsion ,  même  sous  le  poids  d'un  homme  qui  me1(  leipied' 
sur  le  bord,  et  ses  inclinaisons  sont  suiyiea  de  plusieurs  os- 
cillations  avant  de  revenir  à  l'immobilité.  Lé  bateau  volage 
est  un  mauTais  bateau^.qu^op rebute  quand  on  peut  s'çp  pro- 
curer d'autres.  M»,,.  .  <Ar 

-i'IliialmMtèlaLiMIjvttii^^  4ittaé'<pHë!Miitt  irop  vfirsmânt 
l«iiiiifCi4eiifeAi|]Nii|)  vdsmi^  >0«'^piiinésoti<iA9uiH0v«4mév 
Mue  gHind4lS»i«e  magoétiqiwy«entilv^*mifaiiiEiilile  ^aD4* 

gemont  de  direolion  du  vaisseau  ainsi  que  ses  lanteai;»!*// 

Nous  avons  lait  construire,  à  Tuiilon,  une  bonssole  àdoitWe 
sjuspei)SÎAi)||  qi^i  Q^ri^^.9.^,P^^'^^  leâ  oscillaiions  desJb^j||e^ux9  et 
qui  n*efii  iiaUeaoM|t«vola9e.  Detnaki  oÉéii^iport^opii&^vons 
kU  iq»»«trpifft  bi^uf^qle  ,à  qiiaf  rOraigqilii«s>^9^  1*/^^" 
vatoire  ;-«llo  était  animfée  d'une  grajade  v^rti? ,  et,6<^  s^i;^^ 
monlrêe  trop  volage,  si  nous  n'avions  ajuslô  deux  diaphrag^neç 
par  djÇi^sçus  la  rq^p.  jÇes.diaphragaies  d  un  siiujj^le  papi»^»"?  op- 
posant un  dépiacementau  mouyememde  krroseyla^MAmaient 
par fMtCfneat ; •  p  ':  i  *:  >  i    .  >  (•  /iiini.>/i  >iiiii( 

'  iÊlv6>olage^  ë9t  iifi'délÎMitidai)^  linilOApaA*:*MO'<  oor 
VOLANT,  adji  -  ^    '     ?'  •.  /.    .    .»    .m--»  «f-  ♦ 

Kpilhèle  dpa^porioquetd^  focSf  pabn^,  bosfie^  CQS'inot^ 
V.  cabestan.  'i^J 
VOLÉE.S. i^ii^  .      ,    ,  .  ,  .  ,      ^.  \  \   ,   f  ui[t*if 

angl.  broad  side.  —  e*p.  andanada.  —  ail.  lagc,  reibe  kanooeii. 
—  <f.  boidftta.  —  porL  dcfcarga  d«  artilbtiia*        "  l    i  t  J  <  < 
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bordée,  en  oe  <fae  eettaidtMiièrcttrtdB  %a]d«lodsM  onmiàt 

du  même  bord.       >    i«  ri.  ^.i  .  j  ;      ^    ^ff>v»  '  î  •  '     . M 


VOLEE,  toute  ToTée.  s.  r.  n    x  ^ 

Comme  la  Tolée  du  canon  est  la  partie  qlii  avoisine  Ta 
bouche,  (  V.  canon.  )  on  a  noinm«  toute  volée,  la  plus 
grande  portée  des  canoas,  (|ttaj)d  on^àjre  taj^rolée  en  luis- 
aari^  Ée<oii|bcfer  la  leulaiise  4sos  }Iaâmt^i{,yvtfptÈté^M'ÉMtifim 

VOLiii£  de  càpilaïue. 

aftjf/.  spell.  —  esp.  nsfuerzo  decapitan.  — ail.  kaptainn  tracht, 
'  '     haupt  mim  tradit.  >4  if:  sf6i'«6  dlel  titpLhtM: /f^.Mtfèft^  ^"^^ 
docapitao.  .  5..aji,,i'b 

iniivsapît^mi  trBftiUH{»<Ar«elife  |>|îg»i»  pmmfê^mmÊt 
aooiipiBgBbriiçftift  te^t  vi^uteiuoi  Mêi&y  qdaQè^  «kommtl 
donrie  ilifrconBtn«t'^fcNt*ooop  detcèltien^  on)  dit  qu'tkdoM^^ 

une  vo]ée':de  capiiitioe^  c<iia  âc  dit  FurtOut  ùila  poiii|>ev  -  t  i'  t 

a;i^'/.  boaiscoin|-a«>.  —  csp.  pcquena  ifruxula. — a/r.,lR»ne  tee  * 


*F€lite  boussole,  asse«  peu  soignée  d*^oi>dînaire,  et t|U W 
.Mftb'àrqué  daris  des  canot*  ou  chaloupes  pour  leur  asagei^î^^' 

Jeune  homme  qui  n'a  point  de  rang,  et  que  Mr>gdM)iNi{ 

son  zèle  porte  è  servir.  C'est  u^e  ttlhssf  â'faiqaeUr*raBi^en 

esprit  de  corps  ne  rendait  p  i-  justice;  elle  n'en  élnit 
iâoia8  «stunable.  Ouguay^lrou^n  eonpmeojiËt  par  tU'«  ,  Yo- 
lontaire.  >^  -  :  t  j  J    .  V 

VOMIR.  V.  a.  V.  les  mote  cracher^  et  roàldem^r.'  ."1 
VOUTE  d*arca8se...¥4.arca»fie»<  --u  .--.•^  ■  «j^hi  ut  ù  . 


V  - 


Digitized  by  Gopgle 


«I    i^'^^'^'iïb^  ^  •  '        '^'^       "  ""'^'^ 

»•  fia^oyâge  mrnaVfre  de  commerce  duré  depuis  &oq  dép^i^ 

ètt'pôft  d'armement,  jusqu'à  son  retour  dans  le  même  port,^ 

bW^lûsqu'à  soù  Qi^Tée  dans  tout  autre,  port  dans  leaiidLiJL 

aft  ïèww'm'ônè  gont  règles  par  le  code  de  oonuaeroe^^Hj^^^^ 
litre  5;  art.  a5a,  a54,  a55,  a56,  aSg,  a65.      ^  gjOY 

.VRAC.  adT.  en  yrac.      ,  .      .  j.^. .  wk» 

M'gt  wreck,  all  ta  aheap.  -'êip,'imiffÊÊnfb.\mtiiLJm^fAà  ««fl. 
in  ruina.  — p<»*f,  em  raina.  .  In  rT 

*Sb''^4|ioi^ë*  Oo  a  pris  ce  mot  dan»  i*ailemaiMl  ;  langue 
dana  la^nelle  11  sigoifia  nanfrafij,  Smrrack. 

VRAI.  Qd). 

V.  temps  vrai 9  art.  lon|ptude.Y.  route  corrige  poiiATiièé 
de  Teat,](|^^.  i . .    ^    .  «i-  -  f  «"  >\  ^  v^», 

^fiq  pjbfat^it'^*  TdeV  qdaiid  il  'e^ètfr yirértÀif  êl  ifâ'W^ 

découyre;  un  vaisseau  est  ea  vue,  la  terre  est  en  vue  quanJ^ 
opuTapen^^Mt,  on  a  la  viie>  de  terre,  on  prend  la  vue  de  terré, 
onpcrdlal«rï»4levue.    '.î-.-   y    •  '       r •.t..ri  "w.  u- :iJ»j»;rt 

La  réfiracUoQ  étend  la  Tue,  en  mettant  iea 


ment^    jbtfi|jM}W(9lirex.ii  .  .  -    ♦    <  '^-'^ 

'aii>V.''yaclit.  -     v  .  yaqûe.  ^ olf.  Mfpa ^,f«ç|it» l^|f|b.  n.-. 
rt  îlàdtigtto.-^  port  yalc.      •  •     '  . 

C*c«t  le  caractère  du  pa? illon  anglaii;  ce  yacht  c»t  toojoura 


« 
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au  prtmier  ^pirlter  4»  Iwitf'^iVillon ,  de  i|uelqM  couleur 

d'Écosse  ;  ce  sont  les  deux  pavillons  Tu n  sur  l'outre.  CeFiii 


cl*ÂQgiftfi%(^  c;»t  à  la  croix  de  gueule  eur  fond  d'ar^uy  c'est- 


sliperposés  Tun  sûr  1  ûu.tPC,  forment  le  paTillon  d'u^^^^^j^, 
^  Les  Angliiis  ont  donné  le  "f  ^  "^^jl^^f MlAiTiiKjy^Myél éif 

onW.  cock.  —  ap.  cbiacborro ,  enquife.     'a//«  ipue,  —  ii.  bar- 

La  plus  petite  des  embarcations  au  ser?içe  d'(i9,.Tfli^5i94|u. 

mi^^  zénith. -.«fj».  noie. —«//.iclieitel  punit— if. \l6fttlû27 

port,  zénith. 

Extrémité  d'une  tiffne  tirée  du  cenlre  de  la  terre ,  et  nas- 
sant  pàr^  la  télé  de  i'obserrateur^  prolongée  Indéfiiifment 
4^^J?f^4^<^|f^jMt||,f.9lj»4niAQdipiMaire  &n«rli#è)l4k 

l^e^  s^parff  ^  4nYafiabtoni90t  90-  deg réawfi^^îr.v  nu  ;  3iTuooàb 

l^ix  diâtaoce  d'un  astre  au  zénith,  est  le  complé^tli^t  de  ' 

hauteur  sur  t'horiaon  et  réc\proquenieotu^i)iBadirj  ^'}^^ 

ZQiMàiyQB'i-taJ  mi  ui«îî.t.i.  lu  ^àui  h\  buolè  noiJ>mîèi  ôj 

m'.Mîick.  -«V.  lodiioo.  -e^ritUéilMMIttiilî^ 
lodiaco.  —  port,  lodiaeo. 

Bande ,  celntere  ao  milieu  de  laquelle  se  troiiTe 

tique.  Le  lodiaqueetrt  le  terme  de  la  plus  grande 'lâtitu£  des 

astres,  qui^  danb  leur  aiouveïafènt  particyliei*,  e'écartctoti  tan- 
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qui  atteint  la  plus  grande  latitude ,  /éIi%àJ^4M  lite  If^rtè 
perpendiculaire  <!i  réçJliptiqHÇ'»  jusqiiVi  9  d€)fré«;  d*où>ih  6idt, 
qae  le  zodiaque  a  18  degrés  de  largeur;  plusieurs  auteurs 
se  copiaiU  les  uus  les  autres,  ne  luicp  doauent  que  lô.  . 

Le.  sodiaque  est  diviaé  en  dooie  oonstellatioas  qu'on 
nçnime  signes^  chaque  signe  yaut  5t>  degrés ,  trois  'de  ces 
signes  appartiennent  à  chaque  saison  y  et  rempliitsènt  l'inter- 
valle entre  les  équinoxes  et  les  spistices.  «  • 


Depuis  l'équinoxe  du  printemps  \ 
au  solstice  d'étf,    |  , 

JrUê*  Le  Bélier. 
.  Taurus»  Le  Taureau. 
Gemini^  Les  Géinaux. 

Depuis  Céquinoxe  d'automn€4M 
SoUticé  d*iwMr. 

m 

Libra.  La  Balance. 
Scorpio,  Le  îjcorjiion. 
,    Sagittarius,  Le  Sagittaire. 


Depuis  le  solstice  d'été  à  l'équi' 
noiSfi  d'automne. 

Cancer,  Le  Cancer.  . 
li$o.  Le  Lion. 
Virgo*  La  Vierge. 

Depuis  U  soiitice  éPhioer  à  i*é- 
qahwofe  du  printemps. 

Capricomas*  I^e .  Gapri-  ' 

corne. 
Aquarius,  Le  Verseau. 
Pisces,  Les  Poissonà. 


ZONii.  s.  t.  . 

angi.  zone.  —  e§p,  xona.  —  ait.  welt  stricb.  —il.  aona.  —  paH. 

zona.  '    •     '  « 

Il  y  a  cinq  sônes  :  une  torride,  deux  tempérées,  deux  gla- 
ciales. 

* 

L'intervalle  entre  les  pôles  et  les  cercles  polaires  forme 
les  zônes  glaciales;  elles  sont  mesurées  chacune  par  un  arc 
du  méridien  égal  à  aS""  aH'  5o'. 

L'intervalle  entre  les  cercles  polaires  et  Icâ  tropiques  forme 
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^  l'intervaile  compris  entre  les  tropiques  est  M tône' torridey^ 


I         •  ■ 


FIN  Dl'  âlCOMI»  TOLCMB*    '     "  , 

VILLE  DE  LYON  i  '  ' 
iikUotli.dtt  Palais  dMirlf 
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VOCABULAIRE. 


PAIvriE  ALLEMAISDE-FRAJSÇAISE 


lT  se  prononce  COMMB  le  y  INITIAL. 
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VOCABULAIRE. 


ALIiEMAND-FRÂNÇAISl 


A. 


aap« 

abtfea. 

abandonirung. 
abfuliiiinj^  biief. 
abend-sciiuss. 

ab-giereo. 

ab-baiteo. 

*  ab-lialter. 
ab4iolpn 

ab-kuciicu  dea  wiud. 
ab-lauf'en. 

ab-laufea  lasien  eia 
«chifr. 

« 

ab  ISsen. 

al)  loscn  die  wache* 
absegcin. 

ab-segeln  eioeu  wast. 

ab-schacken. 

abtfchlageo. 

ab-schrabbcn. 

ab-8t'iitzeii. 

ab-takelo. 

ab-trcibeu. 

acbse. 

admirai. 

admiralschaft. 

adTÎs^boat,  avi^o. 

uluniDg. 

aicken. 

am  bord. 

anmat. 

almincaataraU 

anholcu. 

die  «chootcu  anhr  k-ii. 


foc  d'ai'Umou. 
abtca. 

ajiaodoo. 

acquit  h  caution. 

coup  de  canon  de  re- 
traite. 

partir,prendrela  mer. 

lancer  au  large,  pous- 
ser au  large. 

déraper. 

maïquetf  dooner  vent 

devant, 
retenue,  guy  du  palan 

d'élay. 
halcr  au  larg<î. 
serrer  le  vent, 
lancer,  glisser, 
lancer  un  vaisseau*  le 

laisser  glisser  anr 

la  cale, 
iclever  de  service  » 

changer, 
relever  le  quart 
faire  voile,  apareillcr. 
démftter  dan  mât, 

casser  un  mât. 
mollir,  choquer* 
deverguer. 

go  re  ter,  froter,  grater . 
accorer,  étançonner. 

dfgréer, 

dériver. 

essieux,  aie» 

amiral. 

auiirauté* 

aviso. 

tirant  d*eao. 

jauger. 

à  bord. 

ean  à  pompe. 

almincantarat. 

halcr ,  abraqncr. 

border  la  écuules. 


A. 


anker. 
katoanker. 

wurf-anker, 
pf'lirhtankor. 
taglictie-anker^ 
ten-anker.  ' 
anker  arms. 
anktr  ange, 
auker  dciuau. 
anker  geld. 
anker  grund. 
schleciiter  anker  grmtil . 

aaker  faande. 

anker  kreut£. 
anker  nusse  »  anker 

neisse. 
anker  ring, 
anker  ,  roring. 
anker»  sdiafr. 
anker  stock, 
anker scheuer. 


anker  den  vraciie. 
anker  sohab. 

anker  spitze. 
anker  siich. 
anker  tau. 
anker  tau  bekleiden. 
anker  tau  von  deo  l)e* 

ting  nehmen. 
anker  tau  in  den  an* 

ker  ring,  fest  ma- 

cfaen. 
dat  animer  tau  scUip- 

pen  lassen. 
dai  anker  tau  eus  te- 

cben. 
das  anker  tau  aufdeni, 
I    braispil  vcrl'ahrca. 


ancre. 

aocre  à  jet. 

ancre  d^fottr,dee6le 

grande  ancre, 
seconde  ancrp. 
troisième  ancre. 

bras  de  l'ancre. 
omI  de  l'ancre, 
diamant  de  i  aucrc. 
ancrage  ,  (droit  de*  ) 

niouilïage,  ancrag»'. 
mauvais   mouillage  » 
sale. 

oreille  d'ancra*  patle 

de  l'ancre, 
croiiiée  de  l'ancre. 

tenons  de  l'ancre. 

organeau  de  l'ancire 

eoiboudinure. 

veige  de  l'ancre. 

las  de  l'ancre. 

fourrure  de  la  jone  du 
vaisseau  4  pour  la 
garantir  de  Taocre. 

ancre  en  veille. 

savate ,  semelle  de 
l'ancre* 

bègue,  bec  de  ranerc. 

entallngure. 

câble. 

fourrer  le  câble, 
débiter  le  cAble. 

entalinguer  le  câble. 

filer  le  cAble  par  le 

bout. 

filer  dn  câble,  mollir. 

afialer  le  câble  au  vi- 
icvc^u. 
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anlLcr  faliea  laueu. 

floLer  lichtco. 

vor  anlicr  licgen. 
vor  aaker  legea ,  vur 

•nker  veerteueo. 
vor  .111  krr  treîbeD. 
anker  unklar. 
der  imker  ist  unklar. 

ccbif  dreht  tôt  dtm 

anker  auf, 
ankcr  liitcbeD. 

anker  verseket* 
aukommeo. 

anlegen. 

anlegen  veriiautung. 
anliegea. 

hccwarts  anltegeo. 

lan(Uvart7>  nnliegen, 
nord  aoUegen. 
anluTcn. 


aiireden. 

die  wnid  taaen  aa- 

setzen. 
anietaer, 
«iifeblagm. 
anthun  das  land. 

apbclioa. 
aibeiten.'  ' 
apogeon* 
archipelagus. 
ami  der  ace., 
arsenal, 
aiaecuranx. 
aijSL'curauz-premie. 
a£«ur«deur ,  aaaccu- 

vaat. 
atracar. 
auf  brassen. 
aui'  die  seitc  legeo^ 
aul'  duven. 
anf  fl;eien. 
auf  bîAëcii- 
auf  biMeu  die  un  ter 

raaen. 
auf  lioler. 


auf  hotar  der  at&ck 
pfortcn. 


laisser  tutub<;r  l'an- 
cre, 
lever  l'ancre. 

être  h  l'ancre, 
affourcber.  • 

chaner  à  Tancfe. 

ancre  cnga<çce. 
l'aocre  n  est  pas  pa- 
rée. 

l'ancra  fait  tête. 

draguer   une  ancre 

perdue, 
ancre  de  plantée, 
relâcber,  arnver  au 

port, 
mettre,  placer, 
doubler  ,  placer  le 

doublage, 
gouverner,  ne  diriger, 
courir  an  large, 
courir  à  terre, 
faire  le  nord, 
anivei  ,  porter. 
aigniUeter,  catroper. 
empreaier»  tenir ,  roi- 

oir. 
arraissonner. 


aul'  lauier. 
auf  langer. 

auf  langer,  derkata- 

puhren. 
auf  iegen  ein  scbii. 
aufrichlcD  eio  «chif. 

auf  sicht. 


mousse, 
genou. 

eenou  de  porqnr. 
désarmer  un  vaij>iieau. 
redresser  un  vaùaeau 

à  la  bande, 
administration. 


tenir  les  haubans, 
cbeville  de  presse. 
eoTerguer. 
terri r,  attérir. 

aphélie. 

travailler,  fatiguer, 
apogée, 
arcbtpel. 
br.1.1  de  mer. 
arsenal. 
aiMirance. 
priaae  d'atMirance* 

assureur, 
accoter, 
b  r  asbe  r  le  vent  defliua. 

accoter. 

porter ,  arriver, 
carguer,  l'en  aller. 

hisser. 

bisser  les  basses  ver- 
gues. 

paîin  de  redresse,  ba- 
ie-avant, finir 
bord;  palan  de  b  u  u  t . 

raban  de  sabord ,  pa- 
lan de  sabord. 


aufs  stecben  bey  depi   serrer  le  vent ,  lou- 
voyer, 
anenaiott  droite. 

caponer. 

piton ,  cbeûlle  à  ceil. 

einbellie,  accalmie, 
aurore  boréale.  * 
radouber,  réparer. 

flasques  du  vireveau. 
bomme  en  vi^ie  ,  vi- 
gie bouinie. 
suspendre,  monter  le 

gouvernail, 
garnir  un  vaiaKau  de 

défenses, 
"décharger  ffn  vais- 
seau, 
armement. 

armer,  éqpiiper. 

débarquer, 
élancement,  quête, 
faux  étanabot  exté- 
rieur, 
dehors,  en  debora. 
mettre  debors. 
oaeltre  le  canot  k  la 

mer. 
Gler,  inoUir. 
defoucer    enfoncer , 

saborder, 
bâche, 
aviso, 
axiomètre. 
aaimutb. 


-vffinde. 
aufs  tingen  recbt. 

auf  7,u  catten. 
ang  bolzen. 
augen  bliok,  guten 

weters. 
atirora  boreaUs. 
aus  bessern. 
ans    futtemog  des 

bralspills. 
aus  gucker. 

ans  hangen. 

nielen  und  wursteo 

auâhangen. 
ausladen* 

aus  ri^stung. 
aus  rbeden  ,  ans  lus- 

ten. 
aus  schiiTen. 
aus  scbiessen. 
aussen  steven. 

ausscr.  V.  scbîff. 
aussetzen. 
das  bout  aussetaen. 

aus  terhen. 
aus  tos&cn. 

axt. 

aviso.  ^ 
axiouiètre. 
asùnut. 


B. 


baake. 

baakea  |^ld. 

back. 
back. 

baok-m«î»Cer. 
back  und  scbaaxe. 
back  boid. 


balise,marqtie  à  terre, 
balisage  «  droit  de  ba* 
Use. 

en  arriére ,  dos ,  k  re- 
culer. 

plat,  gamelle,  gatt< 
lard  d'avant. 

chef  de  gamelle. 

les  gaillards.  . 

bâbord.  ' 
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bachbord  wacbc. 
backe. 

backen  dur  maitea. 
back  legen. 
backaeo. 

backstag. 

back^tag  am>  klUver 

bauiu. 
back8tagi*v?ind. 

bagasche  der 
sen. 

bagasclic  kammer. 
bacien  rat. 
bacicQ  brassen. 
balancier  spauD. 

voidere  balancier  apa- 
un. 

balken. 

baliwnderkdibiaU. 
balk  haben. 

balk  wager. 

ballast* 

den  ballMt  «oswhiea- 

sen. 
ballastpn. 
au88  ballasteu. 
ballaft-eben. 
ballaat  em. 

ballast  pforte.  * 

I)anflrn. 
bander, 
banjer. 

barterie. 
barkasse. 
'  barkoneD.  ' 
baUciie. 
bauch  stUckc. 
baucb  stucke  der  kàia 

pnhrep. 
baucb  eines  aegeU. 
baucli  gordingeo. 
bauUolz. 


qtiari  de  babord,  ba«  biamttil. 

burdaU. 
armure. 

jotereaox  de»  mftta.  beriachr. 

IT1  n^qutT  ,  (Miffcr.  VirfVachle»! ■ 
faire  utoidre  un  anti-ibeirachter. 


î 


rades  baubolz. 
cdccktcn. 
krum  baubols. 
bava». 


tangon 


pect ,  uoe  ancre. 

baubans,  galhaubatiii. 
baubans  au  bout  do- 

hors  de  beaupré. 
Teut  grand  krgiie. 
bagage ,  coffrcf  dea 

matelot*;, 
niagasta  des  effetM. 
vergue  sèche,  barrée, 
bras  barré, 
levée    de  balance* 

QlCQt. 

couple  fie  btfance- 
ment  dtt  quartier 

d'avant, 
baux ,  barrots  ,  tra 

versins. 
faux  baux  ,  baux  du 

faux  pont, 
renard,  (croc  aioai 

nommé.  ) 
bauquièfes. 
leat.  « 
détester. 

lester, 
délester. 

lest  de  fer,  gneuses 

allège,  gabarre^  cbâ- 

lan  l«'sleur. 
sabot  d  de  baye  ou  de 

belle, 
cercles.  * 
bande, 
cuupée  ,  tiinouneiic  , 

Testibule.  ' 
barntrilr.  de  patron, 
chaloupe, 
esparrea. 
batterie, 
vntangues. 

varangues    de  por- 

qnes. 
fond  d'une  yoilt, 
c argue  fond, 
levée ,  couple,  nieni- 
.  bre ,  boii  ton. 
bois  droit, 
ahi ilcr  ,  couvrir, 
bois  courbe ,  tois. 
bout      hors,  guy, 
m«tcre»u. 


befénefalen.  ' 
begebeo. 

begrûssen. 
beil. 

bekieiden. 
bekteidung. 

bckonimen. 
beiegen. 

beieg  brief. 

bemallen. 
bemaunen. 

bergen. 

berg-holz. 


pour  la  clia- 
loupe  le  lon£  du 
bord, 
fret. 

fVrter  ,  affréter, 
fréteur,  affréteur, 
abreôvcr. 

éclater,  craquer,  j^ar- 

lant  d'un  mftt« 
saluer, 
bachot. 

fonner,  garnir. 

fourrure  pour  les  ci* 
bles,  paillets  d'écu> 
biera. 

recevoir. 

amarrer,  brider f,aî- 

guilleter. 
acquit  à  caution.  ' 

gabariser. 

équiper  y  faire  l'équi- 
page. 

serrer  de  la  voile ,  di- 
minuer de  voile, 
préceinte 


das  grosse  berg-hols.    première  préccbife. 
dasMrghotzunterder  seconde  prèbëitaW 
awoten ,  batterie.  carraux. 


bergloho. 
besahn. 

besabn's-gaffel. 
besaba's  brç^. 

besahn's-mars. 
bcsahn's-mast. 
bei»abn's ,  raa. 
besahn'srusten. 

besahn'a,  waûd  tau- 
dcn. 

die  besahn'a  dnrch- 

kaien. 
die  besabn's  recfcn. 

beschlag'seîiingeii. 
beschiagen  die  aegel. 
besen. 

spaoiscber  besen. 
besteik  machen. 
mit  magnet  bestrei- 

cbcu. 
bétel, 
betauben. 
bethecreo. 
betingen. 

bctingen  su  dem  kar-» 
deel. 


vetage. 
artimon. 

pic,  corne  d*artimon. 
cargue  du  racagcd'ar- 
*  timon, 
hune  (l'artimon. 
niiU  d'artimon, 
vergue  de  l'hourse. 
purte-haiAknl  d'atrfi- 
mon. 

baubans  d^arlimon. 

chanj^rr  rnriimon. 
prendre  ua  ris  dans 

l'artimon, 
rabans  deferiage. 
ferler  les  TOilet*  * 
faubert.  '  '* 

goret, 

pointer  la  carte.  '  - 

aimanter, 
ciieau. 
assourdir, 
es  pal  mer. 
bittes. 

seps  de  drisse* 
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betîugeo  zu  dcu  uiars 

schooten. 
beling  batk. 
beling  -  spcene  9  b€- 

ting-bul^ea. 
beting'knien. 
bewegund  um  weo* 

tien, 
bette. 

bette  eines  flusset* 

bey  UcgeD,bey  legen, 
bey  drebn,  bey  lieg 
ermackeo. 

bey  setien  eineo  ie- 
geln. 

bewaffoet. 

bilaader ,  Uaiider. 

bm.brief. 

biUen. 

b\ad, 

bindael. 

bioDen  bord. 

î)înncn  hafen. 
binncn  steven. 
binnen  vorstevcn, 
blaflers. 
blaie  balken« 


blat. 

h\vj  nagcJ.' 
blinde. 


block. 

eios  cheibiger  block. 
xwëy  scheibiger 

block. 
drci  .scheibiger  block. 
gicn  block. 
block  mit  eînem  eir 

sernen  haken. 
eioen  bk>ck  aiioabea. 

block  drebcr. 

bô. 
bock. 

boden. 

boden  des  schiflg, 
canotie  boliier. 
budnieiic. 
bogen  roodung. 
boplen. 


bitons   d'écoute»  de 

hune, 
traversin  de  bittes, 
paille  de  bittea- 

taquets  de  bible, 
abatée. 

Ut,  canal. 

Ut  d'une  rivière. 

mettre  cd  traven,  soit 

en  panne  ou  en 

cape. 

mettre  une  Toile  de- 
hors. 

armé. 

belandre. 

marché  ,  billet  de 
yen te. 

fesses  d'un  vaisseau. 

amarrer. 

amarrage,  aigoiUeta 

ge,  saisine. 

à  bord ,  dviua  le  vais- 
seau. 

darcr  pnrt  intérieur. 

contre  clam  bot. 

contre  étrave. 

clous  de  doublage. 

gorgère  ,  foiururr  ;îu- 
dcssous  des  dau- 
phins. 

polie  d'aviron. 

clou  à  tète. 

civadiëre  »  veiguc 
sècfae,  faui  sabords, 
fausse  fenêtre. 

poulie. 

poulie  simple, 
poulie  double. 

po1I?i(^  «n  trois, 
caillorne. 

poulie  à  croc, 
estroper  ,  aigiôlleter 

une  poulie, 
ponltenr. 
grain  de  vent, 
engin,  macUae  à  so 

nette, 
fond. 

le  fond  d'an 
alizoir. 

grosse  avcalure. 
acculement. 
planche,  bordagc 


bolinie. 
bolzeo. 
bonnet. 

cin  bonnet  anreihn*  * 

boof . 

das  bout  aus  seUeu. 

das  bootauf  5baen. 

boot  klsmpen. 
boot  krabber. 

boot's-man. 
boot'a^aan  lammer. 
boot'sHMin  maat. 

boot*s-ni#Q  pfeife. 
boot  tau. 

bord. 

ueber  bord  irerfen. 
am  bord. 

aussen  bord»  bnten 

bord, 
borg. 

borg  brassen. 
borg  dreh  r<îep. 
borg  pardiuien. 
borg  scbuoteu. 
borg  stag.  ■ 
borg  steoge. 
borg  v>  and  tau. 
bottelier. 

hotlerey. 
boye. 

tonnen  boye. 

biock  boye. 

klap  boye. 

die  boye  fangen. 

die  boye  answevfen. 

bram. 

bram  stcnge. 
bram  raa. 
bram  brassen» 
t;/am  s^l,  tneh. 

br  nsscn . 
ro6se  brassen. 
bck.  brassen. 
besahn  brassen» 


rosse  mars  brasseo. 
'ock  mark  brassen. 
kreuta  brasseii* 


bagien  brassen. 
grosse  bram  brassen* 


bouline, 
cheville, 
bonette. 

lacer  une  bonette*  • 

bateau,  canot, 
mettre  le  bateau  dé<» 
hors. 

égouter  un  bateau  9 

épuiser  l'ouisas. 
gaOc. 

saisines  de  la  cha- 
loupe. 

maître  d'équipage. 

fosse  aux  liens. 

second  maitie,coatw- 
ma'îlre. 

sifflet  du  maître. 

bosse  de  chaloupe. 

le  bord. 

ietcr  pttr  dessus  le 

bord. 
k  bord.  . 

en  dehors  duboid.  • 
faux.  -  • 

faux  bras. 

fausse  itague. 
galbaubans  volans.-/ 
fausses  écoutes, 
faoxétay.  ■ 
in.1t  de  rechange^. 

pataïas. 

cambuâicr  ,  dépeu*- 

<:ier. 
oflTicc,  dépense, 
bouée. 

bouée  de  tonuelage. 
bouée  de  bois» 

aïguiUeter  la  bouée. 
|eter  la  bouée  ddbflra. 
perroquet, 
mât  de  perroqf!of. 
vergue  de  perroquet.' 
bras  de  perroqaet.  • 
toile  de  perroquet, 
brasser,  bras, 
grand  bras, 
bras  de  misaine, 
candelettes  d'arti« 
mon. 

bras  du  grand  hiipner. 
iM-as  du  petit  hunier, 
bras  du  perroquet  de 

fougue. 
.  bras  barré. 
hïM  du  grand  perro- 
quet* *- 


V 
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fock  bram  brasscn. 

krcutz  bram  bratsen. 

brat  spil. 

brefork  ra»» 

brei'ock. 

brennen. 

brief. 

hrig. 

brig-Aeg«l. 
biMw 

brohk.  brook,  fanibk. 


bruch. 
brOoke. 

brodgewianer* 


brcxi  kamnier. 
btkscheo. 
buscKen  achoiMt. 

fuicht. 

biigbanden. 

bUgel. 

bug  bdUer. 

bng  iieren. 

bug  fier  tau. 

bugt  priet. 

bv^s  prirt  !>arlcr'n . 

bug8  priet  wïihling. 

bugs  stag  des  bugs 

priet. 
bng-t. 
buhne. 

bttfiDivtMiftie. 

grosse  bùlinien. 
die  bubnjen  anholen. 

die  abolifiîflii  bsebae- 

ken. 
buiia  s  pr^. 
biiliif^gofdiiigeii. 
bulins  priet  lagel. 
buUen  taa. 


bnnd  wachter. 
butea  bord, 
buten  steveo. 

but  laf. 

butkf-scbenkel. 
butte. 
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brat  du  petit  perrc- 

bras  dt'  la  pf'rrnrb«*. 
penloirt-  du  bras, 
virefeau ,  guiodeau. 
vergue  de  rti  tune, 
VOUede  fortune, 
chaoffér  ua  vaùseau. 
lettre,  billet,  patente, 
brick, 
brigaoïioe. 
briie. 

manche  do  toile  ,  vui- 

pento,  brayes,  car- 
giie  du  racage,étran- 
gloire  dea  huniers, 
cassé  I  uni  pu. 
pon! ,  )<>rée  4te  bois, 

ranceti. 
bonette  d'artimon  . 


brigantine  en  bo- 
nette. 

soute  à  pain. 

des  de  fonte. 

armurier, 
baye. 

coëfTe,  guirlande, 
bagne,  racambeau. 
gardes  des  écabiers. 
remorquer» 
renior(|ne. 
beaupré. , 
violons  de  beaupré, 
lieure  du  beaupré. 

baubanrde  beanpré. 
anse,  crique, 
bordi^ue ,  pctch^e. 
bouline. 

grandes  boulines, 
empresser  les  bouli- 
nes. 

choquer,   mollir  les 

boulinpc 
branches  do  bouiiacs. 
cargne  bouline. 

pattes  de  boufîne. 
sbire,  valet,  cbain 
brière,  attrape. 

hossr  (!r  rhaloope. 
en  dehors  du  vaisseau, 
contre  étambot  exté- 
rieur. 

bout  de  lof,  porte  lof, 

pbtolet  d'amure. , 
Mnbarbe  de  pistolet 
baille^  ' 


C. 


canal. 

aus  canal  in  oflQenesee 

kommea. 
cajute.> 

cajut-junge. 


eannomer. 

contrairer. 
combttae. 
compass. 
coznpass  buschse. 
cqmpaas-striGh. 
contre  admirai, 
conossement. 
convoy. 
cours. 

den  ooura  stellen. 


canal,  chenal, 
débouquer. 

cabane,  dunette, 
chambre. 

mousse  de  la  cham- 
bre. 

canonnier. 

charte  partie, 
contraire* 

cttifine, cabane  à  feu. 

compas,  boussdie. 

boite  de  compas. 

pointe,  quart,  rumb. 

contrO'amtjral. 

connaissement. 

convoi. 

route. 

donner  la  route. 


D. 


dam. 

danm  kmft. 

deck. 

crste<5  drrk. 
glatlcs  deck. 

deck  balkm. 

deck  stutzen  mil  lip- 
pen. 

deck  worpen  ,  deck 

dehnen  sie. 
deich. 

deinitii' . 

deinsen  ,  dctssen. 
deissel. 

deuip  gordingen. 
docke. 

docke  mil  flut-thft- 

ren. 

dookofdsblock. 
doppdtTiem. 

dt  c'^. 

dreUbucbse. 
drdier. 


chaussée,  digne,  je* 

tée. 
cric, 
pont. 

premier  pont, 
pont  courant  ,  en  ga- 
lère. 

baux  d'un  pont ,  bar- 
fots. 

épontiUeskcocbes. 
havres  de  pont. 

allonge  ici. 
chaussée,  digue,  jetée. 

hoiilo . 

cuier,  aller  en  arrière. 

herminette  doloire. 

balancinedela  corne, 
pic,  drisse  du  pic. 

cargues  d'artimon. 

bassin,  port. 

bassin,  forme,  bassin 
à  portes* 

moque. 

avirons  couples. 

grapin. 

^errier,  espingolc. 
manivelle. 
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drfimpr,! . 
driltes  d«ck. 

ducht..  t 
duckers.' •• 
duUe».  '  . 
dttnen.         ■  * 
dunklcs-wetter. 
durcb  kaiea« 

dnfchireiteD. 

dwarsa  lingcn. 
dwer  leichter. 


ebbe* 

eieheo . 
eichen  hoir., 
cin  brcchcn. 


ein  laaffen. 
eiD^eeroo. 

einschnitt. 

eios^ckiilea. 

itoheinichiffsn. 

eînstoMen.  • 

fîiscn. 

cisen  weik  des  ludci  ». 

« 

risern  fassr. 

eisern  platleo. 

eis  fèldcr. 

elger. 

embargo. 

«ogrcitcr. 

endjea. 

cntéin. 

«•ebhiopt. 
etinabl. 

efer.  . 

evcrfùrer. 
eversegel. 
eulc. 

dne  ente  fasgeo. 
cymcr. 


masquf't  ,  vrnir  de- 
bout au  vent  «  don- 
ner vtnt  devant. 

ttagiic. 

se£uiilet  de  «abord, 
pont  supérieur ,  pont 
en  galère. 

.tOFOD. 

clous  à  tâte  piquée, 
toleta. 


F. 


temps  couvert,  ôpai.s 
cbanger  ,  décharger 

une  voile, 
avoir  dea  tours  dans 

les  c.'lhles. 
barres  de  liune. 
feu  saint  eluie. 


E. 

cbbe  t  jurant, 
chêne. 

bois  de  chêne. 
•  traverser  une  écoute, 
faire  un  écart»  une 

cm  pat  tare, 
relâcher. 

passer  nue  mapieovie 
dans  une  pimfie. 

amelottc. 
embarquer, 
s^embarquer. 
défoQceri  enfoncer. 

fer. 

ferrures  du  gjuTcr 
nail.  « 
futaille  de  f«r. 
plates-bandes  do  fer. 
champ  de  glace», 
fooioe  «  foène* 
embargo, 
abor^eur. 

tronccs  de  cAble  ou 

de  cordage, 
aborder,  accrocher* 
adcmner* 
chonquet. 

estime  d'un  jour ,  a4- 

heures  de  journ«l. 
allège^  gabarre ,  cha 

tan. 
gabarier. 
voile  auriqae* 
chapelle, 
faire  cbepelle» 
cliopinette. 


iaclur.  I 

faden. 

falirei-. 

fahrt.  % 

fahrzeug.'  • 
full. 

fallen  der  mats  seg^l. 
l  a  11  reep. 

fa  11  reeps-treppc. 


fallvrind.' 
derfalach  gebet. 

fan  L'en. 

fau^Uipc. 

fass. 

feiscn. 

fcrlaugern. 

fest  machen. 

feuer. 

feuerbaakcn. 
finger  linge  des  ru- 
ders. 

(iuke  ncllen. 
fiscb*dreg. 
fischen,  fischongen. 
fischen» 

iisclier  ft^Mttg. 
lischungen  des  gros- 

8«n  mast. 
fiscliungen  dei  puui- 
pe. 

Hach  eines  sobiffes. 

ilag. 

luimpanje  Aag. 

n,ifrp"f'n  iall. 
ila;;gca  stock. 


fuclure. 
brasse. 

négociant, marchand. 
cUc  m  in»  sillage,  voya- 
ge.   ...    .  , 
navire  marchand. 

drisse. 

drisses  de  buBàci-^ 

tire  vieille.  .      ■•  • 

escalier  sur  botdy  es» 
calier  de  comman* 
deuieut.    K  . 

rafale. 

affolée. 

aifftiîllctcr. 

boisse  de  cUaluupe^ 

futaille,  pièce  à  l'eau. 

roches.      .  \ 

allonger. 

attacher  ,  tenir  bon , 
amasser. 

feu, 

phares. 

conassières ,  ferrures, 
femeUM  dlu  geu* 
vernail. 

fileta  de  bastingage. 

drague  de  pêclw* 

étambmia* 

draguer  un  objet.per- 

bateau  pêebear.  . 
étanibrais  du  gnsd 

Étambrais  de  pompe. 

petit  fond  A*aii 

seau, 
pavillon. 

pavillon  de  poupe, 
driase  de     vil  Ion. 
mAt  de  paviilon. 
étaminc  à  paviilon 


Qaggen  tuch. 

die  flagge  streichen.  amener  le  ÎmcviUmu 
die  flagge  aulhisseo.    hisser  le  pavillon. 


flaschen  zug. 
fient  schiff. 
flièger. 
fioss,  flot  t. 
flott  seyn. 
om  liolt  setsen. 

flotte, 
ilugel. 
flogel  spiil. 

fluss. 


poulie  sans  caisse, 
rlate. 

contre  voile  d'étai. 
radeau ,  ras  ,  flotte* 
être  à  flot, 
affloner ,  mettre  à 

flot. 

flotte  de  vaisseaux. 
Girouette  »  aile, 
fer  de  girouette»  verge 
de  girooelte. 

rivière.    -  • 
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flath. 

haibvinili. 

mit  h&lfe  der  Balh 

flntb  thtkr.  ■ 

fock-hnrdrele. 
fock-niars. 
fock  mast. 
fock  m, 
fockroiteft* 

fock  itag. 

fock  segel. 
fock  tMk«l. 

fock  lUBlteB. 
fohren  hds. 

fracht. 
fregatte. 
frey  landwig. 

frrv  îiafrn, 
frey  xuachen. 
friedcat  flagge. 

frost. 

fulheckbalkeo. 

fuUin^  der  nlUtiitlô- 

cher.     .  1  ■  .  • 
IkiUfpanneD.* 

fuas-ftoke. 
§ÊM9t  dwl  


dciceodre  ane  rivière. 

.  Uot ,  marée, 
mi-marée,  mi-flot« 
remonter  avec  le  flot, 

passer ,  traverser 

avec  le  flot, 
rat  de  marée, 
drùees  d<;  tuiKaî^e. 
hune  de  micaine. 
mât  de  mizaine. 
vergue  de  miiaine. 
portc-baubana  de  mi- 

zaine. 
étaj  de  mitaine, 
miuiae. 

candelette  de'^MUÛ- 
ne. 

baubani  d«  a^ine. 
bois  de  tapin. 
fret, 
frégate. 

levée  de  la  quaran- 
taine, pratique, 
port  franc, 
acquitter. 

pavillon  pariemen- 

laire. 

gt'Iôe. 

barres  d'arcassc  de 
remplisBage. 

paracloses,  borla^es 
sur  les  angiiilières. 

bois,  couples  de  rem- 
plissage. 

marchepied. 

tote,  toête. 

vaîgre. 


gangspill  klalur  ma* 

cben. 
bey  dem  gan^^pill 


6. 


gaUbl. 
gafTol  faii« 

galeere. 

g^eeren  sbiaven. 
gallnin*  ■ 

gai  lion. 

gallioos  regeliogeu. 
gaffioticMir. 

luraer  gang, 
k 

gangspîU, 

S'osse  gaogspill. 
eine  ganspill. 
binteic  gangipUI. 


corne  d'artimon,  pic/ 

drisse  du  pic. 

galère. 

ibrçats. 

galerie. 

potilainc,  guîbre. 

garde  corps  ,de  pOU- 
laine. 

galiotte,  mrté  de  na- 
vire. 

bord ,  bordée. 

court  bord ,  petite 
Irardée. 

cabestan. 

grand  cabestan. 

petit  oabeatan. 

cal>eatan  d«  denièit. 


volk  bey  gangipiU 

slcllcn. 
gehen ,  abgeiien. 

Ilî^nten ,  kntgnton . 

geckstûckder  pompe . 


geliea. 

geben  oder  ichiewt 

ûber  • 
gpîtauen. 
geitauen    der  mars 
nnd  bram-fi^l. 

gciiauen  der  nntem 

seeel. 
gnrades  baqholi. 
geriThpii    attf  dan 

grund. 
geschwader. 

gTf^li.iîlfncr. 
G<:âundheit8    brief  , 
ticsundbeits-  pass. 


pretheertc  Unie. 


Gick< 


giekbauof  , 
banm. . 

gien. 

gien  deo  aoker  aii<U- 

cbten. 
gien  amvfindnep. 
gierang. 

giesaer. 

gilling  der  t^la. 
gillinp. 

uebei  gilling. 
gilling  boiaer«  gilling. 


kni 


e. 


glass. 
giamng. 


glock. 
goeaob. 


gleicb  oiaciken. 
gond«l. 


garnir,  parer  ht  ca> 
virer  au  cabestan. 

armer  le  cabestan , 

y  mettre  le  monde. 

partir  ,  aller,  pren- 
dre la  mer. 

trou ,  tmu  du  chat. 

brimbale  de  la  pom- 
pe. 

candetetCM  d'arti* 

mon. 
aller. 

TtSaoràn  { lat.  ) 

carpnps  point, 
cartes  point  des  bu- 

niera  et  det  perro- 

quets. 
Car^ics    point  det 

basses  voiles, 
boit  droîtt. 
aaaorti. 

escadre ,  armée  ua- 

vale. 
voy.  mait. 

lettre  de  santé. 

ligne  goudronnée, 
gui  d'une  voile  an- 

riqne. 
voile  lur  un  gui* 
palan^f  caittovoe. 

marguerite, 
guinderesse. 
embardée»  «iambar- 

dée. 
etcope. 

pointe ,  toile  en  pointe 
vofttc ,  arcasse. 
conti«-voùle ,  corni- 

cbe  d'appuL 
montant  de  voftte. 

am  poulette. 

point,  estime,  cal- 
cul d«  licHB  ota  l'on 
ett. 

clocbe. 

pavillon  de  BtMVfHt 

vack. 
aflientnr. 
fondote. 
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gnrdingcn. 
grcifzu.  , 
greifea*' 

gret  cbea  am  dcich. 

gross. 

growe  segel. 
groflie  mars  itegel: 
groiw  bram. 

grosse  mast. 
groMe  braïuât^uge. 

gsoMe  nart  fall. 

growe  miM'a  waoi 

grotte  brun  waat. 


grosse  Btag. 

grotte  obeo  bram  raa. 

grosse  raa. 

Vo\e«  Kaa. 
grand. 

auf  dem  gnindf. 
auf  den  gniad  stos- 

tnr  ebbeseit  aof  den 

^ruod  geratlieu. 
mit  d«n^  tieflott  Lei< 

nen  grand  finden. 
grand  takclascbe. 
grussea.  Vojf.  fiegrut* 

sen. 
goarantint. 
gulf. 

gutes  wctlor, 
gutcr  wiod. 


hacLe  d««  rudcrs 
hacke  bord. 

haeogen. 
haeng*  compass. 
hacngcn. 

haiMigoii  'dcr  sluck 

ptof  len. 
Lacng  luatten. 
haengor.  , 

haren. 

liafao  ••ber. 
hafeatgidjli 

haeel.  * 
li;thn  pool. 

iiakcn.  y.  Ruder. 
einen  baben  belegei|. 


targue, 
atlrapea  IhikI. 
accruchei  ,  uguuler. 
perraobe.  > 
grand. 

grande  voiU. 
grand  hanier. 
grand  perroquet. 

granrl  mât. 
grand  màt  de  perro- 
qoet. 

dritte  du  grand  bv^ 

nier. 

baubauii    du  grand 

mftt  de  buoe. 
baabans    du  grand 

pn  troquet, 
grand  ctay. 
vergue    an  grand 

royal. 

prandc  vciguc. 
iuiid,  le  fond. 
Toucbéy  écbotté.  * 

s^écbouer,  échouer. 

être  amorti. 

être  tant  fond, 
appareils  det  ancret. 


^halbe. 
jbalber. 


quarantaine. 

golfe,  golphe. 
bon  ,  beau  teoipt. 
boa  vent. 


safran  du  gouvernail, 
couronnement. 

chaniiêies,  penturcs 
compas  renversé, 
pentnret. 

pcntures  det  tabords. 
bamackt. 
pentoire. 
nâVre,  port, 
cort-mort ,  anoie  de 

potte. 
droitt  dtt  port, 
grêle, 
araignée, 
croc,  vitonière. 
brider  an  eroc. 


balber  v>iiid« 
halbe  Lielung, 
Itaibe  oiondbaengeu. 

halsen  vor  dem  vyja- 

(If  >vt;ndcn.  • 
balë  einur  kuie. 
hait. 

grosse  bals. 

mit  baclibord  halcen 

scgeln. 
hais  gateu,  hais  bfil- 

zar,  hait  Uamper. 
hamrnf-v. 

spiit  liaiaujcr ,  ham- 

mer  mit  Uaoen, 
haud  gril*. 

hand  grif  eines  rie- 
mcn. 

bund     grif    einet  , 

scbulp  bolirt. 
hant  sage, 
bant  speiken» 
hant    tpeiken  det 

gaogspill 
hant     speiken  des 

bratipill, 
hanf. 

hani  tcliiagen. 

harpuze. 
baijpt  spann. 
haus  eines  blnck. 
bauë    von  galeeicu 

schiaven. 
haut. 

haut  geben. 

haut  spiker. 
haven  taœn. 
havcrie. 

ideine  *  ordinûre  ha- 

verie. 
oininchc,  betondeffe 

baverie. 
grosse,  gemeine  lia- 

verie. 
auf  heben. 
hei>er. 
hecht. 

beck  balken. 
beck  knîcn. 
voraukcr  beien. 


moitié. 

demi,  à  la  muilié^au 
milieu. 

vent  du  travers. 

«leuii-bandc. 

couplets ,  petites  peu- 
tores. 

virer  vent  arrière, 
collet  d'uue  courbe, 
amure. 

grande  amure. 

courir  bâbord  amure, 
dog  d'amurê,  po^te- 

fof. 
marteau* 

marteau  à  dents, 
manche  d'outil. 

poignée  d'aviron. 

manche  de  tarziére. 
scie  à  main, 
aospect,  barre.  ,, 

harret  de  cabettan. 

barret  d^  vieetviistn* 

chanvre.  . 

battre  ,   cspadcr  le 

chanvre. 
eonoy,  ,  , 

iiiailrcssc  levcc. 
caisse  d'une  pou^ 

bagne.  ■     ,    ,  1 

doublage. 

doubler  ,  mettre  ,  le 

doublage, 
clou  à  doublege..!.,. 
amarret  de  potte. 
avarie. 

avanie  timple,  ordi* 
naire. 

avarie  particulière 

avarie  grosse. 

amortir  l'air. 

levier. 

étanche. 

lisses  d'hottrdy. 

courbes.  , 

fatiguer  à  l'ancrf .  ,  " 
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oÊsk  hSeatw  heîen. 
henné  gat. 

heu. 

beucr  gcld. 
hiisting. 

hin  aîj . 

hiotcn  im  «cbiff» 
binter. 


Toa  iiiuleu. 
binter  diein  gronen 

mast. 
binter  g^llcric. 
binter  Interne, 
binter  lûke. 
binter  plwteD* 
binter  ranm. 

4 

lûnter  segel. 

hin  ter  steveo. 
binter  tbeil. 

hisscn. 
Iioch, 

hocb  wa^er ,  bobes 

waaer. 
hoefd. 
bohe. 

hobes  mast  werk. 
hole  cyiindw. 

holen. 

aniier-tau  liolen. 
hota. 

holzar- 
holz  plnl7.. 
iiolzernc  uagel. 
holl,  hohl.- 
hubel. 

hiihncr  kurb. 
huudcii  point. 

liiiiulc  >Tnc!uî. 
buks  panncn.  . 


bHuiig. 


jacob  slab. 
lacht. 

jagd. 

jngd  maclien  auf  ciii 
shiir. 


tanguer, 
accuhr. 

I'aumière* 
leu. 

gages  d'équipages 
tabn  ^ 

en  bns. 

derrière  du  vaisseau 
derrière ,  arrière ,  en 
arrièréV  <{ni  appar 
tient  au  derrière, 
en  arrière  du  vaisseau. 


jag  tro&s. 


an 


jager  baum.  ^  ■ 
iin  ficiiiffe. 

hoizer.  >) 
inner  wiokel.  ir.  Imio. 
insel.  ' 
jock  étaaader. . 


eu  arrière  do  grand  iir  lichter ,  dwerlicli* 


mât. 

gaJîcrie  do  poupe, 
fanal  de  poupe, 
écoutille  de  derrière, 
sabords  de  retraite, 
run      l'ariière»  dans 

la  cale.  ' 
voiles  de  rarrière. 
étanibot . 

couronuement  de  la 

poupe, 
hisser. 

à  liant. 

mer   haute ,  marée 

haute, 
fettée. 

haut,  crcus. 
grand  fouet  de  mài. 
|me  de  canon  ,  de 
pmnpe. 

paiimf»yor ,  halor. 

Êaumoyer  un  cable, 
ois. 
pouliot. 

chantier  à  bois, 
gournabic. 
creux  9  cale. 

rabot. 

cage  U  poules, 
queue  de  rat,  traus- 

aiadc.  ^ 
quart  du  jour, 
bois  tors ,  couples  dé- 

voyé.s. 
henMn  «  lencin. 

I.  I. 

arbalcstrillc. 
yack ,  bateau  de  plai- 
sance, 
chasac. 

chasser  un  vaisseau. 


ioUc. 
iolltan. 
irrlicbt. 


.  r.  i>  i 


ter. 
jungfero. 
jiitte. 


touee  ,    atiiaiic  de 
tonéé. 

année. 

boni,  dehors  de  beau* 

abord. 

membrure» 

Ue. 

épontilles.  - 
yole, 
cartahut. 
ardent. 

feo  saint  £lme. 
cap  de  mouton. 

davier. 


K. 


kaa] 
nni 


cap. 

eio  kaap  segeln.   doubler  un  cap. 


kabclaring 
kabeiar  seisingeo. 
kabel  garn. 
kabel  giit 


kabel  tau. 
kabelweÎM 

senet. 
kaniit 


getchla- 


kafe. 

kajcn  geld. 
k  a  j'en  meister; 
kajùte.  fni.it'- 
kajule  junge.  - 
kalben. 

ka)i)('n9etien.>*^  ' 
kalialcr. 
kalfatem. 
kalfat  rjscn 
kalt'at  haïunicr. 
kammero.      -  ' 

kani . 
kanal. 

aus  eioem  kanal 
gelo. 

kanne  von  holz. 

pumpen  kanne. 

kaper. 

kaplakcn. 

kofif^o  des  pump: 

kapuen.  ' 

kàrdeelc. 

grosse  kardecl. 


se- 


(nurneviTft. 

garcette  de  louiuevire 
bl  de  caret, 
plate-fiinne  de^  ea- 
bles. 

greslin,  petit  cable. 

comini»  deos  foif . 

petite  embarcalioD  , 
canot. 

3 liai, 
rôit  de  qnayage. 
maître  de  quai, 
chambre^  dunette, 
monne  de  lacham  bfc. 
calo,  atint,  taquer. 
attinter. 
calfat. 
ealfater. 
rlavct. 

maillet  à  calfat. 
aniénageuicns,  cbatn- 
breg. 

râtelier.  '  ■*  ■  :  ■  •■  ^ 
canal.  •■v-n-i 

* 

dcbouquer.  >vm  ..j^ 
bîion.  ' 
can  à  pompe. 
conaire.  " 
chapeau  de  f^^életti»]'*'» 

capot  de  la  penipc. 
couper ,  rclraiwber.  ^ 
drisMS  de  basses  ^^>^ 

gucs.  ' 
(1 1  i-^sc  de  graiide  vah"  ' 
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Lardeel  blocl. 

karke  clDrtjen. 
kat,  katze.* 
kat  block. 
kat  haken. 
kat  lafiFer. 
kat  scbiff. 

kats  puhren. 
kattcn  kopF. 
kattea  steert. 
kstten  tteoi  an  dtr, 

anker  boj«. 
iwtxen-rockMi. 

kaueo. 

kaaf  fahrer  lebiff. . 

kausch. 

liulzernc  kausch* 
keep  ao  dnem  bkwfc. 

kehrtau. 

keile. 

kesaeU. 

ketten  pompe, 
kiel.  ^ 
lose  Uel. 
kkl  gang, 
kînback  det  kteU. 
kielUcter. 
lieb  éherben. 

kiels-pouniûg. 
kiel  passer. 


poulie  de  diisiie  de 

balte  Tergue. 
cargue  à  vue. 
capon. 

poulie  de  capon. 
croc  du  capoa*  - 
garant  du  capon. 
•  cliat»  sorte  de  vais- 
seau, 
porquea. 
petit  anspect. 
fouet,  aiguilletie* 

aiguillette  de  la  booée 
arc  d'un  Taisseaa  ar- 
qué. 

cracher  rétoape. 
vaisseau  marchand. 

cosse. 

uiaiguuillet. 
goujure  de  k  oaisse 

(rrinr^  poulie* 
retenue. 

coio ,  cale  ,  attint. 
chaudiére^coqueinar. 
pompe  à  chapelet. 

Î quille, 
ansae  ^lle. 
ga  bord, 
brion. 
pootoo. 

écarts,  empatoresde 

lu  quille, 
rablure  de  la  quîllc. 
sillage,  sillc ,  leuioux 

du  vaisseau  f  houa- 

che  ,    eaux  d'un 

vaisseau. 


kielea9  kiel  holeo.      abattre  ,  Tirer 


en 


die   beym  kiclholen 
gebraucht  werden. 
kiesen. 

kimmen,  ldmmiD|p. 

kinbackt-block. 
ktste. 

klahces-wetter» 
kiamcy-eiseo,  . 

Uam|iei>. 

klamgÊQ  des  gau^- 

klampen  des  krcfos- 

holzer. 
klaraper. 


quille, 
'biguf's,  aiguilles  de 

cainie. 
montans  du  virevcau. 
deors,  extrénaité  des 

varangues. 

f;alocbe  coupée, 
rooteaa  ,  comparti 

ment, 
temps  clair. 
patarasKe^  masse  de 
fer. 

taquet,  tournage*  sau- 
cier. 

flasques  de  la  cloche 

du  cabesta». 
saucier  des  oreilles 

d'An<'. 
pouiiot. 


klap  bolzen. 
klap  iatkfer. 

klappen. 

klappen  an  de«  |»u«> 

(ingen. 
klar  wetter.  v.  Uah- 

res. 
klar. 

klar  niachcn. 
kleid  keuie. 
kleid  spabo. 
klcines    stnck  ges- 

klemhuken. 
klick  des  rodera, 
klinker  work. 
klink  bolzen. 
klink  spicker. 
klippen. 
blinde  klippen, 
klocke  oder  glocke. 
klocke  zwey  sto^. 
kiocken  arm. 

klocken  gatgea. 

klohn^  schie  maas> 

kiuho  werg. 

klopr-kenle. 
kiotten. 
kliiâbuchsen. 
klussen,  klus  gaten. 

kl  us  hoixer. 

kliïver. 

bugtîl  des  kluveis. 

Muver  baom. 

auf  holer  des  Uuver 
baums.  - 

knapen. 
knebcl. 
kneil  zaïigini. 
knic. 

inner  frinkcl  eiocr 
knie. 

knien  an  den  sleven. 


knoten. 
kdO^i. 

knopfe  an  den 
gen  stDken. 


knopfe  a  Qi  flligel  spill. 


cheville  d'é trier  des 
chaînes  de  haubani. 

palan  ('r  bouline  y  pa- 
lan à  fouet. 

clapet  de  pompe. 

étriers  des  chalMS  de 
haubans.  . 


paré. 

alcstir. 

maillet  à  fourrer. 

minahouet. 

espingofe. 

sergent  de  menuisier, 
salnran  do  gouvernail. 

cliit  ,  bor délire  à  cllU» 
cheville  à  river, 
clous  à  vis. 
fodbers,  écuefls. 

rnr!ies  sOUS  l'cao. 

cloche. 

attrape  deux. 

levier ,  manche  de  ia 
cloche. 

campanier  de  hi  clo- 
che. 

maooqoe,  pelotte  de 
bitoron  HI  d*»  caret. 

tape  de  combat ,  la- 
pon d'étoape. 

maillet ,  mailloche. 

pommes  gonf^^-es. 

plutiib  des  écublcrs. 

écubiers,  gatfe. 

gardes  des  écubiem» 

grand  foc. 

racambau  du  grand 

foc,  ' 
bout  dehors  de  beau- 

J>ré. 
e  avant  du  grand 

foc. 

gt)ti 

cabillol. 

tenalllcB. 

courbe. 

collet  d'une  courbe, 
fourcats»  biilolt  de 

remj 
nœud, 
pomme. 

pomme  du  haut  de 

mftt ,  pommo  do 
mftt  de  pavillon.  • 
pomu:c  de  gitouettc. 


Digitized  by  Google 


kootc. 
knutteU. 
koch  flottcn. 


Loch. 

koch's-maaten,  àaoki* 

gasteo. 
kocb'tpumpe, 
kohlm  •obUI. 

ko  je.  . 

koldsc  stock. 


kolfichmio. 


rabans  en  tretse. 

fonrtîcon  ,  ptuve 
chaudière  peur  plier 
let  bordage?. 


f  »5  ) 

kreutien. 


kouipass.  voyez  c. 
konstapels-kaïuHier. 
kopf  des  gao^iUl, 


aides  du  coq. 
pompe  d*aTaat. 
vaisseau  charbowwiqf* 

niauivelle  de  la  barre 
fraaehe  Marj-^Ofl 
ipici  vaisMani  i  éa 
nord, 
carlingue.       '  ^ 
coîsine*  cabane  àfen. 


kopf  des  vorstevens. 
kopf  der  beting. 

koppei  cours. 

korb» 

korsar. 

Iuedbber«  krab-pa^r. 

kragea  vou  t>e|^I  tuck. 
krageo  des  foofcafeag». 

kramp. 
krahn-balkao. 
krengeo. 
kretUz. 
breots 


krentz  bram  brasseo. 
kreutz  raa. 


krputz 
kreutz 
ki«iits 
kreuts 
gel. 
kreuta 
krents- 
kreutz 
kreuta 


bram  raa. 
bram  stenge. 
bra»  it^nt, 
brun  ifeag  sa- 

stag  fiogel. 
•boltaiif* 
klampen.- 
pforten. 


krcniM  tlMga* 


sta«-barbe« 
tète  du  cabeataB.  .t 
écart,  barbe ,  téttt>de 

bordage. 
tète  de»  apùtres, 
téta  dea  montaat  4i|ikiil|lte« 

bitte. 
cheviUes  à  tête, 
jeuard  (compas), 
panier. 

corsaire. 

couteau  à  deux  man 

ches. 
collet  d'étay. 

braies  des  uiAls. 
coUet  de  l'étay  de  mi- 

zaine. 
crampe  de  fer. 

bossoir. 

dun  icr  la  bande, 
perroquet  de  fougue. 
bras  du  perreqnet  de 

bras  de  perruche, 
varsne  du  penoquet 

&  fougue, 
vergue  de  perruche, 
mât  de  perruche, 
haubans  de  permcfae^ 
voile  d'étay  de  per? 

ruche, 
diablotin, 
oreilles  d*doe. 
tournagC5. 

sabords  de   relraiîe  . 
sabordi»     de  t>te.' 
.  Barbe. 

mât  de  perroquet  de 
fougue. 


lucut»angi.  ^ 

krieg. 

krieg's  Jo^e. 

krieg's  scbîff. 
krum. 

krumholz,  krum  bau* 
holz. 

knimmAcheiu 

ivnm  machaik 
masten. 

Itililn  ûcka»  ' 
kuiiiuh, 
kuhl. 


kuhlen. 
kuhlt. 


bram  «égal  kuhltew 

steife  kuhlte. 

kumm. 
kmiljes. 
kïiper. 
JtuaalwMid» 

k^issan.  : 

:kiissen  der  !)*  lîng, 
kusseu  des  bug:>  pri- 
est. 

ktt.ste.  ' 
s|eklei.kltete* 

reine  k&8te«  Cèlaen 

freie  kusle. 
kuste  mit  vicie  klip- 

pen. 
kutten.  fabrt.  . 


haubans  de  perroquet 

de  fougue, 
croiser,  être  co.cro»- 

sîère. 
croisière. 

guerre. 

armée  navale,  esca- 
dre. 

vaisseau  de  guerre, 
cum  be,  qui  eat  ereui* 

tor». 

pièce  de  tour,  boîs 
ton. 

plier,  forcer  «'rendre 
,  courbe 

forcer ,    rompre  mi 

mât. 
faux  pont, 
araignée. 

la  counâve,  coifre , 

erande  rue. 
fraîchir, 
il  fraîchit, 
brise ,  afflraichie. 
brise  à  porter  les  per- 

roquets, 
brise  carabinée,  ft>rte 

brise, 
bassin . 

coin» ,  attiats ,  cale», 
tonnelier. 

tornado,  grain  vio- 
lent. 

coussin,  fourrure  de 
bois,  grenier,  far- 
dnge. 

fourrure  de  la  bitte, 
coussin  du  beaupré. 

rôle. 

côte  roide,  oôla  ac- 

corc. 
c6te  saine. 

côte  semée  d'écucils 


cabotage. 


L. 


ladebaum. 

la  ri  en. 

Udc  pforte. 
l^dc  wasser  Unie. 
ladoDg. 

die  ladung  un«>lauen. 


mftt  de^bharge. 

charger.  ^ 
sabord  de  charge. 

U^pe  de  |pt,UM^*i^ 
«argaison  ,  <mfS^' 

ment, 
désarrimer  liVH^H"; 
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Uogc.  ' 

laoowind. 

landatrohm. 

landung. 
Iiiod  npitce. 
zu  langen. 
lang  sahliogeD* 
lapp. 

lapp  des  bngspriets. 

lasf. 

iastig-keit. 
laterne. 

latlf-n. 

lavettewand. 
dnooe  laiten. 
hnte. 

lanf»  pltnle. 


iauf  schicfeo.  ' 
lauf  stag. 
laufer 

Irbcndigc  werk. 
l<*ck. 

eioe.  leck  springen. 


ciuc  icck  stopfco. 

leckeo,  leciseyo. 

ledig. 

lec. 

tee  brassea. 
lee  «eitc. 
lee  aegel. 
grosse  lee  aégel. 

grotie  mars  lee  scgcl. 

grosNe  brau  lee  aegel. 

lee  icgel  fall  blockv. 


îce  «cgel'tpîer. 
Iccnarl0.  > 


eraiaa ,  patte  »  ba 
gue  de  corde* 

longitude. 

brise  de  terre. 

courant  portant  au 
large. 

débai  queiseot. 

pointe  de  terre. 

aganter. 

longis,  éiongtf. 

jumelle. 

jumeUe  du  beaupré. 

jaugeage,  port  d'à» 

vaisseau, 
fanais  laoteme. 

lattes. 

flasques  d'affftt. 
lattes  des  écoutilles. 
affftt. 

galerie  de  oombat  y 

coursÎTC. 
planche   de  débar> 
qnement  d'an  #a< 

not. 

rapprocher,  retuscr. 
banb^Ds  de  beaupré, 
garant. 

carène,  œuvres  ÛTas* 
voie  d'eau, 
faire  luie  foie  d'eau, 
prendre,  cèartiao- 

ter  «ne  voie  d Vnn . 
arrêter,  étandier  uue 
^ok  d'eao. 
coulage  de  futaille, 
faire  can,  nvoir  VM 

voie  d  eau. 
lege 

Sous  le  vent, 
bras  sons  le  vent, 
t-ùté  suus  le  vent, 
bonette. 

bunottc  de  grande 
voil<-. 

bonctlc  du  grand  hu- 
nier. 

bonettodn  grand  par- 
roquet. 

pcodans  d'oreilks , 
pendeloques  dé 
bout    de  verpftM- 

Eour  la  drisse  de 
nnette. 
boni  dehors  dè  ho- 

ncltc. 
sous  le  veut. 


leewaris  seît. 

legen ,  vor  anker  le- 

gen. 

daa  land  legen.  ■ 
léger  waU. 
legntn. 


le^^uan 
leib  hdtsor. 
leïobt  wasser  Unie* 


leichtsee. 
leier,  leiter. 

leik. 

siehende  leik. 
leikra. 


leik  gara, 
mit  leik  gara  \ 

leik  nadeln,  luck  na- 

deln. 
leiter. 

lensen. 

vor  der  fock  lensen. 
liolilen. 

iicten  den  anker. 

den  teu  anker  Ucten. 
Uchter. 

licht  pfoiirn. 

liegea  vor  anker. 

mit  gestricheMen  ma 
iind  mastcn  vor  an- 
ker !îe<^n. 

art  vvieuiuschiff  liegt. 

lieu,  Unie. 

lien  laufter  geidj 

log. 

log  bue  h. 

iog  roUe«  log  bols. 

log  tafel. 
log-duss. 
log  vrerfeu. 

loiftsen. 
looi's  geld. 
lospriogen. 


marée  portant  sons 

le  vcnl. 
perdre  de   vue,  af- 

fjurcher ,  Uer,  a- 

marrer, 
perdre  la  terre  de 

vue. 

Côté,  bord  sous  le 
vent. 

emboudinore,  bour- 
relet, 
bourrelet  de  mit. 

gouttières. 

ugne   de  flottaison 

lege. 
mer  ariolée» 
drAîlIe  de  voile  en 

pointe, 
ralingue. 

ralingue  de  olltote. 
ralingucr ,  covdie  la 

ralingue, 
merlio. 

* 

morliner. 

aiguil'es  à  ralingue, 
échelle,  escalier., 
fuir  devant  le  temps 
fuir  suus  la  inizaine. 
alléger,  affaler,  fosier. 
lever  l'anore,  déplan- 
ter. 

désa fou  relier, 
alléger ,  gabare ,  clu> 
lan. 

hublots. 

être  à  i  ancre.  - 

être  à  l'ancre,  tout 
calé.  , 
assiette, 
ligne. 

droits  de  hallage. 

lock. 

livre  de  lock. 
carret  du  lock. 
table  de  lock. 
bateau  de  lock^ 
jeter  le  look, 
longre. 
pibtc. 
pihiler. 

droits  de  pilolagc. 
larguer   un    écart  , 

avoir  un  écart  lar- 

gué. 
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lofchen. 

lus  macheu. 
das    auketlau  voni 
linge,  lot  macfaeOé 
die  tegel  Un  macken. 

loth. 

tief  loth. 

das  loth  weifea. 

loth  Unie. 

leichea  der  loth  finie* 

lutheo. 
loth's  mon. 

lukc. 

vordcre  luke. 
eruiiâe  luke. 
hinter  Ivfce. 

klcinc  Itikc. 
luken  stangen. 
lukea  schalms. 


«:' 

lOT. 

die  luv  haltea. 
difr  tttv  fjowinnen. 

I .  ,1  . 

iuvcu. 


das  schiff  wolte.nichl: 
luven. 

luv-brassen. 
luv-8chooteo.  • 
luv-scite. 
luv-wolL 
luv-worts. 


décharger  une  car^ 

gnlson ,  alléger* 
larguei. 


détalinguer  un  cable, 
larguer,  déferler  les 

voile». 
plomb  de  aonde* 
gros  plomb  de  iH)ndc. 
sond«T  ,     jeter  '  le 

plouib. 
ligne  de  »(Mide.  ' 
nœuds  de  la  Ugne  de 

sonde, 
souder. 

sondeur.      'f  ■ 

èco!itillc. 

écoiitille  d'avant. 

graudc  écoutille. 

éGoutlllc  d'arrière» 

t'coiitlllttn. 

barres  d'écuu tilles. 

i'euillards  cloués  sur 
les  prélarts  d'é* 
coutitle.  « 

goupilles. 

aennble  &  la  baire  § 
qvâaent  la  barre. 

lof,  côté  du  vent. 

serrer  le  vent. 

gagner  '  le  '  -vent .  8*é- 
foTor  an  vent,  ga- 
gner. 

virer  veut  devant  , 
venir  au  lof,  lou- 
voyer. 

le  vaisseau  ne.  veut 
pas  virer,  a  man- 
qué 4  virer.  ^  • 

bras  du  vent. 

écoutes  du  vent. 

côté  du  vent. 

bord  au  vent. 

vers  le  vent  y  dans  le 
vent. 


^ark. 

mark  bricf. 

mus.         ■'■    ■'  ■ 

^'tiisae  niafv. 
rock  mars, 
besalin'^  mars.! 
mars  baudea. 

• 

mars  gasten. 
mars  lee  segél* 
mars  segel.  ' 
V.  '  s^l. 

die  mars  segel  SChoo- 

teu  anholen. 
maât  macheren. 

mast. 

grosse  mast. 
tock-mast. 
jycsahn  mast. 

ninst  fuss. 

mast  kiagen. 

mast  spuhr.    '    '  ' 

masten  passer.  ' 

mast  setten. 

mast  abtelgen.  v.  ab* 

-  selgen.  ' 

einen  mast  ïibor  bord 
srhHng<;lij  ,  êlnon 
mast  verlieren. 

gespahener  mast. 


M. 


machen.  vey.  fest. 
magiiet  steln. 
mail. 

mamiering. 

mansohaft. 

inantel. 

niautel  des  pentcr  ta* 

kels. 
marine. 


iaire. 

pierre  d'aimant, 
gabarit. 

manche  de  toile  ou 

de  cuir.  < 
équipage, 
ttague. 

pentoire  de  la  traver- 

sière. 
marine. 


masten  çtillzen. 
masteu  uiine  die  stcn- 
gcn, 

niatiOse. 

gepresste  matrose. 

matrosen  hoten.  - 

niatten. 

gespickte  matton. 
mjaOse  der  kabelaring 

meerbnsen. 
kleioe  meerbuzeo. 
meersebaom. 
merkcr.  ^ 

nifMl]>f'rlcm. 

mciiserkitnge, 

mist. 

mistig. 

mist  signal. 

mit  sclufst        1  '  ' 

eoliltel  klbver. 

mittel  span. 

moker. 

mond  alter. 


marque ,  ameJS. 
lettre  de  marque 
hune. 

grande  hune, 
hune  de  mizainc. 
hune  d'artimon, 
gatite ,  latte  de  lu  ga- 
nte, 
gabiers. 

bonette  de  hune, 
hunier. . 
V.  voile. 

bnrdrr  les  hunier**, 
màtuiu ,  art,  chantier 

de  mâture, 
mât. 

grand  mât. 
mât  de  mizaiue. 
mât  d'artimdn. 
pied  d'un  màl. 
braie  des  mAts. 
carlingue  de  mât. 
compas  courbe» 
mftter  on  mît. 


démâter  d'un  mât,, 
perdre  un  mât. 

mât,  consenti,  forcé 
craqué. 

bigues  de  carène, 
bas  mât,  sans  mût 

de  hune, 
matelot. 

matelot  de  levée  , 
matelot  pressé. 

grandes  culottes. 

paillels,  baderne. 

paillets  lardés. 

pommes  tle  tourne- 
vire. 

golfe ,  baie. 

ause,  crèque. 

écume  de  mer, 

traversin  dè  bîtlc. 

épissoir. 

aluraelle. 

brame. 

brumeux. 

signal  d<>  binine. 

le  milieu  du  vais.scau. 

faux  l&c. 

maître  couple.  ^ 

masse  de  fer. 

âge  de  la  lune. 
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cou 


toucher  et  purer,  ta-t  wH<ci^ 


morgen  ^^^^.^ 

muhskulile.       '  ' 

^mBvoMilh.  provîSon8,munitioiKs. 


lonner  en  pas^M^li» 

grosse  niassf.'  de  bois. 


rîTitre.  t»7|iti 


nnskiten  hoz<Ml*""M 


mer.*  '  "  • 

nachl-haug».    b  f  î      habitacle.   ,  ^  .  ,     oben.  hn^iR  à 


nach  tni4»<iadnilp«i. 


compas  nadel. ''.«^''''d 
nadel.  .«jqtiioqU'.'V!» 
leicknadqh|'xiiKlui«l-' 

nagel.  ,i»qai''«| 
hou-nagel.  ..in {."«Ire 
nagel  in  einom  block. 

nagai  achneickiriK  q 


aiguinH'^à  Ébiissole. 
aiguille  à  voile. 


.ipoponsq 

nord)OÉtarri  ^ii'a** 

nord  Yvcst.  i  !ln»;.^f 
nord  nuiiden.  '  <i<ni>> 
nord  nordost^t  .  >  >)■  ^ 
uord  zoA  <Mt«É«n1^ 
nord  zum  Avestefifi"»  <^ 
nord  aali^^yesoL  6  io<i 


ai 
clo 

aissicu  de  poulie. 
rntrlTcr  de  toornag^es. 
perceur ,  faiseur  de 
goûrnàbles 


oaheo/odonfiil  oqiii^*<l  frapoer  ,;  aî^Uèter 
.^inoq  i»l        '  pareil. 


I  ,  i|D  ajp- 


gieo  an  ankertauna-,  frapper  la  ni arguetîtd 

J^MlIkoq  fif  !i  «tirlecâBle'. 
Cli^,  gtroub   -Mil  «m 


lil  à  voile, 
coutures. 


natheo« ;H}mrq  ^ 
natben  ditMfltDpCeai''  aveugler  les  ooutiireb. 
«la^Mf»;  '  «etpështnw'      brayer  lea  ÇQutQrett 
natlven.jttirjiciÉla,-)!!'»  > 
tieliaien.  , 

.(Il  iï  'ii 
siiedea^ion  'tiiii:-"! 
oieder  holer. 
niedrig. 

nock^ér  âcttet. 
ndtiM  brii 

de  ni 


uock  ffordiDgcni 
oock-uampeii. 


reeoHrîr  les  coutures, 
amariner,  pr^ndrq. 
bec  de  èbAm  des  cal- . 
fato.   .  ^ 

à  bas. 

caiebas,  balebas. 
ftàs,  qui  eit  eo  bas. 

basae  mer.  r  •.  ■  -  .i 
bout  de  ve^gveii 
if€^'Li.'.^n.M  '^J^"  d'empointai». 
n.iu     "b^in  d'empointute 


uord.  baitr  iMttq 
nord'att* 

nurd-o«*pst.''''  n'»«<'«q 
nord-nord-est.  '  «î^^Bq 
nord-nord -ouest. '''^^ 
nord  Va  nM^s^^'^') 
nord  nord-oii«^fl 
gouverne*  'an  ^n&rtf<^ 
faire  mutelïWi  'tol^.m 

3ui  dépend  du  dbfdl 
étrcssc,  beKb4ft,U«fl 
commodité,  i^**^*! 
iM^4iMip|'^7'(''-«v*sii   mit  deHiffUAniff^'MH 
ooith .  «aign^le.  sigaanx  de  détitMe. 

iioth  gord  ogeikji  i>      fausses  cargues. 
uu^i^i:,  locbefl«  ^^idiq  paracio8e»^^4tërdi|Ék 

.loiaa-ldoiBq 
baatJ  t«iafc*lilodl4 

benbram  $egéL.,fif,i.,  royal,  catacoas;' "'^1 
obonbram  réa.  verf^uc  dfj  i«yM.  '  '  '"''l 

bouetle  du  pic!»  é)t4Si 
d'épanle  de  mou< 
ton.       «uai  ttolq 
étambot. 

barres  du  bcépU^IW 
tambotiiad  oaJiolq 

oben  obcobi'aintsegdli»  papiiionai  <    ^'^b  i9Î<| 

obea^>>eçkr  -  ;rj  f.z.^  œuvres  mortes ,  acM- 


igiiiIlë'àVéli|ig)ier,.|    ^  v..v«-»hn«l  • 

dùrdaUe.  ,     obenheck.    ..  ......e 


oi]iei)Jb«ck:«ba)ken/i*^  (îf 


f»h«C  l^iik.  vi3 

pbern  aiillariger  der 

^chsèo  a^jigeijtf  v?-* 
cehs  iam-     t-:,  «ivti; 
Orcao^  ^i.,,"* 
ort. 


première  ailoll|;tt'Me 
porquea.  .oaolq 
oeil  de  boeuf  (météofe) 
eitD|>ei*»kiat)f.  ^nni^ 
ouragaél  ; '-^fniji  »  jb  ^ 
loiiiq  aiguade ,  abri.iofid*«îq 
<';i.>nKlq  est,  amoot.  .OfiioAlq 


^t,  osten. 

d«sÛifM(iVm|d(ii»!'ri,  ,;'  TCMftidi'ertni  nsinalq 

*  .1.1    •  .Mv  ■•]  e  . 

.  ;  •.- i  ,-T'ï)-''i^«        .nr>^  >i<o;  o^in»>qi 

packen  an  der  pusiv  joteieani^d«!|  nrtKiPbf 


»J  {oi  0'»inalq 


M  paquebot.  .iiablodlaU} 
pall.         .,^.4  ««it^Lic  linguet. 
pall  betiog. 


cargues  boulines, 
^quet   de  bout  de 
▼eigue. 


tei^ 
packet  Jboq^ 

'   *  msliaiq 

r't       montant  ,  sol^'iifli^ 
•>«"rfiîi     linguetii.    ilod  iooq 
papag(4g«)^4V»Rlt»ji;  MT  garde-coupi»  4e  •  fjj^ 
yf««*v»«0<l»>      laine.  .mlMM| 
pardunen.'  ;  galhauban.s, 

pardune|[jV>^«rQSM»»..  gathaubans  do  gf^lhCPS; 
.|iî  f^frf^S^  'b  lor.M.rv  V     mAt  de  hunê/'^"*^ 
'  /••t  '#»!.■  t  Win», 
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ptrdtjrtfn  drr  proi 
bratusteuffe. 


p9««>ii  die  elMrte. 

pacser. 

pttatebfl. 

peak  BtH/û. 

pech. 

I^b  kcMiiei. 

peilcn. 
peil  hols. 
penUr. 

petitév  UcUe. 


pferd««  pMvdeo, 

.pflicht-aokcr. 
plliolit-«nker  tMi* 


pft>rt  drempri, 
plbrt  talje. 

pfort  tttv. 

pSntèôrtuiefe. 
fUk  dw  achiffiM. 

pielE  des  gidkba 
t>iek   hoUtr  ^  pitk 

piane. 

plmié  au  dem  hm 

de«  gangnpiU. 
pis&huck.  , 
planken. 

planken'  knim  hWÊk- 

'  nen. 

planken  anlegeo. 

planken  nng. 
plaokeo  kopfe. 
plathofden. 
plattern. 
plalting. 
pock  hol^. 
pûOa»,  polÛTC. 
fkolltr. 

praïeo. 
prançen. 


p«rroqiïct. 
vents  BliMiéê,  |féiié- 

pointer  la  caite* 
compas  à  polate». 
patache.    '■  ' 
être  à  pic. 
bray.  t.. 
pot  à  bray, 
cuiller  à  bray. 
relever  au  coitt]^aa. 
^onf?f>  de  la  pooipë. 
pentûire. 

trayersièrc ,  palan  sur 
pentoire,  peniM^ 
d'un  palan. 

piblcy  mât  à  pibie. 

narcBepied  des  ver- 
gues. 

bride  de  marchepied, 
grande  ancre, 
grand  eàble. 
sabord. 

seuillet  de  sabord. 

rabao  de  sabord,  pa- 
lan de  Mboid. 

itague  des  palans  de 
sabord. 

mantelet  de  sabord. 

barres  de  sabord.^ 

ailes  d'arrimagèi,  fi- 

çons  du  vaisseau. 

balaucioe  du  guv. 

encornai,  cbandelier 
dti  giiy. 

timon  ,  barre  du  gou 
vernatl,  atssieu. 

pivot  da  cabeirtail , 
âme. 

pissotière. 

planches. 

courber  les  bordages 
à  Taide  du  féu. 

tillater,  border,  dqu 
hier. 

rirurc. 

barbe  dr  bordagc. 
clou  de  m  au  gère, 
platea  band 
ianfle. 

police  d'assuiano4:. 
Mpotnreaax  ,  télés 

d'allonge, 
héler,  arraisonner, 
se  couvrir  de  voiles, 
prime  d'aasonncc. 


priie. 
proviant;  ■ 
proviant  verdorbënèr. 
proviant  ineister^ 
proviant  schlnp,  '  " 


ptéiarts. 

ckm   de   maugère , 

clou  à  préJarti. 
prise. 

"Hoitiqofcpirpvisioos. 
miiutioiit  avariées. 
munitioMMÎic. 

baleau  vivanHif-r 

SziîSf"  .  pondre. 

pumpe,  pompe, 
pumpe  len...  agrcner 
pumpc  vornc  am  ste.   po«pedela  po«Ia«e. 

pampen  dàbl.  conduit  de  la  ,>«mpe. 

chopme  de  ponape* 
fourche  de  h  hrim- 

baie  à  main, 
•abot  de  pompe,  cra- 
paud, 
heuse. 

archipoœpe. 
elo»  à  Dompé. 
bâton  de  la  ' 

pomper. 


pumpen  eymep;, 
pumpea  miek. , 

pampen  aebiib. 


panpen  i^hraper. 
pumpen  soo^ 
piirnp  spieker. 
puiijpcn  «taflgi^,. 

Suitpen. 
«•  «vaflter  «os  p|[fn-  affranchir. 

pcn.  ■ 

boil    cylinder /(Ç§*^V 
ptimpe. 

piutope  verstopft. 

pumpr  lens. 


corps,  battCHMèdb 

pompe. 


pompe  engagée. 

îoe.' 


.  pompe  fiancl 

pumpe  gtjborsten.        pompe  éventée, 
laffmdie  pumpe  gies-   charger  ia  pomî». 


sen. 

^^sîellen  "^'^  «««pe  à  la  pompe, 

stelien.  „etlne  duNnoiSi 

.  .  à  la  pompe., 

putse.  g^jj^j    ,  , 

P  "" .  chame  de  haubana, 

putupg  der  par4uu,  chaîne  de  «Ibaubin 

cheville  de^  chatoe* 

de  hauban, 
gambe»  de.  Jinné. 


puttîng  bo^ii^  . 
putting  tau. 


i4|oareiitaioe. 
<piarent«fa«  balleÉt; 

quast.  ' 

querhola. 


11. 


Oiiaranièioe. 
^pe  qi^ai^oniti^.' 

pinceau ,  brossai, 
pon,  vaton. 

«tftimiae. 


»  *>  •  m 


ra;i . 

grosse  raa. 


vergiHî. 

grande  vergue. 


I 


Oigitized  by  Coogic 


(  tfi  ) 


iêbktHM,  vc  i-tldf»».î' 
blinde  raa.i"  >^-'<  ' 

vor ,  foc  k  mars  '  raa . 

fock,  vor  braai^i»fia. 
loreote  r»a.  .Tjthi 

.«'"fil 

besa1ttl'»ir«(l.  gaffcl. 
obcD  blinde  raa ,  schi- 

bif*4ock  t-nn.  ut  ^  ,  <  ; 
raa  ban^»<<l  '^'^^ 

fMleik.         II.  .'..M  l'i 

JlH.Yii'b  j:u.»i^  ,,1, 

rabat  eiMn. 

nick  kloten. 
rack  vc'ifekicitnb . 


nier.  idImh/; 


t«ck  talje.       -J-  .M.  . 

r»t?/'  '  '  »'î       *  ' 

randnmi  holMit<  : 

nnk.  •  '<rt'i<«'i  **'  > 

raa  m  un  weo«l«n. 
mnnvtiM  '.•»."' --.^ 

raum  stniirn. 

rauni    zwischea  die 


ver^e  aèche,  eiva- 
dière.  ■- 

ver^tie  du  petit  hu- 
mer.   <    •>!  T  .'  . 

'veCKt*^  pmhd  p  cr- 
in qnoL 

vergue  du  peut  per- 
roquet, tti...:  r..!  r. 

vergue  de  royalu'  . 

ver-^oe  de  perroquet 
de  fongtie. 

vergue  de  peffitQ)ie<.. 

vergue  d'arlimOn. 

vergue  de»  fau.<i4e  iCi^ 
vadièrc. 

▼ergoe  de^bwqotU.' 

vevgiie  (îc-  îoi  lune. 

rabans  de  laix  et  de 
ïet{sà^4  •  ;■  -  ^,  '.■ 

Itatê^dte  «ipawftfiMM. 

ralîngoé  d'ilne  voite 
de  fortufle. 

voile  de  fortuac. 

fer  eu  deux  dta  Cdl 
fats,  clavQt  4  .re 
battre,    i-  . 

raoaoei^  ...j  , ■ 

nnpiSwa;  '  «•  mcage. 

bigots  de  TrtrTirf. 

palan  de  rouit» ,  pa- 
lan de  racag^it 

bÉlard.lie  ratsaffe. 

rone. 

mouton  à  battie» 
citaÎM. 

▼otage  qui  porte  mal 
la  voile^  iaibiedu 

bon  évitage,  bonne 
dérive,  de  VtM  à 

courir.  ■  v 
ibattage. 

la  cale. 


r^f  î>ai\(lcr.  ,;,  .,...1? 

reef  gaten.  .lu.mij 

weLilcâéftgpY'* , 
reef  talje.  .vt  v 
rerff'n.        .    . .  , ...  , 
reef  nchmcva^  .-  u.* 
reef  loàmacîbcint. 
reep.  . , 

rec?. 

ein  recs  auf  die,  na,^i 
'  «etaen. 
regelingen. 

iC£nercn  dorfn';';  linie. 
ri;geiiog  âtiiUçu.,.  , 

'  "  -  i. ,  .  .  ^»  ♦iv 
rcgen  hOi^,   


reserve  kamwier.ai^.| 

resei  ve  segel. 
réserva  taunt^rli^ti  ^.  t 
reserve. 

rendez  voulu,' j  • 

i  hcder.  ■  ;  j 

tibbeo. 
richt  ban. 
riem . 

die  rieoien  alreu,bf  o. 
die  riemen  klçhli  ma** 

chen, 
die  riemen  Im  J^ta- 

chen. 
linge.  : 


if 


ring  bofzen. 

ring  an  den  iukeu.  i 


vvellen. 
ranmehi'       ,  >.  ■  i, 
raaiâbr  .wtnd^  i-  . 
raum  achot^/iiwgaln. 
taddatn. 

die  segel  reddeeo» 

JIM'I  I 


alfour. 

eDto»>deii»,d«  lanes. 

largue. 

vent  largue.  <  , . 
courir  à  graaae  écoute . 

Orirnfrr. 

orienter  les  voijes* 
rcseift   rocbaiî»  sis 
dans  laa  voiles.  ' 


ritzen.  ^ 
rojen. 

roje  klftmpen.  i 
rojers,         '  , 
roile. 

rfjster  werk-  ' 
ruder. .  .  . 

mdcr  an  haogen«,«  [ 
rudev  nna  buDgen»  < 

rnder    plier  ^ehn., 
uber  schn^isaan,^ 
ruder  baatedreci^An- 

ruder  hakep.^,  j 
»    'iii  I 
ruder  pfûrten^>k<»  ! 

•     ».    «I        1 1  ,  .  4  }  < ,     ]  I  •  « 

IM  Mt"    o  f«i 


bande  der.rMiiq  iî>buT 
oeillets  de  ris. 
garcettes  de  riar^  .Hu, 
palanquin.  ^yA,,, 
riser  ,,  arris^.,  i,^,,,»,, 
prendre  des  ris. 
larguer  un  rip.i;^,,j„ 
corde ,  garafll^f 
poitils  de  cnutjirf. 
repiquer  u^yp.ca^J^a^ 

de  voile.  . 
''lisses  de  garde-corps, 
bride  de  marrhepiéd. 
chandeliers  d§Jiîffl|t 

montaM  ael^^^ 
arc-en-ciel.),, ^,1 
tn.'mnrovrer.  -vi^iur 
antenne.  i  .ife^ij-j^ 
soute  aux  reeltang^ 
vaWv  (\c  rech.utirr, 
cwdagnf  4^  ^  QÇili^ffigÇ 
rechange,  jeu  i;ijBfffC. 

rendeK7fifl|»|,L-bnfid«; 
rade. 

armalcui:^  vui^iQ* 
câtes,  membres, 
coin  9  coin  de  mire. 

'a.n«7îa»M«p.  iiiBd>? 
scier.         ij'».-  ■,; 

parer  le»  aviriHfcdi^ 

déborder  les  avirons, 
bague  ,  a^nçau,,^^ 

eiet         II  •i'«*)|Qff  • 
cheville  à  boucle., 
anneau  ^'^^i^W^fffvt 

joncheft>M>'-  >nl>" 
genure,  gelivure. 
ramer,  nager^^gg^pf^ 
toletière, 
rameurs. 

carel.    i ,  ^  n  iifi-nijif 
caitlobo  is.    t  , 
gouveinati.  .ei)i 

démonter  le,,fgf^Y^^ 
Daîl..  .'.,,i; j 

cbangercdfliburri^j:,, 

timonnier.         'îi  I  >,» 
vitonii;TWi„%  ^QHW» 
mâles.         t  )k  lui 
trou  de  la  mechc  du 

gO«(verwiJ},,,.,^.iW.- 
.ilPMiren!  i  u<  U  i  t  jap 


.d  by  Googl 


I 


.   ;  1 

luffcn.  '  ' 


ruder  pHMe: 


ruii'cr.  .'•■•'^  î 
rumpf-eikWà  i^biS^s. 

mlcD.'»'       '     •  ' 

ru^'rtitheti  ilègfelv'' '  'î 
« '  »>  »! 

saftd.  ''"*  " 

•aod  baiiL.'*'     '  ^' 

saùger.  '/ 
achaalc.  * 
matAéi.  ' 
«chlIfèiiK*'*'^^ 

fautes'.        —  » 
schaad-deckul. 
schanze.  ' 
«chanz  UeidèK"'  "'^' 

.^•rrt  M,  fiiin  .  ni>>  • 

«chanz  ^IMébf  '  â«l 

marseo*         -"^  '* 
schauin* 

nnterstcn  sdieer- 

iH:l)CCi'  stocke;  " 

scheiben  gat. 
aciieitkel  de»  nécli  lA- 

kels.   

JbliënlW«fci'>eer-fJ<»fe. 

scliu  b  blinde,  ''''f* 
scliitît'er  >'vind. 

ficii'u-  uiansgarn. 

hliùil  ItîS  bel^.*  un; 

nb  ^rfoôm  si  »'  , 
M*4ser  ^M'^MÏÏk:. 
queer  durchti' ècbiti*. 
nack  8chiff-ajrt. 


baric  du  f^tft^^ii  i 
timon.  ' 

Cl iei- ,  alf>f)e)er,  hélefi 

porte- voix.  ' 

carcasse ,  corps  !  du 
vaisseati. 

porte-baobaos.  ' 

■erre-boaie.  ' 

voile  latine. 


Lune»  de  liuuc. 
Hable  ,  bauc  de  sable, 
banc  de  ftajblcii.  * 
bagues  de  foc  en  bois, 
fuinelk ,  aimnrfti  ' 
juQidi^.  ^  '> 
armnrie^. . 
ragttrè'ds  dflU»/ 

plat  boi^. 
gaillard  d'arrière. 

bastingafîe  du  gail- 
lard d'arrière  ,  pa- 
vois de  bastinj^'agif. 

pavois  des  iuint -s ,  bas- 
tingages des  bancs. 

écume. 

ras  de  carène,  et  par 
~  exteneioti  poDiMi 

(îc  carène. 
iiki>€s  des  couples. 

lisses  du  fond, 
fût  de  ^irouetre. 
biloire,  galiotle  d'é- 

coutille.  - 
plet  de  càbic ,  couche 

de  plettf,  yoaet  de 

poulie, 
le  trou  du  rouet;  • 
pentoire  de  palan  de 

bout  de  vei^ae. 
iiajjtie  de  palauquiu. 

écaiw,  '  aasémbter. 

fausse  civaJèie. 
vent  qui  rapproche, 
se  réi'ai*!'. 
fil^rv'fitdé'barël* 
vaisbcau  ,  n.ivnr. 
vaisseau  ,  élaticbe. 
dans  le  vaisseau ,  h 

bord, 
dehors  du  vaisseau, 
en  travers  du  v^sseau. 
bien  orienté. 


etit'  .sbhfflliiiildiiupplAe 

ein'sdÀflî^iodl  sa^Bi 

f.'/ri  .  '»if  »  »^  tir^iit* 
schilT  brodt.  Hi»ib 

schiff  bruch.  " 
«ch|ffHjR!9cb%      *  *>  ' 
schiff  volk.  t'»T]p  )'i 

âchiff  fahrt.  >  >  ' 
scbiflbr'.  '^  '♦•v,"' 

sclilld.  ' 
schînkei  b>^i^  -r 
schliddéitf  h  «ir^tiY 
sclil  ag  Ufiler  deni  nu- 
dur. 

scbi^  seile.  ^  ' 
schlaïf  '  miltfi  htb^*  / 


sclilag  eines  taoesi 
schlagen  taue»  Vitaut^ 
8chleich«handlei>A  i 
sclih^Qip  hol?.. 
schiick  griindi  . 
schtiess    knienii:!  aaft 

gattiOfii  .  t'î 
schlin.i.ern. 
schliuger  pardoi^en^ 
schlot  hovdevtb^if 
prietfl.'  .Jii 
schUip,    ^'  ?.U  (it'C  j 
schluaSii  'i^i- 
.schlnia  liolviMv 

gen. 
scliiâaGà*^  * 


schcnartiog. 
scbmicr  battaiei..  > 

•I  ■   '1     1    iv-,  ■  »ii.>.l 

«châà'ii.'*l  -  • 
.schnitz  yçerfcv  ''""  j 
sclioot. 

die  gros:>en  bcliouleii. 
flcho0t)0n-  x*etMàmi^ 

anholen . 

schodi  liurn,  un. .il, 
âchul. 

êdtm^  ~tdf)rMMig|otit 

trrp|ie.     '  .'on 
schoveu.    •  'i'^i  ■• 

schrahlten.  /î**»»?"  •• 
schr.tpen.    '  ■ 
DcbrapetS  '  >  i 


abattafef  WMUlMnî|^ 

seau  en  fjullîe. 

'loubler  au  vemirHfl 
vaisieaa,cci  9biii|d 

biscuit ,  pain  de  Taii- 
seau.n  fn  jl:>o1  «lov 

naufrage. 

uaofragévpéd)  Mldt^ 
boiuincs  de  Véqui- 

l«ge.    •  )u»  ,îlaol. 
navigation, 
maître  «ci>ftllBfWbi4l^ 

tclier.  .6fii  stuaii 
écust>ou. 

éliagues  i»  t^tt^3ii 

'  (  -  .  -^Aù 

soie  àii  gauVM^iidk 
côté  fauxij.  bc<r^WP»<)i 
avoir  un  (Oôtà  l(Ni|d 
être  bordîcr.  rt^t 
tour  dans  les  câbles. 

fraudeur.  ..l.^laai 

marsouin  d'avant, 
fond      vaic .  i  ^ùl  11  d 
.nfjid  Jadr.i 
dauphins. 

rouler,  avoir  du  roulis, 
galbauban  voIaxUijej 

clef  àxibmê^.à 
canot.  iasT 
clef. 

clef  des  mfttndf  btottf 

et  de  pcrroquel««.î 
smac  ,  sorte  dV<wj^w 

cation.  .  ^mbnà^  • 
cul  de  pinquo»  .inn. 
fourrure. 

défenses    pabariees  , 

(  dcsuélude)i)m«ji  < 
senault. 
sculpture. 

écuiîtiRtf  ^■rr  no  tniifif 
grandes  écouteanoâi 
n^^Hr.^s  mon 
bbrdcr  les  vcoutes^ 
point  d^ènouteuiiiR 
teonteKKi^aiTTs  taa&i 

'  .odJlavr 
dôme  ,  capuchooi  r: 
fagot  d«i4cbai^gt7, 
nn^piiAQ«^oHn«  ma«x 
refuser ,  rappaocbbna 
grafctv*.h     î--»^^?  3ÎL 
gratte ,  heusc  Jb^ila 
pompe. 


i^idui^cd  by  Google 


«chuner.  ..„j„n 

seMUpibolir.  ,iMjru*i  p 
ichwabber.  .„,,»(„:  ^ 

**^«'WH6a  iil)) 
schwanz  W^fc.y;fo.ui 
schwarzel.  } 

scliweres  wellcr. 
schwer  latj. 

»cJiM|innipgtit  0  îrdhBi; 
stopper.  J„'û...,oy 

stillo  -»,' ,  j 

h^hf  gtîe. 

•chwerc        y  .  stlrz 
Stars -«ee.  .luip 
•ee  gebraucli.  f;H(<i 

.  ji'  nj  j-  jij    ib  If  j.| 

iMM^tAvi, 9  >  ,  'IV (i  i<v 

■ee  krankoirii    i  / 
kraut.     Jm.  1 

lut. "S       I»  *î 
ptM.  .  i;>if ['(-,, 

Me  protcalivMi.i  o  « 
•eé  quadranCdrviir.l* 
•ee  rei»e.  ., 

•ee  ranher.  .3 
see  trifteo.  > 
fee  usansen  nod  ko»- 
tumen.      •  >  ?  «ur 
•eewartB.       ,  >\.\*, , 

»i  « 

*eewind. 

aegel»  r  >  i<  < 


tattU  ^iw  ^rgèrei 

oonim<;tlreu'i«d  ^tivr 
gnëlcUe. 

aplater.        <i'»l'i;  ' 
coup  de  canon.-  '  |" 

baigc,}^^|riMmv  Ai 

lège.  .p.p 

tarrière,      "    ,V  1, 
faubert.  t<.  , 

fauberli  I . 
queue  d'hiroadcé 
étriera  de  fer.  1 
poulie  à  faoeta  J  i 
noir,  enduit  nçîr, 
mauvais  yilolu'd',  dif- 
ficile, pesant. 
m«il7aiaijfeaiii]lau^<k) 
dérives.  .I:»p;>?: 
gros  câble.       .  >' 
tnarionnette»y{  Htfe- 
d<|iso<fle»it)odieai  > . 

aiguillette  de  :4bcMise« 
treUngage^>'"!  ;  j< 
mer. 

en   bautej'^mer  ,  le 

large.      .^rmli  i». 
mer  calQN|(i->t''  tim-"' 
mer  eremiéiiik  vinvi 

grosse  uiei V  luer  dure* 
coup  de  mer. 

arsenal  m.uitlnie. 
os  et  coulutue^  de  la 

mm'tia  '  CIL  nf  \\  iin  i'' 

hâvre,  port  de^Jner. 

carte.  .  .j  s 

mal  de  mer. 

goësmon  v  vareck. 

maMtUWTwalrift..  - 

passeport  «  expédi- 
tion ,  commission. 

proeès-verbal. 

oclan.  ij'f 

pa8.sage>  Iraferiée  , 
yoyage.  , 

pirate. 

*  épnvta  f  ianvetf^e. 

uft  et  coutumes  de  la 
mer. 

vers  le  large .  au  large, 
courir  au  Imgnjf  ;!^ 

tenir  au  large, 
brise  du  large.   »  i  ^ 
▼mie.        Il  nj.>.  r-.!^.' 
grande  voile,  t-i    .  • 
grand  buniur^i  i-f 


<  .fi-<i;ftie 


gro«act  ob^n  braj^  stit  ^rand  royal,  .uyt 
gel. 

fock  sege! 

^ur  tuais  s(^i. ,  ' 
{vor  brani  segel.  '>>d 
vor  obenham  seget* 
besalin  sfgel.  . 
kreutz  segeJ.       <  ■•  > 
àreéta'  liham  segel. 

lintnrn  segel.  :  « 

t»pitzig  segel. .  >  <  •  ■ 
lee  segel. 
ever  scgol. 
Hegel  anw:Waf7en. 
bcgel  badUegiiP. 

rutben  ségel.  • 
segel  um  leg«jn*iiuuiv^ 
segel  bey  aelMP.Hrod 

>dus 

s(gel    voll  l*alien>  ^ 

br^i»9ep. 


O'JIMf 

mizaine. 

petit  bunicr.  .uni.t^- 
petit  perroquet. 
pcHt  royaL.  'I-  '"iiit^ 
voile  d  artimimt.  1^ 
perrpaoeè  (fe  £ougi»e/ 
Toile  de  perniciKlli.q<t 
basses  voiles.  >  fu.']^ 
voile  en  point©.'<n,jr.i(, 
bonnette.  -;  tji  ,,;ij4c 
voile  auriquc..l'jg3iqa 
V.  auschiageu. 
masquer '^utio  lvQi'*'i« 
mettre  le  vent  dèf  4 
sus,  la  coëirerk:<-^i'j8 
voile  lafinc.  ^  'j--. 
décbargcr  un«:u«iiik(<< 
mettre  .iliqeivaileid<|è 
hors.  .Iniqs 
orienter,  faire  vaiôlq^ 
exécuter.*' >'i  hù\^\c 
Y.  slag  puarleiwoî^s  d 'étay  ^  efl  Icçxpodrilfa 
bonnettes,  en  subflituant  vor  à  pn§M|ipilqi 
les  bonnettes  d'nvnnt  ,  etill|Bq^i  ponroeel^ 
les  du  ipât  d'iattimou.  .uni 
segel  balke.  «uddAi  maître  baa.^ntn(iiJ4<) 
segel  garn.  »t.»/.î»iu>q    fil  à  voile,  ifi  n!  i&iqe 


segel  ko  Je.  ■'♦în^rnl 
fiegeln.     '(X     «  »intd 

h  1'  ^  >'J  i.f 'Jiir* 

Srr^rî  tuch.     ,  ■.■r-,;f  I 
BCgIur.,.  ;  :    -•■►J:     V  ut 

»eisiogiéti'-<.'>  ^  -«"l'iii 

Seit,      I  {T»>fî»r.»lit»fcni 

seit  wankciiL.  ^t1  'fn  t-r 
seiteii  deR  rannis, 
seiten     dcK   vers  en - 
nuDg*i  -  -  '  0'>ind 
aeiteu  galterie.'> 
servîng.  t  (  «  Îj  •  Jîri  / 
setzen.^  .'.■'[,  n)\:ftn 
seyne 

seynen,  slenaleil>i;>d 
sbnîtx  ytÊSmtl  M:m'0  » 
sinkcn, 
sefale^^  A'"" 

sitser.  .  -i-%>oî{io.'i<i 
sonne. 

aooooii  dûcJb- J  ili'i' 
daebi  IttsIflFO  «tliar»^ 

SOrg  jlloil.7f;i  I  l;  :tli;i-/ 
1  lO}) 


soute  auJrfqilrs.  - 
faire  n»|Biy /navigaf* 
eingler..u£i  \iiMii{8 
toile  à  voile, 
fin  voilier V  bt>w  mar  - 
cheur  j  voilicni'qjù 
fttt  les  ToilesJnuq« 
saisines ,  Mân^ 

guillettes. 
côté. 

roulis.  -»bf»9cJ« 
ailes  de  l'ai  l  image 
lisses  d'acastiilaue  OM 
de  rabattue,  nuit 
bouteilles. 

pnillrt.  -'ji^t. 
mettre.    .À  miU 
ordre  ,  eoiuJDf&lpile 
signal.      '.    ;<j'^  y:!- 
Sicastillagev  -  i  >^  ^^^r^)^ 
couler.     .l  i^j".  QBJd 
sole  fd^^dlHj^wlti  sa&oig 
allonge  de  coople. 
soleil.' tri  ^''."'■ig 
tente.   .Lfi^jo  j^t.J'' 

vernai].  I'>^ 
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(  air  )î 


»ittcr  iiifii>  lui|t» 
fturrcn. 

t  «ii;  j'  • 


bezahii's  «Ug  »q{{èl  ;^ 
Blamptcn.       .i  »!  > 

tai^U.  .    ,^  -J  l      .  li.  i 

taoer  j!'«oi'CÎ 


«marrer,'  saisir r'Hi- 

guillefer. 
levée  ,  couple ,  meoi- 
-bre.  '  *'*■"  î'"»-  •!  i 

grosse  spaUfl/^  qifiltiil 

spaiiatfj  i' •   .'^       maître  couple, 
vodi^è f^sHMi)  >i<  i   lerée  Uc  coMis^  - 
spall(Mbu.*'>      :  gersmw,  geUi^riiiiiii  < 

spannea.  '«Ifjv  «r  i-t"!;'''  iiiembniré."-      - ^ 
spannen;.        i  >   '       appeler.  '  v 
speigaien.     ')j  -  f  i   daiots.  *  - 

sptegel.  ii-t>hiiL  jjtO' 

Il  ,     liiriir.^  f  soovareasse 
spitegel  sobiff.'  tiii  iais   vaisseau  à  iglB^OUff^  ^slisif  iiÉaBhén. 
«fâèrea^  '>!  'nU/in  esparres. 
spikerufli'M) j  tX  ,  n»*  don. 
spîker  baut.  '         ■       clou  à  doublage. 
spikern.  cîoulfr,  clouer. 

KpiuMi»  <kopii.  <ii  buis  d'arnigoée. 
spinr.  AVM\  '    aobour,  aubier, 

fpliàtv         .  [  '      '  gûupitl«. 
splint  boizen.       '       chevilles  »  ^pmpîlie 
8plisboi|iy«ptilâlioru.  ''  épissoir;    .<   •  ^  •  ' 
sBliyqmtna  i.  .  r.Loré^iaeii. 
■waaeq  ^^yes^line^i  ' 

tan.  .ii(  (iiiftbl«  d^jut. 

sponnÎDg.uEd  diliniu  rablure. 
êprachrMir.  r)(tov  É.'d    porte-voix.  •  • 
spriet  ,  ispret.  livarcîp. 
i|i«Uig»atrvpfen.  •  r  <    brides  de  aiarchepiod 
spring«tatt.«iai^:):,j>      embossnre ,  crou 

.jliov  »•  tii,t  pière. 
■uiM^ofÇ"  réile,       /    ♦     marée  des  syzijîies. 
«iptlir  eioes  mavifl;'       carlingue  de  mât. 

fourrore  de  gouttière, 
bâton  de  paviiott,  de 
Ih^mnie  ,  de  com 
Qiaarieiucut. 
cornette ,  guldoo  de 

cumnaadeiueat^ 
éiay. 

bâton  ('e  commande- 
roentf  .!'-   ••  • 
collet  d'étay. 
moque  d'étaj, 
triij quelle.     '  - 
berdindin,  brcdindin. 
écoute  dei^oiied'étiiy . 
voile  d'étay. 
grande  voile  d'étay, 
poniiloiîae. 


foc  d'artiuiutlî^'ii'^^j^ 
diilWètin)i»«'»»"«n''^ 
voile  d'éiay 

ruche.  -  i  ^.nj.l  .tf 
tanguer.  .uijH^;udjd 
cbantiers.  .«««I'* 
surlescbvmiert.^^l''^^ 


estai»  ,  levée -d'êeas*  bteert  bloekl  udifoq 

steerté"  "LOifjo  ,  iioo 

•_'  I    V  ',  '  ».  i  1 1 

liii>-t'J<|   *  v^ii  U 

shemiymMiiav^lw» 

steile.  ».'<»i.  j  «suii- 
flteslache.  J  «Uiio/ieii-' 
leut»  •ÉVi><^e)>pDBi^e 

stellen. 
jleHiog;.       >'  ■ 
slempel  bol^fil.. 
stenge.  .t^m 
grosse Atengtititid 
vor  stenge.  î-3's1 
bram  stenge* i>  >  itifi» 
^ents  stenigm^  ittcn 


spuntK'jfiov  e  d  ^  i<-  î 
ilali  pialddi.  t  ^*^n\^ 


slaeoder. 


Staff. 

sfn^^  auge. 

stag  block.      .  .n 
8tag.£Qoku(0  '  .  '•>!>  '. 
•taggaraat. 
stag  school^il"- 
stag  segel. 
grosse  sta||^Migel. 

.  jl'fuuo      ip  ciL»:!». 
grosse  mars  stctigèn 
stag  segel.       .i  >i 


gi'OMeJbisaovistciil^i^ 
vor  imuis>Htei%tii^'^4î 


8ta§ 

laallastagficgfL  vdt.  Hima»  voUê  diètay.  , 
«iflfsaibbfin^Aag  «c-  voile  d'étfy  d« 


gel. 


voile  d'ûtay  de  buae. 

•iled' 
qaet 


krcutx  bram  stenge. 
slaveo.'  1 1<  1  (  •*  »ti 
stener.  .j  ■:«... 

steuei  borcU *  '\ 

steoeti  lnwl-watlÉr>i*^ 
steufrmana*  "  o  'S>(\ 

steuen^d.  •  '  ■       ■  T*t 
steiier  icep.  .«>kIs»i» 
stich  eiatft  laHSliv''.f:<i 
stiepers.  • 
stUil.  .  .  ( 

stopper ,  stopetiMif;* 

HtOSS.      >•»»  »♦<••>  J  » 

stns?=f'n.  l'î  'Il 

•  • .  -  ■  ■  .1 

slrasNc.  oi."  >vi'.'l 
streiebeu. 

strôme.  ^"t""  »bufii^ 
stroppenM'i:  d  t^n^ 


an  image. 

aniuicr. 

errimenr. 

bois  d'arriÉHà^;  ^'^î  *^ 

courbes  wrWtÀKii^^-*'^ 

filer  (du  càbleK  ' 
pouBeil«iit?«fiwdt>s 

fouet.        bvi>,^/i  >i 
appuyer  une  ni|i|twi>'' 
vrc. 

chute  deraUA|^  ''>' 
accore.  '  '  ''^^l^» 
échaftHud  volattt.  '^'los 

attrape  ^A^^pemfKii^ 

Reppu»6d4tS">  ^'^<^fAo« 
inâtdebane. 

grand  niAt  dliliiMMjj^'^ 
petit  màt  de  hune, 
u^&t  de  perr<«Hiell'''** 
mât  de  perfO^Hef'^ 

fmipuc;"  -v,a-.^-'-- 

màt  de  grand  pWo, 
quel.      w'J-M  «lUJs 
mât  de  iMH^-pterW 
quct.il    >."iJ:)'î^  09» 
mât  de  perruche. 
*élrave,  et,a6Mb«U 
timon ,  barrei  dolgau^ 
vernaih' "i  t  ^  J  >^ 
tribord.  luiiiii 
le  «inart  àe  tribetéiaa 
timounkr.  «««q 
gouverner. 
Umonneriei^iûKj  a3<i 
droussel>*6ib6up  -adM 
demi-cler.    "  oofc 
courbes  de  herpès.- 
calme.    -J-i'i^is-»  3« 
boMe.      eaVU-U  dss 
arïéoi"J><  <>î3.\(i/>'<i) 
amener»,  .natauJ 
laiale,  .stiftwws 

côte. 

détroit.  bui/fa94 
amener.  Jag»* 
conrant ,  irivifri  «s^oin 
c8trov«;  «IgnULeMIfll 
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slurm  bciichadigte«* 
ftnrm  fock. 

»i  11 

stuck  pfûi  len.  '^""f^ 
•tuodea  wifitet*.'  - 
sîurz  gikter     ."•  •'i.j.O 

mi 

super  cari 
sodeoi 

«oad.        .!n-r.  iMi  *     le  8UD 
,  •.  MiMii""-  «and. 


venl. 
battu  de  la  teio 
toannem 
recevoir 

mer. 

naborda  de  batterie, 
angle  boiHtt^^'  "^^"^ 
greoier',  :^rdàge  1^  " 
accors,  arc-bdùtll^V, 
élançons. 


gttdéùr.  ^<     «tipcrifa*^'.'*'"'^^  ' 


sud. 
bud-est. 


d,  détrçiit  du 

1    ,n>''  !*  .fini. 


tagttertie  ankèrtèu. 

tack«:l. 

tackel  a'bMiHicken. 
cin  (ackel  verfa|ireii; 

takclascke. 
takel  garni 

takeln,  aotakebi»  ètaf-' 

taWitt.»»'»  • 

taoàknrv^'  .  "»  " 
•  Il  > 

talje. 
tan. 


cheville  à  g|Mlle,  à 

fiche, 
grand  ckb.Cj  uiaitrc 

câble, 
palau. 

reprend  ic  un  padin. 
affaler,  paumoyer  un 


efèb^'*^^^ 

iefiolh.  t'>"«i»  *^ 

ilçen.    '•'  ^ 'j..  •  ' 

odt  aelgen.  '  '  ' 
éi  iToa  ?  fia  il  ,  laffTft 

odte  werk.-^  »  , 
n« 


sonde  ,  sondes, 
gros  plomb  de  bOude. 
^amortir  l'air, 
doubler,  gagner^ 

vent. 
CBuvres 


mortes 


ionn  in  schoven.  ' 
loonen  geld.-*^^"^ 


1  Kit  1' 


tonnc^R  Vnàifs. 
tonnen  veihe.  '^'^'^ 
Qod  takel* 


toppen. 
lopptaanU. 


sud  oMS"^»^*  ^  ^"  8paDrticbé;tot^«&¥éi' 


traclif,  wasstT  tfachi 
transport  schili. 
treibcn.  "^"-«^'^'o»' 

.. 

aul'ein  andcr  treibèn. 
vor  âhker  treibcn.'"'^' 

tr.îlb   

1  (îr.-? 


palan. 

grécment. 
fouet  d'un  palan. 


eis. 
saud. 

treppe^. 
trihig  seyn. 

«krÎMett  «1er  bISttdii:"  ' 


llit"  lU. 


gréer,  »arnir. 
arc-boutant  des  gal- 

baubans  volans. 
garant  de  palali.  ■*^''** 
palan ,  ride, 
corde,  filaia,  amarre,  ucbci- 

cable.  ueber 


taue  omystÊ^:' 

tauen. 

lau  stechcn.  • 
tausenb«io.  ' 

taaw<>fk:  '       *  ' 
getheerles  ta^weii.- 
un  getiië«rtfeirtaiiv<Mi 
lauiendes  tauTvcrk. 
«tebendcs  tauwerk. 

aoker  tatiwerk.        •  V 
tertschea  id  deo'klQS' 
seo. 

teiifaMIftie*:»  v  .'-' 
feu  tayîf"'^'*''*  ■  -  •«'••' 
tiMer.  • 


coii»fiietliiÉ>4iÉr'o«bl^.^  UebèFivftItein. 


d  «'  Ici  (Ire  uih'  corde, 
amarres  ,  câble.-', 
filer  du  câble, 
râtelier  de  potfBël 
marîonaéttei?''''*' 
cordage. 

cordage  goudroané. 

m  ;i  n  •  u  \'i  e  s  c  nw  rî»  ti  tes. 
manœuvres  dorman- 
tes. 


tonneau , 

bariiqu*''. 

futaille  en  botte:  ,  " 

tonnage,  drutt'M'c^^V-' 
lî£é      I?  y  linfiir.iTi'^v 

antenne  d'arrimaj^ë.  T. 

à  Uàtséïk£dra^;i?* 

sec  de  vollfeî.-"'^' 
apiqucr.  ^ 
balïncines.  ,''^«^9^ 

mooatache*. 

tirant  d  eau. 

vaisseau  lie  tratî sport!' 
draguer  ,    dériver  1 
a^ffaler,  abôHlèf 
par  accident    '  '^^^ 
aborder  par  Acîdëik?^ 
draguer  une  aniflfiî*" 
glace  flottante, 
sable  mouvant, 
échelle  dii  caputhpri. 
ètie  If*  fe^'d*rf4ïf.^"î' 
bras  de  la  clr^ë^.'  ' 
aussiere. 


tro^s. 

tross  weisse  gcschla-    cordage  commis  i 

geoetfàtt.^ 
tunielers. 


e 
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fob. 

courbes"  "d^ea  'Wàt^ii  ' 
d'arcasse.  .   .  ''i  '^' 


U. 


bord, 
fahrt. 


»ffov 

IlOV 


umsegeln. 
uhr  bord, 
um  see.     •  ' 
amslauen. 
umgfworfen 
unbeiadeu. 
ungleickheiti' 
unklabr. 


tapes  des  écubiers. 


renard  '{eroe  J.'^'^»' îinter  Icik. 


truisièliie  câblé; 
goudi'un. 


par-dessus  le  bord,^ 
nassage. 
hÎTerner. 
rondîr. 

renard  dé  rhabitad«iV^ 
à  la  mer.  -^^f"*' 
désarrimft-;'-' 
allon-e  de 'lî&«*b^:^"'0'' 
•      décharger.  n'icdwrr 
»r.:i.  H  anomaUe.  ••'•♦î"»"<w 
"  '        enoaiEé ,  qui  n'est  pas 
^i.ninv-      paré.  ï»j4rthov 

.oconov 


<\\: , 

silte^. 


unscblagen.     '  '^•^'r'^'''  détordre.   ,  _ 
ùntèfmbét:  ^^^"^  '  bonBétt^^WMlllëfo^*»' 
apparaux  des  ancMg^.lûnter  licckbalibb:'''     baire    du  ^V^iwfêP^ 


unter  Ice  segel 


\5'1«  TOT 


iinlei'  Meillg«s. 


bonnette  ba.Jiiet^»*'»»^ 
ralingue  de  foi!»^** 
couIadt*-M'«raStf.<"0'' 
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UDttcfc.    .  , 

.t\t'\  '111  «v  '"V. 

taast. 


danger  ,  pla^?u 
havtfondT. 


Vprdorhcncv^.^ 
verfabrcn,      ^*  . 
veiUaulung, 
verKaiitung's  papirr. 

Terhautung's.piankcn.    planches  ciç(i«iut44i^> 


ava&t ,  tient  bim  là  , 

cheviller, 
avarié, 
affaler,, 
doublage. 

papier  à  douhlaf»o. 


vorslenge«Jtiig,«fl§j4,  petit  foc.  ;,îiui- 
Vorwî^f^  8^*^11.'  i.  '  chemin ,  «Ula^i^buuu 
iiqr  «ÙjfifAs.   ^..v,    ,j  allonges  d'écnlitei^ 


▼erjte^Mtc  çcijcn  

fiçrlai^g^FTi  ;o4er  ..vçr-.' 

langern.  ^ 
verklicker. 
Terlaneo. 
Tenclierbeq». 
▼ersekel. 

verti'iipn. 

di^  \)(;}fiL(;n  vieren. 
Tierkant  bra^Q.' 
vioUnen.  ' 
violien  bLock. 

▼ohtîândig  Wnd. 
▼olàs-logis. 


capucines. 


▼elle  segcl. 
▼orbram. 


▼ord«'r  steven,^ 
vorder  theiU,t, 
vorhafeo. 
Torlinfer. 


t 


rlnKe. 


Tori 

Torman.  r  > 

vor  90 gel. 

vor  tackeJlji.yo^  «e^te» 


allonger, 
penon. 

abandonner,. .  * 
abuteoent éoi|rt» 
dépljintée..,  ^,  .  • 
astiurer4-     ^  . 
coeillir,  lover., 
assuré, 
afiburcher. 
courbes  vcrtiçjil^. 
louvoyer»  coaru^  bbr4 

sur  bord,  finer  de 

bord, 
mollir  les  haubans, 
braiier  carré, 
violons  de  b(  aupré. 
poulie  en  violon,  pou- 

}io  de  candeleKe. 
vent  impétaenz. 
grand  frais, 
les  gens,  l'équipage, 
coupée    de  l'équi- 
.  page, 
voile  étarque. 
petU  mât  de  hune, 
petit  mât  de  perro 

qaet,  petit  perro» 

quet. 
petit  royal, 
qui  ett  ou  devint, 
étrave. 
proue,  pon  laîm^veal. 
avant  port, 
bonache  de  la  ligne 

de  look, 
écoutille  d'avant, 
vogue  avant, 
de  Tavant  it  |*arri6ct. 
avances.  .  . . 

voiles  d'avant, 
candelettc  de. .  mi-  , 

laine.  '  . 
étay  du  .petit  mât  de 

bune. 


waone*         .1  1 

uarht  t^fc^,  ,  .  . 
wallen. 

TvaUco^qhioijdt.     .  : 
Wagen  tckm^ 

wand  ,  waOt.    .  ... 

Î;rosâe  >\«ia^f|0.  ,  . 
bck  wandeo^ 
besahiifa  vr^Qten. 
on  dit  aussi  wanfliauin 
grosse  stenge  wantepyw 

.«randUampfPK., 


apôtres. 

•  jJ.iLi iS.><-.id  liiiiiJ" 


wandt  kloten. 


wand  tBljen. 
tvander  spicren. 

tvanken.  ..1 

warrels. 


warrel  i^lotfk.. 


•mi 


r6le  dui^ilo'je  viiit« 
arme. 

armuriei:«i  X 

hauban.  , 

grands  baubansw 
aubana  de  mizaine. 
haubanibdli9ljnM£«i 

ou  wantla^n...,  ,  T),jii/ 
haubans    du  grahdr 
mflt  de  hune ,  «t(tu)r 
ta  q  1 1  « >  t  s,  tonmjijtef  /  de/ 
haubans.      "  ,i« 
pommes  gougées  , 
I  pommes  de  con- 
duite, 
rides  des  haubân<i.  l-r  t 
listes  de  garde  •  corps 

•nr  k^^mailM^cl 

tangngc  ,  voy.  scîte. 

ï'merillons.         1  ,  5  ,,.| 

poulie  ^««MMàUorwjtJ 


hochwasser. 


mer   hante,'  marée 

.     haute.  „,  [ 

ablaufeud  v^asper.  i  .,,  i  ébe ,  jussan^^n,,^  hÀuî 
vrasterhose.  \roaibft„.,^c,f„:  «ly^Bf 

wasser    proif^iiat   ia^  faire  son  eau,  rem- 


nehipeo. 


legUlt     :  m; 

wasser  stag. 

um  wecbseUtiden  nii^ 

ibm.  . 
freger.wegarîiigwi* 

wegweîser. 

weit  der  tragh^it.  . 

vreîte. 

wellen. 

«elle  desalefwneadet* 


welle  des  ga^gs  pitls. 

wendcn,voy.  winden. 
durch'd^Q  wiodw.çA}- 
den.  , .  • 

Qber  bord  wcrfen. 
werg,  wîf^rk.    u  .  ..... 

getheert«>a  werlci 
ungethcerte%vmrlk  . 
werk  kaucn. 


barauer,  fav«,iÉit.i 
gnade. 
.  bonnette  aou/^A^.silAi 
squbarbe.  ^^i^f 
amatelotter.  .u^t 

valgres.  , «^t, ,  i  ^  »ubi 
râteau  en  pQ»|«tib 
air,  ou  aire.  a-mat 
amplitude. utl 
vagues.  iM>dn9«u£S 
tambour,  marbre,  cy- 
lindre de  la  rttve^diii>i 
g^HMVtmS^f'^l  »'>'»dt'>îj 

clocha  ftpp^e^besiaae  .lu 
virei)iel»wdi  «ibaitMt^i.  • 

»  '      :-S  '.  ii.»n.»ilî>Jt 

virer  vent  devant. 

quay.  t  j'>in* 

jetler  à.UjpiflrMadu^l  iji 
étoupe.  .(|.(^ 

étonpe  ffoiidfK«MMfi->< 

étoupe  Blanchei,,  )  n' 
cracbcr  l'étoope.- .  i  K><t' 
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m*%t  ta  m  ikùàtn. 


ooe«t. 


eoflecburc». 
barre,  ^tmêt  icvee, 
Ume  4ui  briie. 


cootr^fcr  wmd, 
der  ;wia4  ||ebt  iicà 


Y. 


jalch. 


yaci,  baiera  d«  fki- 


flamme. 
weot  cootraire. 

|ft  >4f  t  i»  ittm 

.L^A^L  — ^  -  - 

tHiy  vinsr  m  vile- 
▼tao. 
abatirc  «a  care&c. 


nbid  rcep  btock. 
triod  »tifw.     <  « 

wt(i<l  wart«. 
fijad  VI  arts  tciteia. 


Vfiaàei-ioie. 


cftioae  pUt.  * 

tomber  en  calme, 
au  ▼••nt ,  Tcrt  le  tcoI. 
Uea  du  veut. 
■t4e  qui  porte  aa 

courbe  horisootaie. 

hhnm  ^areaaie. 
oaofra^,  débria. 
■traiter. 
roBitnre. 


zapCea. 

zeit. 

te'it  («trc 
zelt  boai. 
zepteflv* 

xiflamer  nDeïster 

sirkcL 
soU  aettel. 
coMin 
tao. 


^  aef  des  iocr  dhaa  k 

ï    I  'brune. 

^   '  éfcaûrée  (mUe). 


■laal, 

zweites  deck. 
zwbcbea  deck. 


zaod  putver. 
aiibereitiHig. 


coaraat* 

ra5  dç  marce. 
bateanà  iendelg. 

iBattre  cbaqienlier. 


eâUe  d'ajost. 


nit  d'aaMmblafb 
iecood  pont. 

entre  veat  «t  iMr. 
amorce. 

appareU  de  voxiea. 
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VOCABULAIRE. 


ANGLAIS^FIUNÇAIS. 


A. 


«baca.  • 

abacL 

siback  (taken). 

aback  (latd>. 
aback  fall  aat). 
abaft. 

«ble  bodied. 
aboard. 

aboard  (to  fall), 
abuard  maia  tack. 

aboatrship  or,  ready- 

about.  * 
abreast. 
abiirt<M. 
acora. 

acoommodatioBui. 
accommodalioii  lad* 

dcr. 
action, 
admirai. 

admirai  (vice).  '  . 
admirai  (rea^.  ' 
admiralCf. 
adriffc. 

advicé  boat,  or  aviao. 
adi. 

afloat. 
afine^ 

aft. 

fore  and  ait. 
after* 

after  guacd* 

afler  satls. 

âge  of  the  mooo. 

agent  Tîctualer.. 
agcouad. 


abacfi,  sorte  de  ro- 


coiffé ,  ma^qné. 
pris  vent  dessus,  coii- 

fé,  en  chapelle, 
matqaé  à  (  dessein  ). 
maa4|aez  partout, 
derrière ,  ta  arrière, 
capable  ;  fin  matebt. 
abord. 

aborfîer  par  accident, 
baiebas    la  grande 
amnce. 

parc  a  Virer.  ' 
par  ie  travers, 
en  breton,  arrimer, 
pomme  de  girouette, 
ammenageniens. 
escalier  de  comman- 
dement, 
combat, 
amiral. 
viee*amiral. 
Gontre-amiial. 
amirauté, 
en  dérive. 
aTiao. 

herminette  ,  hache 

trantvenale. 
à  Ilot. 

avant,  de  l'avant* 

en  avant. 

arrière. 

de  l'avant  à  l'arrière, 
qni  est  de  l'arri^. 
hommes  postét  sur  la 

dunette, 
voiles  d'arrière, 
âge  de  la  lune, 
munitlonoaire. 
échoué. 


ahead. 

a  hull. 
aim. 

aun  (to  taka). 

a  lee. 

aU. 

ail  hand^. 
allowaoce. 
aloft. 
a  lonr. 

a  loof. 
altitude, 
amain» 
anûdabipa, 

amplitude. 
ancbor> 

to  anchor ,  to  cast 
.  anchor. 
anchor  f  shcet) . 
anchor  (^bestbower). 
anchor  (smallbower). 
anchor  (8pare% 
ancbur  (stream). 
anchor  (kedge). 
«iQchor  (flood). 
aochor  stock 
anchorio^  place, 
anchoriog  groond. 

an  end. 


angel. 

a  peek. 
apron. 

aproQ  oi  a  dock, 
apron. 
architcCtioe. 
arm. 

arm  and  arm. 

arm  nf  sca, 
annamcot.  . 


en  avant,  devimt, de 

Tavant. 
à  leo  de  voiles, 
bot. 

pointer.  « 
sous  le  veot. 
tontàfait«  lont. 
tout  1^  monde. 

ration. 

à  haut ,  en  l'air. 

le  Ion<: ,  bOrd  ft  bord. 

au  large. 

b.'iittcur. 

charge  tui\t. 

au  milieu  dn  vaistfaii. 

amplitude. 

ancre  ;  v,  aacre. 

• 

mouiller. 

grande  ancre, 
la  seconde  ancre* 
la  troisième  ancre, 
aocre  de  rechcoge,, 
anci;e  de  côte, 
ancre  à  jet. 
aocre  au  flot, 
vimre  en  |aa  d'anere. 
niouillage  (lieu  du), 
fond  propre  ap  mouii- 
lage*. 

debcnt ,  sur  le  bout  » 
droit ,  k  plomb  » 
planté. 

ange;  voy.  booltt* 

a  pic. 

platine  dc  canoo. 
radier. 

contre-étrave. 

génie  maritime, 
bras,  niais  non  ceu4 

des  vergues, 
bord  à  bac!4> 
bras  de  mer.  ^ 
armemcBf. 


jù  L>y  Google 


àvmûd'uiiàf'j 

armoiir  (lop)«- 
armourer. 
arse  of  a  block. 


astern.        ■  • 
athwart4*>r'  f*  >'  j't 


i  f 

vaisseau  armé. 

fiavoisde  bastingages 
isse  des  hunes, 
armurier, 
cul  d'ooe  pouiic, 
à  terre ,  au  rivage  , 

au  plein, 
en  arrière  du  vais- 


i^aick.  staff. 


scau. 


suMItUoiP  albwâot  oi'   sur    la  perpcndicu- 
U0»otiij  :.  r  «  .  I .       faire  de  ootre  route. 
•Ihwart '  4H|||fl«.  '  '    •    en    travers  .aOttS  Je 

beaupré. 


atbia^act  (ship). 

«:  t.  '  . 
«tbwart  (to  ride). 

•  i.'î  ,1  •  '  .' 
attendant.      '  *  i 
atlwMa  .^-  •  .  }  K 

I  I 

atrip  (  anchoi  J. 

a  t^ip  •(  top  Sjlil»  )* 
avBst. 

augpR.         .    '  . 
auger  bit.      -  * 
auger  (sbanà  of  tlke}« 


de  travcrë,  en  travers 

du  vaisseau, 
à  l'ancre  entre  if^nk 

et  mer. 
second,  aide.  • 
neptune ,  allas ,  car- 
tes. 

ancre  déplantée, 
huniers  en  coche, 
tiens  bon  là. 
tarrifîrr  des  perceurs, 
mèche  de  la.tarrière. 
tige  de  U.  tarriètei 


avarie. 

avarie  simple. 


au^wi^Xtnéiigli  icf 'tiie>.  manche  de  la  tarrièrc 

averagiè. 

averagc  (  simple  ), 
average  (  common  )•    avarie  grasse. 

aurique  (■  voile) 

en  berne. 

ancre  dérapée  »  qui 

a  quitté  le  R>nd. 
au  .vent. 

tente  pour  se  garder 

du  soleil, 
hache. 

hache   d'armes  , 
hache  d'abordage. 
id, 

eompas  d*a«iat»tb. 
axinuth. 


aurien  Éiin«r-i</ 
a  waft. 
a  weigb. 

awealiien>  ' 
avroam^  ' 


aie. 

axe  '(  peie  ). 
axe  (  battîe  ). 
axe  (  boarding  ). 
asinioHi  compaa*! 


back. 

back  of  the  post.'  . 

back  an  aofchor  (  to  )• 

back  a  stem  (  tn  ) . 
back  the  stabord  uarii 

(to),. 
back  the  sails  (to). 
back  aiMi  fiU  (  to  ). 
iïaekboard. 


bar. 

bark  (  long  ). 
bare  pelés. 


B. 

ftos  ,  Cl)  rit  rir?r 
Gonlre-étambut  exté* 
rieur.  j 
empeoeller  «m  aw^ 
scier  partOQi.-  * 

acier  triliOrd* 
masquer  les  voiles. 

cajoler. 

dossier  d'un  canut,  jbancl ,  v.  whecl. 


backstays. 

backstays  (  bieasl  ). 
backstays  (  al'ter  ). 

backstays  (  sbii"ling  ), 
back  of  the  rudder. 

*  I  I-. 

tiadge. 

baffltng  to  baiBe. 
bagpipc  (to  ). 

bag  reef. 

balance  (  to  ).  • 

■ 

balance  taekle. 

balcouy.  , 
balc  (lo). 

ballance  reef.  * 
ballance  (tackle). 

ballast.     >  <i 

ballast  (  lead  ■ 
ballast  (  iron  ). 
banast  (  stonc  ). 
Iwllast  (  grave!  ). 
ballast  (  sand  ). 
halla.Ht  (shingic). 
baliasl  «bot. 
ballast  (  to  be  ou  tbe).   6tte  sur  son  lest, 
ballast  liglitcr.  bateau  lestcian»'  '  .1 

batuati  day. 
bank. 

V.  sand  ,   sliallow  * 
Hat,  réel»  ridge, 

.  key.  ■  * 

àanok  (  oozy  ). 

hnnk.  t 
baiik  ot  uars»- 
banker. 


quart    de  nonaofe , 
(  en  désuétude  ).  • 
galhaubans. 
galhaubansdu  travers 
galhaubans  de  der> 

rière. 
galhaubans  vofrinfi. 
dos  du  aaffran  du  gou- 
vernail, 
fausse  boatefHeéi 
gi;nîllcr. 

traverser  y  ne  se  dit 
que  do  4^artlmo»# 
dernier  rit  d'ob  W 

nier. 

prendre  un  «ris  dan» 
uae  voile  mà^, 
palanquin  d^enevefle" 

aurique.  >•  . 

balcon  ,    galerie  de, 
poupe.         ^  ' 
jeter  l'eau  d'un  ba- 

tcaa.  - 
bandes  de  ri^»  df.»\gé- 

nales.  .  >  m/-  '.f 
palanquin  d'uae'Voiie<^ 

aurique.         .  "i, 
lest.     .'.fi  mI'  '»  '  if-H 
lest  de  plombt  > 
lest      fer.   '  i   »  .  '  f  »'> 
lest  de  pierre*  - 
lest  de  eaillou  tfigei.  m  1 
lest  de  sàkkt,-  m"  *" 
lest  de  gros  _ 
lest  rebordér 


bargiN  •  . 
ImrL  - 

barnacles. 


hîHHÎf. 

tour  maigre. 
»ane*  .i:«if»*>««i 

A 

bant'de'WfeMJ^otiV)^  • 

bord  d'une  1  iviére.  i 
banc  de  iati»eiil'».>nK  «  i 
banquier  pêchecu>  'l'j<1 
-,.  "  «V'I»  R'Isad 
bari-c.  ai  r^  >^U 

barque  longue, 
.a  mÂts  et  cordctiy>iàhMi 
sec  de  voile ,  vais' 
sp?M  guindé  sarta 
veiigueseiu  tfaverév" 
gramlcanot ,  barge, 
barque.' 
hcrnucbea. 
baril. 
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battieni» 

battcry. 
bauUb» 

bay. 

beach. 
bcaoon. 

bcaconage.    .  • 

hv.am. 

beat»  (  midsbip);^ 
beacH  (  orlop  ). 
boidn  <(  on  ttie 


fronteau  de  gaUlaid. 
feuUIard  de  Sois. 

batterie. 
>  forans,  cienges,  ac* 
cors, 
baye. 

erève  ,  «|^lilM4e»' 

balùte. 
'  droit  de  balisage, 
coltis. 

bau ,  barrot.  .  . 
maître  bau. 
V.  orlop. 

le  travers  «ew-  le 

vent, 
le  travers  au  vent. 


(  •Sf)i 

beetle. 


beau  (  on.  tbe  waa 

b6Mii?8  4»id.(M»lln).  abattu  en  qiBllr. 

beancod.      >i>i  quetiê  dcmomc,  sorlr 
ib   '■'f  t\h'j    .       '      de  bateau  portugaw; 

bear  (to).  h  rester  à  on  aire  de 

o  ■  1'  vent, 

(^helaod  bears  Ji*li.  la  terre  reste  au  N.  N. 

t^th  i         •  •-•  '  ^  E.  i 

bear  down  (to).  arriver  dessus, 
beaa  in^with  Ike  land 

(to).        *  ■  '  rourir  à  terre, 

bear  of  thc  land  (to).  baller  le  large, 

bear  of  (tl))ii>»'î  .*  :  •  défendre. 


bear  of  (to''. 
be.ir   away .  (tsii)  ^  to 
bcariip.      •  •  '  : 
bear  op  ronnd  (M^: 
bear«poQ.(to). 

..ib  7» 

bearabindj'  * 


beariog; 


pousser  au  large. 

,»  »  ■  ' 

arriver. 

virer  lof.pout^f. 

battre  ,  découvrir  , 
parlant  d'aOe  -bat- 
terie. 

donner  laiMdo,  faire 
'  -    '      vite ,  se  manier, 
V  «  I  i        manie-toi.  ■ 
•  ji».  relèvement, 
bearingoftbe  land.  ,   giinneiilxde  la  terre, 
uahant  beariog  £.  $.    ouessant  reitt'  à  VM. 

E.  S.  £. 

i  seebowtbniJiettiDgs  je  vois  oU  wvns  som- 

•re.      '  mes. 
beardedj'    '       '       -e  i  bUcnn.  en  coin, 
beat  i  s'élever  en  louvoyant, 

beat  •  sbip  (to).         gagoer  on  vaisseàn. 
becalm  (to).        Mc  tabriter,  mettre  en 

>)jyiini  •V"i'.?  '  calme. 
beclLalcji  *>>^  i  ^  '  >  :  '  •  taquets,  cbambrières, 

•siRV  •.!>  M  rigo. 

bedji .1  lit ,  chantier  .  bert. 

bcdiof itiitetbuvrapnti    entaillure  du  bcail- 
*«ai«d  .  Joiij. 1  j    pré  sur  rûlravo-y 
•jinni.»   étambray  du  beaii<s 
»•  i!  H»iM'»  •   pré,      *  « 


beU"ry. 


beUi 

bend. 

bend  (carrick). 
bend  (fishcrmao^ 


maillet  j  buifio,  mo«4>. 
ton.  .B^aimiK 

as8e7. ,  tiens  hemiku)  i  ' 
cam  panier  deniMitiii 

Clocbtt^     1/  6  lu 

eloche.  diod«r 
nœud,  ajust. 
nœud  droit.  AuùHt. 
hœnd  de  pèche. 


bend  i^siieet   v.tbiotg  nàsid  d'écoutetiavrdif, 

bend«(to)«        .ii./.     nou<>r .  attacher,  as 


11' 


bend(mid-sbi|>)i.< 
between  dcclœ. 
bevelling»' 


bight. 

bîght. 

bilander. 

bilboci.- 

blige. 


}  »  : 


bilge  vrater 
bilge,  '  -i 

biigedorbitlleé; 

hill  of  an  aochor. 


seiubic»V  e^ftlUiffi^' 
gner,  enverguei^u 
maître  ^coiyit.  nawdjN 

rntr»'pont. 

gabarïser ,  tHUcbe» «Ui^  • 

le  gabarit, 
crique;'^  *  in.'/tll* 
doiihle  d'un  cable, 
bélaudre.  -Mii-bnyMt 
barre  de  josliee,  bM'  • 
petit  fond  d*uu  vais- 

eancnvupie^dcla^lé.  < 
bouge.  .ty^if 
vaisseau  avarié  dtioit" 
son  fond.       •  iwjin 
bega«  d'ancre»  '  iHi-iii. 
nez ,  pdtaifbl4i0 J  t««W0'«> 
longue  et  basseif- ' 
bill  of  ladieg.         '  connaissemenll. 

biuacle.    'À  bubitaolev  '  *  :  D^c-'»v^ 

bird  niàslefWa#^>»?> oiseau  nommé  INfU'»> 

gale.  -''^  ' 

hird  (tropia)*-   '    V-  '     paille  en  cul.  -iiy»^^/  »- 
boneta.^  '  -    •        t:  bonnette, 
birtb.  '  «'  mouillage,  bon4nlCf»vi 

.'.,1*    gc,  bon  tour,  p|té«|Vi 
i«t'       poste,  virage. 
•   ■   biscDÎt.  »«t 
'mordre  ,  preMlr^^ 
•  guealëe.     '  i 

bittes.- ^  ^j"'"^ ; 
*'  poteneK'inruj  dturnisi^. 
montans  des  liiii|||iBtli<<> 

du  vîipvmn. 
hiontani»  do  bittes, 
bitter  un  oâble; 
•  'tour  du  côble  sur.4»<: 
bifttl.'' «j  JiU  to  j4ofi<l 
bitter-end.  •  '"  billure. 

blaetatntàsst    -^^  '     viraroé  nubtef?»  ne  wf 

blade  of  niVWI#d'4       '  lame  d'eK'**'' 

blade  of  an  oar.  pelle  d'arirow.       .4  n,«î 

bliukufice.  miremcut  des  gUavk  » 

Moek?  I     '  "   poulie.!*  ■  ^wo.  odf  À'*uo 

parl.s  of  ibr  block.  parties  de  *(>'^ 
><>4hesheU.  "  ■    •  -   •  4a  caisse.      Imw  ».*•»»> 


1» 


bihkct. 
bite  (to).' 

bitts. 

Mtts<l|nUDW): 
bitts  (pawl). 

bitts  canick. 
bitt  (to). 
Hitter. 


I 
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'tàkdéÊÊtité,  "luu- 

the  fhouJdttfi»  U(  .* 

block  (leadia^)l><». 
blQok>(8itigle).  w 
block  (double). 
blaok<trcble). 
block  (shoulder). 
biook  (long  tacjile). 
Uoéki^fioatebk 
block  (  winwpif  ' <a- 

•'Ckte).  'n.«t   <i' Ui\' " 

biock  {êjgmiff^'*  '  r  • 

block  (top\ 
blocJft<()Mr).  >  > 
♦I.  «vhI  •'•i  • 
block  (▼iol)»i^al 

block  (cat). 

block. (ovRvei).   

block  (fack^MiliiIttck 
hMb,  .Otye),  Uocà 

(bollock). 

block  (iron  bttad)i 
block  (h«jfc)w 
block  (sUtl«t-).;  voyea 
sister.        <  ^'u.a 
MMrilB  AbloQbAi<)  6i 

block  (Âeelà/iofb  11 
block  up(to;,  '>'«qif". 
b)k|||||f«iir»in'.*  i'in< 
blnc  live*  .}M>a3-^î} 

1)1(1  ir  cape. 

.■i9l-i9)»b  «i9Éi«d 

biNurd.  .is(iiUi><<-) 

Bdb    9JÎ«>ilor..J  V 

buwid  ^Hfdflltacpflin:'.* 

board.  . .  1 

botrd  (to).  .61&»':ïJ 
boarxkwt; ■     .^o"-  »r 

boat.  .w";p  h 

boat  (folly).  'liïlM'jr 


le  rouet. 

l'essieu.  | 
l'estrope. 
le  cul,  le  talon.  • 
le  rainare,  goegeurei 
poulie  de  conduite, 
poulie  simple.      •  ■  ' 
puuiic  double, 
poulie  «n  «mit.' 

poulir  .'i  tnlon. 
poulie  en  viotoo.» 
galoche. 

poulie  de  caillorne. 

poulie  de  croupière 
d'embossure. 

poulie  de  f^ûnderesse. 

poulie  de  drisse  de 
basse  vergue.  ' 

galoche  plAte  de  mar- 
guerite. - 

poulif  do  cnpon. 

poulie  à  émerillon. 

poulie  à  fouet. 

poulie  d'itague. 
poulie  de  retour, 
poulie  fixe, 
poulie  ferrée.  '*  • 
poulie  à  croc. 

,(•••••11  '  " 
poiïlket  •  t'aec  dtos 

l'antre ,  c'est-à-dire 
va  joiudte.  "»« 
pnnliot. 

blcque*",     •  ••  «  • 
blocus.  '  • 
feux  bleua  de  Aignaax. 
grot.  '•■  i*»*-.'*  *• 

gros  cap. 

vaitseau  <iui  e>i»<Jooe 
grosse.     •«  »  '-  j'  ' 

Tauseau  ealtKiidi'  • 

bortl ,  bordée ,  côté 
du  vaiasean  t  plaa- 
cbe,  bordage. 

bord  à'bord.  - 

cour,  tribunal. 

équipct,  donefie;  ' 

aborder. 

abqrdeurtw»'  '»•'  ^ 
abordage»'**  ' 
bateau, 
chaloupe/"^' 
petk  canot.  m 

M  •••  ;  : 


boat  (advla|^.t}«  'Mwt 
boatrepewN  stf.tt^tBf 
boat's,  oècw.t»""i«i 
boathcok^-^'  ..-•-jm 
boattinvaiBi.1  trnt*u 
bobstay.  ■  «' 

bold.  '  ut  «•!  '>*!  i>'<  >' 

boUard.tiBabaiti 

boUard'at.  •     >  p  * 

>  '    «I.  S*i»>il 

bolatera*    *  t  '•■   i  i>  * 

••• 

»  I"      I  ) 
bulté  •'    «•     ;  •  « 
»»  «1 

boit  ^commoii)*  '•'.•••') 
boit  'rag)«      '  '  ' 

'•?•»..» 
boit  ^fender). 
boit  (sccew).  *  t  IV 
holt  (vjc\ 

buUinng).  •  ••  ' 
boit  (chain). 


boit  (farelockU  • 
boit  (clinch).  <  •< 
boit  (drive),  alaBlIlig 

boit.  '       ■  • 

boit  (set").  1 
bol  t  of  liio  billes.  -  ^  v 
boltv        w        .  •»•» 

m»-'  •  • 

boit  (to). 

bolt-up  ,  rigbt.      ^ . 

boit  ropCtf  •«!  u  *  «."•i 
bomb.  •*iti 
bonnet.  1   *"  ^  «•  v/f 
boona  ef  4i  baafanaBr  ' 

boom.  '  •••*-»n»." 
boom  iroai>'  a*  >v  ^  ><> 

In  i.>Mjî  «î: 

boom  aail.       .><:(.-(  c 
•ahipi  ^  'U* 

1 

boot  toppiug.  V'uou 
3>ore."*     '      ••!j  i>ii 

■  r  •   •  >  ;  . 

bore.       '   •■  -  J 

bore  (lo).  'i..-",-! 
both  aheett  aflj'i*^''»*' 

bottotti.  '  .  'i"»t' 
botton  (flat^.  -i-  ••' 
bottomcd  (llatV  K'f»  • 


avito.  .qirde)  nnollbd 

Cablotw^in;)'^!  rnoitod 
équipagie  du  bateaa. 
gaffe. 

maltib>d'éqnipageiod 

soubarbe. 

accorc,  se  dir  d'aoé 
côte  où  d'un<i>aacid 

apôtres,  (>-i>inoltod 

sortes  de  cornadiofl 
organeaux.   lt  m-  d 

paillets  do  ooliieo 
d'étaiytfoiUeftMHÉi 
taiJi'nnn  •=  '  mojlruf 

)l«Blcki,  •èbefrillei^'iioo^ 
Ion ,  gou|o^^  ,(\^ 

goujon.     I      .(Il  > 

cheville  à  grille,  ou  à 

cbevitfe  à  tdte^'bfn 
chetilleii  vis.  rcMttv.fi 
piton,  cheville  «•il*' 
cheyiile  ^  bi)ucis«>i  jod 
obevillea  det(  cftaiwa 
de  haubaos.niDfiod 
cheville  a  goupille. 
cbevÂUctiil^:  .uoitod 

repausftotr^I  nottod 
cheville  (ie  pressa, 
paille  de  bitteraullod 
laiaceao,  paquiftonod 

cheviller.  .vrod 
droit  coattBW)  waé 
flèche,  .(ncai ;  V70d 
ralioflaei^iariafi)  irod 
bombe. 

bonnette/ *«I9  ao)  wod 
chaîne  de  fMBldawOd 
bout  dehors,  gvy%rn><i 
racanabe4»^u;bagiiad 

de  l(ébÉai|ebif»^ 
-  bi^oaa  draB^lidad 

vergues.  -''wod 
borne ,  voile  aui 


coin 
tonnelles, 
demi-lkaïuie,  :>iJiiyvod 
âme  d*uiifMi(MKVnHii^ 
libre  d^ine  poûrpad 
aléroir,  forêt,  ti 
t  ercer ,  forer, 
borde  et 
fond  des  vaisseauxcinl 
fond  plftté  '  ♦<Ti'  )  KtJtt 
vaisseau  àvfioiifi  plitui 
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bottom  (sharp). 
bottom  (regaiar)< 

bot  topa, (a  Irtuicb).  > 
..1  .  ♦ 

bottOni.  ••  •  • 

botkoiîi  (cfeyeY). 
bottom  (  rockvV  >  t 


(cliayev). 
(rocky)»  ' 


bottom  (j 

bottom  (8tbny)j*  • 
bottom  (coral)i  • 
bottom  {scoured)^' 
boM»«K'.«itb  bbefc 

speeks).'!'  '  -  ' 
boitom  (oat  biiska^.- 

bottom  (barl«y  >4e- 

bottom  .•■•>(  *€9iàlâ& 

•l«Vfl3)l>/-..:  

bottoabiM(ii  ^iwd»  •  ■ 
"tiwlh  )*:>l'  «  ''i  < 
bottmn(toNèn«ll«lb). 

lll  "(  .  -  )        ■    Il  '  .(Il 

bottom  .(ywiiyÉiiiii^* 


(ibiogW). 

bottomrfiiH  \»!'  ■  "  • 

bow.  * 
bon  (bluff).  '     ...  * 
bow  ^lean).  .n. 
bow  (Baring).»»'  ■■•  » 

M't  .1.1  .il 

bow  (on  tbe).*i)"imoii 
bow  cbacef.  av.ii) 

^(Deai).     u,  »  • 


f aisseau  fiot«'"-'<  '< 
viîfMaa  4tt**Tiariéoe 
végnUat  4o  faHsim* 

pagnie  des  Indes, 
coastractioo  frao- 

ÇMM. 

fond  de  la  mer., 
fond  d'argile, 
fond  de  rocbe». 
fond  de 
fond  de  sable, 
fond  pierreux, 
fond  de  curaii. 
fond  onré* 
fond  piqué  de  sable 
noir. 

fond  de  cosses  d'a- 
voine, 
fond  de  baibe  d'orge. 

fond  de  pétoncles. 

iBod  de  coquilles  mou- 
lues. 

fond   de  coqnUles 

pourries, 
fond  de   poi  it  e  a* 
>vlènesk  . 

fond  de  roehes  ienil- 
•  letAee. 

erosse  *»entore. 
ué ,  destiné ,  obligé  , 


bux  (to). 


box  biMsling* 

••  • 

boziog.  •  ' 

braces. 

braces  (micen). 

• 

braces  pendents. 
braces    (  poop 

tem). 
braoe».  .  » 


•i 


WrvigeiMb  •"•u*>nd 

bowls.  i"K»V«d* 

b»nlinij. 

bawlUip  ^cbok-  tbe)« 
bbwliae(>MhinHhii)i 

<>.'*)  ;  MJii  .  j 
bowline  (nàia8ri^/iii-.:i 


}oae  du  rai 
grosse  joue, 
trop  peu  de  joue. 
font  nn  peu.  de- Far- 

rière. 
par  le  bossoir, 
canons  de  chasse, 
ancre*  de  boasoin^ 
seconde  ancre, 
troisième  ancre, 
defenana  à  l'avant, 
gamelles, 
bouline. 

choquer  les  boulines.^ 


brace  i^lo). 

brace  about  (t(>)«  . ,  m 
brace  sbarp  4io)«i  •  •  i<  »o 
brace  to.  < 

brackets. 

If 

brackets  \bair).-'  < 

♦il-  •  »;  MJi).' .ij 

bracke. 

brackisb»! .  ji  l«  9>'ih-| 
biails^      .      ',.  .1, .} 

brail  up  (to).  i  «>,••. 
bread.  <  tîijjOM 

breadth. 
breadtb  (main}. 
bl«idthiaBft««Ml^M(| 

breadth  (to^ilimbar). 

.If. 'Un  i: 
break  of  a  dacbtcp.ild 
break  bulk  (to).  >  t 

•  f  >  ?,;*•> !o  v"i  ■ 
break  bbcer  (to).  r,  _ 

break  up  ai^liif^lli)« 

break  ^^to).  ^^t-r 
break  mttrs#iiiie«'*(tv 
hreak<^i»4ltio«f  Jifid 

..V  f.'iT'tl  .«,fl  > 


bonlinea. 

Jiourse. 

nœud  de  bouline, 
brigadier  d*nn  canot. 


>xil^i  K'-  J-.  tï>  >.,  i 

box  (npperl.  ',  i.,  itn'.t 
boti^Owns)» 


païanqoer  horiaontan  oreaat  worfct 

lement.  ,) 
beauprés,  -it  •  ii<<  •>  i 
henae,  diopineltciii 
heuse  d'une  poaspn. 
chopineMfl^  .o 


haller,  eipafffesaar  les  breamiog^iMnil^ 


breaatol|^.>{>  ,i 
imaat  hook».  t.  t  v 


breastgasket       .-.  i . 
i>rea4h      •  .iti    t><  *  * 
ireech 
breecbiog. 


contre  -  brasser  «uné 
basse  vergue  y»tda 
manière  qo^le 
touche  l'autre. 

arriver  à  plÂt  masqué 
partOVté  *  * 

écartàinokiébèla^' 

bras. 

candelettes  d'ard*  < 
mon.   t.« 

peatoirea  des  brësyM 
crochets  du  faoèlfdë 

poupe.  J  »oi,î 
forrarea  femelhvi^a 

gouvernedi.  id 
brasser,  bra^sayer. 
cootre-brasaeif.  vioold 
braasar  à  ftitaénàfioià 
appuyé  les  bras  du 
U«NKâti,(  i(  IV  )  i!>oid 

pelitea  courbba^l^es 

herpès.  .        >!  >.  ii; 

bout  siipérieuivl  'dM 
:<dtaipb>n8L^--(  ^^^i^^i 

iabhbalé^pcnè««4i! 

saumfltre.  '>^  )(<li<><f.; 

cargucS  ^  ^d^ti^on  1 
cargues  «a  fjéà4îtàk 
HixgmuLpon)  i'jolj 

pain.bMd^iO  ^'"''^ 
largeur,  bnaî'^;  J  "jld 
luaitre  hau.  >ioUki 

fort. 

largeur  entre  les  têtes 
d'alooi|tiiaiir)  i  H>td 
coupée.  .°o};  qo  iaûld 

commencer  leidètiifli^ 

gement.  ' 

se  répandre  à  tà^^ 
pel  d'one^liBfllftuJd 
diniolif  tii)  ^aiaUftliid 

briser,  déferler. 

brii>e-*aiciVp«i<ee^njHel^ 
l)rlsans.  .buod 

chauffage  des  Vaia* 
seaux. 

fagotj  ^rbe(de<AMUFi 
nige.  .biBjci 

Attrape,  imkmnk^*d^ 
traTers.        ?•'•.« ni 

coiffes,  gnirlandes. 
fronteaux  à^inblêHi* 

d'apuî.  .îiHil 

garcettes  delond^^-'"' 
souffle.     ''yllot^  lauo 
colasM  de  canoir. 
bragne  de  canon./ 


/ 
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f 

breexc 

l»reeM  (  kmd  >. 

brpcïc  (  sea  )vf3nif*»«  * 
brceae  (  iight 


brise. 

brisr  lie  lenc. 
brise  du  large.  ***  - 


peUte  brise 
ventmani  ' 
breezc  (  fresUtt^'^   ^   bon  fraii. 


breMo<iàioitefaé^'^,   vent  nianiiible.^'^!^ 


ib  0*^*2  bris*;  cartbiii^.>Vi^tlbumJM|^||j|i^  ^ 

nB»'!»'l»t>  Te  temps. 

bridlM.  .  Cihks  du  ^oslc  dfin.s 

.Htlwdtd*».^**      le»  ports. 
,MélM  of  the  bif¥^  K 

liMnoU  ai  «aoq  branches.lié'  b'ouUùes. 

brigT  -  bi%*.  . 

brigantÎM.    .wupoib  brigan<ine.      '1  . 
brioff  one 

other  (  to  ).   "  ^  tre.  . 

brioffibni^«ba  lite^^)i    coxlfct    par   sous  lu 
^    ;      Hiéati'^tiaèw^,  eP- 
.ptH^*'»'''^*^''^'''^"  gager. 
bilo|flo(to  >.'»«»''''*ï*'^  mettre    en,  panne, 
fttp    Ml»a«*  •  mettre  en  travers. 

bi|[milB(iè|UKat«nt>>    garnir  aa  cabestan, 

garnir  l^mpatfirji; 


(8.) 

•lieatl  (  »bîp  and 
un.Hliip.)       airftn   frontAaa  «elanli»(<{** 

buir»  ejrç^^  ^  margowlMn  1'*  '^J»'^ 

bumboa|i,^«,.j     ftitii'.  >    liateati.ata  pi  éiriilbériif? 
bamkiii.,^/,.,  ,(>  nijai*  pistole(iÉra«ii^44*» 
MikS      deUftl^aob)  oldaa 
soubarbcid«dào«i<li» 
loC.    ^nai  t'oidao 
hW*'fe*ïî<?*'dtoMbwoo  bontdOwri 
m1  ,  -)  -ï^o  cul. 


!  -  1  •  >  I  11 


oiWeiH 


rre-lile.  '' 


briogujK«baTMr^tir).    être  en  se 
bH>adia«MiNi^%  '  W*  ' 

pf  lUngj-rbttild^V^    '  faire  chapelle.'  ' 
bruad  propad.i»»»^'*'"' •■•  épâté.       "      '  . 
brwad»i(l«^^^        'V     Tollée ,  bocdéa.* 
kroad  (  tb'p  laid  nb    à  la  ^aade.  la  h»t- 
^êmmm^ûèm  y        terin^  f'eau  .  juM- 
,t«>t.<.  ^'à  la  batterie. 

***       rampa,  cassé , arqué. 
^>  ank  s  "«'r  *  '  '  pnoean ,  bioBMs. 

gros  et  lang   fasil , 
«t#».         comme  ceux dei<au- 
MMf^i»  •        *  ittoietts  bom^ieri^ 
bucket.  ï  sceau, 

bucklers.  gardes  (iVcubiers. 

baril  a  gargoufses 
Waiswaw  a«Biié  dans 
soDfood. 


budga  barrei.  '* 


constmire  ,  bâtir. 


construction  navujr. 


b'.ild(to\ 
biàytiig  (  ship  ^ 
MMer(sbip>.  --^^ 
briiibMlwypiil  («b):  "taire  chapeHé. 
bnilt.  '  "  coQSiraiL 

J>uilt  (  fciawb  )v  V  .car^*" 

wtÊOÊmilÊim^'**  "  'ceartfit  «a  Rrance. 

,  w.*»»;..'-.  .^iangeage  ,  charpj» 
ment  ,  »onJ^  d'un 
tiB^i*^»!!.»'»»»*  *••••*"'•  vaisseau. 

«'^^       Vfonteau  ,    6ïmon  , 
♦  raoabade 
.•Mli«:iun  ^ii  J'i*  « 


bun{^.  U>  bondor># 

jiuug  li^^  oïdàoao  bonde, 
bunt.  .3oM*9  fond,  aie  4'ttiM4llNI» 

|iuntine.^p<^  ^  9iiada»  étunliif  à  paidllMM'O 
|)unt  line.  cargne-l9Ml.»\0V 
*»"oy-,  ,  Tîr  at  1.  h  Jaitln  bouée.  .[  *3 

P"0Xk«W>^9b  wqmoo  booéb  4e  limMlMMa 
i  .9<B}a9    pointoe  d\m  *tÊm* 

beati   r  UB  )  cnis» 
^uuy  (  nun  )ft,jq  bouée  à  deua(lMMit 

\  *-»r^^  ^î-tdma»  petetea»  Jw^adw» 
buoy  (cable  ;  i  b  ov  Hôte.  .çrhodtnfio 
buoy(eork).  .rj^à  bouée  de  liége#*i:M»fî» 
buoy  (  wooden  )^adbi£i  b^iuée  de  bois.  Uêê9 
buoy  (  iron  )•  bev(eafei4llMt*MM»  flp» 

buoy  (lifc  )^f>  «  T  booée  de  sauvéoig^.'^'^^ 
bnoy  ropc.  .  ayth^  aring.  .ti^-ï*"  rtUuiftv 
buuy's  slingi».  eatropQ  de  ÙL  bOMftW*^ 

bnoy's  laniard.  .fNxtao  aiguilletle^dtliititMk 
tluoy't  laahi^gt  nm  ncp  aiguUletage*^Ujl»'  ^^n^*^ 
•  «poro/^  bouée^Sj  ^b»**o.ji»»c> 
buov  (strean  |lk«^*  vi;«{  ieter  la  bouée  detetAP^ 
buoy  up  a^i^M^-Aojbyi  flotter  on  câbléP*)  toa» 
burtheni  '  •  •»  v-  jaugeage ,  port.  > 
burthon..*!  ..,1  — ^  palan  à  fodiWi»"AJ  Joa^ 
burr.  <»•  I  >rr  u:» tambour  dn  tlÉi[MW^ 

j  /«t  a  <tii'^    de  la  poaape. 

t«*'«»  «Mr^dez  de  cuivre,  davofi*'* 
c>"         baebe^  «pMe  #étf>g|y^ 
vire.         .'.  *ewp 
^    p  ii/iioo^  botte  ,  rntaillV|ltlNi** 
n  rl  v  defuLaiMea. 
butt  and  butt.       .ff.  >écart  du  boidé. 

butt  (tràidi»g;<  n:j . vpjSboede  twnfMfli^vav 

butiock.  -  .»fc.t:.rease  do  ▼aiiâ^^ad^'"!*'* 

bylandcr-,v.  bilaBd«r4^      'af!!  î' »  s»!-" 
by  ibe  board.    .t<.<  Hfe    par  sur  le  l>ord. 
by  tbe,liti|d>  *  ^  trffiv  aar 
b|r  tlic  v>ind.  ,   tt-ydcos^^  pmm^ffrm^ 
v:  upou  tbc  wiad!>r,-i   .ualffMWil  laai^*^ 
.close  to  tite  i^iiiMiVd  ùI 
*      '  «*»rw|kH  »  1 

cabiii.  .  ^  „j  ^flgb  iJH»    1«  chambre  ,  cabane , 

,tm*fi  dwtte. 
ç^w'aboy.'      .tnvKTinontisc  de  k  mfll^ 
'  i        «i«vk|  ob  i<NOUM  bre. 


busch. 
btmch» 
I 

bkitl...*. 


.ci  by  Googl 


cable. 

«■ble  of  1^1— 
o«bUs  of  colM.  ' 
cable  (atiMi); 
oabU  ^blÉ)^ 
«■ble  ;ibMt).  • 
oablo'i  lengf. 


c*ble. 

câble  de  rotirt.'  *  '''' 
câblcdecaire. 

le  grand -i*^' 


t  4 


eocftblare. 


P»TÎ>»-  j  linjueti. 

y^^l  étambraU. 


parann* 


gear  ca 


cabestan  d'araot^ 


caillai. .  ,1  I 

coll. 


CUlîl*  lH<*t'* 

calm  f  flat ,  < 

atark}«[>  •)  « 
camberéd» 
ibcringi 


can. 


eoiwhe  de  plett  àtlto^^^^i^i^lmi^  garnir  ao  cabestaD. 

otfcitf,  fioMe  amr  fo nutt thc raM^^,  annerle eM>eatao. 

câblcfl.  vide  daftsl  to  beare  f t  ]p^fî|^  o'L"t 

un  câble  10046.       I    stern.         ^  virer  an  oabtalas. 

câUot.  ;*  "'  |  heave  round.  *  m.       ^       '  •  • 

ecUoeèlra.         li  I^I^TîÇ.Wirffv  HUi.tv'  tite  ponr  le  Uogœl^ 

I  to  Mirge  Mm  sSft 

nfllet  du  maître.  j  stem.  .mjuL^'ÎT* 
conapas  de  calibre.  1  corne  up  Jift[«/9|îlXi' 
—  '^'lllerar '^'^      '  ■ 

topaif>Ithecapst4^  mmtUJÊÊItÊétm 
calme  plftt.            |  to  ^^bang jtbe  ^fifp- 

cambré,  arq[ué.        1    stem.                .  démonter  le  cabestan, 

aie  do  Taiawili,        waptaio.             ^^j,  eapit^lacv         .-i  * 

chameaaz.     "'v' '  '  Maptain  ^fit^^f^fg-  contre  -  maître  ^oi 

bidon.      '        V''!  gtù^d.            ni^^  commanéoiMejla 


can  booT }  T.  buoy.  ^  "  |       /    i^tA  duiMtte. 

mmhfim»'  i.      '      •  pattot  à  Barriones.    jcaptam  of  fbe'ipff,.,  eontre-maltredi^gpil' ' 

bqllO  de  BUtranet  -    I    castle.  lard  d'avant. 


canister  shot 
caoïKMi  ;  Y.  la  partie 


captain  of  tbe  top.       cbef  des  gabiers. 


eannona^  (tl^ 


.  ir^;.:  «  .  Jcaptaloof  egno..  cbefdcpiék». 
a^hU:.-;  '  ^  '^àiptaia  (JtW&ji;:,  capitainlitiv 


c»at(tQ>. 
•ont. 

oant  tim 


canonoer. 
pirogoe. 


»  : 

1  % 


'.,f)  'if*'..  Li 


de  la  eonUpê^à» 


«ep)fcgt^!.4  t 


de*  Iodés, 
capitaine 4lW  nàrmé 
rdiand. 


ht 


>'  leiowneg»  reatienKr.icaptain  ci] 

,  ton,  dévoyé.  1    «ïiip-  il  i^  A^i 

etoare  torse.  jcarca«c.  >;i,î. .  carcaaie ,  artd>co  .d0</ 

fuie  à  voile.  j  '       f,  .>vA  ta  t^jv. 

chouquet.  r^'^^*^".(*^^v  >îMiimov 

épontille  do  c|lèo-|cfrecomjg.  ^^^i^^^j   carène ,  actioa  4e  ca- 

^éoootdk»   à  capu- cargo.    ^   ,,,,  ^.^Lu .  "  _ 
eboo.  jcarling,     _ .  ^  eoffemise 

cape.'*      <••*  I  ' 

cappoooa.  i.,  \  .'-  '  -     cappanuf.  •>  '  '  '  icfrriase. 

'  I.  •  •   *•     chavirer,  capoter.  Ik^arrickbend. 


cap.  Icarpentcr.  ^J*;'.^^^^^  cUrpcot^flU: 


i«  «  ^lamp.  plates  -  bàndea  dcslcarrick  lîltt^;^^,^^^^^^ 
l.nvi     .u-'.i      affûts  qui  recOu-jcarronade. 


dioit. 

  aootena^o 

qui  recOu-jcarronade.  '""    "  .  carooade. 

«      Ml.    vrentles  toarilloDS.Icarry  away  (to).  dénoter,  caâ«£r  ,  bri«  •<* 
cabestan.                |               "'  ser,  peràite. 

{>artiefl  do 'itebMMti.i cartel.  Taiaseaa  de  cartel  * 
adocfae.  ^   ■  Icvtridge. 
lea  flasqoet. 

head.  la'tête.  I         ^  r^'':  '  lea. 


11^^  u  t.iaimu'  <»rtoochc,  gwgoo«^^ 

céttn(%e  box.  ganooatter  ,  gardtfi 

I     ^  leo. 

fausse  tête  du  cabes-lcarwed  wori.  '^„,,,.^  acolptoredu  raissenu 


»« 


-  I".  • 
.1    •  • 


tan  dans  la  batterie tcarrel  wi^rk.    ^j^^ju,   franc  berd  «ai^ 

pivot.  *  casedMt.  boMe  de  mitraille. 

«In  pivot.      |caahew.  acale»  — '  pied. 
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rast  away. 
cast  off  (  to  ).  tb  Càst 

cast.  ,  „  . 

cat  book.  . 


ca 
cat 
cat 
oaf 

ctt-Q-niQe«taiU.  thic- 

ratatnaran.  ^ 

«♦Haï 
.olitib 

ciolVi't.  ,  '  ^ 

dilata»!  .  f 


far«  paw.. 


cachou.    "  "  ^'  1''-^ 
futaille  pour  Teàu* 
paillet  lardé, 
•battre ,    fairé  phé 

abatée. 
Mfdo,  ninfrigé.  . 

larguer^  Iftç^r  ^^e. 

coup  ,  jet.  ' 
coup  de  ^\Qmb^'  de 

âiîî^f  i^kiHfieauV  iostru 
mrnt  d'artillôrlè^. 

capon. 

croc  de  la  poulie  de 

capoD.' 
capônner. 
garant  du  capbn. 

foiif,^  h  ncdf  branches, 
fouet  à  Voleurs,  tous 
deux  inuaitéi  en 

catîmaroit'.  ^  '  ^ 
Irclingage»:  ^ 
piole  de  veot» 
•orte  de  nœud  qui  n'a 
-   pas  de  nom  en  fran- 
çais, 
calfater. 
calfat. 

clavet  double  ou  tri- 
ple, cUvet  à  re- 
Batlre. 

fer  cnlTat. 


J-.1  :]  ^ 

Ur  1- 


if^a^^HI^. 

chaplain, 

charge  ufa  cannôA.' 
chart.        ".n.  .'..tq- 
chartC  Wercalpr.)'^*^ 
chart  (plain). 
chart  (to  prick  the).^ 
charter  (to).  ' 

Chase,  ^r-l'î 

châàcs  (bow) 

îiases  stcrnV 
Chase  (to).    *  ^ 
chase  (to  take}.  '1 

chek(to).  ^y^^ 

check  Ihe  cable  (to  ). 
check  (  clprk  <hc). 

checkcr.*'* 
cheek«. 

■•uni  '-iffr 
chëer(toS  *  \^ 

cbcerlv, 

m 


cai 


cauUr.maHet.^/ 
canlvf^g-  . 

cciling. 

colttecf  gravily. 

centry. 
cbafe  (to) 
chafe  a  inat  (tp}.  ' 

ettftin.  ' 

cbains    (  moorîng  }  , 

pend  a  lit  cbaiui». 
chato  (^banV^.painf  Qrl. 
chainhopy,'  '  ' 

chaibinr  ^•V""^'->'' 

cnain.puuip. 
chains. 

am-»ales. 

annd-vvales. 
channcl. 
chaniiel. 


siè^e  norumë  jument, 
maillet  à  caliat. 
calfatage.    *  "  ^' 
vaîgrage. 
corps  de  bataille, 
centre  de*  gravite!:, 
•entinelle. 
raguer,  éraiiier. 
écorcher,  larder  uo 

paiUet. 
chaîne. 

coroiors. 

terreboMe'de  cônoBat. 
suspente  de  combat. 

boulet  à  chaîne, 
pompe  à  chapelet, 
cliatne  de  haifbans. 
porte-haiibans. 
pns^cptntc  topédeure. 

canal. 

la  Manche. 


t»in  clta|»«nel«>  * 

aumônier. 

charge  d'un  daadftVl^ 
carte. 

carte  réduite.  ^^'->^'' 
carte  plâte.  mab 

ftoioter  la  carte.* ^"^^ 
reter/àffi^ter.  ^  • 
charte  parèidî • 
chasse  f  Taiwan  chas* 
.dooïïb 

canons  ^^'^iî^.^}}'^ 
canons  âc  rotrï ft?.'.''' 
chasser,  lar(?er.'^'^'"[3 
prendre  chasi*;'  ''^ob 
choqélë^  ^'mé^ 

n œuvre.  '^""''^ 
bosser  le  câWël' 
coiumissaire  aux  rc- 


vues. 


"II"  b  Ink  , 


chest. 
chess  treési 


clii0G:O. 

cbrouometer. 


chis«el.^  • 
chissel  (cdd).  "'"^^ 

chock  andblock;^'^*^ 

chocked-up.  ' 
«hop-about  (to). 

>(i«  li 

clap-on  mS-"  f!'-'-'^ 
cIapK)n.  '  Z^-"  •  ^' 
clap  on  thccat  fall, 
clappS,"  • 
claap-miil. 


«^•chiquicr.  ''''^"^  '^'^'^ 
jottcreaux,  d^iiâ!^ 
clanphtiiL'«fl«*? 
saluer  de  la  voix* 

saltjt  de  la  voix, 
hardiment,  Tivemém? 

dément. 

CoflfVc  .    ^  "^^^  '•'♦O  9U|'J 

dug d'amure, 
Mat 


elai^ps.  , 


de 

amure, 
chique,  (insecte^, 
chronomètre,  UAkiffk;^ 

manne,  '''""«^laoo 

nvru/ernneWrfffiW?.^ 

ciseau.  .i&po 
ciseau  à  fruid. 
coin,  cAIc,  ta«itt",^ 
atint,  cîcf  de  BÎ^rAP.^ 
pré  du  goàtcmàir.'* 
poulies  ,  1  une  dkiiP 
rautre,o'eit-A<diNP 
À  joindre, 
engprgè,  bondé*^^ 
géniller.  mddoa 
citerne  i  tttUàe'ûiPjkP 
binet  de  la  çâj^^"^'' 
bauquières ,  *  jA^mnlfe^ 
ou  earde  é'lM*%A7R^ 
plftte-bandc  d'affût , 
collier  de  inât,  de 
\îhbtfqàgt,%ratbte^ 
main  de  fer."^"^' 
frapper,  fooéWiT*^»»»^ 
attrape      range  à. 
attrape  au  cappo,  'î**^ 
clapet.  ttoo 
clou  A  lêtè  piqnée. 


« 
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ciear*  «tftrj 

.f)liiif>ti  . 
clench.     <-,],  {,>     ,. . 

Click.         n  îS.  ,tJ  ,'I 

cliDch.  ..«, 

cliochei-  work.  fioa.îo 
cliuchci; Jiuiit. 

cloie  Htt. 
close  qgftîSSS^i 

clothx. 


clove  hilcU.  T  (j 


I 


«iciov  cl  t*f>  -  Til^i» 

710'   'J    'f     lu" •  r 

unes.  ' 
due  oi*  a  hammocU. 


coach. 


M  relcTcr  «m^d  OQ{coU(fleinub).  „^ 


crt  affale.;  j  . 

paré.Jain. 

tournagp,  l^çpie^..  j 

cliquet,  petit  llnguel. 
rivcT,  atalingu^^eii- 

talinguer. 
entalingure. 
clou  à  vis  er  éciOV*i  . 
bordage  à  clin, 
bordé  à  clin, 
au  plus  prè». 
ligne  du  plus  prca» 
à  toucher  derrière, 
coupée ,  retraqche- 

ment, 
toile  ,  lez  de  toile, 
deux  demi>cle£i(^ 
encloaer. 

virer  eo  mouillant , 
donner  vent  devant 

sur  une  ancre. 
poÎDt  d'une  . 
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COal  ▼arnish.  ^ni  rf  rn 
COUt,    .bioll  6  uDoao 

cpwtftjgbi.:- 
coboq$ci,^^^al|Ç|pac,, 

CÎISIi^*b  fhM.>. 

ob.  .le. in  ')\)  K-  '-Ci 
ràuch^^l  3h  n.f  (a 

coil(to)?  7,^.,, 


cargues  point, 
arraigaée  de  bu  mac* 
ca  rguer  noft  foUe. 
groupe  ,  amaii. 
caros^Cf  roufle,  cham- 
bre de  conseil, 
gondroo  nainéral/ 
vernis  minéral, 
galliotes  d'écoutille. 
des  dans  uu  rouet. 

caboteur,  côtier. 
qui  cotoie,qai  cabote. 

£Uote-€Ôtier. 
raie.  ^ 
•D4nit ,  Bray  à  banc , 
goadroa  en  plein, 
«n  nif.  .  .  , 
▼ienx  of^Hme^t  in* 

usité, 
yole,  petit  bateau, 
ancre  penant. 
potte  dani»  le  faux 

Êont  ,i  Sotte  ans 
ons. 
canerelMi. 

patron  de  chaiQU{>e 
ou  de  canot.  ,'  ; 


commissioners  j 

cominisuoi^ers^of  tue 

commissioners  Ql  llie 
wctuaUinjj,,,^,^,.,^, 

•  '«^ 


plet^d^QÇ^ble». 
cnoUtir  nné  cor^^ 


COllar. 
cumbr 


coraing  tu 

come  up  (to). 
cowe  up  ^q^ipi^^ 

come  up  thc  cal  itjU^ 

come  no  near. 
commander  In  chief . 
commander.  : 


cueillir  n  la  hollan- 
daise ,  gièiic  x,^\si 
hollandaue.  / 

Caire. 

collier.  ^««» 
charbonnier. 

ratt-au  ' 
action  de  meltl'ë'^'en 

dévirer  le  cabettaa. 

■ffaler  le  capon. 

pas  au  vent, 
commandant  en  c(ief  * 
qaicmnniattdéll.^Ms' 

maillet  de  b&J 
lords  de  IW^I^^^ 


3 


"r;'     ••.  »Jîo- 
1».  ! .  •  >i:c>4  ti;  i't:q 

companioo. 

Company, 
compasft. 

comr  as»  hanging^. 
compass  (azirautal}.  . 
compas  (di|)j» 

compassés. 

çompatsing  tiinber|^^ 

*  .  »;»  I'' 

1    •  > 


ina 

nne.  * 
commissairea  des  vi- 
vres, nr.irjnfil 
capitaine  de  vaîiéeati^ 
Sepremfè^^lM^ 
commandani^  '  '^tm 
rade  ou  une  'ei^iK 
drille, 
dôme ,  capucl^on^j 
équipage  entier  ^^jj^ 

compas  renversé, 
boussole  azimutale. 
boussole    d^cUj]|àt  ^ 


compas  à  potnteV. 


compIeuettT. ,  " 

connuig. 
eonfusât  9êh, 
ebltfort.  ' 


.>■  kiii. 


éonnil.  , 

contribuOwi.'''''^^^ 
convict. 

convoy.  .  .  .  ,1 

convoy  (Id).'  '  ' 
cook.  î 
cook  ofthc  oabbiù, 
eookrDou). 


0(} 


A» 


1  f^K  si 


complet  r  cM^r* 
ment.  '"^^^  ^ »  » 

»îç:e  de  cojnar, 

contrîbiitîôn  au  leVi  < 

•     •      11»'  fnfci  » 

criminel  déporté, 
convoy,  convuyemV  j . 
convoyer.  , 
coq.         »      •  •  j 
cuUinier.      ,  J^'^i' 
cabane  à  fe,îi«^-"«'^? 
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cooper.  .idlAinèb 

coppered.  .ùJ n m  »!> 
atM^tMorfcoioumi)  Itot- 
dèlittnmi  7IJ8  oiiiii 

cordage.  .'nb 

^  J  iaqr<Mpe  '  (Sw  1  lit  e  I 

cordage  comiatted. 
cordage  ofin^liar 

stratids.    notin  j 
eorpoaoÉtKup  atiJuu 
tammkkiM  J«J9'nuod 
COtt.  -  .«os-rb  9ùb 
caém^îaimoh  »itj')l 

eoTCr.  lalâuob 

cooQtéiiiroh  é  Huolo 
'  -o^riteh  {ruppeDj)^  ) 
countec»  fawoipj^d 

.Juot 
cowtiitol|aLcl»lsrf 

crn-v  ilchi>  '  ^  »(/«," k:» 
crat>jf{  ')       »i;tl  li 

•««Mi  iddmoJ  asHUBl 

»>,''lsO''  898 

cradlQ9<»u£i  £  aiio/ 
.ï>uscib 
TociaifitB3    ,  Ti.'Mf.ib 
"fftftTdfiriJt^r  UUK 

€mie«jf«9*b  tcfi-in 
eirtnp.  «imi^u.^ 

>o«éiti(mi  «9Vn9t)  cl  à 

crary.  .^mVl-'i 

erew.  ,     .151  r  *b  . 

.9!fr ^ ''''V       ■  1 

9UiJo«|,tbe  tine(to)i^ 
croM  in  tiife  ka^yiiMi 

i3ieàKl6p]^k  yard^  I 
crofs  jack  MilU>  > 


.(■PS  ) 

tonnelWiit)  tsArasib  oiott  taée««»opit*fii  t 
foiffe.  .o9tnooia8ih  -  oraps>  '  |Bte4tlMb  jirtfclr 

'oî'l  tiAqùii  U  '  staffl'    î^sl  iBa  , 
fond  cuivréiy  crotchfjVMt  it^v  sab 

cberillé  ft  ferpé  en  .9^^Hlitrt,3(io&iiod 
cuivre,   .aojsiril  1 7  on>i<4>^<'bolit)lpind 
cordage.  '  -.i     .>iuif  i»'"- 

gresliu,         .^ijuL  .  oroqo<  (to);  Tonfez  fo 
«mdère.  .biAY^ocb  ;      croiMkon»  sitos» 
cordage  blanc.  crow.  »cafi 

cordage  de  reckaogç.  crowd-«ail  (ta)i^<lAB 
cordage  comœt%.  i>U  drov^ooi» 

.isj^b    Giowfeet.  .aài 
cordage  en  qoat3|ei^! 


feu  St-£iaie.r/  ! 
.|tetoi*H>aMi^ié. 

cadre,  lit  fupendu. 
e  riqaéy  Ithnr  )^blbod 

dèiargdeiilcUii'I'^'^ 
protecti^MÉMfert 

▼oûtft  d'arcaihivîLi^ 

'•tohtatk-Voùtc.  rob 

coDtre-n^UthaiHob 
route,  la  mute  do  vas* 

seau.  ' 
babses  vuiies.  . 
eooieil  dvfçÉflmoS  I 
poibàgrate^.  ' 
cabf»tao  volaot. 
.xa-aquer  j  o^tir. 


non. 


lits  de  malade*,  ca- 
dres. i(.))>|ti 

allège  ,  r!ialan,  •  -  >i 

petite  barque. 

grue.  .îfh'M- 

qni  a  le  côté  faible  , 
peu  de  stabilité , 
coucbé  sur  le  cùté. 

erai|»peo>  .'ir  y/r/if») 

le  levier  de  l^olothe. 

parc  à  poistOO'aiirlea 
grèves.  foi.'.j 

craïer. 

en  mauvais  état...' >  ; 
crique.     l  i  t  îiiThj 
équipagei/'t^  -.wi^hi 
patte  de  ralingue,  ' 
bague  d'étay,  de  fec^ 
coupev'la  ligne*,  if  [ 
croix  dans'faitffêifl^i. 
vergue  barrée.  ' 
voile  de  iuitunc. 


crown  of  an  ai^lKlr. 
ctttfppiiB^  iîuoaaab 

cruîze.  .Al  »(  r!B'b 
craisér/  ^nn.| 
croixing: ,  (^latitii^e , 

tradk>»îidtJBd 
cratch  or  cnltoin 

CObltt;»:'''  l^.'.lin.^ 
'■ni]  nhiq  ùb  J«o<j 

.•>rii)'?'-  .MKiq 
..r:)b  i  MK'jiiiBt 

culvertall.  • 
c  u  n  t-Iine  w  '  l '  <  -  '  ^ b 

carrent.  .  ^^A'^I 
cntter.      fn  ?  .iq 


cutting  down  line. 

.    .   ,ï)ft<»l  bnfii^â 
eut  wat«ti?»''»:^fï 
cyct^;'  dwjlfj  ^^ivijkj 
>  br-r/f^î  '?b  ^»nvtK 

•      '        .  >1 

.  lusbuoViq 
date.  .2X1919 
davit.         .  fiùào 

'jififiiib 
dcad'oalni  ./^^Mnivi  b 
dead  blaok^  •■  r-ob 
dead  doun;^  •  Mil> 

dead^apt  ^vr.b 
deâd  ropcKBH'rtqî^b 

ri'  : 

deadeye.  ■■lar.) 

xiyiBqm9»i«»b 
dead<liglS9:^i''>fbèb 

o9i;ptiod9b 


rateiiDt$«d0  tiMi#A«q(|ier 
barres  de  huoe. 

•jini'n  bftsb 

arbalestrille. 

fours,  fourcats,  cbao« 

délier*  td»lribtM9l» 
garde  de  hMrMiUi» 

canot. 

}  '  ff  bcab 
pince  de  fer.  ''  ab 
se  couvrir  de  voUlb* 
araignée.  i)  '{'i39b 
barotin  tors,  jambe 

de  ehicn.     ^  '  >f> 
croisée  de  l'Miévci' 
cul  de  poHw'O 
cioiaière. 
croiseur.  '"" 
latitude  ^  potrage^i^o ' 

pre  à  croiser, 
cornière  du  guis ,  be» 

quille.  ^ 
coudée ,  <i^piéds^Q- 

giaisjUi^u^;  ^o^b 
tambour  de  la  ein« 
•  V  Mntj  é0pa<àe4)b)f^ôn 

mafllge  Motm^  krUu- 

goe. 

queut^iVlMfidi^;  ^ 
diminution'  du^btinge 

d'une  futaitUu  jb 
coarant. 

cntter,  troisièinefta- 

not.      '  '  M  >  »b 
ligne  de  fond  du  vais* 

seanti^)^'^  q99b 
talIle-mer. 
cyclei^*'  q99b 
.^uil  S99  q99b 
t^fi-nuuiab 
D.  onuJtcqsb 
.dlqèb 

GOiriddilift^MiMk. 

davier.  '  'b 
point    d*uD^  mUb  à 

l'autre.  •DÂoib 
ealmcfpliti^d'>Bt9b 

{lontie  à  moifàe^^b 
iftusscs  ■  portesl^ii^es 
i>  luabouteillei^unaib 
,  morte  eau.  .99 
dormant,  man<a|ibies 

dormantes, 
cap  de  mouton,  mo- 
que, '•♦}  '^Ideâb 
faux  miànteietk  db  la 
■clMiBibinJLauaib 
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.OfluJ  3l)  Jlîil 

dMd  rbing. 

•  lUid  »  ,  If        '     Il  • 

d««4  JM*ter<  ■  •  ■ 

dead  work* 
deadeQi^ii^  >-.n«( 
deaK  v  i  •  ««' 

decayed.    n  ^i<:  r.; 

deeki^maUk)»  .  ,^  ^ 
deck  (h^JI)^!  <]•  t 

deck  (gun).      ,  ;j 

cîfick  (tipper).  » 

deck  (flusU).  '  u 
•iu".  -.  I  t»J 
u<>d«uk  (curubeiin^. 
-ujd«tkciicj^i9g^  UT 

decil9R(tl»fCl^:yiip 
ogtd«tUn«Uo«ikfn'inib 
deofO^juit  ini;  É> 

Jiifii»'  y 

deep  vraistedv^  n 

deep  water^rr  «v^ 

.  deep  sea  lead»   y  » 
deep  sea  Hue. 
démarrage. 
departvre«  i; 

dépth. 

depth  ùïùm.tMuu 
n  Altarickà   h    t(i,<  <) 

dicker.      !»  ' 

détachement,. 

deiûiiiiatt.  it  •  ..i<  a 
oîdifi'cieûcc. 

dinnagfi^  oc*  dtinoa* 

ge*  rt"  )*K  I) 

t:yi4[pia««r>  .;n  ••«:<*!> 

uni 


disabie  (to).  p 
.1  dlliMgBiM.^  >  • 


point  suivant  1^1 
estime.-' '  •  *  ->  : 
.ililPed»f<llkéquif«f^ 

Sar  les  empaturds 
es  varaDguès. 
houache,Hillage.      '  < 
Mllot  tde'ttieiwp)i««Be 
sur  les  couples  du 
•  •<  \ltkw  etde  lapince 
flenwe  mocle^  ' 
tiDOilir.        '  - 
Mpin. 

hors  de  a^rfioe^  affb- 

lèe*  **. 
ponts. 

la  grande  rae>>  *  i 
dessous  dm  '  rgpiUnrd 

d'enièfe* 
pont  de  la  balterie. 
'»yont  de  la  seconde 

batterie  d'no  trois 

le  pont. 

gaillard  d'arrière. 

pont  de  plein  pied,  en 
galère,  sur  gMale*  i 

pont  arqué. 

vaisseau  à  deux  bat- 
teries, t 

vaisseau  àlttéf  |K>iits. 

déclinaison. 

ruse  ,  stratagème  , 
piège.  -> 

piolbnd* 

▼aisseau  à*grandcof- 

"•fiie*:.-  '  '.  j  ••• 

grand  fond ,  grand 

brassiagtv 
gros  plomb  de  sonde, 
ligne  de  grand  fond, 
délai,  retard,  atrèt. 
point  de  dépari* 
profondeur, 
creux. 

chùtedela  ToUt. 
inartiaetd'artiiaMMi.  • 

dixnine. 

division  navale, 
défiatioerf  "«.tatHi.- 

•  différence 
eucombrement ,  far- 

dage  inntiie. 
dépression  de  Vhoiï' 

son ,  inclinaison  4e 

l'aiguille. 
desemparer.  , 
décha^ecttdi%éiMr. 
déboaquer. 


dinnnntlo  (to). 
disuiast  (tuV.  '  mnol 

dluDOMteo.  .ariviui 
diipart  (to). 

-Mi-Jiff)  hnol 
<»7f»»  1%  •)iiiv<»do 
dhriiioii.  -divîu» 

dock.  n'ii''  fi-^ 

dockyard.       i  >  i"J 

dOGà^)^''  .t)ioo 
dog^i""^!  )'»  î;:jsinot» 
doggcr. 

dog'vanei'^  «.'ohion 
dog  w.itch. 
do^>bni  of  tbeiaaa). 

r. -.,>»:  »»J  ,  vihûrt 

dominietfl  lettefuia 
double  bankèd^ 
donbie  Çto)*    -^  i^i 
donUingTBtflKt  • 

doubling^of  tke  bttts. 
double  headed  shot. 

douse  (to).  '  '  ^ 
[  #  >  •    •i-i»  hI  '»»otn 

U'J-> 

dove  taâ.  > 
dowo  haol; 
down-kwiftaelUei^ 

down  ail  cbeM.  ' 
down  ail  hàmnmoks. 

downeoucBes.'-  ^i'^ 
-non 

down  stiiddittgtadtta. 
drafaler.  a»'! 
drag.  -r 
dnig>(lè9(;r  M*.'  «• 

draugbt.  • 


draw  upon  (t4i^  ^ 
drîft. 

drifl  (spoom  ).  1^ 
dlift  (a). 

AriSti   I- 

drîft  rails.  i 
drive  (to).  • -n  » 
dfive  iii<^o)b 

driver,  tf,.^.<l 
driver  bomnii'ii'  • 
droggers.  <  i' 


désarmer,  degtC|Biu:^ 
démâter.  .oqoni 
démonté,  .bsioff^io.-) 
liilitlirrt  iiir  ipni^^  lir 
mire  sur  lainDOllée 
d'ÉD/vaaAïuqiioo 
divisian  d'nm  «M- 
dre. 

•  WrlytfaMalin,  S(Hnoae, 
(taodt  v.'^andoal  '»  '  tant 

mettre  duia  ifi^ob 
i^iiardiiiu  ^  jgfiLios 
ndogrcio  a^cibioo 
penon.  .>.f»rHn)a 

Eetlts  quarto.  > 
ourrelet  autrtksMU»- 
dea  ^raoi.  .ttoo 
lettn  dowioiMhBo 
avirons,  couples, 
doubler.  .lavoa 
cloua  à  dooMMoe 
foOrruff cdb  iaJlulÉQk  ^ 
boulet  «nÉé?  t  n<  I  o  i 
amenés /«ticbargBibea 
pagaie  ^.'!tàaKf^ 
tout. 

queue  d'arotodeuns 
haiebas^  oaiebaaud 
oargnes  baai  i^i  /voo 
à  bas  les  coffrekia 
à  bas  les  branle&YO 
laisse  tomber  iéalMf- 

ses  voiles, 
haie  bas  les  badbetlet* 
voile  k  laoeaolbai» 
drague. 

draguer ,  eoftÉhier 
aoD  aàkn«^)cBa8aer« 

rirant  d'eaa«.9nfii3 
tirer,  poilefrâarpu^ 

lantdetvoi|ea«fa»* 

1er,  ranger, 
gagner.  qrasio 
drague  tted^ilia» 
pavoiser.  .Iwsio 
dérive. 

frimat  de  la  ïqasa  ^ 
à  la  dérive,  eivdéiive' 

rabatues.  •  -  t^ 
lisses  des  rabsituesb 
dériver.  .wsi^ 
enfoncer,  ftniiiiio 
brigantinc  volante, 
gui»  de  k  brigaotjue* 

dcOCOéortl  "i  3S013 


çuins  ioB{  Morr 
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Ç  ^  l 


Jil: 


érf,  baac  à  sec  ,  qui  «  té 
.9nii{l*bf0tt«l     ché.  .i|iôoilloo< 

docLaigtBv  ,  îï^Rigift^  prenûèie  ^fidUlé  Jiie' 

àliriii^^*^'^''^''^'^^^'^'!  donner  la  càlev"',  ' 

diiclûn^0Mplf:^niiv>;  baptèmedutropifli^ifake. 

iliittlipgi  <^  /«cfi  /^iM  ib  fardage ,  glïiiiMK  dio|faH. 

catings.  .hjIij  jc  rabaos d'cmpfunfiîre. 

eaae  (to).      «diiiquug  mollir,  filer,  aHater. 

«lie  tb0rdbî|p«i  »b  lAm  mollir  la  barMi  " 

eaat.  .stoiauni  est ,  orient,    i  i 

et|||Mkfl<n  «^b  5)iri<;IItr/.-  qui  dépend, dé  l'èvt , 

•oaissica  i'b  dtfii'l      antont.  " 

eMtwm.       .oui  li)9r{  qui  appartient  <^  l'esté 

cbbco>^r^3jiT  -vb  T  jn-  i.:^  èbe',  j«Mf|p*^il«fliilJ  • 

e^jMliicj^  ob  jH^cuoi*  écUptique. 

edoy.         .iool  ab  remouxii'etourde  ma- 

-nnm)  dllhleslfidia  rée,  raffale.-^fi)*»  ^^'^o 

ed^«  .(  Hhk  acc'or    d'un    banc  , 


^fag-end. 


queue  de  vaclies  .•»' 

Ea«8e-volant.  ^ 
eau,  bon, -pîi'é),  ftij 
bre,  propice,  bw. 
plel  de  câblc.^ 

ami.      i'?f">^  -jijitio  garant.     .'•î^-iino  ^jelt 

miM^^'^f^*   tomber,  aborHHl-^i^Ê? 
!      ,bnn^  uolii/aq         contrer  ioûDinéh 
1..J  ùh  adoé»     «eut,  «»aWÏfW 


.9»pr 


iTi. 


fall  calin;  (to  V.  '^-^ 
falikig  off.    *     ii»  fJ  > 


rivcr,  perdre,  arriA 
ver,  portë^!  a**" 
calmer  plat.         ,  . 
armée,  Jm  aouf.^M. 

vent.  -S""*** 
faux. 


^«7 


eMMAlçcI  (incb  i»nnob  écharpe. 
elbow  la  thi^  liav^iiie{j     tour  dena  les  câbles. 
elmp>},Yi  corpuaaotJr.-^  .«r^mu 
embargo.  ii  -  embargo.  ".bte^^i* 

ttpteir£te^  idl^osvaenibenioer.'C^i)  «  ni» 


ciMl^yeds/c   un- y  \.i 

.ayb'ir.l  ol'  / 
eqc^afiir.dtti'?  ,''yi.i:a 

non  (  ni^aiftia  r  '«1^^- 
eulist*  .'nt<(|' 

cog4gBiii«iili<j''-  .  li^j 


engolfé  ,  aflalé  daos 

une  bajfe. 
le  bout.   '  -1  ' 

le  bout  dCMOS ,  cap 

engager, 

— B-^..^        ç  engagement.  V  ' 

eo4^4'j  •!>  lit  '>b 9««i3ii  pavillon  de  poupe , 
f»b  iii  ^»b  obiifitiiuio      ens  elgnO(i*''t*>""\*'.i  * 
enter  (to).  «'enrôler. 
CAtNtt9#(i|uni,'ja869ri&  >aabord  de  charge; 
entering  ro^cf.  «idbivi  tire-vieille. 
cnl|ïi|i|<^£  '  nn-!'>Tî«  :    pince,  iW»»».:^ - 
epbemer;#»ijgicl ,  éphéniérides. 
«pect.  .(«iiiîtfluo»)  ^^tittépacte* 
cqmA)rç  t  >):>Viio  ,  t^)-^ '^éqoateur.  • 
cquinoxiul  line;!ii:^i    •!  ligne  éqniaoxiate. 
equinojL.  I  équinoxe. 

eqaioox(pi^peMioaal^'tpréee«flioii  det  éqai 
the  ).       .    .Il ï      noxe».     -i»^"*"*  -i' 
equîp  (to)i  équiper.  '*  ' 

escuAiïbâaakL  1  <  écun^on.  ' 

ezereîigifti'iij^  di  !'--^M'>'ieieieice* 

•xpeaditUCei-fii  t^nnsommatiOD. 
«ye.  oeil,  œillet. 


faléêl^fiUft..  "  eO"«<ï  feu  bleu.  ,  .  .'*«J! 
fflihion  ) ptéticé.  ^ ' '"'^  estains ,  ieMi 

«î;:>  iio'b  yiUaietio  taius. 
fasten  {-W^  t  tjitiici  amarrer, 
fart.  amaire.  .  ,. 

fathom.      .9ibiit.H|3i  brawe.  .ani]k>»Il 

favour  (to).  ménager,  pralfli 

i;        .amftih ,  i!R9b6i     goin.  _ 

lavonr  tbV¥lMlft«'M^'  '  soulager,''MèiiâA^1^ 
.  ,  f-jit     mâture.  » 

t!e  boi»r  •lOOB 


.3  ; 


'«.fc/  nu'b  bool  Jils'} 

feaiiog.  V.  fagiéffâ;  v  n 

felucca.  '  feloaquc.  ^'HeHîï)  looft 

fence.  i"*'!       '  bastingage.  ■  ^^^ï 

fend  (to).  •  '•'»«>?nH-.6.  défendreV^««Ù  '****î 
fédéra,  •a'*'"'»*'  '^•'♦♦»S«ol  défenaea.  v-3"oO  ^«>oa 

f«trh  (to).         '    '     attraper.  •^^"••''"^^  "^wB 

rpîch  the  pump  (lo).    cbarger  In  pompe. 

felcli  way  (  to      '  i4     prendre  du  mou,  du_ 

ÎPMi  Npt  >l,  .y  ;  floëlon 

lëHMl<'Jl)ttër.'      -'-  '"'Mettrr  fclale.  "oU 
^         .r  , , ,.  t..     Li    clef  des  mâl«  de  bune  . 
H-.    :û-.^,tiMlniiî».f    et  de  i*é«ÂijfW»\ *• 
■^"^       épiMoir,  étoupUle. 
fid  hamoter.    *  a^^  ci^^^a.t.  nu-^W^éiâKM'S 
)i     .  ..il,     <i^lii'»u>         fei:'."'*  «nxoll 

life^ftili.  '  ♦  •  j«r*«  «*A  niniHue^^"'' 

llgbt.  combat  naval.       ,  „ 

fin  (  to  ).  '-«^  *'^«*^!  faire  servir  uiite>%!i!?f £ 

flllkig.   -'^i  i>^i^P  'maiUetag€iâ«".  *  \ 

fire.   .  "  'ît-'Hfeo.           ,  .l^od^fQ 

Mf»oàll'>  iboutdeBH^tUUtf^^ 

iisr,  iM  itiv  die. 

ûre  «bip.  »!  brùloti '5'**  ^^0 

Ûre  (to).       >t»«ij.d    faire' feo. 


.1  »  Ji^rJ'.DOO  « 


factor.  '■    L    "  flgeuL 

iactorjv^'i '3oge  de  cumuicrce* 


fîsb. 


;  »  >  1  II '  ■ 


i.  r»o). 


fiah 
Bd 


Danlouiî"* 


traversièrc,  cantui 
ju.u       Mi.d    ni  ère  ,  jtimel 
.  .(Uiiid  .«^b   fouine  ou  focne., 
'  3"u  I)  bnottraTCmer  oiitf%aàfe*,oo^ 
jumeler  un  mlfti'Ji/^^ 
mêler  une  vergue. 
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fit-out  (  toJ^IrtoJàb  w  équiper»  (j|»ftt»o^«Tootliooki.      .èilo  Itltot  de liiln«.  , 

^•'f  C*i9i*  nod    oB9d  capeîer.  . ; ,  i  foot  ol  thc  maaWioJ  pied  du  mât. 

^   ^  '        '    •      pavillon,  mot  géoé- foot  (to)*)t.,i  cl  loumij)  pousser aTco.<|Mipièéil> 

riqoe.  «v^frtfeiinilsKimtubsaidtqed  avantf, cdqMlHso'-^Mfi» 

officier  général.       '  fore  atid  aft])  «  «gabv*  de  l'avant,  h  l^i|Yl|iii> 

YfliftepArqni 'porte  UB^ fore  ca^tle.  gaillard  d'avant. 


flag  officer,  tn«ip-j^ 

flanng*  .utoov 

Oat. 


pavillon  carré, 
flèche  de  mAt,  bA- 

ton  d'hiver, 
pavillon ,  parlemen- 
taire.,,] .rulf!" 


bre  braces.       '  Jkras  de  mizaine.  . 

'oie  foot.  brion  ,  ringeor.  . 

nrmlMIhjty  M    nr  fr  r  coifiPes.  .g^niici 

fore'ldak.,  i  .)ia  ,n)ioia  goupille.       .(oJ)  9««d 

fore  maaiarui  ni  l'ùiom  mftt  de  ml^idfaie^l  9èB9 


cfaai^Àié.'       r  r,«i<i^fore  sail.    tn  n  rOriB'j  roizaine.  ,U«a 

 ,  ^  ,  fore  UckleJ  ;i  ^  ('♦b  iup  caillorne  de  m^MMll^ 

courbé  )  courbure.] fore  top.       ino  os  hune  (le  miiaine. 

banc,  pbt  ,>ii|>l«tit;  fore ti)p JBto|ifti4«ifi  îup  petit  foe.  .in9*««5 


fleet. 
Ilectiag. 

m 


flîï*  fiW*!  ?iof«tti  travc«5p>ililr<tf«îii  Ntrtiel^ ll|teaî|>o)i*>  gagner  de  vitcsse^dcJ^ 
aHÎal     chambre  d'un  canon,  fore  runner^  HfpiJfîii  if»  houache  de  tti^î^mê^ 
rafale,  li^àP/  O  'îr'  l        pl'i».<'»i  »<-xuoaiyi      de  look.  .fl'fc''» 
Hôte.  i.,||iore staff..  «IstlsT        arbalettrilk  (suraa- 

repniiidfek  •  a'')dii>li(  ouad  m' î.  lo  vic  née).  •^V^9 
"  '  forge  OTer  (fco)t.(ur.ti:»     passer  en  talonant. 

forge  o^iiâQj^to^a^l  forcer  Xâi Jb0n^wt^b/ 
il  -  .ecnsdoè    domieffdMf la^lMf*^ * 

J  -  »  1160  «»L  éOBD  mo  I  qwaeul  ddJ-  "  »  w  o  d  I  » 
formers.  calibreacdpeareoudhéi^ 
forward.  u^oiiidni'»  en  avant.  .o^ifidcod 
A)ther  (to).'  .iMjpTSilin»  «vengler  iM  ««jfV^ 
èUltf. . ,  àlio^^nd  d^eau  avebd^jMlf^ 
,B^i  d  voile  lardée, 

foui.  .juud  ù  engagé  ,  embaras«4>fd 


néiiï"» 


.«niai 

.lanfltïir. 

.éaand 

,  ni'  1-, 

.9ioiàm 
knab  1918011; 
.«iod  al) 


,K'»'Mit4î!<»*iab 


fuite. 

radeau  ,  drôme. 

flot ,    marée  mon 

tante, 
petit  fond  d'un  vais- 

Iloor  (shajrp).  ^p„oi3i  fond  fin. 
floor  (flat).  ^«rt^ott^rd  fond  plat, 
floor  (Pffirjm;^,tni^'Hl)  varangues  comtes, 
Uo9r  (long.)    .8eeu5lé»b  longue»  fleur*.      v„â' .  qs  î 
floor  (Milg).  ,fg,|n|j6  ligne  formée  ikarlenaf 

«ob  ,iiomj*b  9ibtoiq    8"^'      •  • 

flOlMà.»     JelMlRyai  .  ,  , 

(to)..,|ah6l  9iJl9l**'«  établi  eq.Rprl|M|til4x(»p«i«A>«Si3  an»    commande  de  bl  ^ 


itTl^yg^tj,,.       J9-  l'étabUaMunent  est 

fl(Mju^  ,(  ,,  .  grasses  écoutes, 

flukes  of  an  anqjçpr^b  oreilles  d'une  ancre. 
«"«Tj^uuûéfci  9b  2:«anlfrakheur,  légèwJ.i>ri 

flu4>.  d^ck.  3  J i .  J  pont  ras. 

flv  of  a  flag.0«,^9f;  ;.  Ja  queue  du  paviUpOn 
fly  boat.      '  u  ,igalliol«.      ,  . 

^VmêPB^fim  9b  *ôodP»v»}}oa  batteoft»^ 

,       Villon  sur  cul. 

fly  (Ict  thcaheetf),i„  Hifile  les  écomjft^'C^ 

' baode.  .^î.' 
fognoluxa   ,OTéisisvtv  !{>r»me»  brouillard, 
fog  «iWiRamui  ,  méht  de  brume,  terre 

Mn-M>»  M.)  art..   I    de  brume.  T. 
«M^tft^ârfî^U  r,..  ;.      fO»*  d'une  VOlKt^  4 

f0(^inmaauidi9fnii(   ralingue   de  fond 
.w^jW  siiiii  laboi  »*K«epi«d. 


,  «ucaab  iudd  »1    eootraire,  roatfmfc'tif» 

.Nj^<ttb       sale,  meitain ,  Aoo 
.i>^i»^!i»    paré.  ..lèiln» 
founder  (to^w^^titiï^s^iid  aancir ,  coillwdtitl^a^ 
fox,      4  iioÛiYBqtroHodefildecaKHV''?' 


.tjlonn»  »  caret.  .(  )  laîn» 
fi|aoii^<)^isd9  9b  biediMicaraaiie,iB«|nbffiMltP9 
fi|Bpp(to}.  iU  >tv-9isl brider,  .asgov  guiislna 
frappiig.lbM)i|ï.  .  ^  ji  '  ;  ceintrer  no  Vikmê^P^ 
free.  .gsiiii^uiad  jafranc  ,  largne^n  Jcn^dq» 
freeziug.  .aios'j^friae  (sculpture).  .J»*^* 

freight  (to).  .luvibi!}  fréter,  affréter ,il!>#RP» 
freighter^'  f  t-pt»  •  ■  affréteur.  '.  hnxoaivpo 
freiâiting.  .a^omui  .affrètement,  .xouiupa 
ft«il»r'.  aab  iioi<«»aài<Tf*^oi««>ï»tq)xoflîup3 
firesh  water.  .S9X0I'  t'^"  douce.  .(  tulJ 
fresh  vray.  grand  gillage;  T'  .  liijp» 

freshen  (to).  .nu^ci  i'i-aîchir,  rat&stobiry^*» 
freshea.  .99i<ns  courant  de  lerMiÛ9i9X9 

friction,  noilftmmoti  '  frottementi.9iirtiba9qx3 
frigate.  '  .«ito  ^î^/régate.  <n» 
^l^ate  built.  frégate,  construit  en  . 

frégate. 

frise ov  freeie.  .Wi  .  ffrisede  laine,  .n'rvd 
fujsl.  v>:3(ifiuo9  9b  9;4 "boia  de  chaufrag«](^orjbi 
full  and  bj.  ■  prteetpkia. 
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H 

furl  (  to)>  ferler, 
furling  lirte.  '  '  raban  de  ferlbge. 

fui^or  iM'  e^tbdây^"  ferler  en  ebeoiae. 

ia  thi  i»mit.<a«><n 
furr. 

fuse.  *'  fuâée. 

'  '  fagots  de  eheiffrage. 
toote  partie  d'an  con<- 
pie ,  excepté  la  va» 
rangue  et  Talloage 
de  -^MMnA^y  l: 
mbes  de  huoe. 


(  40  ) 

^  ^    '  .«ifodaUian 


>      fourrure  •  romélUè^'f  M 
mettre  une 


gaogway  (  to  bnog 

to  the  ).  t"'"^""'" 


^ttes  de  huoe. 
quenouiliettei  de-  tre- 
'liogige..  'i-<^j'- 


futtock  shrouda."  '-  ^ 
fottt>èk'pilité«.  "  ' 
fattock  ata^».' 

.  «•;•!«( 

.»  Ml'.. 

gaff.  ^  .iii»  u  pie  d'une  voile  «nri*- 

■  que. 
gaff  halliardt.   "         drisses  du  pic. 
gaff  top 'taHl  '  lHmaetè)f'««itfiB.i 

gage,  weetlM»|f«g(ft. /  le  dessus  du 

gUge  (ftiV.'""  '  jauger,   piéter,  me- 

.M/<>ui  <f  4<>i*'i       sure r  le  tirant d'eao 
gage.    •••'»•»*»•*     i*"  •  jauge  ,  calibirèk  '-^  • 
gi£i  tkefriqd  (to-]»    gagner  le  teut. 


gaoteiope  (  ta  nui}. 
garUnd.     *;J9l>ni  O"?'  ) 

garland  (  sfeot).  't  '  I^. 

gamet.  -  - 

garnet  (  clug  ' 
garboard. 

gasket.        ,  ' 
gasket<    '  f-'-  .    J»*  ■ 
gâte  Tsea), 
gâte  (tideY.    •  "•♦->' 
gather  (tp).    «  "^^t 

gears  >   and  Itetttr 

jears. 
gib ,  or  jib. 
gimlwJg^ifliiitfctt, 


gâte*.  " 
sale  (ba^d). 
gilé  (stiff).  •"•'••^ 
^le'fètrôbg). 
gale  ffi^!^). 
gale  (steady).  "'  : 
ni»  ffMing).  ' 

gale  ('t«p  ^ltelit)f 
gale  (  lot)  m  * 

gale  %way  («tf'K 

galeon.  ' 

gaU  (to).  • 

Sdler7(H|MBr)ï 

galley. 

sallet  tla««s.  ' 
gàllikm 
giUoii* 

galBé^'M 
gnsvw^  V 


•  •  • 


•  •  •■. 
«.  • 


guig. 

gaog  boÉfW. 


•4 


coup  de  vent, 
grand  Irais, 
brise  caraUaée* 

gros  temps, 
onnç  brise, 
vent  ruud,  vent  fait, 
brise  tombante,  qui 

mollit, 
britte  à  perroquets, 
tout  petit  temps, 
vent  mamkble. 
fuir  devnnt  le  temps, 
gallion. 

raguer,  rayer,  éraiUer 

faîerie. 
otiteille. 
galère,  cuisine, 
forçats, 
galiotte. 

gallon ,  uesore  de  4 

pots, 
fen  meurtrier, 
potences. 

ueiire  du  beaupré, 
bande  d'hommes, 
planche  à  débarquer 

du  canot, 
planches  du  paUng 

de  charge 


gini  bleting  ,  |^let- 

tinfft  '  **  ^  'i^^Ji/j  ' 
gimblet  or  ^nhietv  -  ^ 
gin.  : 

girt* 

^rt  Une. 
give  tfsy. 
glaas.  ' 


glass  (  to  flog  the  )  , 
glasR  (tosTreatthe)i. 
glas»  scuttle» 
golden  nuilibèÉ^i 


{,'n|f^3ul. 
gondola, 
gondolier.' 
googins. 
goose  heck. 


goose  wings. 
goring.  • 
grab.  . 
grape  shot. 
grapple(lo). 
grapling,  graptfdi 
grapting  ffîre). 
grapling  (hand).  ' 
grapling  (yard  nmi). 


passaTan*  i0ltfê 

des  soutes. 

amarrer  im  '^ioMiMPS 
pour  fèibfat«ilfj<^MffJ8 
marrer  d«n6^'^lë#9 
haubans,  •^•1'»? 

courir  la  bo«Une$^1"S 

pedt  filet  eiilW  1eii>8 
poatea. 

parc  aux  boulets  étl^S 
tre  les  posteii^^oi^ 

fandindin. 

carguepoiat.  '  -^OCng 
gabord.  .BPUOt^ 
garcettc.  '  ^^^oi^ 
nbâki  tte'ftkit.^  bnnofig 
entre  deur'dè'lliMfilS 
raz  de  marée, 
serrer,  ramasser^pren- 

df*  •braqaer.^*^"^^^ 
équipement    de  la 

pompe.   ^  •  ^two^S 
grand  foc.  , 
Eabaniflt  éi*»*\afm 

sole.  '■"'P'î 
cabaner  ,  en  pariàMë 

d'une  anct*."^-^""? 
vrille.  ^  '  ^^1*^"^ 
geDÎërre  /  tiMoMS 

Bonnette» 
cintré.  '  ' 
enrtahut  de  capebgtfîS 
donne  de  Taire. 
Innrtte  d>pproeb«^9 

mbfior.T 
flMnge^  dn  lalMIt^ 

wye»  scuttle?*^*^ 
nombre  d>M^''oq  M» 
gelegale.         ;l  ""8 

gondole. 

|ondolier._^^  «»ï 

non  de  cigné  ,  '^cW9 
paod  de  h  fUm 
aaiile.       ^  '^oau^ 

CuMoade  biîMie  voile* 

en  pointé. . 

grabe.       '  -»îaii;j 

grape  de  raisin, 
letter  le  grapin* 
grapin.  '^"^ 
grapin  d'abordagei^â 
grapin  à  main. 
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ÎP®'  «snsdusH 

g"P*?9 -jjk'.'  (1  <;î  jlï.'O-) 

8"P»"Ï'  <t9ltoq 
eldlfiod  âofi  ouq 

ground.  .inudcv 
ground  (to  nia.^^.e^ 

.9èi«m  eh  s£x 


caillebotis.  '  H. 

échouage   de^tf»i|t<ia|  .^gh^i 

mer  sur  la  grève,    njag's  teeth.  ."^      agdsi  ^^^^  lo.Çff) 


nouveat 


Brion  ,  ringeot. 

être  ardent.  I,.  .,:, 
«rdent. 


s'échouer. 


ground  timbeç^fjyfttqr. 


floor 


.a- 


.dîî 


guard-8^oa«9iiiib 
goard-boat. 


) 


Min^iAfw' titicq  Dloot  «•rtettt.  iaolJul 
grog.  baBiiMM^>«i» ,  slq    marteaa  4  manche  de 

hersiau,  er&iau,  petite  .  "*,-}tti;i  fer. 

.iT.     hammer  ;cleocl>j.  fiL>     marteau  ^  çap ne  fen- 
rablure.f  ^ir|oj  j?»  >nr«-î  -F  ^?d'-nc2     ^^^•  f.Jroitk  iooJJut 

»'      hawu^c  (fll^iliuonarrp  «nasse  de^^^jg  iaojiul 


écboneriiii  TaUsfaa.  {bammoclL.  [^sasali  hamae. 


„   ,î»5ai«« 

équipeiscnt        a^r  hammocks  (np  aB). 
cres,  recbii«g^  .4u  hancy. 
bosseman^,.^         band  (to). 
aeoond, brin  dit chan-  haiid.i  il  .  v  onu'b  aiq  ■"«««»• 
imbd   bi*S  c       haad(beara).  .oup     donne  la  main, 


branlebai.'  '  N- 

.^batues. 

pa4|àer,  nerre^,  ferler, 
la  main, 


];j|)and  oVer  itei|C|49niioc(  ina»Q  sur  rn 
bamb  (nUHBilj^  .T9goa(  pj"«  ne  mood^.j 


appj^NltoMgmf  l^rA.^ana  .(a), 
sarde. 

d^l^es  de  fer^  '     |baad  icftâr  M  1  ^ ujî 
vaisseau  de  garde^     l^and  gr»f>ji«g«  ,  rt 


.a;ib  9l  un  l^m^.  ,  ,  J 


plomb  à  irialn 
grapiii  à  main.  ^^^^ 

bowe  de  bateau  ,  rç-  baodfOiwyV  ï*b  quoa  johtaeiit,  beÇem-"» 


.àiiaio 

8!?J§Bl3qeo  9b  JydeJifiD 

gnn  C«wVèI).,„ii,i^j 

8«i>l?pha  Db'iMfUim 
gunnel  ;  v  gontrllia*  , 

gun  roon^i,,^  ^.^^r.^ 

gun  powfiff,  .rt 

gnnpowderniôl^U^ 

gun  «bol.  ''oî>no^ 
gnnreach.  .^^ii.jè-oii 
8^°^îi$fl«&|9la^i9l 
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RWMW^'uJ  ob  bacq 
gunner  yeoma^ir^ 

.aficv  3fttBu  ob  cU'^Uiiî 
pinnery.  .ajaiocj  iiu 
gnnter  acale.  .^jai^ 

gatteried^  .niq»;T3} 

.nÎEca  à  aiqâi^ 


batef|»»|jbB*f<qp4%i  -,    ||iand  wanm 

;eau,  r 
morquei  tonine 


golfe, 
canon. 


pierner. 

chfi9j9P^AimqaP>^e.J|iang 


«te.  barbe» ^  .  '  ^ 
poudre^4,caDpp.. 
soute  aux  poudres, 
port^'o,  but  en  blanc, 
portée  à  tout^  X^iJie* 
palan  à  canôn^'.  ■ 
tapedecanf9^^ 
canonnier. 

gardien  de  la  sainte - 
•  barbe.  , , 

canonnage.^ 
échelle  anglaise,  ta- 
bles de  guater. 
lafale^  riaé^f'bqù^i^. 
galie^  d'écoutpî^;,  ^ 
guis. 

palan  dn;  retenue^  tuu- 

,  t|B-,iroteaoe. 
déchar f;cr  xxSt 
aoriqoe. 


n.j  b,.  ,g  doucenwîiRt,.  J  ) 
hand's  pite;  s«iid  anspecl.  /J'I^S  .fn*? 
hang  (to).  .  pn.y  •«»pen4re„^fti?aTepi;;, 
bang  tlic  rudder(to).    ferrer  Je  gdmiîennai^[g| 


ag  OQ.a^Mj^  AMf  se  pendre,  wir,,y 4  gftrS 
(loi...^i  •j.-n  J  e»':iid  ."°'U'*';"'«0 
ng.  ,l;'?f.ta  tienabdir,n'amèiîepa^ 


 •  r^iM   ~~'"'P^^\ 

iangnip>a>Ki'ftfl||.î>enci  ^gW»dlfe| 

•  r  ^  '  •  'î      J     couragj.    ..,i<  « 
langnyïg  kneçfn  /.^q,  courbes  debom.S  . 
langriing  pa^^        Kngafstf  fërÇ— • 
hai^k  l'or  hank.  .r}^iî|pg  s'entrYtaier: 
hank.     ^^^{iîT  .i-t'^gci  bague  de  boie..\") 

Îiai  bouc.  .9/î-îicg  b^vre ,  rade  ;  ppar^aff^; 
larbour  matr^n  roaîtr^^^y.J,gjt  « 
tard.  ,  .9Tt::a«  fuit.  voTU^ 


>4 


hai4  a  starbf>i^ 
liard  a  port. 

barpingjin.ui:! 


bard  a  lee.  ,3:<',r:ol 
tafd  a  weatb^sii  ttf 


a 


barpoon. 


ta  barre  tÇ5fi^|^a^g^^ 
la  barre  tonte  au^gl^ 

tribord  tout. 
;    j       hab(yrdtout.  * 
£;  jl  Piiîces  de  J<;>jr^i|a^ 


barpon. 


ffioamag 


haipoofl  (gujj),l:.,TrJn  barpon  à JZJ 
harpootf  (|^c  »  oî>      barponner.  . 

^isd9  ©b^ 


hatches. 


mer. 

panneaux  d'écoctilics 
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halchiéîl"*^*^"  ^^^^^^ 
hanl(to). 

«9Uph9 

-it*f  sb  noBifinilaoi 

h«wse  aoul). 
htfrw  (aihwarè. 

hawie  pieoet. 

havrse  plugs*  ' 
hawie  bagi*  , 
h»irter.  '"^^ï 

haMjmÊlàmt:  . 

'  .on?»» 

•Sfflb  la  liai 


-flo  inud) 
èooulille.nt'  ï^'i^H)  9or 
barres  tKéeolti^t))  ^ 
peigne  diKtMkHW.d'^i 
hacDOt.  *  •boaod'  f).)i 
hâvre. 

port  de  marée*  'i^il^^ 
naUer. 

terrer  le  venti" ii'- 

•fronr,intervaI(e  etthv 
les  écubierS)  ainar- 

afTourché. 
câbles  paréi.  '  - 
tuur  dans  le»  <oàb^. 
co  traven  iar'icf<«e«|jiMlVb; 

d'un  vaiseean 
passer  dans  l'afoor 

d'uR  valBseaiK 
mouiller  dantlefama 

tes  d'un  viisseao. 
devant  hardi, 
les  câbles  brùlans  pai 

lebàletlaa|piMWlOii^ 
écttbiera. 


93il        .9(b3  si  ab  lasg 
hmbmiol  i  ^  oonlq  od 
heavy.  .ubodi 
heavymetah  • 
hcavfmép  iup  9i90a 
bMi^9  9aiuoJ9«  iijp 


bead* 


bead  (al.  ■'^"^'^'««^ 


ails. 


'  l.'.v 


I9i-  i  t'.i^.'y 


head  wajç. , 
he^tl  to  wmd. 
bètd  (lbc  wiudj. 
htidofainasi»  ^ 
htad  land.  ' 


head. 

Iieadû»t/-'  A  • 

."«•iudtldi,'/! 'tf. 

hcavcr.  ^  '  '  '  \ 
bear«  (toi.  .  \;  * 


apôtrea.  Ayu-,',-.' 
tapes  d'écubîers. 
tampons  d'écubîers. 
atunère.  -i-^']. 

s«e. 

devant ,  avaat ,  tout 
ce  qui  est  dmiit  » 
^•npttitlitifat  ;  figure^ 

''■etc.    •  '1 

en  avant.  'iiu./; 

sur  ilex.   J^-^^'^f^  '>'•"^*i 

bois  de  foc. 

le  plus  en  avant*  -.  -^ 

voiles  d'avant. 

mer  debout.  , 

chemin  de  l'avant. 

debout  au  vent. 

le  vent  balle  l'avant. 

téte  de  mât. 

cap  ,  pointe  de  terre. 

pointe  avec  son  nom. 

têtière ,  ralingue  de 
faix. 

amarre  debout. 

moque  en  cour,  Ame» 
iilk%)&he  d'un  cdr> 
daee.  '>M,i 

tressillon. 

faire  eiTorl  j  virer  «Jetr 
ter»IaocttQ^oini 
vent  d'avant. 


.iooliid 
b«él*(t«)irb  :>7d.ur.d3 

^  '  ^  iia'b 
parliamen  t  hnàj>i>  ^ 
MÊÊÊif  sdicd  «9il9d3 
belm.  .9^b 

belm's-mapk  (1  .jtU^ 

hemp,     £  .)u:;n>!6 
hen  coop.  joio 
higb  and  dry.     out  > 
hlgh  vfater .  <  u  jy i n&  nt 
high  sea»i       s  roj.i 

hifloclu'  ■>  f  fî  idjlToiî* 
llingee.rjl  «jl.nsa 
hitch.  'îi -tl 

hitch  (clo«e);('  'lî\nii 
hitch  (racking)k^iTf.rf 
Mtf^<tiiDber). 
hitch  and  haif  hhch 
(roUing).     .<  iJj 
hitdi^btacliwall); 

hitcil  (to).  V-i'<Ë\6È&il 

hoate. 

hog.  /i«t;.^i3Joi 
hog  hérttAji»  ittoaRU 
hog  staff. 

hog  (to).   ^  ^:»Oii«'> 

hogged. 

hogs  head.  '  '  -  ^ 

hoist.  '^uf-.tunl 
hoist  (to).  ^  u^d 
hold.  '■  *»Jn^ 
flolA'^IMii^.  uni'js 


ler 


bold{ftÉè)i 


hold  (aflet)U  '*  ■^v'is 
•  '  '  uii  laiil 
hold.    •        't:  'ivv 
hold  (keep).  >  •  .'i 
hold  l'ast.'  '  »  "  al> 

hold  on  (to).!8S'^''"'* 
hold  -wateri(4i^nnib 

"  old  water. 


hold  i'ast  (a). 


adieu  ,  va*      *  |tj^ 
pesant.  ^^1^ 
gr9S8ec4rl«Uetie*,  trAiiï 
mer  dure  ,  gipfMr 
talate  >«  piied  de  mdt;» 
caisse  de  mât  de 
hune.  .ooaioiod 
donner , .  tia  jbajIMd 

plier ,  crocfaer. 
demi-bande,  .buuii 
héBaqne. 

barre  du  goiiTèmail  » 

timon.  .;i,»o/l 
timonnier;;i;od)  Àooil 
mancbe  d'OtHi^iood 
chanvre. 

cage  à  poulfiio)  J  .od 
échoué  hairthR)  Aood 
marée  ii»od 
grosse  mer.;  m  '  t! 
grosse  bactâ>«M  pM«(> 
mondraiù  ^  )mftmifelM< 
ferrures,  chami^Md 
demi-clef. 

deux  dea;tir«iefa«  lud 
tour  d^mguillei.^iiod 
noeud  de  bois,  .^  lod 
tour  mort  et  demi- 

noad  de  oroc.  .amoif 
nouer,  hiw^mmvà. 
manchftàiîewu, 
goret.  .gbauod 
fgoreldlhMnIîlK  bsaood 
manche  de  gore^ 
goreter.  rii^'j  h j^i/jod 
arquéjiii  ;  iM'bj|ijod 
'muid ,  gros  banlde 
63  à  64  ga|fl||||K}d 

Êuindan.  .-laJArod 
isser.  .^od 
eab^ol)  bnsi  sdl  ^ud 
«aie  eittrfe^f  I^i  l^mf^ 
mât  et  le  panneau 
d'avant.  .ilud 

cale  enfrcobkl^âiiHBlia 

d'avant  et  rétrave. 
cale   en  arriéré] uf|a 

grand  m^f^i  Umi 
^^fiéift  te»M*e>ilod 
tenir,  retenir,  étaler, 
tiens  boi|dlè>j  uJ  ilud 
tenir  bon  4wMWfod 
•cier  avec.  ic^M'mnf- 
scie  partout;  v.  back. 
valet   de  menuisier 

Mil)- 
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honiA  ('èbekor- 

L*h    Um    al»    9<!i>»»>  J 

bommoc.  .oacti 

hook,  rr  'Tit 

hook  fboalbiàinnvmil 
houk  dibufcm 

hook  (crttf^  !  •■  *J 
hook  (fislAi*  >•  *ij'juj-j 
hook  (layihg)i  >^'/  m 
hook  (nail).  i 

horar^iàftgt»;      '  - 

korisollliiu^tiL  ;  iojui 

hone»  'Stod  oii  binL>fi 
-irtiab  J5  Jiom   TU  ♦ 
horse  (fleini8cU)u  j 
horse*  'XJ-'o  »i  t)i.  im 

hoiinds. 

housed  guo»  fore  aofl 

housed  pjns.    «i  iT 
housed-ia  (8bip)yp'3J 
«b  Infid -fKns  ,  hiaa 

howker*  .ctfbcïxj 
hoy.  .i->r!ii 
hug  the  laod  (to)^^a. 
flftfgl%heMi»l>  (to)Uia  * 

kulk.        .in.  y«i> 

,d»BlJ  1  I     «  Wlii  fS  b 

huU  (to)i  "  hji  .  -j 
hull  to  '  ^1  il' 

icc. 


gWit  de  la  cale 
an  plaGa»à|oiaiia4 

rendu.  .yvn'jd 

ancre  qni  ohaiH»Bad 
qui  retaorna  eAlaatf 

pays. 
T.  hillock. 

chambre  dai^ail'lM 

d'un  canon, 
capuchoo,  capot  d'é» 
chelle ,  barbe  de  bor- 

dage.  .'«•viJ 
croc  ,  adrnt. 
gafic,  brigade, 
patte  d'élingoe  A  onOfQt 

élingne  à  crof 
croc  du  capbn. 
croc  deia\tran>CBjÂi:e^ 
manivelfe  >^ieagne 
cloa  à  cfochet. 


(45) 

[  Lj  ] 

^ce(bankof).    ,  banqtdae. 

icc  (Held  ofûilijooo*  c^iamp  de  ^jM^i^'gg 

ice  (l}llAy>aÇ)j;  nrinid  glace*  con^i^>  .| 

icc,(^ftflrt«»g)i,3n^i9(j  glacea^ottantp^^j 


ice  boond.  .loifMd 

.9ivfid 
idler»  .oiiam  aJb  i  <^q 

immemiaPiv  •»!  i9ti9b 

inkÉ»;«ii«v  <  >ini.ti/oï]ii 

tociUoaUon»ij  b  èvi 
.^doiao'&a 
insurance.  cq  «ald/  :. 
ioaace       porb  mot 
iBaQfrid»o  '  ^  I  >  /  £  ] }  09 
insurer»    .  ;  nu*b 


qui  ne  fj^^Byîfll'l^ 

crique* 
inelinaitte  da 
gnille. 

aMurancÇg^I^^  9«wfiH 

atnueur. 


l*ai- 


écart  en  cramaill^^  iion  fVQlâwr.*  Jnsv^b 


insuraooB  mnifi  b       chambre  d  ^^ai^r^ce. 


crocber  un  crxa;» 


cércle  de  fer  i«9..dn\iM«i«Eî|(*àrj  t&dai 


bois, 
an  gin  hoiraiat« 
horizoQ«ii>(i.> 
marchéîf Itad  i«  ivift  4< 

ri  corda*-  ''  j  . 
étrier. 

lisae  de  pjpulaioe 
patamae. 


««7  .11  '.'/ju  ■>y,.0ù'>H9t 


lODI 


fihfoMer  ia 


jotereaux. 
canons  en  :facha«' 

canons  à  la  serre. 
,  navire  qui  a  beaucoup 

derentHN^;    .  .  i. 
he«in«lBiin. 
hourqne» 
beu.  . 
•ercer  la  terre, 
aerrer^ 

vent, 
carcasse. . 
machine  à  mitiir  llot> 

tante, 
corps  d'un  Taîsseau. 
tirer  au  corps. 
Yxât  nn  navire  k  thor 

rison.  . 
être  à  la  cape.i 
ouragan.  , 
arnfl^toiri        .i»  • 

j  «  .  •')IrW  *' 

gtace.  I 


ialand.  .<'n>6qa 

jack.  ..n»i>e(r« 

jack  iathaMlB 
jack-tar*      ,  •csTgfo 
jaciu^u  jt"»  il  c-  n 

|BQk.wit|i»ilMfboim. 
jack   iu  the  .^i|Mid 

room.  }tun*> 
jack-block.     vrr  i«a 
|acob>ata0^ ,}  «t>  ?fO(I 
jam.(to|k>.     >.iM«  i( 

jears.       :  t .  t:!^* 
•  .1»  !> 
jctsaro,  jetBon». 

jcfiel  blockf.  •  .  V.- 

|ib.  «t  •  *  ' 

}ib  {iJQtddie)«  tn.. 
jib.b«g|Uiil- .    >«•••■  .1 

jib  (flflmdb  >n  >  :>nv 
jib  iron.  -  u 

jibe  (to) i  V'igyb», 
jigger.  -r»t}i.b 

.n'i';i':'.;MJ 

MB*'  taçldc.  j  oir  r 
îfU^ibpAbfi/a ,  itt 


"i  na« 

ferrut 

fer  II  bée 

Ile.  1 
.a^olq  98wad 

y**^*"  .7a8v?t!d 

▼enn.  ^ 
matelot. 
ehcTalet* 
fèu  at.  elme» 


»be»d 


fauod 


cambosier. 

Sè^e;^'i^|| 
enTerguer,^jÇp 


.  -  .-y^w  ba9ff 
épaves  ,  fer,     f  ,  . 

pende^oques^penq)^^» 

faux  foc. 
bâton  de 
dehoral 
foc  volant.  ^^^^^ 
racambcau. 

attrappe*  IbiMti  boi^ 

volante.      ^  , 

petit  canot* 
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((o|4  ) 


.<i(uiotr>tt 

»»flHoo9è.'b  î»toîlBg  , 

£eer(back  otjg^). 
kecl  (false).  * 


journal, 

<troncedeTiei|^ 

joaquè  chin<^. 
mât  de  fwrtunef 

.  -  ■  î , 

pigoer  au  f^^f^ 
pîgnure. 

M.icrf'  à  jet».  ' 
cajuler. 


le. 


I 


•/ff/")'.': 
ouille.  .f,.^o  I  ,.tt 
hauteur  de  la  QuiUf  1 
rablure  de  la  ^^llfi^> 
contre-quille. 

double  quille, 
égalité    de  tirant 
d'eau.  >-.,f  .  • 


.1 


.  M-  i 

'>l.| 

kentledge.,,  ,  J 
kcrf.  .* 

ctch. 

key.  .     .»  I 

klnk.  ;  ' 

knee.  j 

knee  (hanging).  " /  j 

kncc  (itou).  ,  j 

kot'è.H  (lo^lging)*  '  ,  ' 
kueet 

koees 


donner  iu  cile. 
allège  à  charbon . 
boîte  à  cai^fit^  ; 

^giîraer,  teun^^^erroj, 

consrrvcr.  : 
tcuir  au  jiarge..}'.n''rt 
faire  le  (j^arl.  /-Â*  •  *) 

faite  bon  <)Mf|vt. 
gardien.  '  ! 

càque,  petite  futaiUe 

hollandaise  de  jl6  a 

i8  pots. 


ceMer  Pouv3n§fl««i 

Dœu4(i-]£b)  n^oftl 
nœud<^fQff  «ipÎMsi 
Dœud.^(fd|i|)«|in»fil  • 

noeud  de  boi«.  r.d'* 
infiid  d'écoute.  ■  ' 
preuii<  re  pM^dtMul 
de  po«tè  lMÉ«<M*l 
cul  de  portif'irr. 
knot  (double  crpfç^fd   cul  de  port  k,^a^' 


knOck-olP(to). 
knot.     h-  ffîotil 
knot  (reen..f  fcncl 
knol  C^wU|Ç)i.nfi1 
knot  (iamming) ,  tin- 
berknot;  hitch. 
knot  (sUeet),.j;(i.y,^} 
knot  (wall).hin{fr;vi 

knot  (double  \va!i) 


/h 


C  (ItOUj.  -    .  j 

iC.H  [lo^lging)*  , 
e»  (dâgger).      • . 
^  It^nBartj;  : 

knee  of  the  Rtcrn  port* 


klMM^of  thc  Iieà^ 
knight  head;  v.^t^si: 

Jard. 
koittles. 


frise. 

galiote^'  |[>olnKë'. 

oicillcs  (l'àne. 
têtes  d 'allonge  «  clio 
niar. 

quay.  .t.  tj 

cayes. 

coque  dang  upecorde. 
courbe.    p^..p,.i  ,  . 
courbe  de  ioat. 
Courbe  de  fer. 
combe  horizontale.  , 
courbe»  obliques, 
capucines. 

courbes  U^..r|9p<^ré-i 
lisse. 

courbe  d'étambot.  - 


wall). 
knot  (overhaod)»  r- 

knol  (stopper).  ,[, 
knot  (shrond). 
knot  (grapd  iBOtb|B)r)< 
knotir  '  n >  i! 

knuckle,  Uiuii^rr.i: 

labour  (to).  t 
iaddeç,  .  .  « 
ladd«r  (accoiQoiç^ 

liulJer  (stern).  . 
lailen  in  buik*,  , 
lading^.f;  '     j!  ';^,;.^ 

ladle.  ,i  • 

ladle  (paying).  '  ' 


ronjaâBijii.f- 
norad  nmple. 
ctil  de  port  de  bos«e. 
nœud  de  hauban, 
nœud  tors Q<|fl;q0*i]  i 
nœuds  de  la  Ùgne  de 
lock.  ^qtii48tf' 
couple  de  ooltM.  ;-tl 

travailler,  fatig^^jr^i 
échelle  >  escal^ejçjgj 
échelle  â^fipm^r 

dément.    .  i  j  ic.! 
cchelle^.P9HÇ^^|, 
chargé  en  gremec«<.M 
chargem^t^'flHllK^ 

tion  du). 
cuUlerà^^^^ 


lagon. 


^oon. 

'     .  .!    .  exemples  :  '  ^îuW 

theship>ifiîldii  lfmg  le  navice  est  kord^i 


side  of  the  >varf. 
tbe  ship  is  laid  Jl|k>ill 
the  dock.  ;»  »■*  i 
laid  (a  ca^le)^  '  ; 
a  cordage  :  toablé  laid 

laid  (  ihe  deck^  arc  ) 
éto.  )  ete*     ,  , 
land.         '  t 
land  fall. 
land  locked. 


rabans  eu  dresse 


•liT> 


land  mark, 
land  (t 

land'smaô. 
iandiiig, 
jlandiog  plape. 


ifoat. 

le  vaisseau  est  dé8ai!4 
mé  dans  le  port.  1 

afoia.  '{mWW 

les  ponts  sont  litafpS 

terce.  i 

atteragc ,  atterissage. 
enfermé  da^^  lj|s4^ 

amers.  .  r 

débarquer  »  déQ^j|ji^ 
gfr.         ,1.  ,  ^ig^ 
ternen*  i     ^  • . ,/ , 
(îf'rharqiiemenl.     >  p^i 
débarcadère,  eml^^ 


jangrél,  of,  la^^i^ra^i.,  mitraillé;.  .  n^^'j^^ 

'  ■       ,  ,.      paquet  de  mitraille. 

nde. 


lan^ragc  shot.* 
iuuiarû..  > 
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lantarn  (dark)i>''  un 

lalitfern  (Mip).' 

lantcm  (•op<). 

lantcrn  lurace*  )  vojet 
brMM».*  •    •'•«  .»  •• 

lap-cMid.  ' 
li'iarboard.       i     '  * 

lai  board  tack^  ' 

UiribowllÉ»»;  > 

bfge.  • 
_  Jarge  (sûlittgyj'  « 

lash.    y  '          '  " 

.'l'.i  . 

»f  >  jf^'j .  *  '    •  '  • 
lashioff.         ^  " 

laak  (to). 

flMèen  yard, 
ktitade.  *;  ' 
latttiiae'iicâle.- 

latituflé  ofUi  itar. 
UuDcff'flMr). 

laf(toj. 

s  Jifv  .V    '  ;  •  ■• 

lay  ihc  laijd  (to),  jay 
layiaoff.  ^ 

lazaretto.      ■  ^  :  - 
levd;  ■ 

lead  (hand>.  ' 
lead  (dcepsea). 

Icad's  mao.-'^' 
It-ad  iiails.  ■  ■1^ 

leading  wiod.""^  " 
Icaeae.*"^^  "  *  ^'r 
leafc       V  ^ 
leak  (to  sprin^  a), 
leak  /to  stop  a). 


ledges. 

ledge  (gutter). 

I  • 

leeway.  ^  ' 
Icc  boârda.  • 

•Il   l>>  ilx.*^. 


iee 


lee  of  the  land  tâMiier 

the).      •*  ••••»*^ûT 
RMÂoré.      "  • 
lee  lurchit.     •  ^  •  . 

lee  sidç.  •  ■  ' 
leech.   •■  '-^'^^h 


lealUgè'; 


fanal.  ^  '  '      ^ ^o>i  1  jl^aky . 
fanal  sourd.  *' 
fanal  de  ddti^.'  "^j 

fanal  dè  Ifttifiè.  ^  '^j' 

"  ■  '«ft  «  'i/î, 

ï)ordier,  •    '  : 

bâbord. 

bordée  île  bâbord. 
baWdais. 
Iti^e ,  Tent  larj^os. 

courir  larg  e. 
un  coup  de  corde  eu 
de  giieette^f  '«« 
autre  corps  liant, 
amarrer,  saisir,  éguil 
leter,  frapper. 
"  éguilletage  ,  taidae  , 
.amarrage, 
larguer,  courir-  lar- 

lestage.  ^ 
latine  ;  voile, 
antenne, 
latitude. 

échelle   de  latitude. 

croissante, 
moyen  parallèle, 
latitude  d'une  étoile, 
lancer  un  vaisseau, 

mettre  à-la'iner  un 

bateau.    ..'  - 
doettref  î^ieèj'^laberi 

disposer ,  -ranger  ^ 

poster,  a.sspoîr,  im. 

poser,  coucber,  re* 

poser,  être  situé  , 

commettre, 
perdre  la  Verte  de  Voe. 

rentre  dedans,  .tci.i 

avance  sur  la  vergue, 

pousse  dehjwa., 
lazaret. 

plomb  de  soiidé. 
plomb  à  main, 
plomb  de  grand  fond, 
sonder, 
«ondeur. 
clou  de  [linmb. 
vent  portant  en  route, 
lieue. 

voye  d'eiiq';' . 
faire  une  voye  d*eau. 
étanchcr    une  voye 

d'eau.  '  '  'S  ^ 
coulage  de  fotaillé.  Ij^b. 

Pignum  vit». 


.H 


tel 


•T. 


leech  Unes, 
leech  Unes  (har|ion^). 
leefang.  *  J 

lengthcnin*.  * 
let  go.    '  r   ■   i'^  - 
let  ont  a  rcef .  .  • 
Icl-in  (to).      '  r"**-' 
lettor  of  mark.      ,  • 
ietter  dominical.  , 
letcr.     -  •   •  •  •*  .. 
lie. 

lie  at  anchor  (  to\ 
lie  i^iive  i'àthoroa 

(to" 
lies  (how  do  shè).-, 
lie  along  (to). 
lieto  (to). 


r  ^- 


lieutenant. 

lift. 

Uft^^toppiflç). 

lift  (8t«ndiuA.' 
Ught.    ^  - 
light  (zodiacal). 
Ught  ;  to  sbeW  a*).'* 

liglit-house.  '  ■  .    •  ' 
igbt-room.       •  ' 
light  (iloaliug). 
Jight. 
light. 

light  (to),  to  lighren. 
lighter.         •    ^ . 


qui  fait  eau. '«^^""i 
Hazane. 

battu  re  de  rooliM  îk 

Heur  dÎMC*  V\ 
barotins.  ■  •  :  < 

galiote  d'écontille. 
•DUS  le  vent.  y 
partie    de  rhorî£on 

sous  le  vent.,  ièrs 

dé«Te.  A-f^  ^.^  -^f 
dérives.  ,     ,  • 

tout  le  vjpotde 
côte  sous 

ralingue    de  chut«', 

game  d'une  toUéI 
cargurs,bootfàiÉl''i' 

étr?ngluirrr«^'»^" 

tamif  aille  d'écoilteau- 
allo^ffe  r  vlais^^iî^. 

fai^eiMr.'  '^^^^^.^ 
lettre  dn  marqiVi'i 
lettre  dominiez ic!^^ 
levier.  .^rî 
êlrè  ,  rester.,  . ^  y' 
être  à  l'ancrp. 
être  mouillé  par  cma 

brasses.  ^ 
où  est  le  cap,  ( 
fitre  bord  à  bord, 
être 


ei* 
cape. 

iionlenant. . 
balaiiciiie. 
balaucioe  de 

moustachi 
feu  ,  lumi'è 

lumière  zodiauaie,  . 
mettre  OÛ^1fe^V  ''^:^T1 
phare,  frn. 
soute  a\i  fanaL.  .  .  '  •  j 
phare  llottanitl 


1ère.  '  rj 
todiacaie.^ 


Iè^,l( 


brTse  Ié?^^^*^A>o,8?ni 


g«yac. 
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line. 


▼a  et  Tient  det  ^^^7 


lines  (water). 
hoc  flife). 

hpejoajjsl).  jf^i^^^^ 

•DJ) 

M  .,Tr;! 

lut  (to).  ,j>u«, 


li  wiTrrTvn5*»'^r.,!  ' 
ligne. 

lignes  d'ean. 
ligne  de  charge  ,  flot 
ta i sou  de  charge. 


éguillette  de  l'écheXM  laff  taolte.' 


de  poupe, 
cartahiit. 

garde  fou  de  jç^o^dç. 
cartahat  deà  Jbm,' 


.......  |gèfe«^w^-3j^  SSltfe.'^- 


loff-rovnd. 

lufTa  lie. 


I  -  lu 
1  '.,1U 


lof  hardiment. 

lof  tout. 

luff  (to  springa).;  faire  une  élofîièiéll"'"' 
luff  (kecu  jour).  j^^JJJ   sans  arriver.  ^"''"^«^ 


palan  volaot.^" 


li 


îiiîFstocl 


l()ad'(îk^. .. 
ioading.  .nonirn-o^ 

lobjollyboy. 
log. 

log  (to  heave  tbe). 

log  réel.  .  tiO^,,,r,v 
log  bock,..  , 

ÎXgfbcfe^-^-"^  ^ 

•  lontotud^J»;  accoui^t* 

Joof-pî<îces.       .  /  .  « 

look-OUt  (to).       ;*...  ..? 

loom.       ..  *  ».  ... 

loop-iioieff. , 

Joose  (to). 

loyjrrjyatci.  . 

•  '^^vrr  ({<•;.  ^,  . 
iuxodioiiiy.  (. 


magazine.^.     ,  ,  . 

magndt.    ^      ^     ,  , 

main.         .-,    .j.  , . 

theland  (le),  l 


niake 
make 


|Mke  fast  (to). 

-        il  Un] 


cbemifiôïj^c^le. 
congréer.  \ 

boute  feu. 

incliner  légèrement, 
légère  bande,  . 
aimant,  pierre  d*ai 

niant, 
pilote  lamaneur» 
étoile  polaii'C*''  • 
charger. 

chargement,  charge 
montse  do  cbirtirgien. 

.ncat        ',  'u 

atelier,'  i'ahgirï    '  ' 

lock. 

jettfr  le  iock. 
ligne  du  lock^ 
caret  du  luck^ 
livre  de  look,  caser 
net. 

table  de  loci, .  ^  . 
Iiaiie  &  qufoe,. 

chalniipo. 

iou^filuile.  .  ^ 

lODgîtude  ettinée*    înan  ^marchant)! 

fe  lof,  la  joue.  '-^^t-\ 
canons  de  la  joue, 
veiller  ,    faire  bon 

quart, 
vent  faible, 
bras  d'aviron, 
se  dessiner  dans  le 

lointain,    i  > 


mouririr'i  r's. 
larguer,  déferler. 

basdél'eaà.^ 

animer, 
loxodrouiie. 


lue.,  T'T   Sorte  de  p^fe^itoiff 

lugf^r.  .  .  loug^re. 

lug-sail.         ■  ^  voile  de  lougrc  (elle 

'  ett  auriqne). 

chasse-maSSî-^  'O^^^' 
acalmie.         ,  ./ 
lanaisou  v 


Ing  sail*bdéf« 

lull. 

iunatiou. , 
lumperfl. 

lurcfie.  ^■ 
lute  stem, 
lyiog  to 


•nll 


M 


do«blanc8:^i«ï<"î*^*^'" 

cal  de  pinkc. 
être  en  panne 
cape. 

?trp  bord  h  htiTd  W 
n'importe  qUoi, 

•CX  ,  Jet.CQ 

.(dsiHn;  ''ïfn 


magasin ,  sôîitel  Vb!» 

«Snte.  l't 
aimant  artifiètk''^ 
grand.^'7*^'?^. 
faire. 

teSiTfo^t^^'aiifê 

faire  Toile.  • 


make  sai 

make  foui  >vater.  (to).    labourer  le  fond.. 


making-iron.    ,  ^ 

mallrt. 

mallet  (caulklng). 
Inallet  (iervin|^).; 


refèn^è'uiVcll 


maillet/ 


>aai 


m  an. 
man 

i 


maQ(uidi||). 


m  an  (guinea). 
man  (to).   .  , 


•  ■  <  1 


man  thc  capste^^ 
man  the  boar^. 
inanger. 
tnanifest. 


■oaillet  à  caltal.  . 
mtiHloehe  à  gai^iV^f" 

n  a  VI  re  m  archanaY^  ^.  ^, 

vaisseau  destiné  pour 
rinde  ,  qui  va  9^ 
revient  d<;  Tl^î^)^^.  * 
navire  de?acpn^^a-j 
gnie  des  in(^c8..  ' 

na«re  négrier,  j. 

*q"iper  ^  armè'f,^  ^fm 

attrape  au  éaDCslan.  ^ 
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lU^fl'     .y;,-'    M.»-!. Mil-. 

naoïïîest .  „jiv«y 

the). 
nariiw» 


('4?  ) 


fnre  la  d 
.d'arrivée.*!: 


manner. 
maritiQJuB.  f. 
marUne. 
DMurliog. 
m^arUa  hpike.  \ 
maroon  ^lo)** 


marine. 

marinier. 


maritime. 


merliii,!.- 

merliner.'  • 


marry  (to).. 


êpîssoir 
abaDdonner  un  hom- 
me sur  vncPilèdé 

Sf-rtf. 

faire  une(;^i8sure  lun 
gue. 

conseil  de  guerre 


maiiler.att<aidaDf;  ' 

mat  (shMd9Vi!Wie4 
mat. 

match.  "«^V""'^^* 
33e. 


>  >  II. 


Hiartinf^ale. 


martial  (coort)'.' 

martinf^ale. 

uartiiigaie      ^ti;a.ve-    martingale  «ur  oa  ra 
lÎQg).       .  cambeaa.    ♦-'♦  '^«^ 

mât. 

mât  à  pible. 
mût  d'assemblage, 
matdereèiuitt^?'^' 
mât  de  fortune. 
mAt  brut. 


mast  (poîc). 
«^»t  im^ 4e>. , 
œasfjtspare).  .  . 
mast  (juty).    *    •  " 
mast  (^ruugh). 
mast  (lovrer),  st&o- 
^ding  mast. 

mast  (niaici). 
mast  ^^iWe),  ^.^ 
mast  (bowsprit). 
mast  (mizeo).    *  | 
mast  i  fore  top'^. 
mast  j^main  tup). 
maiit  ^kkiizea  top). 


bas  œAt. 

grand  mât 
Diâi  de  mizaine. 
màt  de  beaupré. 
mâtd'arUmpQ.  ' 'V'' 
petit  iikU  de  huoel 
grand  mât  de  hunè. 
mât  de  pQrroquet  de 


^Wptl. .  '  que  t. 

«nue'' {fore  ' top  gai-    petit  mât  de  perro- 

L  ■        I  a  .  1' 


marier  at  àfrli'J!'^^  ' 


maul. 

maul  (top). 

meel  ner.  ' 
raciidian. 

,merid(an  (magnetl 

cal), 
merjtîian  parts. 
meridi«^al  <ljji^aiif|!jè'.' 


ia8t(r  •  " 
laiit. 

iKig  staff. 

"winter  staff. 

liiavt  i  wruHKN  • 


mast  (flshedj.. 


latrf^ 

mast  (to) 
masl  (to  ovér) 
mast  lu  ad. 
master. 


.ur 


•  ij) 


qoet. 

mât  de  perruche, 
mât  de  royaux, 
mât  depa^UliMi'.  '  " 
bfttoD  jd'hiiter. 

démâter  d^ii'Aiât. 
mât  éclaté. 

mât  forcé, 
mât  jumelé, 
mât  rousté.  ^ 
mâter. 
trop  mâter. 

tête  de  mât.  „ 
mast^'iâiiftl^:"*''"'*^^*' 


meMmaië:"'-'^  "^«/^ 
mess  (to).  • 

métal.  •^^''•''•■4  ■'''»-'J^ 

.._  (hcâVy);  'rt"'^-' 
métal  ^ui^y.  ' 

irtldV"  '  Lift  .-ic^lJoUl 

mid-ship,  -^^i»'^!'^ 
middleWÎfléiitli.^'''^^ 
midship>man. 
miss  staji  rto)»  -i 

».   iJ.'>li 


mizeo. 


^V^r^iltir  tit^iaili^'  grade  â^^'ki^ariDe 
der,,  ,  anglaise 


mas 


uier'  bl*  a  marchant 


ahip. 


capitaine  maTchand. 


mole 
monsoon. 
m'Oon. 
moon*8  âge 
moor  (to). 

moor  head  and  stern 

(to).       .  • 
moor  wilh  Û'^^àMà 


capitaine  d'armél 
capitainu  de  pùit,,, 
pafilet.  »<I*»*'9»«n" 

paille!  lardé. 

mèche.  '""^^ 
leoona  ^fit'titiëtô^ 

tion  y  officier  marr 

chand. 
masse  de  fe^ 
marne  dcrhtttfé.'  ; 
rencontre.      '  >  " î 
méridien. 

méridien  iilàgnéti- 
que. 

latitude  croissawéii.'" 

gamelle.  '(«O 
compagnon  de 
melle.  -'"or-bfoF 

manger  ensembLc.  , 
tournevire.'"^'" 

groa  canon.  -"^oSbùùi 
à  couler  bas^  ,  , 
milieu.  *  ' 
le  milieu  du  ,vaissÔàu. 
moyeêTpiHèfé.'^^^' 
élève  de  la  marine.  , 
refnsèr  à  v$e»^«^8^^^^ 

môle.  f  "^^ 

mousson.  8^1 
lune. 

âge  de  la  lune, 
affourcber. 


artimon. 


(to).  ;  ■• 
moonnea. 


..itun;':  ?ni>\ 


mortar. 
mortice. 
moses. 

uiould.        •-'  iî  A* 
mould  Infl.  '-'  '«"îJ 
mouldine. 
mount  (to). 


r 


.îlllLl'ull 


mount  30  gai  , 
ount  (to)."^ 

jiia'ob'at't 


Jood 

aiTovrcher  en  ,ct<ju* 
pîére.  i*"^* 
afnmrcher  avec 
•^'ètt^bdksurc. 
corps  mort#,  ama^iés'i 
peroeor.  /^^^>'q-ioo] 
mortier.  (^^J  luo-iûol 
mortaise, 
aorte  de  pirotnie. 
gabarit.  '^^  ' 

plancher  de-^Uf^."»^ 
moulure. 

monter  se  dit  desca-! 
nont.  »oDy->. 

il  monte  ao  canonlC^'r 
monter  un  "m^i 


feeemi 


.VUlOlfrtWi'i 


Digitized  by  Google 


molue. 


.  t 


.  .     , .  j — ,_  -,  - ,  _  y  , .    ,      —  -      _ —  .  ,  la  Jui» 

iniil89<MN9)f»4lf  MmcU<^soordir  les  aTirpoAr  fili4r^^o«Mneth««M>)mr.aTirbiiiCOapl«^  js^ 
master.itwKrj  ,  ^tirHiTOopsseren  winie..   j,rr  ^^îtPLilipgfette)^       laisser  aller,  mettre 
«ntt»te-ub  aabïug  JvucaOouc'^fiilfeuWy^èftifiLu:  ai  ji  ahjaainnâi  V19       les  avirons dedao». 
.li^m^T  obiervatioii,  .98991b  obtenratioil.. 

.sév^iil^  '^î .  mm  70»irnaulargede.,(oî;  îtsaJiKl 

.aiJ-jflii  - î  ,m'jt»  '    ouUzard.        ,!>i  "»    au  large  du  cap  lé- 

nadir.  ,1  ^nadir.  «b     ?.i^v    zard.  Jn«nlliO 

nail,  i-n'»  ,  K  -  N  .       clou.  .  ..  «fi'r(aheet).^,.S*v  nn^jup pousse  4lli)ltr4t<fciAWtoo 

nail  (^forlhy  pen^fX      clou  de  grand  barrot.  ofF  (oothingWo  n'arrivez  pas  de  là. 

nail  (li^ty  peu|>|r)«,v';    clou  de  dAfl!)f-i)lMr<%i      «a4  oi^«:    .  r  .  >.^)    bord  au  large,  bord  à 


nail  (fouri  j|u4  l^ym^ 

pjBWOiîkist}  9(>  iii;«i»ifn9cloa  cle  lisse, 
nail  (len  peniiy^.  ,•       clou  de  lillac. 
nail  (pump)^.i, ,  .     . m  |  clou  à  pj^g^ift» 
nail  (  scupper  )j,^ta^ï,<l  v 

nail.  .^ifijoq  ^  u'>iM»clou  de  maugère. 
nail  i;teM3i     ',^.5  0 111.:! clou  à  ploqjilt^  \^,*.\ 
nail  ^clincher).    ,,,|t      clou  à  vis.  .> 
naiUbîffi'^-.^  r  gouroâble.  .o.j, 

naUrOibf»M»i)»ino9^    olon  à  doobkge. 
nail  (Kâf.:2nc  rKi^'t'Sv  clouer. 
ntUttiii^}.,  Boï'UHoji*  enclouer. 

navel  whooda.   Jîga  tampons  d*écubier. 

navel  l^ne.     .^îi'ijini.^  cartahut  des  (ira|9|^.. 

navigation.       .sta-iiii  navigation ■ 

navy.  .«K^ioiiq  manne  milit^iM*' t« 

nautical.      .»iditAearq  nautique.    J[>.>(,  .! , 

neap-tide.  vr,^  ^  morte  eau.  /'  • 

ueaped.         .isuj^nsi  amorti,       ,(oJ;  i\ 

Mek  of  laod.  3<i«Tf<»ti  langue  de  terfe^  -ft 

needle.  .tti,u\  aiguille, 

nesfl.        .inslq  rOncUi  nés  pointe  de  terj:«., 

netitag^tod  ,  »dnn«l((  filet.  Âr> 

nettinff  (ove  httti^^  casse-tète. 

nip,Xto)v-fi7'>;N  b  Jyllicq  saisir  ensemble, 

nipper.    >^'<^^it  garcette   de  tourne 
oJJiiJ  (I)i);iut  ^b  ^)b(icd  tire. 

nitlie«  .1^1  (ib  élinguedefîl  decaret. 

MMnaa  a-landfioqmrt  échaffaudage  de;<la 

.i*»dii3:^'b  oquf      drome^f»:!  f.  '  : 
iio>iie%Milai(>9  t9b  dqftt  pat  an  Teiif < .  ;  p  >  : 
 1.  tnoiqiooi  .v  petit  tournage  de 


.  u^à  terre. 

le  large,  la  pklM^o 

mer. 

^ibiTfTard.  ^       dti  côté  du  larse. 

oETward  (a  sliip  riding   navire    mouillé  au 

ofTward  of  aB<>tf»W)cq    large  d'un  auHiNosq 
offward     (  ship   '«i  j  navire  écboué.^UHtq 
grQU^4'iofM»«|g)#.foa     nant  la  bandAi/llèq 
i,        '        '^'•'•<  l«rge»^iiniid<(j  jdJiiisq 

opeii^fi.»'^         <  nueqonvert*  «mliq 
open  a  sail  lMrea!4^tAi|    ouvert  d'une  voile* 
open  (just).,  >)\-  j;»;ii£q  ouvert  à  touoher,i|9ai9 
opening.       •  >j  ;b    unaiture»  ..  « 

order.  3  *  •  '^isq  ordre,  (taotiqi«^l(ft>i«q 

order  of  sailing*  ordre  ne  marctfeifns^ 

qrder  ^naturalk  .  .  /^ti  ordre  naturç^oud  isq 


•  dvAeibtf  battis  >.«-s  ordre  de  bataille. 

order  of  retient.     1  ordre  de  retraite. 

Order  ofoouvoy.    o^d  ordre  de  conicdiHdiaq 

érdinary. r  ^d -;m9b  équipjfoitf  iSbilflilfiaq 

Ordinary  (ship  in^«' H  ;  navire  désarmé. id#fM| 

•  h  ^  «r.ftgi      le  port.  =    1}'  '-iiica 

ordinaxyLSC<?mail*f  ai  matelot  dii^pwt**aiii.cj 

orlop.         •  'nr  i-.i^s  Ami  poèl.  .  .(«V  ;iiaii 

over  blo^i4t<^»,  1  sqrvent^r.        ^  iicq 

over  board.  <^  t  par-dessus  le.ibeodisq 


nodhq  dulq  *>ti 
iiortbêri|k(»tiiiiu«id  nod 
■fatbflpnel  i>b  »!aK.q 

notcb.  oi'  catik.  .hii 
Bttti  of  aMrf«fHf  «icd 

.tai  »b  »it;v.>u 

oaànm.  .aîdiq  étoope 

oalnm  (vvlAll^^t;         étoupe  blanobei  v 
oaknm(  tarrelitWi  i^m   étoupe  noire««'ft  «i<^ . 


nofd*  ('.0 
qui  dépeif  Ar^,  aatdL 
«pli   appartieoL '^aii 

nord, 
jable  de  barrique, 
■ont  ^ttmÈi  « 


over  growf»ileftrtt.>i 

over  i'all.  7^-? 
erer.  .{faaiii  ta). ,  e  »M9d 
.11 


tems  couvert.  *.assq 
mer  oui  s'est  élevé»* 
saut  de  8odde«n^«|BM 
panmoyer  unai  MMiq 
*  visiter  un  navire  f 
gagneren.i)|yiaili(fq 


*  ! 

.9&  K. 


over  mast  (to).î-».  5,'ikl  outre-mâter.  jTvaq 

uvei  raked.  ,>Mi<i  mangé  partitocilMHiq 

reib«tti|  jdeal«oiii^ 

1  ^.  .  Myf.id  t9itf;baj  de  mer  d'a^B^Di^%% 

h  l'autre. 

otrerMjàgjgoiilénsr.  MttI  .(oly'Bo 

matt.  .     .ln<»v  .  . 

over  set^li^  ab  iild  i^^mws,  le^dUMl^f 

•i.'i  f-so  if/f  )*f  -làhxm  'reiibeeev  «HlaAbi^ 

-uv^noodl  passer,  mettre  sens 

,  ^mAù9.  déasns  étÊtom^^^ 

out. -smaiaioqqa  debort< 

out  fit.        i'mY9fi  mile  delKHrs.  mtib9>| 
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(49)    •        •  -  ■ 

out  licker.      '1  r  "    '  pîslplet  d'aworc.      w4«tl'J'Ai' •»'>  araorp'jpic.  UkMOOi 

.•oAbaboo        "-oi       asc  boutiar.de  re-  pfendMllf(ftaiafa)i<'><*<'»*iauve  gardes  diiilMt'"» 

'  veroaiL  • 

périhélie* 


.11  '1  liW  l:/r'' 


wlMil  (lo).-  '  '        ^Anieos  marcher  qa'uo^  perigée« 
•èl  qfto  ub  a-^  u..  ub    autre.         ^  ^^ferihelioiD. 


oatwerd. 


f  ifl^    vers  le  dehors. 


nbasis. 


outwtfMiMad.  qui  s'en  va  hors  deson  pier.  *      jetée,  digue  vfmW'"''* 

élab««q  &->/iiji,'it    pays»  c'iMC'ltt«én«  •••7  i^n  nM(>i;i  *)h  ii<>>  •  eadlff§Pi|'V**'"'V 


é  fnod  «9j)i£l  tn  Liuil  traire 
.»n.*l  bound. 
offOktifl  <ii  propriéUire.      •  ' 

no    VIiiu»fu.    «r»'>«,n    ''•■>i  «  i.  .  ',.1 
packtoti^'O  uu'boii'îd.   paquê^ti  .  '  ■• 

pAlntM^.  bossë:d»<«tiiklài^ 
painter  («hanà)»'}^  ici    aerrebosse.  * 
palœ.  «tiv/i'o  paumék  de  leiber  , 

.-»iio7  dnci*h  li-^viio  pat^^d^JniM.'' 
ptOOlfel^'Id''')^  ^  iufuo  paillet  de  vei^go^'oo 

.^nii    .  il  ■>     de  galhaubaq, 
fmnMéÊfipH  ^c).  »t>  ib  lo  ptrallaze. 
paialMioiern  ;»b  yiûio  parallèlëi"'''  - 
parbuckl^i^  ""^'  n  'i"??^!^  trcvire.  • 
pticel  a  steni '(toWoi   aveuglée  nue  oouture 
•alliftlad  àb  9ibio    aveo  dliflMtode»  is 
.3Jir;i  î' 3j>  aïfan     toile.  ^ 
iptioelliâ^i'  >  -'^>  >  '  i  '  bande  de  toile* 
paililMÉiettil  keel*  >  t  >  demi-bande.  ' 
iMWlLmtiitàh  wf.u  noag».-  i 

parrel  (trussV    !  racage  de  cnrde. 

parrel^qcltb)i^      ^  racage  à  pomfMS. 

part  (to).    .înoq ;  se  séparer.         *•  •  J« 

pertiiilii««lM«;(«o)«i  eaaser  uoéâUev  \\ 

t._.j  étambrais. 


iat»  *b  JUf:  t 
^  511/  1 

'pawl.  T9ti»fa-*iJ>j 
psfvlibàttsji^q  9i)iirin 
pi  ooebw^.  p«nh^-! 


d»-^-  hmi  pfif^ofWIiM^      no'  'aaniBoti^  db  ptoi^b<^'^<> 

piiow.    .    "  «  "'Htt"   coussin  de  beaupMH'l 
pilot.  *  >•'»"«■!  > pilote.   /"Uitjq  tiji)  ii£n 

ilot  (coaMiif(0tn  ^  ^'<''  pilote  côUei>'j)r»^>*'i~litii 
pilotage.  pilotagy>.  'O 

pin.         .        •  '»  •"•^  essieu      pouke.  li«M 
fân  (beltyifai^'M<''il'*toan)age^de«ijteriisd 
pink.  wi'î  pinque.        '  ' 

iSaoace.       i''<  <f"i>i  Opinasse  ,  •fHgo^hferé^»'! 

»      t)  «  IN »i-     second\ ^Ôiêt' ^'émtn 
.T.i«,i3    vaisseau  auglaM^  i'«o 
pioth».  ."ï^O'''  '''^  witonièrcs  ,    férçllf^  sr' 

-•âJVA,-!     mâles-  du  gpuf#«'<»<i 
»  T  .fil*  •'.'L  ffloffCQ*!  /i  «Mmcavr  l<»Visn 

piradyff' -'^«>t>' 'fi  J  piratéliB.  i»v4a 
pirate.  '  pirate.  ^aolie^hea 

'i-'  »  pirater.       .  .  -^hoo 
pÎMOtièfC.  .^«oiiiMn 
jiitch.         « '♦"•Jût  bniy^,,,       .abit  rjRan 
pitch  (to).        .iJ.Oi''.i  tanguer.  f>  HfK  «a 

pitohÎD^.'  ^'  9b.'His|uwl  lani^agew  tnini  i>  àj-jh 
'plan.  .^l'ca.'.'--  plan.  .9lb99n 

plane.     !ibdJui>qy»>   plane,  plan. 
plank.  «l'twt  planche  ,  bord^èiitiani 

1 1*1  tr.ib.'ï     dage.*'^  ^voj  aoiltan 
*)i<isi9eiis  it-'.v;  peillet  d'ésubi^lblin 


plet. 


passe  port,expèdition 
lettre  de  passe. 

traversée ,  passage. 

becda,  ««MdA»ve- 
rine.* 

passager. 

noguet. 
bittt. 


éadoire,  brayer,  gou- 
dronner, espalmer. 
fahA  «o  :iaii«aoua  le 
vent,  .  .  . 
pt^fiiwk^er^nfMf  fto^  filvds-iiiUe^  y»'o 
piy  éfflliecr«w  <to).  solder  l'équipage  en 
««111    «  i  U'un  .i  .vo4û<4  le  congédiant, 

pajpwk  *uM.3b  A)t'.'>}\       paye,  gages,  salaire, 
«Hi.u<9.''  eppânlMMBt. 
•vn>d;»b  9iifis   pieifwr.  «uo 


plate.  -tViir 

plogi      i  ;-r.  -.f.'Jij  j  .{> 
plug  (hawsepi '•*•'>'' 
ping  (8hot)j':»v  lie  -• 

plunder*  ."ytv 
ply  {lo\.  i.^  H' 

plj^eo  ^od)i'>n    I  '<:■ 

point  blank  '     lu:  >i 
pointing  of  a  rape. 
polaore^ 

pôle  axe.  • 
pôle.       *  .-«io<iv.. 
pôle  sAMlM'd  aquoi» 


de  tresses.  " 
bande  de  métal,  UU« 
de  fer.  .fjflitf 
tampon.     '  k  Mo^n 
tape  d'écubier. 
tape  de  comJMIS^n-oa 
tompioo,  .ne fuie 
pillage.         '  • 
gagner  au  plus  piitapn 
bon  bouliniei|iiedl300 
pointe  de  teiiirj  idlala 
deveat^ifarGettede 
ris.     J     1  'l-^.  (intoa 
but  eok  blsne^  lo  stua 
qnene  de  rat. 
polacre. 

hache  d*abordafe. 
pible.  .iiiuàaf^ 
«•M  à.|M%r)  lombo 


pole  (bai«)io^  ^qiroit   mil  iMiifen**  >iaoic« 
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■      \  (  5«  )  • 

polei  (under  bart).      k  mftt  et  k  cordes ,  preusd  mtn.  matelot  prMté. 

.sajifts  ,  Jtiio(i     k  sec  de  tillBl^^     bns^ii^JI  ^  «*otm  Mure-nM^  ^a|ïiiM|i 

l>oim«il«r.''° """^^  bouton  de  la  ci^liiié  pMfi9ail»d  ab   i^id  doDèMl^ 

.an^hasat      d'un  canoo.       *'*)^r  éventée  héttOéfi^^^  faux  Lias. 

pOOtOOD. '.^"J^-^J^^f  "   ponton.                     preveiHte»*lteb*Sâ*^**'"  pataraâ.  •«lj«Tî9*ifi«P 

.  pool.     «M^      bfUiUf.i  ma^e  d'eau.     ''i    "  torickvi^'"'''*^*      ï"»^  pelot^"<w  pfin^îisup 

piquer  ,  «'i^krb^l^ 

poop  ro]^.""  P 'o'-'  rouifte''^*  '^1  V'/  »     primage.           ««M  chapeaif'^fiéietiK"? 

poopiof.           'i'fii  '>  «saler.                '     priàïe  (•td)v  '  •^"■•<i»Jp  amorcei<^l>*ni  t»ti*np 

jfiafSSf^^au^^  .  ,  j  grosse  mer d<(P|i^ifitiê  prime,  priWtog;^>'  amoree. 

poopiog,  •.'î>q<<*' "u/i  6  cnliiadedanidocom- priminghorn.      '  corne  d*am6lW.?JÏ'^"jp 

.isii^di  08      bal.          -'f"         priming  wirc;          '  épinglelte.  iio/^ir^iup 

p^^^         •«'0"î>"»ài  port  de  mcr.a'^"''^'»      priming  iroiia*i«ï»»*'«^  déirorecoir.  .aai»!"»? 

port  towu  (sea).' 

port  last.  Dortoisé.  '  ,   

jfOiUaMiBÎMhM.f^'-  étn  k  l'antt|V'lf2mt 

^^iffinp>.  83l  . .  sabord".  ^^'-i 

porti^C<ît^*)éèn"^*"»*'  sabord»  d^  'cbâwe. 
port»  r^tera^UiiM.'')^'  ««tfttMt^de  retraite. 
Bortt  utoa  roooil'r ^4    sabords  de  Sainte 


port  ouTiirt. 
ville  mailtÛDe* 

^  bâbord, 
porte  lof. 


. il.  I 


iBiloi  ôJf  ribic     Bai  bc. 

i"^''^  taboids  de  bataé 

basse.  -^^ 
i  '     sabords  de  la  aecoode 
batterie. 


/  --31  «»lqi< 

porta  (fljiiddle  tier), 

ports  {m}pèif'âë6l(f.'-aV'  faborda^é'lAibaitlerW 

•  ■  haute. 

hublots  d'ariroil.-/ 
hublots. 

•abords  de  char^ 
sabord  de  b^ytti 

faux  sabord, 
luanielct  de  sabord, 
annean  do  manlelet. 
seoillets  desabord, 
itague  de  maulelet. 
bain^s  de  sabord, 
étambot. 

poida  dot  bonletK 


port^  (ro^  .^'""  -  '  * 
p(rt't«mgh)i   •  ^-  •  ' 
ports  (raft),    /     '*  « 
pdft  (hallasi)».^  '" 
pOft  fhatf).'"  '  •  • 
port  lid.         '*  i  < 

port  sellf^  •• 
port  n\fé'.^*        *•  ^ 
port  bars. 

posti  *'  ^  ^  •  '- 
pôtfnder. 

powder;  ?.  goo.  - 
po#dét«i«i'*>' 


rge. 


.l»4  > 


coffre  d'arme,  coflto 

d'artU;ce. 
aoute  aux  poudres, 
prame.  » 

p«rmi«  de  eonmttiii- 
^er. 

precesston  of  ^jBjÉil*  r*.  précession  des  é^l- 
BM^.  Oi*  AtW'V  iTjhku    naxes.  '  '     *  < 
i<jû-tu    presse ,  fardeau. 


powder  room.*»'-'^p' 

prai».i/'  i 


)rîTateer. 

»rise.             ru}UiiHj  p^ge.          "  '^idd&'t 

rize  monëy;  tM  ab  iCT  p^rt  de  prise.'  J^»'' 

promoBtoryi  J  atJJ^ni  promoirtc^èék"^^  «  ^^«i 

protert.  «AJfiq  nu  6  proeèa-Terbal. 

prow.             Affittht.'  proue.  •^^'^i 

puddctiîog-.»b  .-.>j  iu^inl  emboudînnre.  -«^i" 

puddiiie.^'»»'«i«'î»  '»''>^î  bourrelet,  -fisade)  lier 

pull»(w5l'»rf  i^^-*tuLoii  rtmer j»<flto  »e^tt? 

dans  un  batfè^'^'^'f'^' 
pump.  •  '      •  -I"  péïiîp^Gi!  .  utfj  /i  yaifii 

puittp  frèe.  •  >^iwp  pompe  franche.  *9Àt!t 
(Nimp  (èhfiM.'^  pé«îlWfiéfciééiift;^^6i 

pump  hoaié.^  ^^^"P  mancifti  dè  ftl^Ûih^:-* 
pump  bore."  '^''•^"'  i^*  âme  déta'|)<«tf|kiîiT 

bâton  de  heuse. 
heuse  ou  chopineM^;^ 


pump  spear. 

pumi^btiif;  •K'-!,MiijtJi 

.  .t\>ii  !..;    ■>  ^•J};p 

pump  rod.  ' 
pump(to).  oMifmyj* 
punt.       '  -.Suoos'» 
puppet.       M  1)1 
purchassC. *' 
purst;r. 

put-in  (to).  > 

3Ut-ut  (to). 

put-about  (to) 


la  heuse  est  upper 
box ,  Itf  «Mi^ipMgi 
est  lower  bcîi?J  '^ci 
sonde  de  la  fWta^^T 
pomper.^  i-iTnrafii 
rat  on  liÊfc  ■  ^'«tnin 
colomUer  â^l>#f^"' 
puissance,  effort, 
boursier,  écrirain. 
entrer  darfP4li  ^f^^ 
rdi^he 


♦  i  10': 

.   it  i  uo  doDoer  TentdeTattSy''' 


.atav 


presieiirt. 


quadrant  (sinical),*'''  quartiecderéductibérfi^^ 
quadrant.  '     ocUh.' ^»o«*«adloBti 

quaiérattt  (IpherkiiQV'i  quartier  aphéiiqotf?*** 

quarautaine. 
quarters.     "  *      *"  quadraturcSS^^bAutî^a?^ 


Ci 

*  m 

1  -         .'ïowj^-î.wn  '  >  -  les  .  hanche ,  po*^ 

.  Mil  »  -dèëéi^-BàrJ  (**)''^^ 

<|ii«rterdéel(i"'>  '»<^fl'>^  gaillard  dNkïMi^, 
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*  end  xtib) 

qaarter  rails. 

quarterin^  wiDfjUnt  irj 

qaarter  of  thcN^fd^ 

qua|^ar'4acjt|e.,;  >  ^-^ 
/{narter  inast^'j-(  inr, 

quîcksa^i^e  m  s*  D  •»  f  t  M  i 
quickwork..3Kt  •(;}'•", ^, 
qailliDg.  ..^  .1, 

VNÎRKfn  9i  1'»"  •.•(<[> 
-10m  a  ,  Sold-ff  HM  o 

911»*/;  '  o 

race.  ^i.  ,.;,s 

rack  a  taçWfr)<iM>) 

.IsdlOV  <»'»0»nff 

rails*  c^-y . » ft [ r (•  I  t-r,,-,, 
raii  (sbeer).  j  »    -  .  ^«i 

a  purcha«r{$«), 


Savoit  dat  c^lartd*- 
let  de  DMHngage 

lisses  oe  'bastingage. 
Teot  de  ia  hanchio^ 
rôle  de  comjktr^  4  : 
bratsiage. 

palan  volant, 
quartier-inaitia ,  con 
tre-BiapUre* .  '  - , 

sable  mouvant  

CEuvres  vivea. 
transfilagQp . 


rabliire . 
raz  de  uiarée. 
mettre  uavC^Btléte 
à  un  palan.  v~f.  ■ 
radean.  ^  .  .. 

lîssps  ^;<rde-oorp«, 
pelit  carreau, 
écbarpcs,  herpès, 
élever. 

faire  un  appareil, 
quête,  élaoccwvut. 


rake.   .^HonoVÏ  «^  rrrroa  _ 

nk^pl^atei^poifi^  qaète  de  H^tiwvbol. 

i^dl^f  (lie  stero.   ,  ,  quête  de  la  poupe. 

ti^lS  ojÇj^l^e  6lem.  éiaocement  d'étravc. 

rake  oflhe  ^^^^j  ,j  élancemenl  de  la  gui- 

.980<»d  9b  notÂM  ,  •  —  • 

'JMooiqodo  wo  ;»?ur«d  wclinaison  d'un  tnâl, 
^Mqij        ;v>i^H  Bi         quête  d'un  mât. 

i>M9iB  )m;^4>i  .  xod  courbes  très-obtuses, 

rake  ^tjtOd  i9vrnl  }^  enfiler  en  canounant 
rakiog^^j      5,^,»-  meurtrier, 
rammer.         yc-,  ~  - 
f«Dmer(roM)î, 


écquviiloD ,  n^ouloir. 

  ècôaTilloa  dé  corde. 

'^^HWifeft";^^:' * hasard,  à  l'aven 
Ji     '  fT      ^Ure,  à  toule-TOleef 

nit  v;    >     -.n.'C'''     »ao8  but. 

ifl*<î^ti:i.  ,  ».t„i  boulet  tiré  au  baiard. 
randonà  r»ng«^:>dj»'  î»i  portée  à  toute  volée. 
r«9ilWvab  la»T  iDu.iot  D«"urp  ^   portée  de 

caoon,  virure. 
rate.  • .        wng  des  ▼aiaaeanx. 

ratlings.  enfléchures. 
"ttWfoiibîVT^f .  '       r  n  quarantenier. 
nitlethe8hrouds  (^J.„viMire  les  enfléobures. 
g^ph»dq>  twti&iip  porjtée.,  iniUH^Utode 
mifiltjfiifiur     d'un  boulcU,.,  , 
rÇft4Kj^o^t,T„,  ;.!  rrfp  pare-k-virer.  .,.3»-!.-^. 
«îfP<%V'l    iHl'jficil  .8Qi  '  arrière-garde.  ^ 
««•r^oybfiiMhBBlli»   fcîie  l'erçière-garde. 


^cckoni»^^  .,b  o'>>!  é 

cl  *»h  noUtod 
Fceff  .ooH'î'v  mi'b 
repTband.  .i^n^ut^j 
reef  line,  .ne  »  *  ■'■■mi 
ns^tfàçl^  *  ,  •  ',,.'1: 
rcef-in  (to)'. 

K-ef  (toletOQta^  ,Mt 
leel  , 
keeae  (to).  .  ,n 

relit  (fo  .  5-.fi 
refraction,       ^if,  fo*^ 
reigning^^ik.h  j 
ving^lâcklef. 

;î 

rend.  fMoHffd 

.  .  .  .V  '  ^'"^'1 
re^nog..,.',  ^ 

repair.  .«j^co 

rppeat(Jo).  r,..f',lc? 

ie|)e;4U«g  •bil).,f,:Mdn. 

reprwal ,  fetiij|itlj^  > 

reprise.'    -^1.  *,Uf.'r[ç:^, 

retient.  -.f^r^i 

rib.  ,v 

ril)  hands. 
libs  (if  a'Qarrcic 
ricochet.  ,1. 
ride  t()).  • 
ride  a  shot  (to).  * 


caret.  .i3n:aoo(i 
passer  une  «i^3^e;^ 

à' son  appel.    °    *  ' 


Veheving^tackles. 

1  '.iTîi/hrtir  if'.^i 


ride  atbwait  <to^: 
ride  out  a  gale  (to). 

fide  easy  (to).  « 


point ,  estiine#  ^ 

bande  de  ris.  ,  , 
raband  de  ri».  j^,^^ 
pulanqnin.     .  J  ^^^ 

f)rcndre  un  ris.  •*  •* 
arguer  un  i^^.,  g^, 

.gnlqoaq 
se  regreer.     «    ^  -» 

réfraction.  ^.^  • 

vents  régoai^f,.,>%.^5 

palans  de  tçflressc  », 

palans    de  ,  i>fyi|i\<i-' 

fente,  èer<ure, 

radoub.  • 
répéter  les  sign'aux^^ - 

vaisseau  réj^,^«i^f„„] 
rcprj|9,J^,,^^,.< 
reprise ^.^  ^^^^^ 
ordre  de  retraite.  ^ 

mennsre,  coupu),  W'^ 

lisses  des  couples. 

êlre  à  l'ancre.    .  . 
être  sur  ua.^^  ^^4-,; 

vent  et  ni©»j  ' 
supporter  un  èq^pf(f;,| 
vent  ft  r«nc4;e«  èfa-  , 
1er.  ^' 


ride  hard  (to).  ..^ 
ride  a  baad  rope 

ride  (a  rojpe.)»        j  ^ 


PC  point  laljgja^j,^^ 

rancrc. 
&tiguer*IWie. 


d'une  v«île. 


liders. 

ri d ers  floory* 


ri 


dge. 


'm 


rig  {Ui). 

4jg-in  a  boom  {tp)f; 
rigtbe  capstein  (to). 


4 


manœuvrf,£,ij.Ai,l|^ 
toor.         ,  ^ 

porques.  n.ooî  fâftwdq 
varangue  de  porq9ff(.,q 
batture ,  chaioe  ^jtlq 
caeils.  ^ 

ballerdedans  ua  Wttt 
dehors.  ^g,,^ 

pousser  dchçiffcHun,,^,. 
bout  delîors, 

garnir  le  cabeélap. 
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If  «a) 


•j?^^  onij'h  ylf'»u'-n  * 

.     î^'  Tiïi  ol.'.,-. 

rising  of  Ibe  âua. 

n)ad.  ,  ' 

rock.  <s 


g  tackjç. 
 r  SWf^r., 

rooui  (f;gt>k). 
rCpt'-liaun.  -,.»f 

*»l  9h  ih  iiip  »»••., ird 


Cl  .  I 


DianœuVNSf'  'e<MmB- 
tes.  ^nfi^rncl^f 

•telier  dé  gàWilfth'*. 
agré«etapiN»aai.j 

redresser. 
dioit  in  ba 
di^it  COI 

gante.  i 

organeau ,    Wi^êàii , 

bagoe.  bouë^  ! 
ionii3'iâ«bctiiL  ) 
tapecul»  (Mtole  eli  cal. 

bosses  dé  pont.' 
cbatt&cr,  déraper,  dé- 
molir, aH^iUèr.  : 
fer  à  bec  de  cpiyi>îi|; 
clapotage. 
lever  du  »oleii. 
ligne  dè'lbnd;l'-*.t^^ 
rade. 

rade  bien  abritée, 
qui  est  sur  rade. 
calMDd^  . 

rocher f  roche,  écueil. 
de  rocbes,  pierreux* 

fil  de'iittt^d&'^#iita 

cordage" 

ronîci. 

lutiicau,  tourniquet 
roulis.  .-^"P^i 
palaa  de  rôiiiik-: 

tour  mort. 

chambre,  logement, 
compartiment ,  ca- 
bane. 

cabane  à  feu. 

soute  à  pain. 

aainte-bafbe. 

cambuse,  clrpense. 

soute  aux  voile». 

magasin  général. 

prandc  chambre. 

raban  de  ferlage. 

curderie. 

fil  decarer. 

pirate. 

rouelle,  viroles, 
dégrossir. 

mât  brut.  '  ' 

chambre  du  conseil, 

bouteille  de  pou- 

iaine«  ' 
l»aller  rondeiuent. 
vire  cabestahii  i 
pîguurc. 


rottoduig  io. 
roundiÉ%4^  ''^M 


round  tpinl. 

ounding-.  _ 
rounding  of  the  aide,   rentct'-e.nasim)  iîst 


abrafnien  'KHidemenf 

en  |ildlm.:u£i  , 
'Ébraquer'  rondement 
••r  en  hissanea  i  Uni'. 
tour  et  cxo'uk,  AaÉtour^ 

•ttftr)moi«(iJ>  iiec. 
rondeur^  ibiwffeiias 


rouse  {to)i  "l>''^i'». 
row  gaUeyi^  >"*^^'3 

.'i  Ml-,  x}iiji* 

roT*^*lflbi]  'i"'' 
row  porté.'  f>  ^1' .'-^ 
rowers.  -'^ 
royal.  hm.i^^ 
robb  ,  yMï)  ^  ^Idad 

stone(to):''MSif^  ■ 
rudder.  '''-»4iittJ:> 

tua.  --^^-^'"l 
j  u  jii.j  /  5bo«»4, 


iaillec.  .  'Jriqa  ;  lisii 
iamer;<itage^  iùv 
galène.   bàÂmèat  à 

rame.,    ^uuj  kwt 
tolMM^es^oio)  lias 
hubbts  d*BTikobBi 
rameufA^uioi  itca  ' 
royal. 

aimanterUni)  Um^ 
gouvernail, 
espace  compris  entre 
lu.  levuMMB^aa  des 
foureats.  . 
«spacetidè  tràteiiB  en 
\CRlf0n4-'lji  ^sande' 
.  {vm^  MuMSSèêifx  chemin: 
pa  fOOO  re^  traiVcr  tiée . 
descendre,  couier  bas 
}eilaibo«i«n.? 
saille  r^ddwnaïl 


rup  dovru  ((»}•  i 

run  out  (to). 
run  ont  die  gon»  (to).   mettre  ' tel  nidâa^.  au 

8abord»(sAij  iiaa 
nlloéMMiflÉJtlMe. 
empMnra  <ids/i*araa- 
gue«.  îifie 


roo  o^tf^  warp  (to)* 
rong^ièiidsi. 


runner. 
running  fight.' 


xtague. 


'Ji,  lUià 


saddié; 


j  > 


saddie  of  the  bows 

piit. 
«addie  biU. 


sag  (tO>. 
satc. 
»ail. 
sail  (square), 
saii  (main), 
sail  (fore^ 
sail  (mizen). 
sail  (roaUl  tbp).' 
sail  (fore  tojï). 
saii  (ini%6tt  top) 


oéiiilmdMildiriB  w 

le.        '1  lûa 

u.'srerolsdant  cte.i  boot  de 

vergue.  ju;.it<i 
-   taquet  du  bonbdkehot* 
de  beaupré, 
montagn^  dôut  Tas- 
peot  S9  ilMibSorme 
d'onuMàBliss 
dériver  petammeaU 
saïqiie.   ■  -lolitsii 

k      voue»    -  K^lltK 

vdUeedMiiiMfliaa 

grande  voile, 
mizaine.  »?cvina 
artinleu.J^t;YkJt 
grand  huiÀnlM 
petit  hunietfi  ^ 
per»W|ÉQl  ilviougue.. 
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bot.)  ^  .1 
}nMil  (fiore  top^llaat). 
sail  (  nÙMB  tupv  gal- 

tail  (luftin  jroyal). 

saUifiwe  royai). 

•ail  (mizen.royail).: 

•ail  (sprit).  .i.»'  •  j 

sail  i^sprit  top).    ,  1 

V  •ail.ùÂiiddiog)^  .  ^ 

sail  faiiric)i^'<,r.-i 

aail  (cross  fanhi^M  • 

sait  (stay).  ».  •  •  crt 

aail  (l'ureUiibtlMÛk 
••1*        ■  ,  '  ' 

pO.  !/•  rm 

flyingjib. 
•ail  (maiit!«li|r^c 

oLiiaatl  itn'mtimt^j). 
>}  sail  vis iaen  top al«y). 
.0)  aail  (lai«eo)«... 
4ad  aaihu  > .  «ibus  .•• 

fMiltt«>«à-  In  partie 
françaiie..» 
//b  -jaii^t  oi)>!   •  .}!  ( 
•aâl  (to).  . 
.Mail  (to  8et«i\.  ( 
•  fif  aail  (to  inake\ 
sail  (to  looso}., 
■ail  (to  çro«d}« 

sait  loft. 
sailiog. 


grand  peri 
petit 


roquet. 


perruche,  t 

grand  royal, 
pj'lil  royal.  ; 
ruy«il  4e  pierrache* 
ciTadièrc. 

contrr  "i  • 
bonnette;.  , 
Toile  aurique  ■ 

voile  de  rqim^^ 

petit  loc,    ^jrr  ' 

Jrraod  foc.  i 
OCirolaot. 

grande  voile  <r«:tay, 
cbarbuiiu^^^,poiiil- 
lonse.  '"^^ 
grande  voUe  d^a^de 

buiu 
fausse  voile  d'eta 
foc  d'artimoo. 
diablotin. 
Vf  ilr  laline. 
(pallie  pour  le  |l(0Ut.' 
oavire.  ..^ .  •  ; 

V.  set. .  ,  V 
faire  voile ,  navigiie^^ 
orienter  une  voilK. 
faire  de  la  voile, 
déferler  les  voiles. 
ié  coaTrûv4^  voiles.^ 
diuiinuer^de  jVjfiif^.^ 
voileile.  ,i 
action  de  navigoer. 


saluie  wi|U.|.^^(^ti^;'. 
sampaoe.  ^ 

-and 

sap.  I  ,..  t 

saranc:ous.  . 

seale.  y 
scale  (gunter). 

scant  (tQ)t . 


T 


■aîlîngclaaae  haufed.  cingler  au  plusi  près, 
sailing  large.  courir  vent  largue, 

sailiogaforethe  wind.    courir  veol  arrière. 


aiod.^ 


sailiog  (ordcc  uf;. 
1  •.. 


'I  «  ••• 


:»»• 

■cc  I  s«ler  (heavy\ 
<9aiiuÉaikr  (i)rtine;i. 

.Sa  .> 
sailur. 

.taiioB  ^resl|.i|[iitter). 
•ally^Bit*  •  •  • 

■  >»•!.••:, 
8alvage».>.<  n  ; 

sainte.  ML.ig 
salufe»(giMl).i 


ordre  de  marche. 
gv/nHiaccbfllpr ,  boa  voi» 

lier. 

mauvais  ma!i)|i»|MUi 
Gii  voilier.  f 
voilier,  qui  fait  lea 

V(ii!<'>;. 
matelot ,  marin, 
marin  d*eau  dou.ce. 
porte  de  relr|ijbf|dans 

un  hrùlat. 
sauvetage.  ' 
bou^4c  sauvetage. 

salut  au  canon.  ' 
aaiut  dv.ia.voix> 


X.if 


sainte  wit^  t^çxoi»* 


n 


scantiog.         '^"^  ' 

^^^";y%fi»déU' 

scaii. 
schooqer. 

«SVÎ«dsa..d9br.'  . 

scrape  (to).  .^^j^^ 

scraper  roan. 
screen. 

scru b  the  |)|^a|^]^ocb 

,aByIiiui 

«'"^V,  ,    «luoi  . 

«c»;  (V>A1>  oafsq  ' 
seuil.  * 

sçuUer.  , 


scupper, 

scoppw^iîai^^,^.^ 

sctipppr-plugs.  j 
scuUle  ^t  apj, 
scuttle.  ^ 
scutlle  (glasiUJlJ^ 
seul» le  (to).   '  ^ 
scuttle  ibe  dcck  (lo). 

scuttle^biut. 
sea.  '       ,  i^^j  . 
sea(biighl),;,J 
sea-boat.  .,t' 


sea  cos^  ,  .  , 

t  .  '  • 

sea  faring  uian. 


salut  dupavHlbii»" 

salt^'ct-  de  la  ^^.^ 
champao. 

éuontill^  |k  encocbu* 

re^,  barre  d*'' 
banc  de  sabM;' 

tabler,  J^^'U^''^" 
sarmifgMiyl'  i 

..auri?r.  '^r^. 
ôté.  "'î^  ^ 

échelle  d'une  riKIft. 
tables,  4e,  gunter. 

soufncr  ros  canons: 
rapprocher ,  reft^ler  • 

Vent^.»'!!^^  «"T* 
échantillon  âès'Ws.- 

faible  maigre, 
(carts,  abulcnient. 
coeleHe.  '.^î* 
maroqurn.  .'. 
canal  (]'imé  pSUSk. 
escop  à  ma;n^ 
chasseurs  en:  d^oi»- 

gratter.  -^"«^ 
gratte.  "J^' 
gralteur.  .^î'^^ 

laver  letf  h'àinaM! 

nuage  petit  èftV^^^* 

fuir  devant  Ib  t^hips* 
avirob  à.  une  mÉAi* 

petiirwAàw^^ 

tiomnit  d^pfWHjB 
mains.       ^44.»' i" 

daloL.  . 
m.i^^W.Î? 

cloin  de'm^^ëfe. 
tapes  de  dalnt*?r 
écoutillon  à  capot. 

Iinblfo  ^» 
hublot  à  lèdVHlè>. 
«a  border  WWftîSre. 
défoncer  le  pont. 
chàrtSfe"^ 
mer,  iaifle.;'«°* 
mer  l-.innucnié'? 
buuoc  ciuhaHcl^lion. 

boii|nie  de  niëi^,  nMI* 

nn  .  ihâteldf  i 
homme  (]ui  vit  de  in 

mer.,  i 
Bialade  «ttl'"^  ^ 
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combat  rava^^v  ^^^-y 
pied  uiariii.  ,,^î| 


eeaiegéi-^'G'l^^i''"^  r   

sea  ioapy^^  *'  écume  èè  mer. 

eea  weed.   /'-^  ^. 


amers. 

bonne  d6iive. 
contnre. 


seiztDg* 


send  (to). 
sennit. 


saisine  ,  :«marrag<e. 
«euillet  de  Sabord* 
erae  à  raUn ,  liûère 
de  la  tûUe  . 
tanguer  vlolemmeot. 
trcAse  en  sept,  mên^e 

ictfî*é»^^"^=5  foururc    du    câble  , 

I     '   •   y  "*      fourrure,  toile, 
serve  (lu).  fourrer,  garnir, 

•ervinsr  malltt."        '  mailloche  à  garaîr. 

•et(tc^J"'"  '  '    '        '^^mot  générique,  [or- 

tcr  ,  '  se  diriger  , 
placer  ,  orienter* 


tôoture,  tODturagi0  0' 
utuatiou  d'un  vai*-. 
seau  à  l^aj^jpakiéi 

son  ancre.  • 


I  niri   ,  ï'  '1-1  .  V.  ^ 

.•»-'*ïd 

aal^tfl  (ttïDf.'i  dresser ,  raidir, 

•et  of  saih*.  '  '  '  '.     "Heu  de  voiles  ,  Appa- 

settiug.  ^        ' ^  gîfenicut. 

set  (sud).      *     '  y  "coucUer  du  aoleiï 
settlc.  ,  "^i      abaisser  à  l'horizon, 

■'^y'-  j  V     ameuer  le»  voiles, 
z  iin»9S  ol  •  t.  3  ^  ri  '  •  '  =      s'affairer ,  otier , 

rafraichîr  une  drii- 


.  '"î' 
«hoet  blocK. 


•loda 
3oda 


«C>YCd.-'"« 

sextant* 

shakeA'i 


•h 


ihaekietiw'  >  1 


aiuuMi. 
^  sextan. 

'  ^         '  gerçures  ,  gclivures. 
lu  L  anneaux  de  la  liarre 

de  justice,  anneaux 
r.,nMin1f.n  -  >'  >  SSbord. 
«hallo^.  •  «  -^.'t  •  'l'-^^'  rspèc»' cîcclialoupe. 
slialknif». ,  ul'i  '4  haut  fond,  qui  est  peu 

.t(i9fii'»»H'««'  '''•»^  profoiMi,pelitfond. 
«hanlt.  ^  '  '^rged'aoei^. 

t«1>ank  pa'nt^r .  scnn  bosse, 

shapsitiie^otfrze  (toj •    donner  la  rou  te . 
sliape«_  coupe  façons. 

vaisseau  fin. 
brasse  en  pôialé. 
doubler. 
'*  doublage, 
clous  à  doublage, 
mailletagc. 


abarp  bottfW*. 

sharp  hraccup).  *' 
shcat  I 
^healiog. 
sheatiog  nails. 

sheating  fCrlIing). 

«heating  Meal). '  '     ^doublage  en  sapin, 
êhealing  rpak).  ';      '  doublage  en  chêne: 
hcating  {fSH^ji^y        doublage  èn  cuivre. 


siicave. 
î»l»eavc  hole. 
9liecp-5hank. 


,  »'f7f  T..f 


miet  de  poulie* 
clan.  ^ 
|«inbc  de  chien. 


'  •      '         ■  .  'i  l*,':  fi.» 
sbeer  (lû).  j  vn^tfA^A 

sl^r-up>(liii)i*.  -•t^m  allonger  un  ^sissead* 
Mi  t:!:-  de  boutji  en  boi«^il^ 
sh^er  r^il  ;  v.  rail.,  ;  fj  tontnré.       .  "  '.Iftoda 

sheered^^i|if|tt).(:nt(n(t:  aiguilles  btguca,  HW« 
sbeers.  rMo-^f      chines  iiti^e^;^^^<: 

<vtt  ><;s  .        ûftture  fiottante..i/iOd« 

shter-hulà.,., ,     \ot  vv  écoute.  ^^oi^ 
«hcet.  écoute  du  vent, 

iheet  (wheather).  border  uneivoiieii  3<>ri« 
shect  vto\  v  .'.n:.  cv  >>>*ltr0y'  |;nnittr,i«tt^« 
sbeet.  ^>t:t:V!;     parlant  des  c&bkel^ 

v^:m,v       -xinln.ii^     et  anor^ii««  iwiioda 
M      I   1 i  pouliol.  (oJ)  lodi 

,1,:  I  (    nombe  y  caisse  de 
j,  .,  v.(w/f't  i  pouUc. 

grenade. 
shcU  (hand).       i-ii;,  ,dabri. 
shelter.  i..^.  «.'abriter,     i  v-i  i»^'^  JofU 

5,heltcr  (to)»,?,..  ,,>!  <*|h  ^;  dangers  h  flçuÉsd/ekdwid» 
«hclves.  Jm.»  t  >1i  '"lt»iu8i  pente4Him>i;4oda 
shelving.  ..^r  ;  t..i-HaiC«ler  *  «»tei<de»fa«l«ie 
sbieve(to].,„j..r',/.it'.  ^,  rière.     'Muiiui  '  lod* 

changer»  vai»jer,  déw»i8 
,..ri  charger  les  toiles J^^fia 
,  -   !  repremipgii  ■ps^tfoifa 

lan»  '   '   •      '  lo'i^ 

(oiiO  lodri 

V.    ba]|^  <^i  ..  i^uug  Jil}  luda 

^  ,;  -.tft^OOl  *0dt  ' 

1.;,  aide  du  C0<1*    ^Idc-)  Joria 
navirr.  f  ui  r>voHe  , 

vaisseau  rasé,  o)  a/oda 
!vaissean  tehaofeiétf-dvods 

dépôt  dfis  liardcs.  m  nite 
ilùte  ,  vaiitoaw  ;  rdenda 
,  charge*  !  '/  '!  ;  booide 
lirûlo|.>tit<  kt)  ^^1;  sbuoidt 
monteittat  dèœontbnotd*' 

in  (fi  buu'ida 
IVonteau  volsaii^)  ebeoids 
embarquer,-'  iMtoiib 
arrut-r  les  avirOM.  ni  îwHfi 

mouler  la  barré yittiijiâ 
.  >  nieltre  en  place.  'Obis 
capitaine  marchandiu^^i^ 
bifMi  inBtaUé'--;  "  lt>i)j^-? 
nautiage ,  naufrag^i  i^ 
«tnstraccenr  fdeijiaM<i^i« 
vire. 

chantier  de.Çnt||ltruel^ n^j;i« , 
lion.        .  (-goi  /,lf.^i# 


8^  >.t^). 

.1  ,*.t.l.. 


-»  I. 


1-ftf 


shiitcd  ; 
••ihol. 
sliilter. 

shtp. 

ship  eut  lioww.  .  , 
ship  raised  upon«.^  . 
ship  jslop). 
ship  («tO^)|.  V 

ship  (lire).     :  >  : 
ship  and  uuship. 
ship  and  unip  luilk 
bead. 

ship  :to)*  .  V 

•^hîp  the  oars  (to).  ■  >; 
siiip  the  helm  (to).  < 


ship  niaster. 
ship-shape. 
ship-wreck. 
&bip-wright. 


/d^p-VTright.yjird., 


■  i. 


s  •y- 


i.  I  H'   •  ■ 
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fllf*b  fibtIbUi'H 


«.  «*  >  • 


loul  ce  qui  a  rapport 
aux  vaisseaux, 
l'embarquement. 

Ciiier,  barbayer,  être 
en  ralingue. 

bmssier  à  faner* 

mât  craqufr,  eâMénti. 

cbelingue. 

baut  fond ,  dl^neer  , 
écueil  ;  v.  di^iJum 
dUnina^  â*è)ii^  ' 
acorer. 
«con ,  coëtte. 
•ftbot,  tenieflef  sa- 

▼aie.  • 
ensoler  nnr  ancre. 
Il^agner  de  l'avant. 


(  6ft>>, 


8hoartt^>(tD);''i> 
«hoar.  iJwcM-.jj  ■ 

sbœ.  S'"  ' 

sboe  an  anehorfto). 
shoot  aiies^  (t9)i  < 
sbaiëâo  h9b  •iif'>«>M 

sborten  saiU^lo^ii:        diminuer  de  voiles. 
sbot(to).  .Jc'i'-'"!  tirer  un  coop  de  feu 

î»b    tctitj    ,  ;»t»'H»A     à  baie, 
«bot.  .uiit.oo    eibporté  d'un  coup  de 

.ah'-.n  l'r  feu. 
sbot.  '  boulet, 

shot  led  hot).  ''  boulet  ruugc. 

tfaoli<riduhi»)t  <  '  i:**-  '  >^balle  de  fusil. 
8bot(round)k  boulet  nud. 

shot(doi]blebeaded)j    boulet  ramé-  • 
ahot  (chaiue).    ,  balle  à  chaîne. 

•boè6g(;af>ë))5'  t  i  •■•/■•.ii  crape  de  raisin. 
shot'(dase'!i  *'  •  boîte  de  niitr;'ilU:. 

sbot-CiaB^rage^iji  .<>^  paauet  de  mitraille, 
shot  (star;.  •>'«>'  oalte  à  rétoile. 

shot  (fîre).  balle  iocendiaire. 

shot  the  guns  (to\        charger  h  !)ouIet. 
shot  locker.  .    parc  à  boulet, 

shot  cablel  poo  ub  :>bitftble  d'ajust.  ' 
•hove  net.  '''«eine  t  fitet  de  pêche . 

shove  (to\  •    '  '^  •>    '  pousser  xtèé'wtct. 
sbofe-ia»j(<to)*i-' '  •"i  -'<'-'*«éfoncefi '  ' 
shrood..8'»bJf  fi  V.  1  M-ilaiihao. 
&hroiid  (b«Dilcra\     J^'ilKwbarbe  de  pitlofet. 
shroud  (preventer).  pataras. 
shrouds  (tu  fix  the^      cai:eler  les  haubaui». 
^Toahi$ânèÊnp^)t  MAer  les  -hattbans. 
sliroud  knot.  nœud  de  hanban.  ' 

shrouds  (bentlnek^fr '  fausses  gambes. 
shroud  stuper.  ^oy*.  «  bosse  de  hauban, 
linitln  (to);"'"'-  '  >'    •* «fermer, eiélier* 
ttckÂitih.  !  <s  '  i  )    "  poste  dcffmtladet. 
BÎdc.     .      :  iij  i't»'»'  côté. 
8igualont.il.  bl  i  .-^oii  i*  i signal.  .vjy^^^j 
signal    (  reooÏMilf  '    âigaal  de  recoitttâis- 

tring»).      Ml  . -'^v  i^-  sance. 
sigaa)B'»(road);uot.'('  -  -'iiicnaux  de  rade  ,  à 

.1  *  pancre. 
signab  (oifliiQ.ab  i:>>  c  «etgnaux  de  Iiiâr.^-  ' 
signala  (fog)*  "signaux  de  brame. 


signais  {tei^i^n^-^^^ 

^gna  («a'l'"Bi.,„  b^i,, 
UJenal  of  dii^qw,^,,.  , 
silence  (to).  '  ^  ,:,„ic 
«ioicat  quadraîit,,^„„j 
smk  ito).  „ 

sistèrblbcks.  râtelier  de  poulies.» 


signaux  dni^n^live 
teor,  .idg»!  iî!i« 
lignai  de  part4i;||||.B9S 
signal  de  dét«^(  r.  v 
faire  taire,  ^di^tu  a^a 
quartier  de  réj^Ni^sa 
couler  bas. 


skeet. 

skeg.  ' 
skewer. 


. ,  I  II" 


pculies  eu  ratejw»i->« 
escope.  jinhi'^st 
défenses  gabariséeSi  , - 
talon  de  vaisscau^^/l  . 
brochette ,  bnquétte, 

épite.  joi)  Jjoe» 
esquif.  '  Jinaa» 

franc  bord, 
ferler  ^  chemi^i^ 
maître  de  barque. 
papi'Iims.        ,,1)  yno* 

mou ,  mol ,  moU|t)j)  jas 


skilf. 

skin. 

skiti  up  u  .sail  (to^*  , 

skippef. 

sky-scrapers. .  .--j; 
stab-liue. 

slack.       ^  ^  ^  ^  ^tuxi  '  '  — — '     i  " 

slack  of  a  rbpe  (tnè}t«   ^®  corde» 
-rUi  '  balan. 

slack  àail,  -   '  ^^-i,"  -  .ib''*'*^®  °® 

slack  riggîng.   '.      .j-^iffé*  P««  *enï«ic8  10  Jm 

sllMsk'lo  st^yA.' ji,;  long  à  virer,  lei^t  à 

,  abattre.  gtiin  <? 

slack  water.  „V.  V  .'  étale.       (uue)  J  j'- 

slCbmi'  ^  V;,  "i  ,       ,  mollir.  .aliise 

sleepcrs.       ^  irOrS  gu»»  landes  de  genoux. 

«'I^R.CV*^  ...  ^lingueil. 
slingà.  éln^oea. 
slipgi  of  a  booy.  ^j.,^,„^rniture  d'ooeibovf^i 
■'jj^,,,  bouée.  .încJ/'»* 
slings  of  a  yard.  '  .  j.jiuspente  de  Tergnflw)itiii<' 
^ngk.(boars).,  ...^ïlingne  d'an  petil^^cd* 
'  ■  '  not. 

ucaanr  •    ^^^^  de  construction . 

~  ^  toute  cale  a  terqvUiiiia 
.oquoic  !    .      -      talus  ,  pente ,  ^ud* 

r  ^ô""  I  d'embarquement, 
slip  a  cable  îtql*     ■  -  ■  câble.,  .iucii" 

slip  knot.  ^  nœud  conl^f^'ftq  insd» 

É!^^peringlat^^^         nœ  t4sM>flQllii«ii.H8 

-  pas.  .f>qfii'^ 

''^bateau,  sloÇij)i«j3ùd  q^K»'" 
corvette.  Cduo^id)  qieria 


sloop.  ,^  ; 


"  bardes  à  î*usago\ïdvSi, 


slue  (to) 
iMack. 

kroall  craft. 


I'' 


matelots, 
pivoter.  ;.Ju-!i 
Sjipack..    ^mîlil;  t^iuicail-'- 

£etile  barqbjç^b)  jjni»)  'li^ 
aie  breu.     feo)  ^niJ«!>jU 


smile  the  mizen  (itet.7^)arguer  lV>À#(ft^ 

siiîùgglcr.  '  .fraudeur.       M  ^^^^A- 

snal^ng.  oh^dM.^^"»"^*!)  inBd>-q»>'l' 
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anotter.  ;>quo.^ 
«oie.  .Kxtout^ 


•ound  (lo).  ' 

""a,?"' 


.1.. 

,1«  lu** 


(to), 

•pare.       •  •  • 
«p«re  deck*  • 
•pan.    f.»   »  • 
«IM^dÉDB  trumpet. 
•pear  oi  the  puaqpu . 

•pcll  'to).  Iti».- 
speod  (ta)w  n- 
•pherical  quaiiii—t» 
ipike.  1.  .1 

spike  up  a  gm  ■ 


f^iUiog  Une. 


•pi^kettlf^^  l  .  ni < 
spit.  .1,'  .tî  »*^  .  i'î 
tplice  (lo).  '  .1' 
sptice.  uj  Mil  I 

splicc  (long). 
spUce  («baft-jw 
splice  (  cr|ttè«  •  '  <0  • 
liée  («wt).  '  H  nr 

.•••M'* 


gaioebe  coupée. 
Mftcau  de  la  livarde^ 

cluoddier  ^^ttél^ 

aolc,  seaiUeîSo^ 
sole  du  goMftffi^f 
•oUtke.  no«oi?li 
taocner.'  -î«>ni.cn3ia 
coapui«,c*Hinf"^*« 

scfnm?  ^'' 

la  sonde,  sur  le  fond, 
•oode ,    qualité  du 


r«0  ) 

aplîifiter. 


qui  se  dirige  véA'  le 

•ud,  du  sud.  ^ 
qui    appartient  'au 

passage  de  la  MÉiéiÉii 

méridien* 
anspensuift».  *' 
piton  de  l'arc-boutant 

de  la  travemèr^. 

étrangler  lethanbans. 


rechange, 
faux  pocit. 
esparea»  S" 

Eorte-voix. 
âton  de  lieuse, 
temps  de  serTice.  tour 

de  aenrice. 
relever,  changer, 
perdre,  dépenser, 
quartier  «piiérique. 
clon.  ^"^ 
enclouer  nn  canon, 
déventer  une  Toile,  la 
faire  fatfer ,  car* 
guer  ,  pndign^, 
gaspiller, 
fauaae  cargue. 
fer  de  girouette  ,  axe 

du  cabeatan. 
bretonne, 
pointe  de  terre, 
épiaaer. 
épusure. 
épissure  longe, 
épisaureitariée. 
«rilépiaié. 
ce! -Jfo'^lwfcW^ 


filetde^bajg^ufci 
♦•«'PO^W  îip*\ 


*pi"ing. 


spring  tidé^ 
spiing  (to). 


apnegf^ 

apring  a  bott  (to). 

pring  tlie  luli  (td).' 
spring  a  mast  (tp)^ 
spring  ii  yard.j^to)* 

sp.ittopaaa.  ..  ^^.j 

«punge.  \  -..fiî^* 
apungeagun  (,to),;^  ,j, 


«prit, 
spii 


Bpnn-yam. 

p^urketa., 

•pàrlingmiy. 


«pur. 

•purs  of  the  bitfa. 

squadtOU,^,.^,.^. 
tquall. 

•qually  weathcr. 

•quarc  ngged. 
square  sait.  . 
•quare  by  thé 


■square  tock. 
square  (to). 
•quare 


1  > 


j.l»-  >-3gi 

l  oi'  mIv?»  t' 


grande  marè^^y||||jMMh 
mot  génènqQiliMiii» 

nae  suit, 
contracter-,  OfHIbTayt 

«l'fiaWv;  ;  tudf  ici* 
larguer  un  ^pfurtifTirf» 
faire  une  élofTée. 
caaaer ,  craquer»  na 

mât  ou  uae  Yergoe. 
onqué,  fqiMaoil» 

•eoti.    -.(,.1)  ;)VK- 
UTarde.  .(„' 
voile  à  Bvarde, 

contre-cT^dtAm»^' 
écouviliûf|„i-.iM>;  ,olr 
èeoaviUotp^ilW  ^ 
non.  .  •  Muai '((bic 
bitord. 

bretonoet.  .(uij  vroW 
drouaae  4e  riiioMé* 

tre.  ...  i^rif 
jambei  ,de.jÇAiQi|4  >  rrr 
appui,  are-bouta^ilw. 

bittet,  .^st]  y  'j^99» 

tacadre*  .ôi'n^^'*' 
grain.  f..t)T»9^ 
tema  à  graioa,g«fii99}i> 
eairé. 
trait  carré. 
voile  carrée, 
quairé  .aq^K  i»^|tblf 

cînes  .«a  • 

cul  carré.  n..rflt9^l<' 
mettre  carr^<.i^  -^k^^ 
hrMM  een4e«^ohr99tr 
mât,  métereao»rMi^ 

ton  ,  gaule,  n 
m  ètf  .dfipMtUoa  ;«  «bà^ 

ton  de  comnadbi 

anent.  i 
mât  de  paviUcNi  de 

beaupré, 
éehafaiid,  rbtlivd» 

plate  < 

ou  rea. 
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«t«id-on  (to),  '"»"  ' 
fltand4>y  ffo?/^  if  fnr'* 
steod  in  «hore  fjro^  '"'^ 
^^IMWbKUFM  (to) . . 
tiand  npon  xbté  tfAr- 
.  nWMfB'tiKïk  (to). 

'  «tandfromunaèr'.io). 

^m^.  '  ^ 
••itfd«*'(rt(f(iar.;  Hto 

atar  shot  :  v.  Ji«f.»  , 
starbbiÉ^.  ui-^vi 

«••f»  (to). 

atave  (a).'  tifua^il 

•tay  (jpring  )  ,  iifc- 

slay  (î^îtchin^y.  "  >^ 
•WyihilitiJ^  iii'uoed 

•tay  tacle.  -"on 


j^chafaiid  dv  pècb» 

éponline,  ehanadi 
donner  (îccî.ius 
gouverner  au  largo. 
gontenierHioa^i^ 
se  lenîr  j  M  s,^  ,^.,,„ 
courir  a  tci're. 
tenir  sous  voile. 


. 

stern  pMjt,|Jia^  ^^lo» 

stei-naon.  5»ij«loe 
tenir  la  borfée 4|Ç; Iri,  «6111  mort.  .^u'^nsJ 

stern  lya^,  .uq'.in 
stern  way  (to  Uf».*}, 
stern  (,a),,  ^  . 

stern  (  by  the  )baol 
•teward« 


bord, 
tenir  bord  sur  bord, 
gare  de  dessous, 
dormant ,  défont* 
capucine ,  forte  cour- 

^teimàitlroyal.'  ' 

tribord. 

craRipe ^aîn  de  fer, 
|»^r,.  9t  iéparçr, 

"eôuîér. 
rôle  de  combat, 
crever,  cléfoncer..,_^ 
doavelle,  doi|fdte 


'rt, 


«taya(in).  .f^-^^'U^i 
érnout'i  00  : 

atayi  (tùtnissL  "  ' 
stavs  (fbb|fd#în7.*'"  f 

steady  gale.  '^^Hié 
steep-to.  .»ibeD8» 

8leer(to).  '  -^v 

8teeragei*<*<«<S  *  "•'^^ 

steeni^e,  .*"»5ti>it 

a\  ■  .*  »riô 

steerman.  *"»'>p''  Ïo» 
Bteeve  (tot^^f^  > 

«Icni  (to).  ''  >  N    '1  ' 

steiMstm,»!!*'»  '>5' 
«tep.  ■^1^f»♦ 
tb  aoUivt<(  9h  1km 

•  «boaladi  rbuelfidr»;* 
Tti    ,  ^rniol  -  staiq 


éCey. 

fanx  étayl''*'' " 
étay  de  tao^. 
draille . 
palan  d'étay .  bfedin- 
dio.        '  ,  ^ 

vent  devaqt  tiiU  coif 
fé. 

manquer  à  virer. 

masquer  partout 
comme  ç'a^ 
brise-étale. 
accore  (côte), 
gouvemér, 
timoanerie  ,  fiioifci 

ste.  barbe, 
art ,  actiôn  jie  gou- 

v^er.^       ,  . 

sentir  sa  barre, 
estîver. 


i 


rr-r. 


étrave. 

confronter.  -n 
de  boni  en  bô^^'^'' 
marsouin  d'avant, 
euiplanturc,  carliii- 

gae  de  mât,  ou  de 

cabestan, 
marche  d'échelle  ôu 

d'escalier. 


Btick  oat  idw  cfMft 

if^9  »'j'<:b  aa  u»p 

stinkpot 

••»<*- 3^.,  '  jb  aojiq 
stocka,^  .  ^ 

BtOoI. 


mâtci-  ai 
ponpe.  .'i»iiom 
ûiBQM  dt  retrait«^n« 
Mtbotdi  de  Mltol^lbioa 
cronpière.  .Èaitm. 
arcaaae. 

étUBbot;  .sk» 
chamftifed'aé»  eanÀtr. 

marsouin  de  dori^c 
le  plus  en  aftil|el*ucu(. 
cheiiiiB.filièaMbaGe 

culcr.  .(oO*'>cuoa 

de  l'arriére, ^BiiuiMMk 

re  du  vaiaieaa. 
•arenl. 

miltre  '  dliOpel^adé^ 

peoaier. 
aierle  cible,  filevë» 

câble,  ï'J^im 

Técubier, 
raide  do  côtéi^dîuoa 
pot  à  U^, 


stopper. 


«opper  (,hool^),,.,  . 
ftopper  (  dog  ^,  ^91 
ftorCf    . ,       »^  -••-  iq 

#p. ... 

..    *»  ;ib 
tore  room.  n^^.,»»» 

tore  lnçcj|¥^f.  .»,o  t,  T' 

•tow(lb).  '  .oelb 
itowage. .  ;>„ohj» 

•trait.  , 

strake. 

strakcs  (Iji'iciifig^^^^^i, 


chepîed. 
jas  d'ancre.  Drovi 
bAtondil&MiMftq*. 

chantiers. 

e«P*faQ^e,?fÉ0Dlii^fi^ 

caifat.  .(ot) 

iwMndëboft^MwiK 

bosse  engénénli^S'i 
bosse  à  crow^^b  s^R<\^ 
bosse  volante.  .Kn8(}.e 
monilipttMlMlflMl» 

pèjbe..'  ;  j.il  1:;  ic.^rjz 

vaisseau  de  pièMi* 


/î^J  •»b  5Jniy-4 
Straoded.  .n^^efq^ 
stranded  ropt,!^^^* 

fonr).  ' 
sflrandeU^  i»po*.u«diu^i 

stream  apcJbçjr^te^m  ^ 
cable,  stream  tbe 
buoy  (  to 


«ouïe.         .(0}  Ueqa 

garde-magailin'.)  bo^q» 
tenménéi  .gp  is3u9dq« 
'.dJiq^ 

ammage,(octiélMélri« 

droit. 

détroifa. 

virure. 

hiJoires.      '^fil  •^nifficje 
toron.  fr^inii<\<t 
!•  grève,  le  rivage,  ^e 
plein,  la'îÉôt^îlgt 
plage,  l'estrade. 
échoue  au  phiih. 
fileinea  quatre,  .soâq? 

200!)  »ailqe 

cordage  cr4v<è.tâ)  ?')iiqs 
fil  do  couriittV  ) 
V.  anchor/tMkJ^>pili|» 
buoy. 

Ô 
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ttreamer. 

stretch.  (  to  ). 


flamme  fcndiie. 

along(;r. 


(M) 


êiLi 

I    .1  !)!■-- 


•tmçh.  'iWv"^  v^'^^"''  bordée. 
sireàméi'^  ^  '  tôles. 

•triie'fïiyji'^  ^lip'-v  amener  lo  pavillon  . 


se  .toucher 
le  fond  '  avec 
quille. 


strilièfJ0Uaitfg(tô  T.  '   toucher  le  fond  avec 

/     Itionde,  avoir  fond 
-      r  •  '  .    H        avec  le  plontt».  " 
strikc  tM'ttfKéB6#)i'Marguer  rartimon. 
etrlHg.""'^'»'"'^*'^*'^*'^  bauquière  des  passa- 


H.  u 


«trip(te).         ;  '  "    dégrécrànii(ï;V.  ' 
«tiokr.      •      ' ''f  coup  d'avuon. 
«trokesmao.  ^  vogue  avant. 

•trop.  ^^'liiCh'  ertrope. 

âlrop(tby:'"''  '       ■  estroper. 
.stréfid».''  *         ^  '   :  témoins  d'un  câble, 
suiddiûg  sarifl'  *        /bonnettes;  v.  sail. 
stiiff.  .ub -iJi     sorte,  espèce,  chose, 

suck  (toV,  aspirer  (pompe). 

•urit'-ldafK^Sf^"''-'»^'  en  paio  de  »uc«. 


Tite,  graod  maicheiirt 
. fin  voilier.  itiuft* 

swift  .1  mn«^t  ((  »),        mettre  des  pataras. 
Swift  Uic  L»at:À4^9/f,i£,  rabander  Its.AêHit») 


avving  (^o),,^.. . 
swtvel.  • 
•wivel^KU'.',  . 


du  cabestaa.,i9bmr 

raban  des  barres  du 
cabestan.  »» 

bourrelet  d'ua^^aout^i 
pataras.  .aoaâl 

'éviter  à  i'atiit«il]*vr»i 

VimériUon. 

I^rrieraiir  pirotj^u&dt 
9jt^0t,ni  bii'm)  tadât 


■•  ■  ■ 

-10  il  .<»lJi"t 

tack.  . «. 

tack  (to). 


S. 


.1  .1 


sunset.  .  .  -    ,  '    '     coucher  do  soleil, 

Bvté''mt^i^'J''^""""''  soleil  !e^ant.^,^^\ 
supértraïttpi^k  supercargue, ,  '^^^ 

supply.  ^""^  remplacemeot  a* 

3UU  n     jets  consommés 

•itfP."8'^t^^  "   '  ^  V  '  déferlement  de  în  mer 


•arfranii^  (the); 

tlIrgC.'"'^     '  ^ 

suree  (to) 


util,  i'v  ^ 

snrvpv  (toV 


•ur 


aunvage,  vague, 
la  barre  est  ^oase. 

flots  ,  lame, 
choquer  nu  cahestan. 
inspection,  ^iaii, carte 

(Tan  lien, 
lever  un  plan . 
«urreior»  of  tbc  naVy.   inspecteurs  de  lu  uia- 
.  "ï...  anglaise. 

i>/   faubert.   ,  , 

•WSWSK'^^  qui  nettoji:  «fec  luo 

•wab  nringer.*^     '    qui  tord  «titfe  lefan; 

•Vfallow  taii.  '    qt  eued'aronde;  v.,do- 

guinder. 
tamisaille. 


iiway(fi^H' 
sw^èf  ofthe  tiMiîr^^ 
sweep  net. 
•weepfto). 


(  .ti 


filet ,  drague, 
draguer,  balayer.  ' 

ba|.TTOnrs. 

^oolleuient  <Ie  la  \a- 
guti,  gruése  vague 


,1    u  -1,1 

tackic. 

tackie  (huok). 
tackle  (tail). 

tackle  (reef). ,, 

tackle  (gua). 
tackle  (train).  , 
tackle  (roliing'). 
tackle  (ground). 


tackle  (balance)»,  - 

tackle  (jigger).,  ..^ 
tackic  rj>Uy). 
tackle  (guy).     ,  ,  .. 
taokle  tiacûog),  . 
tackle  (tram), 
taffarol. 

tail.  1    1  :  , 

take  in  (tq^.  . . 
Iake  and  léave. 
Ifaat  ahip  «ai»  tuke 
,  and  leave  ber  as  «he 

wtU. 
tal|yaft(to). 

tar.  i .,  . 

tar  (coaj),  c(Ui4.F4»r- 

niscbr  . .  i,,  .  '.  1,»,. 

(a)-  .  ; 
lar-pawnng. 

laned. 
tartan. 


n 


(!•  Ml' 


tablier  det  ▼«liletHoiailt 

rêes.  !60iill 
amure,  bordée, 
virer  veot.|llmriit«<nd' 
louvoyer, 
1   palan.         '  j  jaoïdt 
palan  à  croc, 
palan  à^nâue^^èfbuetJi 
m  palan   den  bodt  dit!' 
.  j     vergue.  mun;/ 
l  palanqtiim«;m  r  oundi 
I  palan  àrcilito«i.K  >uuiiiî 
palan  de  retraites.  >.  v/fi' 
palan  de  roi)li«*  i  iii//xiJ 
équipement  deaifdDii 
cres.  ?  ' 

<  palan  dtevibn^ 
rique). 
palanquin  ^aurique). 
palan  volant, 
palan  d'étay.      >  ^JjiJ 
palan  de  retenue, 
palan  d4Kjbai«ti)}  dbii  ' 
palan  de  drans. 
couroanemeii|liajii)  ^hit 
fouet, queQe,iiiq«}  jhh 
serrer  une  voil0&||  jbil 
fai  re  le  tour  de* .  ;  »  1  >  f 
ce  navire  pei^^iabbii 
le  jioar  de  tdbMitiri^ii 
comme  il  veut, 
border  les  écoute»  choit 

basses  voiles, 
goudron,  tlde'^  a  1o  tûit 

.     '  .ildBr 
goudron  minéral  loir 
.  un  matelot.  idgil 
prelart.     ^  .ttUU 
goudrcMUDé* 
;  tartane.       j'jr--T  i.>!li> 

.Ilit 


liunt.       '  •  ' 

tend  (to). 
ttoon. 

tew-th»4raip  {io)i  ' 
thaught/ 

theet  (wind  in  the).  . 

tbick. 
thimble. 
thMilno>'rit  f 
throat. 

throatilNrtdiii. 

throathaliard    ^  ^ 

thruni . 

thrum  a  mat(to}. 
thrum  a«feil'(t«). 
thwâr«/^ 

thwart  flhifK.  *  ' 
tSde. 

ii>  ■  ' 
tide  (lee).  :    '  ' 

tide  (time  ut"  lli*:)." 

tUle  fneafy)* 
tide  (spring),  i 
tide  gâte.  '     -  • 
tide  hanki.t-  ' 
tide  way.  ■  • 

tide  UKUi^.  tide  wai- 

tier  ot  a  cable, 
oable  tier. 

tier. 

tigbt.  -     '  ' 

tilier.  ^ 

tîllrrropc.  *  ' 

tillcr  oï  a  saw. 
tilt. 

Ittt  (wabt). 


(..5d  ) 


èbvé^wditdelamft. 


aiiomètre. 
flûte,  coosenre , ,  ca 


éviter 
évitage. 

tenon  de  mortaise, 
tilier,  etpeder  le  ehatt* 

vre. 

tendu,  raide,  étarque. 
droit.daos  le  vent ,  le 

oeidaiisle  teot» 
vaigre ,  anguille. 
co«e,  dé. 

tolets,  todets»  démet. 

corne ,  intérieur  de 
la  corne,  encornas. 

canrues  du  racage 
d'artiiiion».. 

drisse  ciu  raeagiB  d'ar- 
timon. 

coiiet  d'une  courbe. 

maoche  de  tanière. 

penne. 

larder  un  paillet. 
larder  nne  bonnette, 
bancs  d'un  ctOOt; 
V.  atbvvart. 
étiquette.    '  ' 
marée. 

marée    portant  àu 

vent  ,  marée  par 
dettaoua  ,  martre 
qa'on  rég&nie* 
marée  pottaiit «NU  le 

vent. 

établiti^mcQt  de  la 

maréè.''. 
morte  eau. 
grande  mer, 
ras  de  marée, 
port  de  marée, 
fît  de  la  marée.  ' 

doeraier* 

rang  de  sabordi»  bat- 
terie, 
couche  de  câble. 
f,  cable« 

plan  d'arrimage, 
élanchp  ,  r.iidc. 
timou ,  baiTc  du  gou- 
vernail. 

manrUe  de  ficic. 
tendelet. 
teete  de  nage. 


(  Miir 


^mber. 

Mnibers.         ^  . 
t!m)  ert  (Crame  of[) 
timbers  (square), 
tirobrrs  (cant). 
timbers  .(InùçUlB)» 

timbei  iind  t  uooi» 
timbers  filUng).  •  _ ^ .  , 
timber  (lîoor).    ^  jji 
timbcr^f|^^.,,;-^^, 

,  „  -, 

lime  kéeper.  ^'^^ 
time  middflc.  '  _^  , 
Ume  ^trup^v 
lime  of  Ibe 
timooeer. 
loggel. 
tompion. 

tonnaçî. ,        ,  , 

top.  .>">*'»«î" 
tup  armoUr. 
top  eloth,'^  '  '  j)^,.,^ 


1  ■ 


■  •v. 


.  .'  .    ■    '  •  -H^î^-fi' 

membrure ,  boia  lorak 
levée,  couple,  -{^jr,,]^ 
couples  d'ap^Jfco,,^ 

cooples  déro^F^njiiu 
levéie  de  coltis. 
ailooget  de  refera* 

maille. 

varàngaé; 
têtes  d'alonge. 

gardë>temfii,jneu^« 

temps  moyen, 
temrâ^vrai.  ro))qh». 
f  ,  ade.  .9iitu 
timoniuer..qga„93loitp 

cabillot.  ,'|oiJî 
lape  de  canoa,^  ^.n^e 
port  en  tonlif^^,,, 
jaugeagt?.  ,nibbt#J# 
tonneau.        "  .llul*» 

bastingage  d^ji^^ 
pavf  i'^  de  bastiDgi^Qli, 

de  hune.  hu* 
pouhe  de  guift^\çjF^«gf,5. 


top  blbck.  j 

top  Chain.  ;«"Peote  âe  ^p^jift^^^ 

top  lantern^  ,      .  T^W» 

top  mast.  ,       mftt  'de  hune. 

deiciie  et  det  bat* 

•es  vçrgucâ.- 
,1,  trompe  ,  lonpm  ^^Aji^,. 


tt)p  rope. 


top  (layirig). 


topping  yardî,J^ 
toppingîil't. 
top  men. 
tomado.  ;  ' 
los?  n  p  thé  oiwii  (ti>) 
touchiug.  '  '  1 

touchât  (to). 

i^w(to). 

tow  rope. 

towage» ,        ,  * 
track. 

Irack  bcuut.  _  _  . . 
trade  wiivl«t  l 

train.  , 
tÉain  tatkle  ;  '  vj  tiC- 
Ue.  . 


eordier. 

vergues  en  panl<iAi|li"i^, 
balant  ine  de  gui: 


tor|iai^^,,,\,io7r/:,-t 
.    mater  les  avironr. 

fasîer,  barbayer.^..,, 
w  toucher  à ,  tei^gjm^, 

toucher  et  parer  «  la-  ■ 
.       bourcr.  ^^^^ 

touer,  remorquer. 
,  filiMe  »  étouï^Jjlgftçy, 

che.  vTollaw» 

remorque. 

droit  de  Wlagç,^.,^^^. 

vroate^(ijh«9îfftèMHw* 
•   .  fche. 

haler.  '  .^y.- . 

.    bateau  de  cliaigç.j^.^^  ^ 
venta  aliiéa,  gof^7<, 

raux. 
traioée  de  poudre* 
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fi^ansport  (lô)<  ' 
"  transport  ofiSèci  -  ' 
trapspoitatioQ^  ' 

travelinp  baekaC^. 
-'tiaverse.  ' 


•  tnéc'nàit.' 
ttw  (croasV.  '  •  " 
tfM  (trçslle).     '  - 

••"lî"':;!. 
triée  (to).  - 


tiim  (oui  ûf); f^'î 
triai 


riAOU  II»  J  •ri'Uii' 


trip  (to).'  '  \ 
trippin^JiHè.  * 

trucks  ol"  Ihe  parrel. 
truckB  (seiniog),  truck« 

trumpCt. 
trunck. 
'  triittàa{firej. 
trannioDs.''^'  ' 

truM  taoUe.  • 
tnifitto);  ' 


tr|r  «  hoil  (to). 


liBse  dlumrdy. 

b^rip  dé  prVnt. 

cotixbe  4e  oontrelîwe. 
.transporti»  •  *  »^ 

tnmsportcr.  ' 
"l^ëud'afTrétemctït. 

exil,  déportation. 

fient. 

galhauban  volant.'- 
route  oblique.  '  • 
renard»'*''"  'i^^  '-'-  i» 
traverser.    '    '  • 

fourDAble«  '  • 
arre  de  htÈ/àe**  ' 
élongMw  ' 
counr  .  «tblir'  glM- 

menti" 
retronner  n«eo  'un 
çartahut.  ■•••« 
'  cartahut  de  intpen- 
sioo..       .  »  . 
afliietteidflin'valtMiia 
•ym^me    de  J'arri 

mage.  ' 
hors  &tonture. 
orienté; ''''  '  ^ 
dresse  la  f^rqae. 
tournée  ,  petit  bord  , 
'  reparon,  petite  bor- 
dée.   .  •  ^ 
déraper. 

cartahut  de  bout  .de 
'   vergue.     ' ' * 
tropiqneB. 
-  bntredenx,  defpMnkes 

iameç.  ■  '  '  ' 
grandes*     ottlotias  i 

grandes  brayns»  co 

tiJloh. 
roue  d'affût ,  punHne 

de  gironelteyOttde 

flamme, 
pommes  de  racage. 
pommes  de  conduite. 

porte-voii. 

coffre.  ' 

évcnt  d'un  brûlot., 

tourillon  de  canon'^ 

dran ,  bAtard  ét  ra- 
cage. 

pal|in  de  dran. 

retUdiisaer." 

capa^er,  capcf  er,  ca- 
poyeri  •  -• 

eo^cape  àsec.  ' 


try  gaiJ.  ' 
trygailmath  '  »  •  • 
tub.  '.'.'t/.t 

tub  (match).  • 
tnek*'*'"^»'    '  '  * 

tumbling  home* 
tnroof  A«-«Me.* 

tiirn  of  a  rope* 


turn  in  (to). 


tye. 


Il*'  i. 


voile  décape,  sebao. 
matereavUb'aéHflî  ' 
baille.  v./rTTTii 

baîîïe  ae  comb^:'" 
fesse  du  vàigseàu'."'' 
retrousser ,  plier 

quer. 
rentrée  du  vaisseau, 
reversement  delà  ma- 
rée. 

retour,  nu'on.  tient  & 

retour^" 
lonr       ftl  lÀblik. 
,  ,  aller  se  cooqher. 

turn  in  a  dead  eye  estroper  ^tin-^4^''de 

(to).  mouton.  . 

tanir%««»fr  débarffièfe^'éi^ilb- 
^  ;  "  »      ;  '  •         lots  ppur  les  cin- 
*•  r  barquèr  sor  uni  ào-  ' 

•  tre  navire. 

turn  thcf  liaèdi^  np  Wft  Wbter  tout  le 
(to).  mpadesoi^ttfpÂit. 
twart;  v.  thwarts., 
tffine.  ^  filà  voUc. 

tnist.  toron, 
twist  (to).      */♦'         commeHie.  ^J^'^ 

itagoe.  lïfiw 

•S9^8W 

clapet.  «î^*»»*"**» 

avant-garde;'***' 

gprODette ,  ^mëi: 

candeIettër'';;iàWtt. 
mon.  "fiw 

variation. 

vernis  min  «'rai. 
halcr  à  saccades, 
arrivée  ,  embardée 

sous  le  vent, 
adonner  (pàélàiit  dn 

veut).  ^'î"''- 
filer.       ••  " 

•     ■•  r, 

brimbale  yéaitienne. 
▼entllaffeii»;'  T  ' 
bâtiment.    ,  '^  '^ 
bureau  des  ^îikbé^ 
n^arguerite.  ' 
«jlSfaî«./'7' 

v*»'i      •  •  O'Vi  "••I  ;. 

t 

Hésëfodrciter'.'';" 

dessous, 
en  barbe. 


valve, 
van.  " 
vane^ 
vatfgs. 


variation.- 
varnish  (coal). 
veer  and  haul  (to)  • 
veer 


veer  (to)» 

veer  aVwiy  (to). 
veer  (to)  ;  r.  wftre. 
vent  ;  v.  wîndagc, 
veuitiau  brake. 
venlflator. 
vessel. 

victualting  office, 
viol ,  voyai, 
voitHiteér. 


un  moor  (to). 
undcr, 
undcr  foot. 


U. 


J 
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midersiill* 
un^çr  jet^ 

... .  .'.i,  •  <  »  • 
/np  coanes. 

up  v\ith  the  boli^. 
ji;y>  (keep  her),  ,  . 

;  jiyjpcr  dcck.  .  ,  j 

upex  wofijs, 
■  up  righj,  


ptnanover.     .   .  r 
•ou  ii...  «  T«' 

qui  ciD|^ 
ressac.    /  » ' 

Ïack  du  pavUloo*  •  ) 
lime,  noD  ^iwidiion- 

né. 

en  haut:  (commitado* 

cargae  les  battes  Toi- 
les. 

la  barre  au  veot. 

lainw  k  iMUfa  aahvater  (fresh). 


watRj».  {\Q  pe|.th?)p  relever  le  a»W4àilP- 

watch  (to  spell  ihe).  iaiio  /';>pp«14H!qj^ftft« 

pwatcli  ^^the  fcm^).    .  la  bwi^ijp^^çftwm. 

^walch  gua.  coap  de  c^f)^^ 


firat^(toMlMlM|). 
uvatch^MS.  . 

-water. 
mrater  ^ea). 


-vrad. 
waft. 


'•il-»'>nHii  < 


vent* 

«/bimi»  halo,  hardi- 
ment. 
/eêbW^en  baabe» ' 

pont  supérieur, 
œuvres  mortes, 
droit. 
.,  n«(fl(.cpu(umef. 
renversé»  clMuriré* 


•I" 


waist 

-waist  cloths. 
uvaistcrs.  , 
Vfake. 

wall. 

wall  sided. 
wj^knot. 

V   .V  V 

fvar|).  . 
warp  ^to). 
wara  roon. 
warrant, 
ivash  awaj  (to). 

'/wash  of  an  oar* 
wash  boantl^ 

watch  (starboard). 
watch  (larbuard). 

(  larboard  Unes), 
watch  (anchor)»  , 
wateh  (dug). 
watch  (to  be  lapon 

the>. 

watcb  (to  kccp  tbe). 


▼alet.  ,  . 

en  berne. 

coffre  du  vaisseau. 


waler  borne, 
water  lo^^d. 

water,M4>    •  ' 
waterways»,.,.  ^ 

water(to). 

waterlng  plftOC;*. 

wsy.  f'«  1  a 


way  (head^. 
way  (stem), 
wsy  (ske  cuttbai^ 

way  (gather). 


way  (to  lose). 
way  (fresh). 
.   ,  way(ln^.,.   .  , 

pavoiA  dos  passavans.  ways. 

gens  de  la  grande  rue.  1  vveafe  (tp)  ;  v.  ware. 
oaaciie,rille,sillsge.  weatbér. 


préccintes. 
plat  bord, 
muraille,  bord  inté- 


sans  rentrée, 
oui  de  port. 

virer,  vent  arrière» tof|weather  (foui). 
poorW. 


touée. 
se  touer. 
grande  chambre, 
ordimoance. 
emporter   (par  nne 

lame), 
pelle  d'aviron, 
fargues'  on  fp^ntt. 
quart. 

quart  de  tribord, 
quart  de  babord*  ^ 
babordais. 
quart  d«  rade, 
petits  quarts.' 

être  de  quart, 
faite  le  quvt.  , 


weathcr  (ffood)^. 
weather  (une), 
wcather  {Cair). 
weather  (clear). 


Oe.ijinli.jttiqy.-rnî 

appeUerle  gwu^lt».,, 

sablier. 

eau. 

eau  de  mer,  ^^i^»^e. 

eau<|QiWfH  ) 
affloné^oi  il 
coulant  bas  d*e4%^ 

bonnette  aue  le  gf)). 

«nttièmf.  jt;  aait 

faire  aigusjJp^iKnt 
aiguade. 

vague,  laipi)«  • 
mouvement  pfQ|pmif 

sif  du  vaUsea^i 
chemin ,  sillage, 
chemin  sor  culf.j 

augmenter  de  sillage. 
diminiie<'  ;4'S  si^Jl^e. 
bon  cheiii|p^n  (oht 
dérive,  ud 
coulisses  du  b(i|||| 

• 

temps» 

bon  temps,,,,  qi,, 

bcautfimpminnhr 
beau  et  bon  temps. 

temps  claiTKc^RiyifCt^ 


weather  (sad)  »  i>ad  Butuvais  ten^io^t 

weather. 


weather  fvild). 
weaiher  (hazy). 
weather  (foegy). 
•weather  (thjcK). 
>v(:ather  (squally). 
>veather  (stormy). 
weather  (blowing).      ^        .  _ 
weather  (indiffèrent),  temps  passiblfi* 
weather.  côté  du  vent. 


temne  conlt^ni 
vilain  temps. 

temps  gras, 
temps  DrumQuqfiir,  t 
couvert ,  épais* 
à  grains* 

tourmente.  -  4  i  . 


weather  (to). 


weather  bttt. 


weather  boarJs» 

weather  clutts. 
weather  tidc. 


passer  au  vent ,  dou- 
bler y,#tlr|k|,>|Uri  au 
vent.       M  '  •« 
tour  de  bitte  de  mau- 
vais temptî,  tour  et 
choc.,  .w.f    .  .1 
favx  mant«setSt,^« 
raniart ,  cagnard. 
marée  qui  porte  au 
»   ventd  !      /  . 


Digitized  by  Google 


i. 


weiAer  roUs. 
«etliusr  bfateo.. 


roulis  dangle  venf.  -  ^^ind  (fiied). 
battu    de  maanit 

temps. 
«An» 

lever  l'ancre 
puits  ,  arcbipompe  , 
trémie  ,    oussas  , 


^ind  (westerly), 
^i^l  m^ind  (casterly). 


"WCSt. 

-vvestero. 
iMSlailj* 


filiaïf* 

frharfagie. 
>vliarliriger. 

fvheel. 

ivfaeel  (barrei  of  the). 

tvfaelpi* 

•wherry. 
whip-ap  (to). 

ifvliip  a  vop«  (te). 

-whiri  ^viod. 
^vbirlpool. 

whuoaings. 
wild«road-atead. 

vnll  -If  ith  a  wisp. 
-ivînd. 

Ttiad  iTrchîi). 
ynod  (foni)  ,  yniaé  Uk 
'  tfae  tbeeta. 
windikhtaftk 
i?md  (u»  N  befora 
the). 

mnd  (to  be  opoo 
the). 

wind  (leadnig)^  ^ifind 

larpre. 
"Vnad  upou  the  beam. 
-frind  upon  te  qnaler, 
iwkd  (patiage). 

wiod  ftradc). 
wind(loom). 
wiod  (heaty)* 

» 

wind  (variable). 


ouest. 

qjoi     appartient  '  à 

IVmest. 
dkection  de  l'ouett. 
qui  virnt  de  l'oue«t. 
qui  va  À  l'ooest. 
quai,  levêtemeatdii 

quai, 
quaîage. 
receveur  du  droit  de 

qoai. 
roTic  de  f^nuvernnil, 
marbre  de  la  roue  du 

gouvernail. 
Haïqoet  da  cabestan, 
houary. 

•ailler ,  bisser  rapide- 
ment.' . 
'  soilier  le  beat  d'one 

cor(!p. 
tourbillon  de  vent^ 

we->îre. 

barbe  de  bordage. 
rade  foraine  »  sans  a 
bri. 

fen  saint«elîine. 

manîvplîf . 

petit  guiodeaa»  singe 
vent. 

•  vent  frais, 
vent  de  bout. 

ventdMt  dernère. 

èbe  vent  artiëre. 

être  an  pios  près. 


vent  largue, 
vent  du  travers» 
vent  de  la  hanche, 
vent  charretier»  tra 

Hier, 
vent  alizé, 
vent  mon»  faible, 
vent  pesant  «  gtend 

vent, 
vent  variable. 


vfînd  (steady). 
wind  (hîgh), 
vrind  (couîii^. 
Trind  (fair)  , , 

wind  (shoit).  '  . 
wind  eye. 

vrlnd  tanght. 

vrind  a  ship  (lo). 
vrind  a  oali  (tu). . 

windage. 
winding  tackiés . 
wîndiQg«teoUs'  pm^ 

d.Tnt.  » 
wiudlaii!». 

windlass  (spanid^' 
wind  sail. 
wind  rode. . 
winward. 
wingecs* 
WÎngs. 

winter  (to). 
vrinterittg. 
wooid  (to). 

woork  a  ship  (to). 


ys'Otkm  (te). 

workout  tbe  oakum 
(to). 

work  np  |unh  ^to).  . 

work  to  wind  .viard 
(to.> 

Nvorm ,  or  bobworui 

(to).- 
wonn. 
Vform  eaten. 
worm  prevenler. 
wreck. 

wreck  (ihip)to 

wring.  (to). 
wring-bolt. 
wring  stav«. 


vent  fait. 

vent  d'aval. 

vent  d'amont, .  V 
vent  an  foosdt  « 

me. 

,  vent  étale.       'iUi  b^t  t 
vent  de  haut, 
vent  qiti  s*éconte. 

bon  vent. 

vent  court.  •  >>  ^ 

cul  de  chien ,  épi  du 

ventj 

à  Tancre  entra  weat 

et' mer. 
viwreap  pour  cap. 
donm^r  un  conp  dé 

sifflet, 
vent  du  boulet, 
eaiitorne. 

pentoire  de  capelage. 
virer  eau. 
tfesillon.  ^ 
inanrhe  à  vent, 
le  cul  dans  la  marée, 
vers  le  vent. 
fat^Uea  de  gabarit; 
ailes. 
'  hiverner, 
hivernage*, 
rouster. 
ronstnre. 

manœuvrer  un  vais' 
seau. 

travailler ,   fatiguer  » 
faire  effort; 

cracher  l'ètonpe. 
éplucher,  tnn  allleraa 

petit  métier, 
louvoyer. 


oongréer. 

tire-bonrre.. 

mangé  de  vers,  piqué'. 

serpenteau, 
carcasse  naufragée, 
naufrage. 

évnssoi  ,  fnrcrr. 
cheville  de  presse, 
levier  de  presse. 


xebec. 


rhebec. 
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p 


yacht. 

»w«ae,  chaotier  de 
yard  (dock).     •  •  construction. 


'  '    'fil  de  caret. 


yaro. 

jrarn(sp„„).        ..  j:,-;^' 
'♦I 
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VOCABULAIRE. 


ESPAGNOL-FRAISCAIS. 


A. 


aBaca. 

abadernar* 
«balizaf\» 

ahalirar^UMCafcl». 
«ballesiar, 

abandoDar. 

abandaMi. 

abanico. 

abarbetar. 

abarloar. 


abarrotar. 

abatido. 
ahntitnieDtO.,  . 
abaùr. 

abaxo. 

abelo. 
abitar. 

abitat ,  abiloiiea. 
abitasdcl  mottoftl*. 

aboaaDKa. 
abonanaar. 
abordador* 
abordage, 
abordar. . 

abordar  a  aigus  pn- 

crto. 
abgaar.  ■ 

aboyar •  •  ,  . 

abra. 

abra  de  b  obença- 
dura.  .  . 

abramdeio». 


abaca. 

mettre  une  baderne. 
ba(ii»er  une  ptiar,  un 

canal, 
flotter  un  cAMe. 
hfller,  tirer  *W9C  ooe 

corde, 
abandonner, 
abandon. 
clvadU-re. 
brider,  gcaoper. 
aerrer  le  veat.  awir- 
•  rer  deux  bAtinens.. 

c^te  à  côte, 
ttrtimer  iacâle»  bar- 

roter. 
affalé, 
abatée. 

«battre,    aiiakr  sur 

unecAte. 
à  bas»  eDJbti* «val. 

sapin. 

I>itler  le  câble, 
bittes. 

montans  dM  «iceveau. 

accalmie, 
calmer  ,  mollir, 
ébordeur.  ^ 
abordage. 

aborder,  preodrater- 

te.  , 
relâcher,  toiiclier&  un 

port. 

bosser ,    mettre  la 
boate. 


A, 


crique,  anse,  baye 
épatement  des  ban- 


toiimagea»  taquets.  . 


abretonar. 
abrir  el  ruinb«. 
abfoioa; 

abromado. 
abrofidar. 


acantillado. 
acasos  del  mar. 
acastillage. 
acercar  la  tîami* 
achicador. 
aohœar  el 
aclaïada. 


acoUadores. 
acolladorei  ds 

obenques. 
acuôar. 

adala. 


adelante. 
adrtzar. 

aduaiïa* 

aduia. 

adaffl^. 

afelpado. 

aPclpados  (paUottca)^ 

aferrar. 

afîanzar. 

afoadar,  ahondar. 
aforrar  los  cabos». 


fuir  h  fte. 

prendre  le  large. 
écueiU,  rocbers^  bri- 
sans. 

bramenz ,  nébuleoi. 

contre  - brassfr  ,  bras- 
ser au  vent  des  voi- 
les orien  tées  an  plua 
près. 

a'  corc ,  escarpé, 

fortuae  de  mer.  - 

«oeaitillag«. 

serrer  la  terre. 

escope  à  main. 

franchir  la  pompe.  . 

s'em  bosser»  présentar 

le  travers, 
rabaus,  aisuillettes* 


1m  ridea  des 


isuiueites 
Baitti. 


mettre  des  coinS)  ooitt- 

ct;r. 

dale  des  conduits  de 
la  pompe,  nMCb** 

.  V.  delante. 

dresser ,  jedcesser,  se 
redresser. 

douane. 

pletdecftble. 

iwcr  un  eftble* 

lardé. 

paillets  lardés, 
ferler,  serrer,  paquer^ 

bittéh-.  ' 
assurer  le  pavillon, 
faire  cnnlrr  h  fond  ^ 

couler  bas.     •  • 
fourrer  les  cftbiet. 
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(68) 

aforrar  lai  cottoriâ.      àTeugtcr  les  coutni^s  aljadrex. 

^  .      ^        „^      avec  de  la  foumf.e^  alt|4|£^aUMri«&iiafni.  ^ 

agotar.  cn*erg>|e<:  U-6  vqi^,,  »l  Urgo.  .  ill!  .n 

:,,L.Mv...   ;  .1^  de.  defodte  pour  le. 

«goia  mUBnaév          n>ortef|uR( ...  .<>  >  <  motonea.        .ui       rooeM'Oes  poulies. 
•SaarJftt^mVl^'âèti^leT^^    ftme.  ^.r/'c>rnr. 


faire  eau. 


callIeboHs. 
stlédiivtià  tai^au.  ' 

au  large.  .ifilîonis 
adieu,  va. 

des  de  ruuet'  â^âUW" 
pÔuilÉ^^  BDclToqmfi 
.fitalloqms 


agua  (Ujpar  ;  coeer   étancher ,  bQq9h%«  |bm'cw|ilttMr«b  înoma  •hâUmiinm. 


agtiaïhàûfer/.* 

•eniada.  .   .  aiguafl«t 

ag^iaSa  (feami*^'  ^'^  '  '  Uaire  aîgl.ade: 

•guntadâ.  •««^^'^^'^«jéta^^e"'^^'^ 

P»  «    I    .  -«  (  ....         .,  rt  .,f,  1,1  .!  • 


avea(^  une  Voye  dmiranta.  Taîaseau  am 

d'eagii^^j^  ob  nVm    ainiîrante,  rnr.  hj  t  ii.d  ainîral?"^^ 


lirai. 

d  OD  Biums 
•sbaiofoa 


ahura. 
altura 
aba  printak.' 
ika  remoe** 


•iaa  de  aobre  |m^afn^^ 


amamar. 


eguja  nautica;  '  "  '"''^  aiguille  de  boussole, 
•guja  de.marear.  ^-    compas  ,  boua||ç4«9 
egaîHIWbtdnaht*.''  *  '    *compas  renreraé. 
agilf«V<^>^<^1<)c.î^   aiguille  aSbiée. 
•  a^aja  de  t^^Èdjji'J  .  '  ,  aiiuille  à  ralingue. 

•lelAAiiaiibir;''         Wigantine ,  bonnette 

.ru;'»-*-!».  R  ' 

d  artimon»  , 
alaÉ^:'  KMMj.iu  )     .  ..     j^^jg^^  abraouer. 

aiaigar.  •     aïooeer.  adooaçc  eoiaiQaDte. 

Jbjna.  i.r      \  i:  p£i„tdetn»ti?àS«ifci^ 

;:  ",,:.4«icer,  pooM         qninç*  deriao 

large. 

•laade  veiacho.  bonnettes  de  mk^ioe. 

alaede-lfllite.'''  '   '  :  da  grand 

hunier, 
boncttcs  du  perroquet 

de  fougue. 
goibietpooleSne,  épe- 
ron, 
lester. 

contre<«traTe. 


aJaatrar.-*''*" 
elbilanndelbMiiqne. 


elbltdUi'déf  MNUite.  contre-étambot  inté- 
rieur. 

albura': 
•lêenr. 
aldebbn.'*'^';' 

alciris. 
alete  de 


alete!*'* 


alga, 


apbier. 

gaillard  d^arrîéfe 
orgaoeau  de  quai,  de 

corps  mpf^« 
r^blnre. 

ettaïaa. 
a%ve  Tareck. 


aU^^fantM^b  oii'mu'ii  amirauté. 
«Imohadai  de  eMim   grenier  de  faEdai 

Squitran.  »  f  k  goudron.  -«t;»"^ 

alquitfannr»;  ,  v  <  •  ...  goudlwnneMpa»  t^^^"* 

alquitranadna>t>iii  J14    prélarts.  ** 

alteroao.  *  .mon  r.  enhoché.*  «^o^" 

a|to  mar*  «sèi  ebaidn  la  haute4d^^^1e 

to  bordo.  haet  bofdi"'^*  '^^ 

Iraves  ciel  nMiobor.iBen  trare^' dfil;ta|ff.> 

aioÊUt  ,i\?.ir  31)  filon» 

'-hauteur  des  9st^if' 


ne 


altura  (tomaiViii  ii'^i 'Uprendre  hauteui^  ^l^"*^ 
.  -rf^iisfevier,  t^Wràôè.»^  «^"^ 


anc 
j^rifi 


*..  .f>  tiin^ève-raiS^tëëiaMi 
aibadrinar.  ^   jumeler,    '"^'^"f^-  ^1 

ajuadoAftr  Mi^ baeco.  xtappuyer  nti'li^diëtt 
T.       .      ,     tm-na  afeeRte"%éfiSa°'' 

i  .  ^  'amener.  , 
)i    itague.  .Bïî><ï  3"P^ 
àiàaMlc^  #çrlfiipaln^illtamdtft  fMi&lf^^ 

de  ris. 

an^fitaiar.      »  ,  -    apiqtiét*  i^é^*W|Wi^^"* 
amantillo.    n  t >    balancine.     ,  . 
anlantiHeardB.J»éalar>nfi  .abaglG^na^cbnr. 

borra.  '  balancines  da  gaî?*^ 

tiUodM^pipObi.  l:  iipic,  balancine  de'h^^'"^ 
rvL      corne  d'artimon. 
aaMrra  de  remsi  r  r<«  (rtniée»  amarve  de 

pin 

amarra  corka  de  -la>  bosse,  tangon  de  la, 

laacha^    .   ,1.  -«cl  chaloupe.  .anabo» 

amarra.  ^       amarrage ,  amarre  • . 

.  -tourne.  rfjr.n?.hiit 

amar^adero..   i;*  nii.i  •< action  et  ténias 'ulb^l''*' 

■•î-  naiier  m^"m3^^°* 

\  -..^.seau.  l.VMr.hnr. 

amarrado  en  pat»  de   amarré  en  pattttd'dicil', 

Wnar.     tuiMM.n-  (.«marfer,  aigailWtttt?f*^2t 

am.' 


i^rrar 


i  .li.bHder  un  cToc,  •ï''^"» 
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em^ç^ ,  o  «ooltK  >Ml  t'amarre»^  W^t^bâ^b«è 

barba  de  gatQ^    '(u  de  chat.    •  " 

aoiarras  de  cowwmu  ■marrMde  poiMl"»'^' 

«moîlar.  moUir.           .'^jtîkI  I 

amortiguar.  jv  *    .'  *  amortir,  b  :irc  a»  «Il 

ainplitiid^^M  i  .  •  \.L  amplitude. 

aïnpoIIadÀ  mm».!'  ^  mer  clapotoMe. 

poUete.  fiblier^  t)ïor!6gc  Je 


adi 


â«àhle  -  aapouftet- 
te.  •  •« 


amara.  ■ 

anaufa  major.        •   '■  grande  amorti. 
amÀra   fict   trinqocrtr  amure  deadinae. 

•maniae  babocisiinia  bâbord -amure» 
lomda*     .-jificiuns  nnraille  dW' 

.noibii 


t  8B  ) 

aaMlQ  hbrarfop  angle  horaire. 

îirtë^^d^tëEÎÎ^'"^  «oteane.  «oj. 

Ip^laTelaj;  ;  ;V    égorpr,  étouffer  an^ 

apaîô  sè^b^'S  à  wcdê  voileS:'' 

aparejador.    maître  grj^^fu  i'.jf^» 

açarcio.  '   ^  -5^-1.  ^^^^^^^^^^^ 
^Ci*  pareil,  gréeaM». 

aparejo  de  tdt^l^e.^j  candelettefl^^.^lif^^iiiirj^c 


el  ancla. 


'•i     a|>arejd£/"'    "  agrejf  et  apps 

'       aparejuelo  de  lay|or-  .^alan  de  manteletjt^gi 


ancla,  ancora.  u(  i  -  insaocre.  '    aparejo  f  icvar  niu- 

•ndftdejrç^pqlOii^M  i  '.Itiiciede  lé^^  ,  '  ^ 

ancn  de  furmçi^Qif^  .i  "-J  *  •• 

çsperaaxa,    >  fiagrandotietiW/ 
«Dcia  de  uao,  MvtPla 

secuD^a*  ».9b  infOuerftecoode  ancre, 
anclâ  di^.kvî^.:!      tia  ;  jtroisième  ancre 
ancla  de  cj^bW4  n    '  lancrc  d'affour 
•"*^Jîtfiffl)^f '  3  '  -»iancre  engagée.  ' 
aDoIà  afloxada..^ol9tnn(aiiere  dépian 

' »  ancre  eo  veille 

)•  .i<)ni»m4lre  à  raneie. 

ancla  que  peia.     ,      kncre  dérapée. 

per 


.    ^.  lame. 

|lb,.o4«ilîi^,  IflM«6ilaapart^^^ 

^nargoerite.  gfygliiMijia 

agreyét  apparaux. 


incèei."»  '  '  'a^yai*.".-î  "  ''^  ^  ^;"";;^."\ippuyef. 
MiâMK'^    Mnaamictiéd:'*''';^  '  r-';bri8e ,  captniBailJpi^ 
iUe.  1      "    ^  '"•^"^n'  vaisseau:""**^ 


.îii  ^f>     per. .  r^h     '  •^artteir.'^"*-""'!  «  •«»^;*ifcvîlcr  de  bort.*^ 


•iK)lfyM|^9#i^«p'7«Dcre  de  flotf  brtn*  ifbntalar.    .  _  '  '  V.  rlar!  *  ^  3b  «al» 


.onioiini  '   de  jusant, 
ancla  engalgada.  anose^pennelée. 
anclagç,,^  ub  8<»nîon&lr:ABCniee,  mouilUjre. 
•■•iFeb  onionr.i';d  ,  oifiouiÛery  Jélèr"*an. 

.n"fnînj.'b  Jfti'^  *  cre. 

judannilii*  .ni,,  passavant,  planche  à 

K.i  àb  aa^Bki  .le-  débarquer, 
audaoa.       ,2iy,ir\n*  *  couche  de  plet»  de 

j-ii.  inr.  ,  d:,!      .'^  câble, 
andanada.       .oui;:-  )  bordée  de  canon, 
andar  del  navio« .      ,  ohemta  do  TmiMifiT 
n  i  inui  air» 

«"'^"Wbsilaqnft  nTif.fi|IPnIiéeiii«Ioloiii 
ancllo.  arganeau  de  Tanore. 

anetad^^       ^  i^aiboudiaure»  ■ 

angei;       j  , I , , . i  •  luliftulek .àilM|«U'  i » 
an^a }    enaeoMa.     baye ,  aoie. 


andamiéL 


«œn^.^'^rîrtP'**»?^®»  capturer  niï,i, 

.1;  •<;'.(.. \joiit  au  vent 


,1. 


apimtar.^ 
arana.   '  * 
aritndela. 

arbol. 
arboladura* 
arbolar. 
arbolico. 
arca  de  bomba* 
arcadas.    '  ^ 
arcbi{ttelago. 
arcjj. 

arcoa,     *   •    ,  •  . 

arcos  de  madéiM.''^' 
arcos  de  hicrro. 
arcos  de  la  encerada. 


4j..>nu   araignée.  ^ 


niât  ;  V.  palo 


t 


mâture  d  ua\jjjMC§B.8fiIg 
mâter.       '  ^ 

mâterean,  etpare^^^iftitU 

'  archl-pompe.  ijo 

fronteaux,f(ç^|fi%8adU 
archipel. 

^  arc  d'un  TaisMau  ff^udîfr 

cercles,  bagues  ritt8fil»U 

feoillard. 
cercles  de  bois.  «iilifp 
cercles  de  fer.    .  3?,  e^/u 
/euillards  cloués  sur<)|<,;(; 
lea  f^félartt  des  i*,£^ls 
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arrfda. 

arfar.  • 
arganeo.  -r 

«ffiyB-*JpS  quartclcs 
arma. 

^rmaraenlo. 


•  '  J  ■  r  I  -.1,  t  v'  ■ 

armar  en  giioi  ra. 
arniazou  dt^^^^f^g^^ 

armatu. 

arroeru. 

arpiuni.  ^ 
arqteador.  '.J  /  , 
•rqi/ear.    p,;,/^^^^  , 

•traça  de  las  vergas 

^  ^daT^anete. 
arrahcada  (de.i^a). 


ar 


arrètti-âlici^^"'.  ; 

arrrlranca,". 
arrcciie.  ^ 

arriar* 

arriar  yp,Qit^O,  ' 

arribar.  [. 

*<(  •■  '  .  AÏ' •■;;;»  ■  ,  ' 

arrigado  dé  i^)^<^01{. 

«mm. 
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arc-e 
tangage 
tanguer. 

arganeau  , 

gue  dç  fqr.  artillero. 
jonchet , 


aoiieaii 
des  pann(:aux  d'é-^ 
coQtiQe. 
cheville  à  bouclé, 
arme.  (  comm.  ) 
armée  Daval^n  \  j 
armateur, 
armement, 
armer  un  vaisseau, 
attrape  il  la  po^upc. 
bordei"  les  ,f yûrPM.. 
attrape  au  caocstan , 
garnis  le  cabeatap^ 
gréer  w  iij|l^i|^,f^ 

tane.  ' 
armer  eo 


arrufadura.  •'^"c^'- 
larramagc.  '^^S-t^r 


arqae. 

râtelier  d'armes.^ . 
arinurier-  - 
grapplo'  è*aD6rdagè. 

tenons  de  l^itfyjjji^. 
jaiij^cur.     ^  '  -  ' 
jauger, 
jaugeage, 
racambeatt  dn  grand 
foc, 

bagues   de  gàlhau- 

bans.  ;! 
à  force  do  r  nmes. 

{jambes  de  buoe. 
raichîr. 

bonnettes  baaies. 

civière, 
rescif. 

amener,  bûtsei^filtK» 
arias. 

filer  un  câble»  filer 
du  câble.  .  ..  _ 

amener  pavinàtt^.' 

arrivage ,  relâche. 

relâcher ,  arriver  au 

<  port  ,  aborder  k 
terre ,  atterréif.  ' 

rigot  de  ponfie.  ^ 

arrimer. 

arriver  ,  faire  uqc  ar» 
rivée.  .  ^  " 

r  iiibarqiirr,  Iiissar  IC8 
bateaux. 


artimon.        ;  1^. 
ascension  reé^/" 
aseguraclori.  '  '"«^ 
asogurador.''iy*""^' 
asegurar.  AUinx^^^ 

asi^to.  . 
aaocar. 

as  ta  delancla. 

IL,   \J  J 

b-todfcd 

asta  de  la  in.<.i|;ti||^^^'ti 

dcl  pabellm». 
asta  de  la  bandera  de 
proa.  ' 
asta  di  lèmy 

bomba.  "  ^ 
astas  de  proa,  paraÏM 
escobener;  '  '  '^^ 
astilla. 
astilleror 


arsenal  naval. 
ensellèJ  ><''i<hio 

atonturage. 
arrimage»  •«-'iftiiuvi. 
arrimer.  .«felfcoJiv* 

cingler  en  nNiléf<<i<'Y*' 
canonnier.. 
artimon.  .♦inif. 

ascension  droitëi  '^'  ' 
asMirancIf^  Vi  Ix^fiiW.' 

assureur.  .onlaiSou*. 
assurer..  .lucnix». 


en)  . 

atacador.  ,     ^  , 

atoar.    ,  '  , 

atortorà-r  -  /  " '  '^ 

atracadero.  H 
aterrt'dtf.^^/^"?!?'"^ 


atracar., 
atrar. 
atrapar. 
atras. 
atras  (ir). 
atravetak^ 


':îi.  j?bijf.'.f 
!  •..si 


■  ( 


-■-'1  iii"'rri 


avcntada  bomba. 

'  .-«.1.1  y..  i>..: 


avante. 
avelar*. 

aviso, 
aveâtar.' 


avcria;i'y'*?^'^^'f-"'^' 
avclia  giiicsa. 
uvcria  parlicular. 


il  îH' 


■on  que  r. 

'verge  de  l'ancre, 
mâtereau ,  gauk  «  es- 
pare ,  irâton.o'*><'fi^ 
mât    de  pa^i^'^l 
gaule  d'enséipjée  ' 
mât  de  pavilion^^e! 
beaupré. 

bfttoadehewI^ofiUd 
apdlraades«»M^ 

écli.  '^'I' '3 

chantier  de  coiUiKtM 
tion.  •••"•^ 


tiers.  •oslctl 
refouioir.  .ODoed 

«tbivei^U  Viéii^ 
seau  coulant VàSf*^ 

dèbartadèï'el^'*  -^^^^ 

mtsAf  •ffalé^^iAiyi'14 
tcirtt'.'l  «■''♦"nfid 

tenir',' Hâv 

ban^.l  »a  Bfïbnsd 

aborder  «  4lîte|icl^V'^  'J 
remorqmr ,  touer.^^^^ 

aga n  ter  ,  '"tfftViWerP'îd 

arrière  ,  derrîwéS'^'^ 
culer. 

i;rtésenicr  ré  Wa^éW*, 

*    se  travérif  i^i 

pompe  éventée ^^re- 
.{^-g^dlfi  eol  dl)  ^oed 

avWht'Ven'ix^'eti"^'^ 

mettre  à  lu  voMte^uo 
TaissBihii X 

aviso.         '  -biiiBa 

lirguer,  i*ou vM^^^pdf- 
laat  d'utt'^êtéft- 
ge,  ^o(dopodiad 

«varie.  .««ad 

avarie  grosse. 

avarie  particiiliùrtK*^ 
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I»  n.n  ÏLnj  'i 

averiado.  viv*':ct( 
averiarsc  *^rmi"'e 

aynit».         r,  |..îtif. 

Il'.l  • 

auiwa  borea^ri»  .V  " 
axiometro.  ,->i  's 
azimut.  ,ir<vvr 

•••IiV 

ba4aïas.  sh  Iéjï 
ba4ft»M*v  n  <  fa  »îurp 

bahia.  .aiquo'l 
bala. 

balaoç^ad  ij^i^jj 
bdanekies. 

!>•»•••  ,n^.l 

balzo.  •  .fe-Ti^tf 
baoco.       .-i  .ji'.  I  i. 
banco  de  areBa.^.t),  • 

bnidad(i,^f4T..r«.> 

bandera  (le  popa. 
baDden  de  pas^, , 

bachWWfl^.  .  .;it/  • 
baQaAliNf)evMeflia. 

^i^^fiSfcios,  baos  en 
ei  ayrt;,  bao»  de  la 
.  ,ilio^lâda<^    ^«-"T"  . 
baos  de  los  albeios. 
baof,  ^  \osk 

baraderos. 

barboqnejOb 
barca* 

ba»iMH4e,)Mi«* .  • 


avarie  «Ao«*^J\->arca  de  pi^^H.- 

avano  H  ^  w 


8  avarier. 
•TitaQtani«iif..| 

épisscr  ,  J*iuf>Cr^^^ 
joindre. 


yarcajc 


arcô» 


ajust,  épissiffé.  '     'JbarcQ  cublerYô. 
•afiran  du  i^Doyerfiail'.'  baccb  lihéiedbcH.' 

'-^  *'        barcii  crtieero.  " 


aufora  DO|-(&aiie« 
axiowÉtpa. 


foaef. 


bâbord. 

rabans. 

œillets  (le  Iw^a^e., 
bpderiw;,         .    .  , 
baye. 

rouas.  ....... 

belandrc. 
seeau,  seillot. 
cufller  à  bra  j. 
balne. 

arbaJesfiJiUB»  |lèfbf . 
nœud. 

banc.  . . 

btec  (le  sablé. 
banc  (le  glact». 

Côté  d'un  vaiwean^^wn^, 
auo  vamaaMK* 

enaeigne,  p^nUoB. . 

pavillon  de  poupe. 

p%ûUoA  dç  beaupi;é. 
panementaire. 
banderolle. 
ban,  barrol. 
mailre  bau. 
banota ,  battz  '  dév 

ponts, 
faux  baux,  bau^  du 

faux  pont 


bard^l^o. 


1 


*  ni» 


i     1      1  i.iir 
h  a  lion. 

barlofWïièteî^'*"'-^ 


barfoa  de  baoe.' 

barres  du  perroquet, 
loDgia  et  barres, 
défenses  gabariées. 
lisse  de  garde  corps. 
batalMie  da  patron, 
aoobarbe*  . 
barque,  «mbai<«f|oe> 

canot, 
allège^  bateau  feateur. 


barlo  vente  (è). 
barlo  Teolo  (tomar). 

barlô  ténto- waarl;^ 

barqiiérb.        •*  1 
barqaete. 
barquilla, 
barra. 

barra  de  la  bomba, 
barras  dcl  molinete 
barras  dcl  cabrèitjill» 
te. 

barras  de  Ut  êieàllt- 
/las.  ■  \ 
baiMgadetel. 

barrcna  de  rocdta  ca* 


na. 
barrcnar. 


v.    :  .  •  .. 


barrer  on  navio. 
barril. 

barriies  de  agua. 


barrîtes  en  <llMa4* 
barrilclc. 
bastante,  basta.' 


l)a8tardo. 
lïatajola. 


batea. 

'batcl. 
!bateria. 
balidc|t). 
batipoiti 


*  » 


bac,  bateau  9à^. 
sage.  .««111» 

batelée. 

frais  d'allègc. 
chargement  d'aUè||e. 
vaisseau,  navire.  """^ 
bfttîment  pofMé, 
vaisseau  inarcbfmd." 
bâtiment  rroispm-. 
cbambriére,  attrape , 

«■mbossare.  -^f'^** 
louvoyer,  cotiW"% 
plus  près  du  Véyf. 
dessus  au  Vent,  atàfi» 

ta^aû^tif.""'" 
a»  vent. 

prendre  le  vént. 

pétaér  ré^^.*""» 

gaLrrier,  bjj^jj^ 
cbaloupc.  '"^^^ 
caret  du  look.       ■  ^ 
bairt'. 

b  ri  m  balle.  "  '  "''^ 
barres  de  vifCjpjjjj^ 

barres  da  cal^^Kt?*' 

-  -nr. 

barres  d'éctuiiUcs. 
geoottx  et  alLpngé^  (îe 

levée,        ^  ';- 

bonnettes.  ' 
tarière    à  lurer^Jej 
pompes. 


•  4. 


tarière  if  'perce&rî^'^*' 

percer    uti  vlu^î^nthl 
pour  le  couler.  " 

goreter  un  vaisseau, 
arril,  bai^rique,  Tfh 
taille, 
barriques    à    l'eau  , 

pièces  à  Teau. 
pièces  Ji'bbMe.'^'''^ 
pomme  de  garniture, 
aœart-e,  aena  bpn  ft^ 

«vast.  . 
bfttard  de  racagéV'^'^ 
batayole,  garde^Mirpl 

cbaland. 

bateau  pêcfac'^^il' 

batterie.  7'' 
gorgère. 


xï: 
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bâyb«D. 

bayben  alqaitrann(!a. 
beauprés  î..  v.  bau- 

"  près. 

bergantin*,,  , 
bertellos. 

bcrtellM  de  la  Jar- 
cia ,  beitellos  de 

canal, 
bcrtello»  del 
mento. 

betad«f^^rf^..,,„. 


■  1 


betuq.(dar). 

bigoia  ou  vigota. 
bigoU  de  e«tay. 
biaagra'.  ' 


biflagras   a,  cola  ,  de 

pa^o*  •  »  «►■» 
bitécora* 
bitadoni*. 

biUB  del  pal  ^e  luo- 
ttnete. 

Litre. 

blanco.         ,  ^ 

bobeila  9  0  bobediUa; 
V.  boieda* 

bocar  ' 

boca  de  la  cicotUk. 
boca  de  caogreja. 

bocioa. 
bodega* 

bogavwitç. 

bola.    ,  , 


beaupré. 

ligne,  qaarantetiîer , 

ficeUe. 
ligne  gûiidioiiiiée. 


bdolE. 

pommes  de  mât* 

pommea  goéiléei. 

pommes  de  racag^e. 
gavwnt  de  paléo. 
garant  dé  capon. 
courroy ,  enduit  pour 

éspalmer. 
eipauner ,  denner  un 

coonoj* 
cup  de  mouton, 
moque  d*étay. 
couplet ,    pcnture  , 

gond, 
pentures  4  quene  d'h\- 

ronde. 
habitacle, 
bitture. 
bittes. 

montauâ  de  iiogucts 
dn  -viievean»  . 

toile  h  voile-  ^ 

blanc,  qui  n'est  pas 
goiulronné. 

voûte  d'i 


bo- 


ll^Uli^a  (corrcr  la), 
bolinar^  ir  u  lu 

lina. 
bomba. 

Ijl^mlta   de  cadena  , 
bomba  de  rosariu. 

b)t^«!^i^.PFÇ^,,; 


bouche,  goulet,  ou- 
verture. 
écoutUle. 

gorge  d'une  corne. 

porte-voix. 

cale  ,  la  cale  ,  le 

ereus. 
woguatf  ramer  y  na- 

g^* 
Togoe  avant. 

Êommes  de  girouette, 
oulines    de  voiler 
hautet* 
booline  da  baaies  voi 

les. 

courir  la  bouline. 
bouUner ,  Être  au  plus» 

prèi. 
pompe ,  bombe, 
pompe  à  diapeJet. 

pompe  de  puulaine. 


if-» 


bomba  (dar  aja). 
bomba^l^M  Oa];., 

bomba  marina., 
bombarda* 

bonanza* 
bonetas. 

booeta  (secunda). 
bordo,  bordada. 
bordo  (eataKa,  ir  a). 

bqrdage. 
bordeaf*  ' 
bordones. 
borueo.  , 
borraacftï 
borraaca  fnrioia* 
bosas. 
botabarra* 

botador. 

bolalon. 

botalon  dcl  baupit^s, 
de  foc,  de  fbcqiMW 
boulones  iMlrefOi^  ^ 

botar,  ,  .  • 

botar  un  navio  al 
agua. 

botar  a  bab<^  0  a>Ofr* 

tribor. 
butar  trozas  docabos 
por  deffOMkiu 

botavarra;  v.  butta* 

barra, 
bote. 

bote  cubierto  de  une 

carroza. 
botequia* 
botoo. 

boya. 

boya  de  palo. 

bova  de  pipa,  boya  de 

baril, 
boya  deoorcho. 
boyante. 


boza.  «  . 

boia  de  la  ana  del 

ancla. 
boza  de  ustaga. 
boza  para  amarrar  la 
lanchaA  Ja  ;pewhe« 


attrape  191^ 

pompe.     „  .  ,,î 

la  pompe  eat  ma* 

trombe.       ,  jt.ii 
niiote  ^Iwmb9,..,.'i«. 
Bonace ,  beao.lnm'pa* 

bonnette!».  ,f^ 

bonnelte  maijyi^,,;ut 

bord,bord^  .ti;i.;.<{ 
être  à  hofl^^iiUi»^ 

bord. 

bordage.  .^juuund 
louvoyer, , 

rsparres,bigaei^,rn:ur 

évitagc.   

bourasque,  tempête, 
ouragan.  x.lctRid 
T«  bosa. 

goi  d'une  voile  aufi^ 
que ,  livarde^i 

veponnoir  à  mMribcé 

bout  dehors. 

bout  dehors  de  beau- 
pré. .iSi.'i'.i. 

bout  dehora  de..lWM 

nette.  ^,  ni 

mettte^  lanoer^wâii-.u 

:..  irm 

lancer  .un  vaiweaii^iû 
lancer  sur  babord^oa 

«or  triboz4>  ^.■>\Li^..i 
mettre  d4fea#ea 

de  trQmmté6.tikt 

bies. 

.r  \tcff 

bâteau  à  tendelet. 
petit  ketfe^oMoiU  .  . 
amarrage  «  /oigBÎUs^ 

tage.    .  i .  .f 
bouée..  .     >i  .lO 
bonée  .da  bola»  >  f.r.nt 

bouée  de  tonnelagew. 
bouée  de  liège. 
flotlaài  «oj^pd  eati«A 

flot.       .  .f.Mii 

b0S»e.  '  •  '     .liuj  i:  i'i 
.<».iiuid 

teneboaae* 

fanase  itagiieiMe.j:>«ia 

remorqooMde  lardai- 
lôiipe. 
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bracear.  'ïq^" 
braqear  en  fac^'^ 

bracear  por  bétio- 

vetilo. 
brac^af     pur  soto 
•«'teoU).       •  ■ 
bfacear  in  oMt. 

braguerd.  '  ' 

bramante. 

branc!aî»'H. 
braoïiaics  foiantes. 
bran^i«S'<l '»'"'*•'«"' 
braza. 

brazale». 
btHMl^tè.     ■  '■ 

brazoèa».    ii<  ■'li'^'^- 

brazo. 

b9irtbs»lna^f%ir.  ' 
braioa  de  gabia* 
brazos  '^  '  jMMët»"^ 

major.' 
braMHliPtlrlll^tKMP^ 
tiabit<â«  velacho. 


aaviNk^%B9^i>^Niffi&^! 

i)ra8si  r. 

masquer  ,  braiser 
le  vent  dessé^' 

braMO^ifàmf.^*'^  ■  ' 


brasser  sous  ft;  réti^. 
brasser  carré. 
coUet  d'tioè  b^tai-))fë. 
braeue.       "    f  ' 
ftmS  d'tfoë^éi'"'  * 
fil  à  voile, 
galhaubans. 
èaibaubaos  volans. 
étrave.       -  '  *  '* 
brasse  ,  halebai.  une 

brass(! 
estains  -,  aionges»  de 

cornière, 
vireveau. 

petiliiirc  dfti  bras, 
galiotes  d'écoutilles  ,|  burru. 


bnqne. 


Jo*  d       seau.  '} 


buqtio  armado,  car-    vaisseau  a rh'i 6  ji»|^'j|[ft» 

---  --  '  c^éjc,;vf_-, 


gado  ,  con  vivercs 


lumière. 


.olnDfii 


burnros  pàrafb^éi?^  n]eurtrière5 

burçlas/' 

b'orda^  de^ue^attéV  - 

'<ll!f:..r-'  - 


gaîbiùbaS'fa 
landelettes  d'éffifi'"' 


burdiaetlâ. 


mon. 


burel. 

barel  dèmoHnete^ 


étay  du  p^^0tël 
ca2nul;.  '=  '  "/^«^  ^-'  ^ 

pelîle  baf|ÎB*'iî<^^^ 


veau. 


hiloirer,  d'outil 

brasf.- 

grands  bras, 
bras  du  grand  hunier, 
bras  du  grand  periro- 

quel.'  - 
bras  de  misaiflè'.  -  ' 
bras  du  petti  Itwaiier. 
brazus  de'juanete -de    bras  du  petit  peiro 

«3. 


bttrros. 
buzardas. 


brazos  de  sobre  me- 
zana. 

brazos  secos. 

brazos  de  cebadera. 
kMMNîde  topMMMK 

brar.os  de  sott  iveilto. 
brazos  dc.\  ancia.  - 
brazy  de  mar. 
brea. 

bveaivabUr.:!^  ' 
brear.     '     ■  j 
ibiie^  bipzo.,  bitolSil* 
brioil.  V 

brama.  .  •  •  i  ' 

bruBca. 

iMselto  d>vnfl|ln.  • 


candelètlel  '  d'arts^ 

mon. 

brau  du  perro^et  de 

fougue, 
bras  de  la  perruche, 
.bras  de  la  vei^e 

Lias  de  iu  civadière. 
bras  du, vent.  ^ 
bras  de'  sous  le  vent, 
bras  d'ancre. 
»  bras  de  mer.  '  '  '  • 
bray. ,* 

bray  à  ^aoc.  :  ■  ' 
brayeri'  : 
cargue  fond.  '  *  '  ] 
briun. 

brume ,  bronilbrd 


vcrertïe  d'artimon,.  .  . 


hource,  oi/rce*' 
'  e;  .  ««Oei,  guirlan^,. , 

r  jiij.i*!^^  .«mobntîd 

cabcccar  n,  cabctar:  tànguéV. '^^^ 
icabestantc  y.  cabres-  -Maml 


tante. 


cabezada.  .c^iî^f- 
.cabezas  del  pla6^  ' 
cabeza.s  de  las  vêlas. 

^ybeitt  d«  tabttt. 


tMgage. 

varangues  de  foncL 
chute  ,  ralingues  ^d'ié 
ehule.  ' 
têtes  de  boidaglF?^*' 


^Ç4rts.    .  . 

barbes  de  bordage.  ' 
gournable'?,  raVîïHotàl 
perceur ,  chcviUeur. 
câble.  ^'^ë'"^ 
c fil) le  d'ajUst. 


cabezas  de  tablas  cn- 
caj'adas  en  el  aie* 
frio. 

cabilb^  fl  cabillones. 
cabilleto. 
cable. 

cable  aynstadcr. 

cable  inayor,  de  for-    grand  c&ble.       v  * 
nie,  de  esperàza.  j  -1  » 

cable  de  uso.  second  cAbfe?**'^^^ 

cable  de  h-va.  tr-(iisiV:riic  cfiblp. 

cables  y  cabos  para   apparaui,  des  ancres. 

dar  fondo,  >      ,  - 

cabo;^  >•  ■  "  "    cap;  coidafec^  ffléift*; 

'  *         enrdf.     ^  ''*1<>U 

-action  decliaulTer  unjcaba  de  un  colcho.      auaaiéré.  ^"^^ 

c»ho  ^mikwA^amf^  remorque,  ««doiod 
cabiM  de  labéi9t«iQI  ttfânoeftttres  ém»>à#. 

çMrrifntes.  tCS.  '         '  '"' 

cabos  iirmes.  ''1'»^'  '  •  manceuvl^s 


.1 


▼aisseau.   "  ^> 
port  dm;4rabseau,  jau<' 
^  gcagr. 
bord)  bordée. 


tes. 


lO 
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•caboi  d^ttfotWk». 

cabrcktSAlt;:  ' 
cabrcsYâiitO  scjÂ^ltâij 
câbria.  . 

cnchtJfi/iP.  '"-"'.'^ 
cadeno?   V  las  ftîgo- 
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cambiar  la^rlHlato  « 


cambtar  la  lu^iao^. 


cordage  en  crnlîn  , 

co  m  m    deux ,  lui», 
cabotage.  ■  .^r.;!.!  I 
cablMtani      >.  '  j 
grand  enbeKtaiir,il*U,  cangrcja. 

batterie.  cambial'  la  caôa» ,  .  • 

cabestan  du  igailUi^  cambiar  de  bordo. 

d'avant.  cambtal(«l:yiool^fir 
cabestan  Tolanf.  canal 

chèvre,  engiu,  ma- caoal4«} |>ioaiQ  eo.l^s 


cbine»  r^mniyt 
giiiil»ii'nijiteig  " 

chassr»  Tnar«e. 
jotteraux,  violons. 

ieanx,  «eiUotfc  

chaînes,  lMtMubt>Juif 

ne. 


escobcoea. 
caaoamo4 


caodadino,«, 


I  ; 
f 

'•il 


1' »;  li.i 


candaliza  ,  cail4i^- 


chaine«      gaiUau-    (  iiza; 
baos.  jcandelizas  «laja.me* 

!    zona.      .  ,  ■    .  ) 
lattes  de  huae*  'candrlero. 
cadtna»  de  la»  blgo-    chaîne»  de  porte  hau-lcandeUjton.. 
tas.^,  bans.  Icandfleton  deliestay 

'^iéàdentis  de  ia  Jai^ia  ■  ebaf ne«  de  giandii    |    mayor*       ,  . , 

haubaun.  ;  icangrefak  '    -     n  > 

acculer.  | 

'  «  valingue»  de  chute.  ;cantil  

câble  de  cùte  ,   cft-  f  aria, 
'    blost  >  câble  d'à-  caâadelpsUan^wio^le 
four.  .  I  rixo. 


(it-charger ,  changer 

les  voiW^s. 
cbangtT  1  ai  limon. 
,  oba^ïger     gui  r 

gor  la  bfîaandn^ 
changer  la  bar*;«,,.  , 
i^içç»;  vent  devait, \ 
Je  vent  (  l.ange,,,'^^  ' 

Êlooib  des  écubiefâf 
nne.  ,  , 

cheville  à  bo^lif^.g^' 

ton.  ,,',",„„ 
grappe  de  raisin  i,^  , 

caïulclelte    pçt^(  pa- 


roayor;  '  "  ■  > 
caeratras.  "^'1 
caidas. 

•  î^ikao.  '  ■  

calaHilo.  ' 
calafate  (hieno  de)* 

calaikteo.'  - 

iVtlar. 

-Il,  I  l  .  .  . 

.  calar  éi  titton. 

'   calibre.       ■       •  • 
câlina.        •  '  ' 
calma  ,'«ilittévia. 
calma  nitierta; . 
calmar. 


tirant  d'eau.'       <      icaûa  dcl  timotik 


ralfat. 
ier,  davet  de  cal- 
fat, 

calfater» 

c  a  H";i  t  a  nrp  ^  ouvrage  du 

caiial. 
caler,  amener,  arii- 

scr. 

dcuiunter  le  guu?er 
oail. 

pot  à  bray^  chaiidiëre 
i  bray. 

calibre, 
brume. 


calzooes.  ' 

(  aizos. 
camara. 


calmn  pJàt. 
calmer ,  s'apaioer» 
grandes  colottca  des 

matelots* 
échantillons  du  bois, 
chambre  ,  duoeUe  , 
'  KMileyeabaiu). 
cwhWiai  )de  las  vêlas,  some  an  voiles, 
camarotef.  logemeos,  améoage- 

"  *  '  *  •  mens, 
camtor.  changer. 


cana  del  auela.   '  . 
caûainio.  ..... 

canon', 
cajionaao. 

caûooazo  del  alva. 

caftonaao  de  rataaita. 

caùuuear. 
capa. 


oapa  (estacA  la^. 
capa  (potterai^a  la). 

capear.  ^ 


cargiies  d'arlii9^j^j  • 

chandelier. 

palan.  i:\.rnB3 

palan  d'étay.     ,,  » 
gui  de,  ypi^e  laiiriqqp , 

biigaotinç,,  .i.^.^, 
roche  ««ore.  .o^j^s*) 

rji.  .ijirt 
bane  de  gouvernaiL 

verge  de  i'aBqr€;»co 
chaïayr^ 
canon.  .,, 

de  cniKut, 

diaoe. 
coup  de  c«^a^4t'fc* 


traite. 


y > 


capecoles. 

capitan  de  oasio. 
capital!  del  paecH). 
capilana. 

capon . 

capuciiiaas.  / 
caravela. , 


caiioiiaer.      , , 
chapeau  du  firétenr» 

braye   du  a    uiât^  , 

baii(l(;  de  l'pmmifey 

la  cape, 
êtreàta  cap^., 
mettre  à  la  cape.  • 
capéer  ou  caj^çg^  t 

être  *.la,^B%.p,^ 
plata  bords»  garde* 

fou. 

capitaine  de.n^yifç. 
capitaine  du  pmr^) 
vaisseau  amiral, 
bosse  deboqt., .]  » , 


capucines...  l  , 
oara^teffaorte  <|le  bl^ 
fiaient  du  levant.) 
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carcDiti  ,  dar  carena. 
carenero-.' 

•*àVtraïon. 
■cargadeias  de  los  fb- 
owgAèttàÈf^é»  Ift'ibe- 

zann. 
caigutio.    •  " 
«  ai^dor.        *  \ 

catft-ar.  ." 
caiïing^a.       •  •  «  i 
carlinga  '  dél  '  ptlo 

in'nyor. 
'Oarpealem  de  ribera. 

carroza. 

carta  de  marea. 
.  caria  piMila. 

car  ta  de  naTe^i*.' 

cartear.  > 
f  oaaoo.  f 

'  '^tasfaniiolaÉ*  ^  la  a- 

niiiia. 

*  castîîlh  popk.  ' 
rnslilld  do  prttf.'''> 
calavienlo.  •'"'** 

m6^rii<Mo*  de'  ifla- 
mas. 

*'*^caVMia»;  voyee  ea- 
billas. 

(■axa  (!«'  b  I>omba. 
caxa  de  lastre. 
t  »'••»'••  •    .    .     j  ,»  ) 

•  '^)tadtittnudl0D.  * 

■ 

caza  (dar). 

"^tOUi}    ^  tôt  'J 

cazar. 

eirbndera.  **     '  •  ■  ^ 

céfàltk  *  *  » 
•»»"••  (»  >  If 

^  oepo  dd  ^ta/ 

coretaa.^  » 

sd  r^n  3» .«^  » 


caréner,  donner  une 

carénaçrel,  lieu  où  l'on 

car^nei  ' 
^ati^ant  i  ca^i- 


son 


halebav. 

halalNwdaafoot. 

-  eia  ligues  d'artioion. 
chargé. 

chargear,  aflMiew. 
charger,  afltélar* 

carecuer. 
carlingue.  * 
carlingue  du  grand 
mât. 

charpentier  de  vals- 
^Wscaii.  * 
caret  dolockt  tour  à 

hîlor. 
tendelet  de  bateau. 
.'Jeftré  de' marque, 
charte  parlic. 
carie  lùduite. 
pointer  la  rarte. 
coque,  COI  p»  du  vais- 

aeau. 

*^0«r  d'amure ,  pouliot 
de  la  grande  auiu- 
re« 

gatlLird  d'arrt(;re. 
paillard  d'avaot. 
girouetle. 

penoa. 


archipompe. 
comparliinent  pour 

•le  lest  vn  grenirr. 

Il  I- 
came  d  une  |)oulie. 

trou  do  Teuieu  d'un 

rouet. 

trauafitage  ,  garniture 

*  •  tMrfnfiiée» 

chasse. 

donner  chasse ,  chas- 

*  ser. 

border  les  écoutes. 

civadif^re. 

chasser  sur  ses  an- 
cre», 
jas  d'ancre, 
vaipf  s  de  fûnéj  an- 

guiileSi  •  •  • 


cerro. 

chdfdMajtoik  f^r  ^  -  ^» 

r}ia|ielct»8<  " 
cbapas.       V  ' 
chapux  de  nn  palé» 
chitao'i'**- 

chaaa.  *  •  •  .  ' 
chaziBi'      •!       f  V 

cliiocliorro. 
chupa»  chopela*- 
choquea.    •  • 


<  •   <  I 


chusma. 


(  iar,  eiaboga.' 
cigucûal.  ' 

cinpIadorÉL  • 

cinghrv 

cinglonea. 

cinnir»  ceftîr  «1  titttio* 

,    -  « 

rinta. 

cinta  mayor,  oillte'de 

la  manga^ 
ci  11  ta  de  la  «Mnoda 

cubicita. 
cintura. 

•  > 

clacar. 

clarar  an  oafio*' 

c'avar. 

ciavos.       .  » 
ciaTon  sin  cabeaa. 

clavos  de  ala  de  mos- 
ca.. 

clavos  de  eu^abUr^ 
clavoade  Uogtar. 

clavos  de  boBibau 
oociruiaCaéi 

cocinero. 

codaate.  i  , 

coHaste  (  Qurva  del }. 
cofa aofi[t« 
cola  mayoTi  •••• 
eu  t'a  de  trioqMite. 
cor«,  dir  I 
ecnlà  (  pluru  )> 
coienaday. 


cargue  à  vue. 

clapets, 
bandes^ 

juineUej^flff), 
cbaitf»,'.  mr^topf  joT- 

conre  du  Taisseao. 

yole,  esquit. 
tugue. 

taquets,  cales,  at^ti* 

coins  de  mâl.'i  ^ 
chiourme. 
grains  de  Vçnj 

pluîo. 
fpçiqrayec  le?»  av^foij^s. 


cigogne  ,  m 


ap|vj^llè 
.   .brimbaUe,  , 
chonnnc^ngi^^P, 

.cuigi^t.  M 
anguilles»       .^^ , 

au  vent., 
,préceiule,, 

première.|^tî)t^. 

seconde  préceinte, 
amarrage ,  i:;fffi{Ui:|e  , 

aiguUletage. 
parer,    déjy^^fflAtlqr , 

alchtir. 
acquitter  ,  na ,  ffH^f^Vi 

aux  d.;i::)iu\s. 
clouer,  cncluuer.' 
clous.  ^ 
clôus  sans  tôte,  cloua 

d(;  lauibris. 
cloué  à  tète  d'ailes (!c 

clc^iis  do  (loubtajife.  • 
clous  à  vi«»,flfef  à 
écroux. 

coq. 

étambot.  e»iJOttis.- 
courbe  d^étambol. 

grand»'  linnc, 
bune  di!  ni'uainc. 

.|Min<j  id:arVW^>^^iv  > 
hamac.     ♦  ,•>.  r  ^ 
fesses  d'un  vauscau 


f 
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cogcr  la  corredejrai* 

»,  î'iio j 

coger  lobra^o  ui^or. 

coger  un.agua. 

niilauo. 
colar. 

colcbar c^l^,,.^,,^ 
colchp.  'J^' 

.!•    't.t   'it  ,'J 

combes.  'J;^.;^-'' 

concha.  , 
coociiar  del  a^iclf* 

^Qntador  de  uaviu.  ^ 

marina.  ..  ^  ' 
cootra  amura.  ' 

contra  aîmîranto. 
contra  branaue. 
çQOtra  brandalcs. 
cpntrii  brazos.  ' 
corttra  crbadQi!ii'^CÔp> 

tra  cebo. ,  '*  , 
côiftra  'co^âst^  'è'zte- 

rior. 
conb'a  éstaV- 
contra  durtiaentes, 
COttt^ft  foque. 

çontia  quilla.  ^" 

contra  y ug^3,  ' 
convoy... 

corah  *  ' 

GoraïaëMéa/  '  '  ' 
corale*.        ^  ' 


Km 


presAcurs,  gejSKf^  la 


;V1  '•'«f-- ■  ir.n'^- 

attrape  au  grand  Drasi 

étanchcr ,  Avc^g'^ 

queue  d  hifp^ljji,',',',  , 
couThi  bas. 

oujciii,  comui^itt^e^  uuj 
câble.  ■ ,  i 

coriiinctage. 

rabatuîer  !cs  hamacs. 

petite  brise,  ireaqit  lé- 
ger. 

pont  supérieur. 

compas  à  mcsiiier, 
compas  couibc, 
bassin. 

garniture  sur  la  joue 

§Wi,  hk  préserver 
ffgUçmeijil  de 
1  ançrc  en  la  trayer-i 

»  sant. 

baleaii  de  pî^chc. 
ç^onnaisscment. 
navt^èr  de  conserre,' 

compagnie, 
cuuiuiis,  du  ïais&cau* 

administrateur  de  te 

niarîne. 
point  d'amure  d'une 

voile  au  ri  que. 
contre-amiral, 
contro-étrave. 
galbaubau^  vulaus. 
faux  bras. 

cnntrc  civ  adière, faus- 
se civadicre. 

contre  élaj^ibot  exté- 
rieur. 

faux  élay. 

bauquicres. 

faux  foc. 

maître  d'équipage, 

ronlr<;  maître, 
fausse  quille,  coQtrc- 

quitle. 
double  écoute.  Causse 

écoute, 
barre  du  bout  de  l'c 

convoy. 

courbe  d'ftanibot. 
uiariiiouia  d  ayaut. 
courbes  de  contre- 


cordaje. 

cordaie  de  rcspeto. 
cordel  àf^  1h  guiod^a,. 
cord9Aei*;r;7  ffb  ItA-^ 

cordones  de  las  fLlas- 

COrnfmWf)^  e-».;^  'Au  r 
.  i  w  •  1  ' . 

çoïKpn^,  .del>  9pane|o 

mayor.        ,  ,;\ 
coronamiento. 
corraï.  .  .  ,  - -.1  îTi.-.ii..  y 
corredera.,.,  .(.;-:  « 
corredor. 
correr..^ ,  ,  , 

. ,  i, 

çorf er  et  tpcmpoit  m  •  < 
correr  a  ^cbol.sec^. 
correr  al  largo, 
corrr  (el  la^tvei  S«^«  •  . 
corrienle.  j» 
corrîente  (vcncer  la). 
corriente  de  .ia  ina** 

cdrsarîo.      r.  ■  ^  ^ 
corsear,  , 

corso, 

corso  (i\a>io  «rwato 

en).  1 
crn  la  hîerro» 
cortar  cl  corso. 
corte  .de  las  vareuga# 
piques, 
corveta. 

cr  sas  dotantes  >aobre 

agua.   

cosedcros  del  navio» 
cosedari|. 

i 

coscr. 

coser  un  molon. 

coscr  un  aparejo  al 
cable. 


Costa.  ,  , 
Costa  de  blerro. 


Costa  brava».cQ«ta|ie- 

riculosa.  i,,,,' 
Costa  clara* 


lisse.*;!  t.  tJeo"' 
(;oi  da}^«!,  filain. 
Glain  de  rrj(.'li9|ige*<>'i 
ligu^  du  lock»  ^  ii.i> 
torons«  'drissofb4M&o 

basses  vcigueRi]  ) 
rabans,  garcetties,  air 

guilletteti.      .  j 
g9Wcliei^<«pifoUBi;f»Rr  ' 

péc.  oreille  d*#Bioo 
cornette.  ,t  ..  ^ 
pentoire*  .umi-^^j 
pento^re  dn  grand  ca> 

jOtQurOQjtiemeQjk,  ifc 

bordigue.  .( 

ligne  du  loclc.^»i  cio 

galerie  de  pompe. 

courir,  faire  du  che- 

^tmb)  inafclier^  souf- 
fler en  parlantidu 
veor.  :n  . 

fuir  devant  le;L,le{n|nk. 

fuir  à  sec. 

courir  vent  largil^n 
le  lest  reb«itd6>.iJoi3 
courant. 

'refouler  le  CMÉMftao  i 

ras  de  marée,  ^(n^ 

corsaire. 

4lûie  la>covrse.>  vhcno 

course ,  croiblt'if , 
Y,ausi>e  au    arme . .  »  sms 

course.  . 
cisean  k  froid,  v 
changer  la  route. 

'\       '1..  ..i.  j.,uia061K> 

acculement. 

épaves,  sauvetage;. 

ftMM'ftofd  yboadéij^  ^ 
'Saisine  \  tâguilletage  ^ 

amarrage.'  >dB<i3  ' 
aiguilleter. 

aïMleten  «ne  «'|kii&> 

lie,  eatroper. 

frapper  un  appareil  , 
«ur  le  càWei  ou  ia 
marguerite)  iiMin  le 
.iOIlttieiÙKèif';  r»hi,u'> 

la  côte. 

côte   de   fer  ,  càie 
accoie;  •■  '    '  M  t  1^ 


câle  sale,  malsaine, 
cote  ucttc ,  saioe. 
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Costa  (dar  a  la).  -  ' 

._  'i  II.  I 

coifta  à  éosla  (ir  ,  aii- 
dar,  D«vegar)« 

coaihdo^'"  'î* 

costad(y(dar  el). 

008(a*itl  ée>  ^ariovèft- 
to.        '  •  - 

isoaladd  de<aotoVeolOb 

costone. 

costuia.       -»     '  '  '  I 


costuras'  (  calfat«ar 

las), 
cracas.  ' 
cranai|i(iK«  : 

èneerD  ^  cnizadé- 
cruccta  de  lalkitat 

en^ida. 

cxoce  étA.  attela^  ■  • 
cruzar. 

ccaaar  lasjoaU». 
cuadema*;'*  a  qlkë- 

drrna . 
«iiadernal  ;  o  ^pM- 
derual.  * 


cuadernal  de  dosojas. 

coadernal  de  trea  o- 

jo». 

cuaderaal  de  gâta. 
^  cnaAMçnlâepalouia. 

cDaderoaa* 


échouer ,  ie  teter  au 
plein.       /m.  I  l 

ranger  la  tùtt. 
Côté  du  vtiatUtlBk.  • 
abattre  en  quille. 

côté  du  veut, 
côté  nua  fervent/ 
côtoyer. 

accor,  arc-bontânt. 
couture ,  union  de 

VlMiiccll»Iec1>oirt  à 

bout. 

calfater  les  coutures, 
gouësmon,  Vareck.  * 

cram j  on  ,    crampe  , 
œaia  de  fer. 

croisière. 

travrisin  (Ir  bitte. 

barres  de  iiuoe  et  de 

>fenroquet. 
faux  pont, 
croisée ,  coiel  de  l'an 

cre. 
«fiiMnr. 


décarrer ,  croiser  les 
écarts. 

■ 

» 

levée  ,  couple, 
poulie  à  palao  covio 
Ion.  " 


DO  perpen- 
dîculares  lobre  lar 

quilla. 
cuadernasde  heochi- 
*l  miento* 

c  u  a  c!  <  t  nilla  de  la  bita* 

COI  il. 
cnadra  maestra. 
cuadra  de  proa.  * 

niarli  a  <\c  pnpn, 

cuadrautc.  |o^les. 


poulie  en  deux  pour 

caudeielle.  ' 
poulie  en  trois  pour 

candricttr. 
poulie  de  cape:), 
poiilte  de  dri.sse  de 

basse  Tergoe. 
membrure ,  les  ipem 

bres. 

loTées'déiro}  ées,  cbli- 
ifues. 

couples  de  rçmplis' 
sage. 

table  de  iuck, 
maïuc  couple. 
IcTéedecoltis. 
levée  d'estains. 
oc|ant«  ^  ^ 


cuaftefea  tlë  lati^èsèo- 
flllas.  "  ' 

cuarteles  de  portas. 
cuai;tp  de  vieuto.  .  ' 

.  1.1  •  '  0t,  \  1J<.'IH<  j'1:S 

cubièrta.  '  ' 
cubtérta  dé  p'kiiita  al 

oreip. 
cnbierlâ  de  \k  "hoAt- 

ga  ,  cubierta  prin- 
cipal. ' 
cubiila. 

cuchUlqs.'"  ■ 

cuerdas.'  '  '  .  '  ""^ 
culaaa. 

cuua.  ' 

■ 

cufia  dé  los  patnk 


penneauta'éVr'miimè^s'. 

mantelets  de  sabord, 
pointe,  quart IrUinb 

poot.  .«"îîft""^" 
ponteu^to^ipot 
'  ras. 


1 1) 


> 


eu  reua. 
curvas.  ■ 

curvas  de  alto  à  b^jo. 
curvas  valonas  ,  cur- 
vas diagonales, 
curvas  llaves. 
curvas  de  las  bîfas. 
curvas  dcl  contra  yu< 

curvas  del  yngo  'çrio- 

ci|)al. 
curvas  dekcubierp. 

cnrvaiondi.       '  ^ 


prem 
cheville 

voiles  en  çoiotè.  ''' 
Virufes  dé  pred^ë^ 

coup  de  la  Ion.    '  ^ 
coin ,  clef  de  mât  de 

hune.  '^'""'"^ 
coins  d*étarribra^'^  et 

du  pied  des  mâts, 
affût.      .  , 

cowbca  verticales. 

courbes  diagonales, 
capneines. 
taquets  de  bine, 
courbes  de  la  barre 

du  b^uf^è'mï\b> 

bot.  ^ 
courbes  de'  wUlHe 
,  d'hourdi,       ,  # 
côû^bës'dyà  Lurt^^'dè  • 

pont, 
conrbatons. 


D. 


r>  •  I  i  .  . 


dala. 


dîtrla  caza. 
dar  la  quilla  »  dàr'cl 

custado. 
dar  foodo. 

dar  la  vela. 

darsena. 

delante  (a).  ' 
de  abordo. 

de  este. 

deleasas. 
dente. 

derecbos  de  pucrto. 
derecbos  de  balisas,  ' 

derecbos  de  sirga . 
derechos  de  lUDéUe* 
dériva.  ov- 


<.  i  JilU'J 

,  AiMil 

j.  i.-.'i'  ■- 

conduit ,  tuyau  '  ^es 

dWe;,p>«saç.  . 

virer  en  (juuie.  ^  ^  ^ 
mouiller,  laîsseè  to^Qi- 

ber  une  ancre.  ^ 
mettre  à  ja  voik, 
darse,  port  intérieur, 
auvent. 

par  sur  le  bdrd , 

dessus^  b9|4^,^^, 
aoiout. 
défenses, 
bec  d  ancre.  - 
droits  du  port.  (, 
droits  de  baUsa^^^ ,  ,  ^ 

droits  de  hal^fse^i^i/.^ 

quaïage. 
dénve. 
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derivar. 

derrame;-  '  '  "  ' 
deinbtei  :  ^ 

deft<6trillpi 

(iesaparejitr. 
d«aaarbc»ïàip. 
desaroiar. 
4]caarjiiar  el  ti»M»)a-. 

desarmar  lu*  reniof».  - 
de.HbiUi''doâble. 

deiicangO)  de  la  caâa 

descargiidero. 
de«cargar  un  navio. 

dcsccfglir  Iiig  velas^ 
descolchar  «n  eablè. 

dcatn  barcadero. 

dcwnaBaœar. 

dcsembooadttri. 

■ 

deseinbocar. , 

dcKtivcrgar.  . 
ddsfafr  :izar. 
dosguazar  un  tabloD. 
d«^jaid«h 

drsjrnarnîr. 

dt'siastrar. 

deamanteiado. 

desmontaf. 

dcspalmar. 


dériver^  VaflM^., 
ooaler,  fuir  (  parlant 
dcfutaî«^).„ 

coulage, 
roule. 

désafourcber ,  lever 

dégréer,  déga^nif. 
démâter. 

déaaMner ,  démonter, 
démonter  le  gpuvcjr- 
nail. 

déborder  les  avirona. 
débiter  le  c&ble* 
pot  &  brai. 

famîfaille. 

lieu  dedéchvgement. 
décharger  uo  Taifl' 

seau,, 
déferler  lea  voifea. 
défatr»^  détoidre  une 

corde,  la  décorder, 
débaicadère. 
débarqver. 
débouqticment ,  cm- 

b'Mirluire  de  rivière, 
df  boucher, 
devergucr. 
V.  descolchar. 
abattre  d'une  virure. 
.  amener,  caier  les  mats 

de  hanei 
dégarnir, 
délester. 

démâté,  dégréé, 
démonter* 

espahner,  donner  on 
suiC. 


('7») 

drfaas  mayoref . . 


drizas  de  la  veiga  -dtt 

ttinqnel»^.  * 
diizas  de  gaLia. 

driza  del  foque 

mayor. 
drîjuis  de  la»  alas  y 

rastreras. 
dnaelta. 


diisscs  de  baunstf^fêl»- 
gnea»  .ii^nt'^qia» 

drisses  de  la  vb'rgvk^ 
de  inîzaine.  '  • 

drisses  du  grand  h<l' 
nier.  * 

drisse  da^Mniil^id 

drisses  de  bonnetteéi'  ' 


dunettie* 


relia  r. 
echar  a;;ua. 
ccharala-.roar. 


!'M>'»fl1 


jeter. 

jeter  l'eau,  agréner^  - 
jeter  A  la  mcr^^  piNi* 

dessus  le  bord, 
porter,  arriveë,  appt' 
reiller. 

echar  la  boy  a  a  l  agon.  |eter  la  boiié9d4ilMNf: 
ccbar  ua  navio  ôl 

lancer  un  vaissfï'aii.'  ' 
baler  à  Ilot  \u\  vais- 
aeao,  faire. liôttw 

\\n  vnis'-f-au. 
chajgcr  la  pompe, 
.  engrener  la  pompe* 
ftge  de  la  lune, 
eœbarcation^pelkt 
,  timent.      ■  ■ 
embarquer;-'    >  .  ^ï" 
aviso. 


echar  en  vêla* 


at^iia. 

echar  uu  uavioaidute. 


despenaa*  odispetisa.'^  dépense  ,  cambuse 


a  csp<Misfio. 
dettlaiingar. 
deavarar, 

detr^ 

detras     del  palo 

tnayot»  •  • 
diamant6«'J  - 
diariu. 

diaàidi' diinora ,  dias 
de  cstafûi.         '  ' 

dicnte. 
diquc.1 

di^ig^r  elf  UmibÔ. 
dragante  ddliiMlpICi 

drago. 

diijutf.  ' 


cale  aux  vivres 
dépcnsi€r,canibusier. 
detalinguer. 
se  déchouer,  ae  remet- 

tre  à  flot. 

en  arrif  if  df. 

en  arri»  if  tin  grand 

mflr. 

diamant  de  rasiore» 
juuiual. 

lotira  de  planche. 

adcnt. 
ba.ssin^ 

donner  la  JOUte. 
coussin  de  beaupré. 

maillet. 
dribMCs. 


echar agua  en  cl  tubo 

de  la  lrom!)a. 
edad  de  la  iuna. 
crabracatiun. 

cmbarctUr. 

cnibarcacion  de  aviso. 


enî  barcar 
de  utar. 
embarcarse* 
embargo, 
emballer* 


un  gplpe   recevoir  ua  ooe^  diP- 


embergar. 
r  tiiîx-rgues. 
embe&tido». 


mer» '  "'i' 
a*embar({tari  'vr^lca*** 
einbargo,  arrêt, 
briser  en  pudanf^é^ 

la  mer. 
envcrgoer;^  -7.vw- 
rabauH  d'envergure, 
en  "a  tr  ê  .    e  n  v^i  t^iï  é ,  ■ 

qui  n  est  pas  paré,' 
aborder  un  'viata|caASr> 

api  que  r  ks  VetffliWlS} 

lider. 

sou  mage-  .^«♦itïP* 
souffler.  riiooi? 
canal  fort  étrait^{'<>-3>is 
dalots.  .viioo?9 
brayer. 

emeodar  un  apar^o*    panmoyer»  Mhù^W^ 

palan ,  un  aparei.. 
1  jumeler-  -in.qrt»;* 
\  merliner, ,  raUdifMl9s< 
T       paracloses.  -on^i 
y-vMi  V  *  pavob^inatiiigAgK'^ 


embestir  ûn  iitvio. 
embicar  las  ver^s. 
rni  bîgutar. 
tiiibou. 
cmbonar. 
et)ibi  i(}ue. 
emboruales. 
embrear 


empalmar.  , 
empi(^|oar. 
empanados. 
qmpaveaadai* 


'I' 


.  ij  i^.d  by  GoogL 


(  79  ) 


emperuur.         i.. . 

encapîllar. 

encciados. 


eocordonar* 

CDgalgar. 

eng:ari.idura8. 

eugancUar. 

engargar. 

enjaretado. 

enjiMî<»ar.  <*, 

eiMt)acar«e. 


co&ordecer. 

entablar  la  o«bâerta. 

enlaliiigar. 

QOtaltogadura. 

entena. 

cnirr  amarras. 
^tfeinî(clàc  sobre  el 

.  eott  cpuefitey^ntiooii'- 
biei  ta. 
e^calamoles. 

Ofcal^a. 

escalera  do  costado* 
escalera  i«ai,  ■ 


9*  ' 


escalmo. 

eacandaliar^* 

escandaUû* 

C^arba. 

eac«rpado. 


escoas. 
escoba. 

^CKoUâr. 

etoolU»*. r  .  ,. 

escopero. 
esçorar.  r 
eflcoràs. 


pavoiser.  • 
chn  vlller. 

échouer.  '  '  \^ 

en  peler  les  mfttt. 

enjater  l'aaçroi  ^  ' 
pré  laits. 

cales  V  aèc^  ,  -at- 

tints.  I 
aiguiUetage.  '    *  * 
ai^Ueter.' 
caponer. 

pommos  gOUg^. 
accrocher, 
brider. 
caillebotiB. 

Ifîsfrr. 

tue l lie  en  iiier,  pren- 
dre la  mer. 

po 1 1  i n  tôrieur  »  de  ré- 
serve. 

assourdir  (]e«  avi-  - 
tons  }. 

tillai  (> ' ,  fn ;  I  e  le  titlac. 

eotali  liguer. 

eotalingurc. 

anteDoe. 

afibur. 

entremise  de  dessus 
le  beattpré. 

entrepont. 

4êlcs  d'aloug^ou  d*a 

escalier,  échelle. 
échelN^  de  SIM-  ho!  tl. 
escalier  de  cummaii- 

dément, 
aux  vcrnx  par  man* 

vais  temps, 
tolet. 
sonder. 

plomb  de  coode. 
écart, 
accore. 

raprocher  ,  refuser 

(parlant  dn  vent), 
fleurs  du  vaisseau, 
gorrct. 
écubiers. 

toucher  sur  noe  to 
che. 

Fodiev  mber,  rescîf , 

vigie  ,  écuetl. 
pinceau ,  brosse, 
accorer  un  vaisseau, 
accort. 
ècoatcf. 


esc 

escûterfs. 


etcotcras 


de  '  tria« 


escoHIlas,' 

escolillone». 

escolines. 

escuadl^  ;  'T.  e^ua-, 

dra.  . ' 

esciiartcles.  ,j. 
escudo.       '  ^ 
esc  u  pîr  îa  '  nbjpa  ^ 
es  lin  gu  a. 

eslore  »  o  ,  esloria. 

esloios.  * 
spadillar  clcaiianip., 
Cj>paidear. 

ei}kAlmar  v.  detpal- 

mnr. 

espazio  entre  dos  olas^^ 
espejo.  - 


cspcron, 

espeqœ. 

espia. 

cspiarse. 

c:>picha. 

espichàdor. 

pspij^a.  • 

e&pigon. 

esquife. 

eslaca>". 

cstalinn-ar. 

eslamhor. 

estanco. 

estar  à  la  capa. 

estar  cnn  ]os  tuastele- 

ros  ariiados. 
estar  con  todot  loa 

rizos  (omados. 
estar  sobre  la^  anclas. 
estar  cabeccando  a- 

marrado. 
estar  curvado. 
esjtar  hacia  fuera. 
estay.  ' 
^stQj  niayor. 
éBtay  de  trinquefte. 


grasses  éo(MM»|  Ja»^ 

gue. 

éooutef  du  venii  *'i 

pouliots  d^éooute 
bilons  ,  ohoraaia  ji 
sep  de  driit^e. 

chomar  dc«  4nt«rf' 

de  mizaioe ,  pou» 
liots  d'écoAite  do 
naizaiue.    ,  • 

écoulilles. 

écoulillon.s. 

éccu  tes      4uiaiBi»,  ' 

■ 

.escadre»'      .  - .    -  w 
panneaux  d'éouulitle. 
écu^soQ  poupe, 
cracf^.l'étoupewt  i^>u 
éliague. 

longiieiir  de  >4âle  'ei<> 

virurcB  dé  préceinte, 
espadec  Je  «tuMmB'b 

se  rompre  contre  ari> 
vai6i»cau,      .  ^  -.m- 

creux  des  lames,  «««i» 
tre  deux  des  iamtes»  ) 
le  cul  du  xr«isseaisai»i> 

dessous  de  JftJipS|f> 

d'hourd/. 
éperon. 

anspect.        •  •  - 

louée  de  balaie.  - 
se  touer,  se  baler. 
épile.  . 
épiloir. 

la  tête  des  n  .'itg. 
vireveau,  guiudeau, 
esquif,  yole,  j  i'^''-^- 
tolets.      ^      •  )'  >i 
entalingaer.   "    .  • 
étambot. 

étanche^  .^i/.)" 
rtre  à  Ja  ctBt|>e.  o  •>  !' 
à  l'ancre  avec  les  mât» 
de  hune  calés..  *  • 

avoir  tôt»  lf»,iii  ^dâé- 
être  à  TaiiAiiQk'- <  i- 

in 

fatigtier  A  l'ancre;* 

être  consenti,  ahpté,' 
être  àjAmeTk  i4ur.'!t  <n 
étay.  .1^'  «. 

grand  étay.  k'.m.ji 
itaj  de  misaine. 
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^•y  ^iiûe  .ntmtkro  étay  du  gr<«falièlifjf 

na»y<WI  «ih  perroquet. 

c»l#p,4tiffl«clw^.  r  f.  étay  du  petit^4t,dp 

este.  eft.    '  .?8iêo^| 

este,  «fli4   >ïî; 


fanal,  o  iM<li)oc-!;;    funal,  fen,  pbiM.'' 
farderia.  .us)    balles  et  ballod.  «dé 


«•te  nord  e^it^^ ,  , 
este  quarto  nlfade^lQ* 
este  sud  e«le,j|.,: ,  ,^ 

rstela  d  un  n^pfip*,  • 
e»lea»eaai;;iJi,^ 

cstcro.  .fMi.n» 
estima.       ,n  „ion*ji 
esliva.  ,   .,r  ,1 

*  esliva  (leûa  de), 

cslivadoj(j^^i,ji^,^,,^ 

efioja  Wa^^ 

cslrellerà. 
estrumicLe. 

^eslçibo4l>^q|pq,  ^ 

fcstribor.  ' 


est  quart  nord-esfp  ,l^  < 

est  nord  est. 
est  quart  sud-est. 
est  sud-est.      ;  , 


ItiMl    .if»1  au  '!«*iiiK>b 
farderia  (carga  d(B^ 
fasquia.  ■      •     '  o')*! 
fe  de  saniUad.    .  >ini 
(erro.  ■[■<    ->i)  i»Sno1 

fÇla  traniYfUf  al  .d«  J)ar 

rie  as.  .too»|   

lilnrete.           .^«(id  filets  de  bastio(||agi|v) 

iilastioa.,  .,^rir.  >  y«fiu  fil  de  car«t.>  i  f  I  njjul 


reœou  ,  hooaçll^.^'  fino.  .v.T.bom  «hd  fin*»î-[i  luâuod  «Uuul 
,  "Ile.  ,  .  ,  fine  al  go¥ietiïjhft|i^   vaisseau  qui  gouverne 


les  eaux  d^un  vaîssÊ^au. 
genoux ,  aio^^, 

alonges  de  porq|,^^:j 
laisse  ,  grève. 

arrimage.  ' 
bois  d'arrimage, 
fouiller  la  cale  ,  re- 


ttVc£iiqQe«  ** 

^  ef  tro^os  de  lasWer^. 
exe. 

ieûometre^  o  axiome- 
tro* 


arruneur 

arrimer. 

étoope  Diancbe*  .  ^■ 

étoupe  Doire., 

clous  à  prétl^ifi^  ;* 

peida^PH^tjr^,  ,  t 
palan.  ' 

V.  eutremiche. 

(  ligqt  de  poulie^. 

tribord. 

étrives^  eipbo^res, 
étriers. 

bréàîiriiib."'  • 

.  cstropei^  eiMt  à  p 
lan.  ' 

suspentea    de«  ver- 
gues.. 


marefcen'jygur^iJf 

cargaison  en  balles. 
rabatfa<^i:4      '  M-nti 
lettre  d«  aantétisxi'^ril 
'«Mê.alst  «ib  atiMil 
ferler,  t«imr.|lbotQi- 

antenne  d*anriiiiage. 


*^^)'  .-titioiù  iJ^ t  bieaj'>n)-:>i->  »;bfi:gu1 
5*«».'jTjn«M  jiVdgj:}/  f(2uène.  .Jtoi.oJtul 
ilamear.  faiicr,  barbeter. 

aamnia.  .  ;>  flamme. 


flauta. 

fletador.  .fj 

fletamienlo. 
lletamienlo 

lletar.  {.^jtiiiji  .  jmfd  affrétei* 
Uota.        .  .  ,  .  :^ 

notât.  1^,^ 
fluxo. 

foco  ;  V.  foquCf  ^ 
fogonaduras. 


flftte. 

enllecbures.  .jiTiadc]) 
affréteur  »  fréleiiff. 

charte  .<^e[gio.,f,i(i,:g 

aili^éteiv  .mnïaj^ 

frél.  ,«n-t'>(dra 

flotte ,  càiarinnudi.^ 

^  flot*  .«lea 

flotter.  ain(Wir-r.Ioa 
flux,  flot,  ^qinbln 

foc. 

cuisii^^  91^9^/^,1^, 
lumière  oe^popp^ 

o  étambrais. 
fogonaduras,  4^ja-    étambrais  du,,gn)ivl 
lomayor.  '  ^ 

foguear, 

foudear 

fondeado  (estar)  ,j 
ibndo. 
foodo  ^dar) 


,1,1 


mAt. 

•oofllernii  oaofUhfQ.j 
mouiller ,  »onàj^f^ 
dure  à  r^cre.  * 


axiomètre. 


.1  ^.hM       I   •  ' 

lllcba  (en). 
Aena. 
Affilia. 
§utà  baada. 
fidtfedo  devirir. 
Irivu,  fakita.  ^ 


F. 


maij^% 
manœuvre. 

fagot  de  chauflagr. 
faux  côté ,  bordier. 
iiiMiiqhé^à>tt^rV  ' 
chaloupe* 


fond. 


mouiller,  fetfl^T^ 


rrc. 


foodo  (estar  en  rau-  entre  sur  grand  fpi^d , 

fondô  blando.     "  fold  sale. 

foque  mayor ,  fo^e  grand  fûc.,^  ^^^wf.i 

de  taza.  ■  j 

foque  s^cup.4o,  nctitfoc.  ^ 

foiMf.  fourrer,  doubler,.,,, 

forrar  los  caboffc/'  ^  .  fourrer  lescfl^^ 
forrar  cl  fondd'w  jUk  , 

barco.  doubler  un  vausejyî^ 
forro.             . Iborrure ,  doublaÎEe, 

forzar  de  vda.-'  - .    «  fa«r  di^ T«IqwI^ 
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fuega  de  Ma^lM'  ' 
famt  d0-«Éki  fMv 


l 'iinu  m  î»  ♦••*»• 
fugtd». 

fugada  recia. 
fugada  buoancibie. 

fugada  creaceat»!  ' 
AMlo»fÉao.  .-««••<•'.• 

.  H  »Jii.d  î 

•    iiiif«il  C 


feu  aaiat  «liil«." 

fofce.       "•»•  • 
fovQsr  du  voitet  (dH(M 
.  fkr  '4t«ilP'  ¥till«'J 

ne  touvrlf  de  voî3 
"^^k»  f  porter  tout 
haut.         •c'"  I 
briae. 

brise  carabinée. 


qnct  de  ro«|W>. 

gazadce^tay.     '        collet  d'étay. 
glift'*^h  «Éotà  idfel  collier  d'élkt*'  ' 

noies, 
gioii 


brit»c   modérée  «   lé-  ^olfu.  ' 


|gimef|lf,  ^  »  «  »  »'  » 

golcta. 


afliraiclne. 

verge  de  l'aucrc  ' 

.  f 


gondola." 

gradoa.  ; 
gratll.' 


.9  î/»<  'lVC  i 


Mibarm.  ^  iti'ii  ^mim  i    gabai-e ,  allfice  «  chai- giimpoia,  ghoiDdldn 
|.  .1  ,        lan.  V  grua.  ' 

^bemivtit^-'i  *•  •»•'"»     ^abarier.  '  '      grua  de  tabla».     '  ' 

g^ata.  ^  gamellp.  'gjnera  do  la  annnfa.' 

gabia,  o  gà/iémi''  hune  ,  grand  hunier,    cerneras  dt  là»  Vlifan- 

gabiaa.  '  -    hune,  huniers.  '  gas.  * 

g»b|«nM.  *  >  *    gabiers.  -\  "  I  grueta. 

pabarotfifcPv' •      •»     gabnroaf.  ' 
gafa.  ^aile.         '  * 

galaplgto.''^»  •  •  floche. 

*       ■"*     droosie  du  goovèr- 

nall.  Kualdriaet. 
Tent  du  oord-oueiit. 
galtote  (vaiMeati\ 
galK.testfMbOmiRe. 


I  M?.  P 

galéioj^.  .Kit  ,i.u- 


gaft*«lèr5  . 
galeotas.  >    "  • 
gîilefa.i'i»  *  '  • 
galcria.  '  • 
galg*.''»»-"  •  ■  * 
galDMkk'. 

gaUbo. 

faRaHli'H  <  *  *  *  " 
galletas. 
grtUînt^ros.'' 
galon  de  borda?  ' 
galonni  W'mMIK'* 
gaanootes. 
ganar  barlorcnto 
gancho  de  la  gâta. 
*aaeho  fitaote  de 

hierro.  •  - 

garceta.    '  • 

garlîn.-^->i  i 
ga  i^ao  teadaras, 

gX1r^nt^aK'  '  ^ 

garrancha^.      •  * 


nloftgi»»s ,  g<*nd#tx.  '  ' 
manivolle ,  pi^kf^e  , 

«anêlitf.'^ 
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galerie.      '        '    ''guarda  infantes  dei    flasques  delà  clôcbe 
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barît 
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baupnrs. 
guaitwtinïoB*"-' 
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gnardia. 

guardia  de  estribor. 
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parcelle. 
gre«iin. 
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prft. 
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▼ernail.*' 
tçnft"  le  Ten^  s'élmr 
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quart. 

quart  de  tribord,  tri* 

Bordais* 
quart  de  Babor^  b^i 

bordais, 
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gnardia  (icndir  Ja\ 

guardia.tUamar^a  la),  appeler  |e  ^'uaij 
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seC'.md  jpaiiie. 


maestro. 
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nôr>  71- 
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genou. 
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habitacle, 
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hacha  graiiae.  f ,  hache  de  chtrpentier 
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ardine5.  bouteilles.  ^^j, 

areta»,  o eujafetjidat.  caillebfllis..  'ntc^ nal 
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de  la  cabriib 
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manc 
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dallota. 


;l  Ja  ,f  »ï3i6l 
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Islas. 

islas  de  bariovenUi. 
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juego  de  vêlas. 
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junta  de  U  ouitla* 
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izar.  ' 

iznr  la  bandera, 
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altei*«ti  plus  près, 
faiw  veut  arnèMlv> 
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timon.^ 
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leva.  .tofiu;:^ 
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ievar^.  *  ' 
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to.  -3" 
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lingotes  de  hierro.  gueuses, 
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liron.  ■  .'Hi-iir^  cric.  '.^  i  i 
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llamar  a  la  guardia.  appeler  le  quarte 

llania  (  U  bombtt'^i^^  la  pompe  est  fiai  ofae^ 
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UeTavir(4fàMlM9^'^  * 


écueil ,  haat  fondy  i 
■  ■  ^baitel' s  V   -ij  - 
faubcrter. 
faubert. 

cixalovipe.  '   '-ii  i 
chaloupe  canonnière. 

chaîan  ,  trîi barre, 
étamine  à  pavillon. 


larguer,  déferlei)  Ica 

voile», 
larguer ,  mollir  les 

haubans, 
filer  le  cable<ftar  le 

bout, 
larguer  les  ris. 
ianrer  aifturgey-piaot 

dre  le  large, 
au  large, 
veftt  lar^î- 
mollir.  ï'iîHiïii't; 

lester  un  ▼aisstMS'' 
leat. 

laUes,  '•7>;iaoi 
voile  latine.        '  'oi 


'il  I 


locl^,-los  i-Iocb. 
loca»  r>iui:M<l,t,'i 

ioo  (ir  ^e^^  viB'î  rc 


le  vaisseau  pnaad'iip 

gu^uienle  de  cbc- 
miPf'  va  de  Pavant. 

loolc,  ,1i:l(l»;ri 

toile  è^^'AÏ0*  tiiouii 
loflcr  ,-vôtiir  «u  lof. 


lagarpàrablôèr^gâ^  al|iilj|i(("ioJfl^i9oad 


da 


étamine  à  pavillon,     iugarpara  tumbar: 
ëlitiofueat'dféferaiv^llair.  ou:  >i>>;i 

lumbra  de  l'agaa. 

luia^tumar  por  la)»  ' 


maceta. 

maceta  de  i'urrar. 

maceta  de  golpel  ■ 

macho.        '      i  .'■ 
macho  (palo\  .>fr!'"'« 


macboa  del  ancta. 
madera.  (tiùf* 
oiaderas  de  tigacoa. 
madré  del  tiaai(Mi«*' 
naaeatras.  '»  -ù-iui-j*^^ 
maestras  del  foMtf. 


abatayseo  ca9èae^&rl 
ragaer.    .cwjifi  looaff 

entre  venfcei;tfi0^p<îd 
cbapaMe.         '  "  •  f ;l 

faire  obapoild^  >t-fi 
(  abnuip  ariof  d 


foemer  » 


mailiel. 
maillet 

inaillelàealfii^pfi 

pible.  o'if.lt;'! 
mat  a.  pibie<-cid(iijc 
ferrm«s%  miles  da 
gouvernail ,  aiguil- 
lots.  M^ti-r^iM'-fî 
tencin.'^  de' l^aaciiej ' -'«il 
bois  de  constniction, 
bois  lors,  nienibhivcl 
mèche  du  gouvernail, 
lisses  ^ttg^cbadju 
Mssts  4e  fond. 
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maestro  do  milfille.. 
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magoin. 


ni'attre  voilier 
maître,  de  ^(u)û,  . 
gardé  toagatla. 
châmbre  amoM  ' 

non. 
bec  de  corbtn. 
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marine,  plaf^c,  ai^^^ 
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tooes. 
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mar  dcl  ôCéIc. 


de  liauhans* 
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manœuvrer.  ' 
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la  mer. 
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pléinc  mer. 
océan  atlantique,, 
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m)im  iSi^ifJ'm^r  b'o^  ntôV  calme ,  arioîée ,  : 
maroarK'r"^-'  ' 


niastelero  dé  jiiabiéte/ 

mayur. 
mastâéRrttc  juapete 

de  proa.  . 
inastcleio   de  JpbrÈ^ 
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nfisf  ëlèto'  dé'  pcn|^i^-'i 

mastclero  de^f^^'j^é^l  ' 
malricula.  ' 


mer  fcaase  ^  iç^cc 


maragoto 
marcalC": 


uiarea  alla.  lt|,V' 
H)  a  rea  racianfK^ 
uiarea  viva.  , 


marcjada. 


•flf!' 
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mareo. 
ni  ares  ^  r^  ' 

toarK^angaya. 


basM.  »  .r, 
mer  haute  y  mai^e 

haute.         ..  {. 
grand  foc.  , 
wlcw^au.cçyQjp^s. 
i«lèv<^lacôteaaébm 

compas, 
marques,  amers, 
marée.       "  -, 
marée  haute, 
marée  basse, 
maline ,  marée  de«  si- 
^ygi^S}  ^rand-l»er. 
aToir  le  mal  de  ttier 

s'avarier, 
grosse  mer ,  fort  coup 

de  mer.      .  > 
mal  de  mer.  * 
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ifiâii|o« 

maymoneles. 
maza. 

masa  de  hierrà^  <^ 

mazamorra.  ' 
mediania.       '  >  .'  ' 
meollar.  '  .  » 

mertia. 

niesa.^  de  guarnicîon. 
mesas  de  guarnicion 
porla  jarciam.avor. 
meter  la  caftft  dei  ti  - 

mon.  , 
mczana.  i 
mieml^ro. 
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mogote. 
mojeles. 
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molioete. 
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tante.  ,  •  '    "  '/'i 
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mat  de  bunr. 
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g^t^ml/Se^fc 
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ii:arbre  de  la  rùuC.  '''^ 
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oupont.  , 
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monter. 
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;dçjgp\Us.  , 

...        r  I    r  •»  '  •  I  »•  ' 
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obcnques  volantes  '*  •••  palhaubans  volans. 

obeuquitos  del  jùane^'  haubans  degrand^<^> . 

te  mayor«  '  ' ^l^^M  'OQuct.  •  '  •     ' , . 

obiUo  de  rncéHir;;'  ?-^  pcW-de'bitc^r'd:  ' . 


Voilier. 


■biiluu'.i'.,.'  '  '^"^^Vi  .Midi  ,v.\nùn 
ra.  7*'      .    doff  d  amure.  1,,.,, 


Il 


nado  (a), 
naraja.. 


navcfîacîon.  ^  navigation. 


à  fini, 
naul'rage. 

navird. 


e  guei!ra.  ' 
vmHo  de  transporte* 
navio  de  correo  ,  dé 


navire  9  vaisseau. 
Vàuisééan  de  iguerré. 
▼aineaa  de  tru^sport. 


natio  de  régis 


paquebot, 
galuon , 


obras  vivas.          .'/'  V  œuvres  vives.  • 

obras  muertas.    ^      •  ajuvjçeii  mortes, 

obrador  de  ^Tas  '  *  '      '  ' 
ochavas  del 
oeste. 

ojo  de  amuraV  ,  — _  -  —r-.  .i.  r 

ojo  dteb*y;\    .^l^.  oeiFdc  bœuf^^'^Mil^'àc 

' •»     V»'.''  rliirn.  tam^ 

bjo  de  ancla.  ^,,,.'.! .'  œil  de  1  ancre. 

olas.             *  ■    ,  jy!  '  ï'™^®  j  ^*&V,<r?.» J^fîf^» 

ol' ada.s  j  oladfs.  boule ,  vairuêL'  '  ;*!^'! 

11       1            1        I                           '  Ml             !          •  .l*»J.»«*U 

ollatlo.s  de  lus  rizos.  a  iilets  de  ni,  ^tyi^-Mr. 

olmadas  de  j^alo  nia7  grand  colQerV  '  ^'^■\ 

•  ^  lots  d'étaj^.  ,  , ,  , 

prejas  del  ancla. ^'  oreilles  ^  tcpô^;^^  jTè» 

•                    -'  "^i**  l'ancre.'  .*      ■  **  ' 

orejas  ^el^l^rén  '^^'i  violôMs  âè1Ëi^a(^fi!^' 

oricntar.    '      ■  ^-        -  orienter. 

orienter  les  voilés. 


.ti,  >  ( 


navio  COQ  pO|Mi.  Ua'^ 
j.  9».^^,  ,         vaisseau  à  cul  plat, 

nàirfô  'cpn  j)opa  . '<!e   vaisseau   à  cul"  dé 
j|^^<^e.  "       .  ^  pouie,à  culdQ;|»in 

que. 


V,-         orient ar  laf  vêlas.  • 
onncar.  "  '  ' 


orzar. 


bstaffé  déffabia. 
estas. 


onag. 
oringMr* 


Uïlagu,  o  usiuga.  itague. 

.  -igue 
grand 


loffer^  veèîrjag^^^ 

grand  nunMSv 
cargues. 
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MootUb...     .  piHrtl«P6>fv  t''^"} 

pairac,  '  êtré  pris  de oaliàd'.'i'' 

P4m^  i  œontans  des  lioffî^ 

'  Tlt:''     de  virevcau. 

^ala.  ^"-^     pelle  d'aviron.  - 

palanquin.  petit  palan. 


(  8Ô  ) 

|>apabig^  im^f/étà^^^^ 
papifaigo  me^oPt^  ' 
papo  de  vieotOk  '"^  '^ 
paquebole^  pametè. 

paradura.  -Wf/^n^- 


[lalanqffidèi-^DtféiyB^é;  careiie^j'-^^poièfl/"  V, 
pallete8._,      .  paiUels.  ' 


Sallleta  l^rdèt. 
eors  da  vakieao. 
niAt ,  tmtt  nù  màl/ 
mât,  brut, 
grand  mât.  * 
mftt  de  inizaîne. 


palmelarei, 

palëi  - 
paio  bruto.  , 
pal(?%layûr.''^' 

palo  de  trinquimé;'^!''"  

.palo  dctneXati!^.  mât  d'aiHtmon. 

palo  de  bquprcf,   i*"  j  mât  de  beaupré, 

palo  emiêml  H|>  .  4^  mAt  «iM^Mlili^. 

palo  n)acno^       "  mât  à  pibic. 

palo  de  la  t}0ri-o<fii^.  caret  du  io«à." 

palo  «anto.  '    )"l  '  '  gayac. 

P«lo^0        ^  -r  *  Mc  de  voUef»A  tîiiÉt^ 

>»^^^'  etàcordei.  -^^ 

paloaaar.           r^f"-  ralingiu-r. 

lOJuI)  ^^^^^   maicora,  bas 


paloft  111  ay  ores. 


pa<o*  altos,  grand  fouet  de  m  At 

palof  de  bueiti^.  -  h     bois  courbe,  pièces  de 


parlamcntar.  "iv-?*!' 
partir  ai  puôo.  ' 
pa5ailèM(|^$  iilMli^'^ 

lar.  •  '  « 
pasador.  ./ 
pasaporte. 

fbsamMlo»»'  ^>'^.*Uir'>.;:; 
pasar  adélute  dé^lilf 

barcc  '  I'-  •■ 
paaar  «linncmo«  ' 

|)asteca. 

palacha.'' xi» >:y«< 

patarraes   dd  «iHO- 

pi-ci.-'  ■  ■ 
atarba^  '''i»^ 

pateaca;  ToyérpaM§i*'  ' 

ca. 

patron  de  la  iaucha* 
patron  dê^MVta^^  ' 
pavesadai. "'i  - 
pcdcHtal.        *M  . 
uedrera.  '  '    ^  «  u 
peUicctf  el  ?iento.' 


peija. 


paies  deroehiM. 


pi4Rli*tfb<éUîMiH(âd> 

pafioL 

paaol<le  loscabliBi; 
paâoi  del  pan.    t,'  ' 
paitol  de  proa.  - 
panol  de  pop  a. 
panbl  de  las  veias. 
paâol  de  pplrora. 
pàSîA'âëllAfe  ae%dos 

de  popa. 
pantoque.  . 

papabigu. 


bois  droit. 

toile  à  voile. 

voile  (  au  Gguré.  ) 

avec  petite  voilure , 
avoir  peu  de  voile 
de  h  ors ,  faire  petite 
voile. 

prélarts. 

•oote. 

fosse  Qux  câbles, 
soute  au  pain, 
soote  de  devant, 
ioute  de  derrière.  ' 

soute  aux  voiles, 
soute  à  poudre. 


dar  pendidlll'  i  ufi  lUiy  ' . 

'  vio.  ' 
pc noies  de  las   ver-  ' 

gas.    •  • 
peon  del  cabreitàn- 

te. 

peon  para  aguja. 
pér  alto.'  '        «     '  M 
peralto  (cortat^de^. 
perchas. 

perder  la  tet'^B'dî  Hê  * 

ta. 

perder  un  palo. 
perigallo  de  metana. 
perigaUo    de  poja- 

men.         ^  " 
perillas. 


.amisq 

grande  roile«  •^^tiniM.] 
niizalne.  .  .«wnaq 
fanons. 

senau  ,  paquebot, 
gabord.    ^•  ■••^^  'on^^^ 
arraisèm^r'phAlttii  idq 

être  aident. 

*  Kilt  oU  iioineq 
i  %  ^  ib  «ooiaq 

épissoir. 

pawerpoit.  iomaç 
passa  vanta.-  "  a  oofUn 
passer   au  Véllt  ^^«1 

vaisseao.'  ^'  '••m'Ki 
hivers  ^  passer 

vernigè.    *     ^  » 
galochfe.   *  .9b  someq 
patacfae. 

Dataras»  .oiidq 
hâubaBi  éb  beaopiéw 

galoche ,  poulie  cou- 
pée. 

.xsq 

'  '<  <ii)r.'jiq 

patron  de  chaloupttr 
naître  dtféalvirè;?  "^3>1 
pavois.  uu  laoiq 

totc  de  nage. 
j)ierrier. 

Mter  le  vent ,  lancer 
«I  veirt^^'iilidlliflwq 
le  vent, 
roche,  écueii ,  vigie.''^ 
demi-baadtt"!*  '  ob  siq 
donner  demMliMfeliq 
an  vaitMftuv'  ^iq 

taquets  des  vergoet. 


run  de  denièrc. 

petit  fond  d'an  vais-  pc  ri  qui  lu. 

i»cau. 
basse  vuïlc. 


l-  ] 

jperlo 


iigar 


pivot  du  cabestan',  in 
pivot  de  la  bousiioàe»i(] 
vertical.        *  .oi«iiiq 
courbes  verticales, 
esparei,  liaseÉ  dt.  p»ë«q 

laine.        '  ••>  i  ab 
perdra  bi-"f«iié*>iii|pq 

vue.  rtt«»lsq 
démâter  d'unmftt^c^i^ 
hale-breu.     '  tuthi* 

cargue  à  vue.  niq 
pouimes  de  girouette, 
pommes  dt  la  tdt€f^ 
des  mAlst-'.i'  f'  «l^^iq 

perruche.      '    "1'  «  '  i'j 
prolonger  ,  c4IOSCr«] 
nne  terre. 
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I 


(%) 


peroM. 

pcrnetet.  al>fi>.  14  petites  cb«vUlef,tiMn 


pernof. 


■  ■  ■ .  I .  ^  I  .■ 


cheville»  , 


IV 


pernos  rebatldo*. 

pernoc  de  cliaTeta.  - 
pernoi  de  cftbesa. 


cheTiilcs  rivéef.. 
chevilles  è  ftpib^s  ^ 

grille.  ,  .  r 

«liKVillMi^fOiipiUje, 
cbevlllcs   à  lêt».«  ."i 

boatOQ. 


Il 


peinos  tie  g^u»diâ  o  r  .  ï, 

cancamo.    ,.    ,  cheTitlctè  ecoe» 

pftfDQs  d^.ojoft.  chevilles  à  œ!i ,  pilûQ. 

peraos  de  arg^Ua.  chevilles  à  boiTcfcs. 

pGR(içs-4(^J<^c^49fVls  chevilka  des  ,ci»aîu(^6 


pique  (  ir  a  ). 

piijuc  (  cchar  un  bar* 

co  a ). 
piqact,  var«n^.f  pi- 

pirata.  -  . 

pitaraâiia, 

pito  del  «lonim,  ^*»»t 

tro. 

placet ,  placer.    .  .  /' 

.1' 

planes. 


Modr»  tombnrf  coh- 
.   1er  b«s. 

couler  uo  vaiss^g^^^i^ 


foiircati. 
pirate, 
patarasse. 

tîfllet  du  matfre.)4'^ 

quipagr.  ^ 
plateau ,  haut  fond  »  " 
baoc  de  rochcâ^,,^ 


de  las  bigotafci 
pemm  de  loti^poto? 

ne«.     *     . ,  ' 
perro,  j,  , 

peicaàte. 

-  •  w 

pez. 

picada  (mar). 
picap*     I  •      1, ,  • 
picar  elj»alisle>i-  t 
piear  ua  pmio. 


de  haubans.»^ 


pie  de  eaiHfMh»-. . 

pir^ipalOMT  >  •.  r  < 
pie  de  roda, 
jât  de  servioleta, 

pî<»s^a«,      'c  .«'•  • 
piio^ajeiK  .. 
piloto. 


essieux  de  poulie, 
croc  de  fer  aommé 

PtUUrd*  • 
arc -boutant ,  davier  . 
mAt  d'un  palM  d« 
charge. 
bsaj«'    '  '  -  .  i 
mer  clapoteUle. 
couper. 

couper  jk«^ie« 
couper  ua  uftt. 

croc  ,  pic,  corne  d'ar- 
timon ,  bec  •  d'au^ 
ère», 

pointe  de  la  bègue  de 

Tancre.  , 
araignée. 

épontiUe  4'éciHMiU«, 
pteddftmâtft 

oiion. 

soiu-i>acbe  dt^  pistQ- 
]et,haobanf  de  bout 
lof. 

pièces  de  canon. 
'  pilotage» 

pilote^  aecoud  d'un 


feacif*  f  |j 

planes.  ,  .  ;  îvaranpicsplalçn.,,;^;,,;,, 
plancha.  .planche..    '  ,<...n, 

planches.   }  ^    plaucber ,  échanfu^, . 


planchas  de  v^f^nlp.  .,  .  ic^ai^m^P^ffl^  ^ 


planchas  df^^gua^.-  /  radeau  de /Cj^^jïf^,...,^,, 
plantilla.  gabarit. 

la  mer. 


pl< 


plaandu  Jtmkmi*',^  *l coursive, coflte. gr«î|>fu 

«1a  a 


I  1 


de  lue. 
!redre«e  de  carèoe ,  ! 
attrape. 

poasde  Ï¥^»>t, ,r    pattes  de  ^çif^  ' 
polacfa..  .....  oolacre.  . 

polaciW9  49lii^)^,  ,.focdeIâ«h^|Qjfpc.  ,i.;,T 
polea,  ,  ,   ,5. -poulie.         ,  ,„ 

poIiançoD.       /        .grande  Toile  ,  ,d,*^la^^ 

polvofa.     ,     , f ,  poudre, 
poncr.  mettre.  ...u  . 

j[>ooerio«. choques.  . ,  ^  «tlinter,  .  .jovem  «oitq 

poner  la*  veiaseniliir  masquer  les  ^iiei. 


cha. 

popa. 

poria  pupa 


porpopavproiw 


brasser  snrJetV^i^q 

poupe,  ,,jeq 
en   arricie  du  vais- 


seau. 

.de  bo 
tête 


popa(dB|rasU)«. 

popa  (  iu  ). 


mt  en  bout ,  df, 
î   en  tête ,  de 


piloto  pra^ico  »  jMloto 

da  puerto.    .       i    pilote  d'un  port. 
pîtotolaiiiua.f;:  m -'^  pilole  eAte  . 

pîlotar.  piloter, 
pinceies  de  alquiirar.    pinceaux  à  coudron. 
pinceles  de  oegruno*   piaceau:^  k  donner  du 

noie. 

piao«      .r;u''  :  >  >.  \  u  i.essieu  de  poulie^  ea- 

;      ,1  sieu.  0 

pio«ot«^   -        ,  i    bane  du  gouvernail, 
piola  de  do4*)i:iii  ':.^f>    luain»  beuiîn. 
piohidctm.  ,'»>5.ii'n     raerlin.  |  palUànîu 

pifM^^      f.g^if.J,  .  ^  pipe ,  futaille. •  Ij^ortalo. 
'*'•■»  «1  'jii  • 


^   eu  arriéré 

seau, 
en  poupe. 

popa  (  velaa  de),  ,  ,  ;  /•«'O  d|^i4ffSj,.j»pyf#r-q 

d  arrière.  Jqri.-q 
porta  d^  nwîlH»»^      ^.sabord  dP  VMç^  m 

porta&olaa*  .  ^  ;^„^bordi.  ,^  ,5  j^^^^^j 
portas.  .  .,        sabords.  loù.^q 

portas  dç  bii«       ,>(  ^.^ubbu.jdpf «m^,  <| 

portai  deiantt  bar-   sabord jdG,JB|(4^s>FAr.| 
bara,  B<^cta«^fp^,, ,  be, 

'  r  ;r  3iipolrrA.«r 
passavant^ 


V 
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font'éB  on  h^m*  '    port ,  élfttf^  '  ira)  qiMrtel  /de  «M)ii«v 


pofllurM.     •     •  têtes  d'aloi  crfs.  quilla  (rfar  la),lw<iiilÉr  tbartiil*»»«irt^Iwi/Hi* 


pozo. 
prat'ca. 

pranco.       j  . 


presa.  ,.  ..^ 

primera i^i)|)i|ef ta.  , 
primera«.^„4.>  ■^,^\ir•^r^ 
proa,  ./«nifi; 
praotefD*  -^-jIm 
prolongar.  .«rV.v  .r  > 
por  la  proa 


^uz  pontl^  ' 
têtes  d'a!oi>crf*s. 
puits ,  archipompe 
sauté,  liberté  dfeotti 
'  màtÊiqfÊtitm  '    '  hu 
pilote  ,  pratiqua, 
bandes  de'ftjufnire^ 
prime  d'anorancet. 
prise. 


ptaaeaii  deotflfel^p. 

quaichc  ,  àiicb&j 
smack.        ••18""  " 


premier  pont, 
avances. 


prolonger ,  alongen^ 
devant,  en  «vant<  i£ 


POfîJ||»fP^(l»^^jewO)Rf  être  au  plas  prfes 

PTïRMfto , Tjinifi an r-^  longueur deshaubant, 

leur  coupe  ,  leur  o 


,1  ...1 


i'^  //Il 


bliquité,  leur  angtei 

réciproque. 

protesta  d^ggfifir.        .  procès  verbal, 
proveer.        •  »V  ,       approvisionner  , 
prdfidott.       v>    I  •  aritaillfllMMi'r 
paereaa*  ,      *  barres  des  estaids»- 

poenfle.       '        ?. pont. 
puerto.      ,„,.'i  po»t,hàvre. 
poertoesteiior.  avant-port. 
pajamen ,  ptijf9iti?;,>4A  ralingue  du  fond,  fea4} 

•  t  g    -îi   li  de  la  voile, 

puno  de  gratiï. .  enipointure  de  faix. 

pafttf^Çi/lf^.xçii,^!         point  d'une  voil«4r-> 
punta."  poinle  dv  \ei  ic. 

^puntal  de  la  bo(I;cg^.,  creux  du  vaisseau. 
P"»^'.:.  ?      xu.;!l.  éjpon tille <  accor. 
■  .^1  w^'i  ,,...-.-.ai^M}l%dcearùnc. 
de.J<)|ie.  ^        arc- boulant  des  bu- 
'    '         DC»,arc-boutaat  des 
galhaubans  volans. 
époRliUer«  aceoren  « 
mire  ,  pointage, 
point ,  estime. 
1  pointer  la  carte.  . 


•  i*.  i: 


pvntalar. 

;|>untoi;ia 
punto.' 

DoetO  eh,  la'càrtfu 

«j|uadenia.  €Q«dfar*, 

na. 

qaademal.  V.  cuadér- 

qqédra  de  popa. 

qaadrar. 

querentcna 


r 


n» 

.....  t 


,  arcassc. 
cquarrir. 
qnaiantaine. 


quilia  (e«tsr  de/ !ii  i  être  atNÉttti  en  ^iiill^.^ 

quifli  tioiQ4l»Ai(taiffi»  dVcB^Hr  mietii'iWwt» 

'  bâflra  la).  «"^  tirrt»?  abattant.  laoaai 

quinalcs.   -^i  *■  ^  . '^hr  ■  galhaubans.  .otnoT 

quitarla  |}it»dura.  débii«r^>lë  Mfef^i»^ 

1        .0  13  r; -,?rTu^ma  '  .ïOiomai 
'  wr«nr.ii'»b'îrvî(>>  •  .(oboi  n)  oa^ri 

nfjr'pioraîi  «.isaiofla^ 

proae,  aVaat.     ^n\\f  -  fz^iiug.*-  'y  .MÎmomat  trelingages. 

brijgiiffiei'.      .■^jrHiiU 4^abo  daif ité^alftigir^»!  n  queue  de  rat.- 

raèa»lea«p,  HtcanrdN'        .  Mi.u§Ai-ùbapfi 

ta;  '       -T  Bncflj  racagc.  ,*  .i! 

fi  ol  ^9incn1ao9  rafale.'  al.tlwMW 

tadas 9b aJfli.'i  rade.  .j^irqii 

rada  abierta.  i'>ui  tan  rade  foraine. 

rafagai  .  .ncf  >\  rafale.  •  .noanyi 

rancliear  losWrtÉaat  aplater  les  iqaéélbtiL'^ 

ros.      -«f.i     -  i4ni-  BibiRu^eln 

U-anchoi^''        ..  i  rr  .t;'  plat  de  QiaieMP^ 
,  ,r»jiBii>i  ^hommes. 

iH||iaiielMrîle  |Éiit«»;?"i>i coupée^  ImM9  4MP* 
ii^iiin»  :mi*it       barbe«  poale  des 
•  .t  -lî^rih  .  Tjatiq     matelots.  noiai 
raficar."  '        .v.f  .     gratter  ,  écorcbtfy* 
liitd  <n    éraiiler ,  raguerf*™ 
rssqneta.  pmP^'^  affiuol;  oan 

rastrear.     .in  mt'D  -h;  draguer.  ' 
rastieras.     ■    «t-nn      bonnettes  basses.  ?^ 
'IreatftffÉfBiiTot&x  '^nrih  boaneti»  4%  gMMfF 
^      î    Toile.       ^  ,  . 
reata  ,  rcatadura.  '  î  '  roil8tdH!P<"""  *^ 
rebenque  de  cabeia        fiJmoëaleb  ellUjai 
de  la  bttya^î     i    t  égnillette delaWBBB?" 
ieb(r>qiirs.  rabîifla'i  •«fHé»W#."" 

rehirar,  revirar.     •  •  -  revirer.  .-^^mm 
rebuio.        .f,-':  -  «c    repoussoir.    •  ' 
recalaK'  '         ^  ^ vx-.  recDler^tiMiWtf|1My 

ii  1  "  chir. 
rccliuar.  >     accoter.  obiqaooi 

recoger  .'  lae  vela^>i£  ^>  plier  les  voiles/'' 
recorrer  aA<DaviWriru«,><,  neonrir^ 

vaisseau.  .tAIOOI 
recorrer  un  cable.        paumoyer  un  cftble. 
«écorre»-.|i»élMlÉraa^    repiquerles  cootoref?^ 
redel.  b-r&r-    levée, eonple,  ip cm 

bre.  .a4»«*MCi 
icUuxa.     §       '    "ebbe,  jasant. 
rafoerao^'t  M>     ^('■''rnu  jreiifort  d'ancrri^Éf^*"* 
aegaca.  /"^btuuipitt  IfaMA  *4 

tfvgera.  .  '•:<  'embcs8ar^ero«ÉRift|?<'^ 

I      .....    .TimT)  , M  ;>).'  .  :  .Avmli.9D  JiO^ 


(  ^  1 

Ittrartm  ipareî^t  '  parer,  débnii&Uecafaiill             ..h,a^cv  ^compas. 

•  4     .  appareil.     .aàaai;;  fumb»*?.  -i;- •      i.  .;  .^  romain^, nmkliidB^.'^ 

rollnga.        ^■^»>.■,*.■  ralingue*                 ruroboe»ttdi»d«!K         cstim«,   roiale* ^ ^^tt*^ 

telinga  de  pujam«vii.r.  ralingue dafeiMUlIhii  )               .liio^  ^n^t    mée.  .AJil«c>q 

rcUnga  de  gratil.  ralingue  de faik.  si < u  t  '         «as^nnît'l»  -  .  '                     «BAii  j  f; 

rcliaga  (io  câida  raling^ne  de  ehftte.           .    .  ^    r  :(; 'ii;  ,  .-.ml^                   .  •  wi{ 

reii{|garAas«eU«-  raiioguer  ica  vuiici.             .tu  ^*  i.^^'^a  r-^*ui,<i.  .*a*Ji.J4 

»Wlfiiiiv  Ml :i  •wr>(fanpt).jti.^iii»»  Mga*       ^.ntyui4M     hmacbe  de  tt  ligne 

nmu»      .*i.ii,-nir.  rnmoTMi;if^er,vef|»iir.  ^                   .  . '.î /u.{      de  lock. 

reno»  rame  ,  avinin. 

remoSr^lji^illildiMK^  >  j  aTironti  cdupin^» 


rameurs. 

remo  (a  todo).  à  force  de  raneSt 

remolcar.  remorquer. 
nmfim*  remorque.  -li 

nBoIr*    }&t  «ff)  ^.t.'.'r»  lelever  le.tufYiw. 
l«Bdirlft|iiardia.        rderer  le  , 
»:  ,   ivT  changer. 
TV^lHr  la  mvBaij.^i;.i^x  confronter  la  marée, 
repunta.  ^i,,,^  pointe  de  terre,  cifi. 

repuntar»  9(|Jk.  »  ,  ,  repiquer., a:;.  ïdâ  -t. 
reaaca.  .,|,  t,  ,  ressac.  t 

•••J'*P'P*5,^(      'oif:)  !;  reohaiiges. .  J  i,- 
retaguardia.  arrièie>girde.      «  * 

re^n«da;:>i retenue.       •  n- 
Ktrela.       •  ^    i  -  retraite. 
^fm:  '  .  '         ur^^  aloogeiuéa  -itwvk» 

•    alhoq  t  '  "  ?'ïd.       têtes  d'alooges. 
rceon.  ^     grapin,  chale,  tooée. 

2f5fc»l*V!'v>:s     .  .-j  aTÏTon.  . 

■•"■•rfai  -  /  i ,  pî: u       *î»»  btndei  de 
rue  (tornar  iui)yeQU||c- 

UQ  rixo.    •  .-^v,,,;;/-.  .,  prendre  un  li^. 

.Ef)^  »,r,d  3'»îi  ♦.',*!>  u  V»  roda. 

,  Ht  chêne,  " 
rorfa.  élrave. 
roda  del  branque.        fausse  étrave..- 
lodiUa  de  la  bomba.     heuse;      >:  ^ 
«>WiWW       jj».i:iiii-.ioiartdepa«^  . 
rofdaoa  dj^|g|y(yftp|»,    ronet  de  gayac. 
romper.  ,  ,,r-,  .  éclatt  r,  rompr^,cae- 

.^.r   :  h     ser,  ciatjuer.  . 
■•flIWWilite^'ï.v      ceeacr  un  mât,  démâ» 

ter  d'un  mât. 
Tompido.  » arqué,  rompu, 

weear.n  marcher  lentement. 

«'^SlW^ud'»-!        ^  i  mau¥«avoîlier. 
roasar.  faire  mordre  un  le- 

•>»  .  f  rQ9|i.iieL compas^  re^ 

^ -it-    .  nnrd»  .»» 

ro«^da.'  , . .  r  drague. 

"J^'       .îHK  1'  route, 
iwta^<^   ._j     ~  ..jumelle 
rue  c  a  (mar  aihi)^  r .  ^  'jaawler< 

njedâ.  ,       .  ,  roue, 

iticda  de  limon.  roue  du  gouvernail. 

de  fenty  pointe 


o  pv  "        ;;|Baicllede  nât*^?-  ^ 


eapaimer. 

à  sec ,  %mi&^-'kài^ 

sèche.  .MW'>?n 


saofola  tk^ib^U  -.;>i'     '  ligne  de  lock.   i 

baliUa^.:-i-i . «  Juuj.^  départ,  point  de 'dér«l 

&a!  )innr. -JiUH  donrwir  '       '  1 

saltare.         .■et  jiti.,    geniiler  aatttdS'^^'^''  i 

Iallo.  f       ^  saute.  •*^'^'^'ï 

tludar.  .it<u,;»^iid  aeiner.  ■  *  '('33l->'>2q 
saI«Baipento.  i  yuu.  ^  sauretage.  r  l'I 
Samparm.  '  '  >«  champan.  '  '  '  '  'i 
oaog^ador.  •  j  *  '^i-  raseAif  ^de'l^é^ipagc'.  ' 
santaharbam.  ^'«^i^-  Miaté*barbe. 
«aalap*f£  '       >-  <■  v  ■  >  ca  r  a  nt  eoler  »  ciHiiUi^ 

^ .1.  .  o»  nier, 
aei^-  ■■   •  •  l.-'^•t-«     courruy,  suif. 
4ebo  (darV.'  •     :    *i  eapalmer. 

1  t'i,   ■  ,  >icj*.-(.  sèche, 
•cco  (dai<«s^  v-  J*  '       échouer.       ■'^  ^lit*  ♦in*» 
seguado.  ^^^^id  second,  • 

aegnndo  foque.  '  faux  foc. 

aegunda  cuhiettat      '  second  poot. 
aegurado.  a- .  • .  assuré.  '  '^^i'*'-*^^'*  * 

segnro.  -m'  «u  j  aasoran^. '7  '«J»" 

«eâal  de  fuego.  ■  >  '    feu,  sic^nal  de  nait.. 
'      '>'^  ptiare. 

*  ♦  faire  de#  ^ànx,  si*  ■ 

"         gnaler.,    .  ,  y"-  ', 
senaie^  sighatïx.  '  " 

i^ûaiesde  bruma.        signaux  de  brume".  ' 
te&alde  in«otoaMS4'  lignai  d'incooMno- 
dad;  ^      .  dité,i*FdSÏÏfe.*'' 

scfiai''^  de  haeerie'a 

^  la  veia.  '•       signai  de  partance, 

leftalet  de  ia'Oortl»-»'*niarqifes  de  la  ligne'' 
dera.    .  >         de  lock,  nœuds.  ' 

scoo  de  laa  »i6làf.»  '  •     sac  d'une  roile.  "' 

sereni.     '   bateau  viHû^ar.  '  '  * 

liManir.       ►  T^iT/l'j:» , 


.ùlviv< 


ser^iola. 
senriolèta* 

sierra, 
iioghur. 
singlonea, 
firga. 

sirgn-. 

su  t^arsc. 
sobre  cargo, 
sobre  cebadera. 


boeaoîr. 
Uont  de  lof,  piaioiet 
*    -  d'amnre. 

bauquières.  . 
louée  ,  '  aAialtè'''  fta'^ 
tooée.        .  'T 
'   ^tooer.       •»      ■  ,  '  ^ 

îieto«wr,aBlialer;:,7::*:: 
8ap«r«ar^e.  '  '  *  ' 
contre-cÎTadière. 


-  'looer. 

.....1.  i; 
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sobre  juanete  mtfror. 
aobre  foioete 

re  mexana. 
ibre  quilla. 


grand-royal. 

petit.royal. 
perroquet  de  fougue, 
cariiague* 


<ob«^'l|»tfgd.'-i»  barra  du  bpot'tfè»!^ 


(•obreaaBOl  ■''">^**  «i 

sobre  tieoto.^'  '  "  " 
80collidii?fi  rt'^wtix» 

sotdiatf  ;  étieMo. 

sombrar. 

■ombfero  éé^^M»- 

sombrero  la''elrt'-t 
iBio6a« ■''"''i 


|)orques. 

tablier  des  hunierèi' 
tonrenter,  gagner  le 

vent,  /  >.v 

vent  largue.  ' 
becouiiiie  des  voiles  qnr 
battent  le  dMfh:'''''' 
f^^ages  d'équipage, 
plat  bord.  ■ 
faux  pont,  plate  fin- 

capoter. 

chafrètktt  de  fréte^Tr. 
le  dôme ,   le  capu 
chon. 

capot  de  la  ouîsine. 


•oodiil3"P<"'i»«!  ,     l»lomb  de 

sonde. 


mindter. 

ligne  de  sonde}  petit 

ploi«bM#S^  8étod«*,^tercero  foque. 
. .  sondé^de  ta  pompe . 
flèndér. 

la  sonde ,  sonde  que 

contre-amiral, 
sous  le  tent. 


tioadaie2.a. 

sondar  ^  «bttémir.^  ^  ^  "  i 
sonda. 

'  soto-almirante. 

snfo-vîento. 

Mûto-maerfhrd'*  "P****'  <f   Gontre-maltre ,  qoar" 

tier*ma!tre. 

écume  de  la  mer. 
monter  (parlaat  de- la 
marée)» 

hache  ,  sole, 
cercles  de  fer. 
mouillage,  relâche, 
anrgir  au  port,'  atriver, 


fJ33«'j!  planche  à  défaaaiueiu)t 
t  bordé  »  bordag0i4a>} 


llabla  posfrza; 
jtablazuo  de  coscsidmi  ^. 

ïi'  -^Ij  :*[bM»ii}' .    vaissean.  'cusn  iccaoi 
tabliHa^>deffori«iLf  (tiuû:  fn  iii||myuiiHioi 

tabloneêL  '-'^  anp^ûllèwt»  Uiinùi 

tachuelas  de'b<M»b«.  cluu^à  pompe  ^m&x 

Wo.  ni  jtvnoif  valet ,  45>iint J9  woioi 

t«ééÂ  '  ^  >  v>i  taqutM^avi»  loq  icmol 
tacos  de  loa  tiscobe» 

nés.     «iir<q>>i!.-^-iii;l  tapea.d^»biti9  Jboiai 

tajalMiv^i^  '*  iftijtiwii  taïUeiBer.  .ab^Mwt 


jtaiingar. 

tamborete»  "  ■.^•^^ 

ijttimbiÊmkfé.  •yvmit 

tapa  cif»  la  bamba.^  ^ 
tapabaiazo.  - 
tapar.  ...i.-^t 

■■  ^  11- '.•>,■ . 
taqaeles.  > 'i'*>)  » ♦ 
taqnilla.  .*;0iéiJ»Oi4 
tclerat»*^'^'*?:'^'*  ^^tAM>\ 
telorbàw        tatii^ïr.ïi   araign«^ps ,  r 


ii.ti 


spuma  de  mar. 


^àri,  séd.  > 
suela. 
sunchos, 
sorgidcro. 
surdr. 


•  >»»  .  v  c 


1-1     %    -■■  1 

> 


temporal'*'  xuitid, 
tcudal  de  popa^^irp 

tcnetîcrn.  jiiîix- 
tener  a  bordo.'  ji» 

tertio.  -O-oi- 
tesar.  hu:' 
tesar  ias  jaroiaitA  j  o  1 1 


le 


Mchei 


mouiuer 


tiewfMl':'- 
tif'ni po  cubiertflu  * ' 
ticnipo  duro     '"iMi  jj 
itiempo  barraié<Mo;'>:* 
tiempo  claro. 
ticmpo  (correrel)» 
tiUa. 
timon, 
timonel. 
timonera. 
tinglar,  j 
tiramoUar. 
lirar* 


•nr; 


i  r 


»b 


en  arixTant; 


T. 


tablas. 

tablas  de  la  qailla. 


planches,  porda,  bor» 

dages. 
gabord. 

doublage,  platache  de 
doablage.  ' 
tablas  de  Us  ctilner-   planches  ,  à  tillac  , 
taa.  pnisses. 


tablaa.de  foTfà 


>>'.  i/> 

■    -■ii'.J  1 J 

.  -  r 

tooar.  • 

toca  doa  a  kr^otm/p»^ 

ua . 

tooan  (las  veias}.-  < 

todo  babor. 
tojinos. 

toiinos  de  remo». 
toldilla.  - 
toldo. 


«Dtalinguer  r  .«tabnot 

guer.  .aqo» 
cbouquel*  '      ^f  r  iiioi 
cbouquet  du  grand 
mât. 

capot  de  la  ponapaiSie) 
tape  de  combat, 
étancher  «  aveni^r 

une  vo^«d'«|M<^i< 

taquets. 

équipet.  lincsa&u 
entretotiea  d'affialqfiif 
lienB^i 
.  râteaux.  ^ùUhM^t&ii 
tempête, 
teadelet. 

bonne  tenue,  .cih'i/ùn 
attrape  à  bord,  ^omi 
foc  volaot.  oaaqail 
voy.  vela.  .fioohl 
raidir.  ic.^ahr 
tenir ,  raidir  It0i4imp^ 
bana. 

teBlfi'H'A<^^  '^1)  âr.3nii) 
temps  couvaH;Hl:)niij 
gros  temps.  'Jjupiui; 
temps  à  gr»iéM;?k>i^ani 
temps  claiiM  '  'Hiii<|ril 
fuir  devant  le  temps, 
tille ,  tillac ,  poiUHii^ 
gouveroail. 
timonniev."'^'!  r-qtuoM 
janniière.  >  f'i.qtnoT) 
border  k  clin,  nxoii 
larguer.  oaaoït 
tirer  ,  ^usfav 
1er.  xiïiluiui^ 
toucher,  talonner. 

attrapé  deux,  ■  •  ' 
les  voiles  coi 
k  porter, 
bâbord  toat. 
taquets, 
toletières. 
rouffle.  '"^  «ani* 
tenteftmd»  tan. 
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(  9«  ) 


toletfli. 

toibar.  .  «i>io'i  preadm*.    .fi  i^ijcldrj 

tomar  rùos.  •        i.y     prendre  dei  rff. 
toiBi#oygHytr'T<ii«>1  llire  uno  vojpfiid'cillli 
tomar  ruoB  eifeiaiiaWrR  prendre  un  iMndMl»! 

zaoa.    i  :'<r>  ;  t.-i  -'..'    -iiMrtiiVQfb' liU'î  »f 
tomar  eL  mcBlâ.  '    v  aerrer  1«  vent. 
tOBiarpor  av»«tii«.H..Nt  lomroyer  poor 

▼er.  *i.  »» 

tomar  pof  Uiiiirft.>o.  t  faire  chapelle.    .  t 
tonclaaa.       run'Hit.t  toanetii  ë'arrimny i» 

tonnelier.       ■• . 
tète  des  mâts, 
tordre  un  mé^r^'^ 

sentir, 
câbles  avec  le*queld 
on  ceintce  mu  vaii>- 


,  iWlîllf  I  I.» 
tope.  • 
toftorar  un  pflkbPii  *  î  > 

.I1.1H 

loq  al  ah  »'"ti:  > 

tnhainr.'b  9/09  ..lu 
traçcaniie».  .i'm{ui|>.'? 


■P 

gacetles  dMWoq  f.lcif  j^î«os  y  AP#!^«»i^i:eft,<j|fii 

noar.  ic/un-bofin^y 
Listaga. 

,vaga«|#«,.....i  ^f  W^i 
nrauza  ;  v.  bfjjinil^ifii 

▼aloDa.  •>  ^  •)>•>'>  I 

vaadari*.,!  ^t,    lî  ,.; 
■WMMwia.  ^  •>iri-49iii3i 
vangnardîa.  .> 
varaderos.     ......i  t,t  «v 

VMiue.        :.  f'-i>«)  <>-{ 
.Tarengi^.,«  ft  >n#.d 
varenga  mae*tra.  , 


traTaillei  ,    fatiguer , 
être  tourmeAlét'fi  • 
goatièrea.       hI  ^  ■ 


trapisAr'b  «9eioti«tn9  faoiietAaigqea.'M  >>  : 
t^aflariMbn  ,  ^.s^c^iriit   traverser  une  voile. 
travcnOM.  traversins,  barres  de 


hune  et  de  f^wa- 


travesia. 


t 

'1109I  3niiod   »cnl  largue 


•h 


trCO<        f'Trxi      •••!».  !  I  If. 

trepano.  uiki-  .  ol 
trioca.  Blvv  .voT 
trinoar.  T;t>i.<ii 

tviiMiuèAt  iiitrifh  ,   )  *f 

•  .  f»c  J 

trinca»  del  baoprVfli*** 

trincheratiMjoA  ci:'  ^ 


trinquete..a^fti«tl  m>>T]  œiaaine. 


tréou,  voUe  de  trton* 
alicoir.  ,  •«.!.>»•  .>  • 
Mseor. 

rouster ,  accorer. 
appuyeiMinAawre  au 

plua  près, 
lieure  ae  bcanppAn 

bastingagea.  -, 


trinqnolRlIiv^  .%  'C-v  *: 

tiipvilaGioih'til':*  "««^t 

nrnî»!  itti.vn,  ■  • 
tripiillf^  f  ^t!\:.  .  t! 

trompa  maiâiiiMr.'  .r..; 
trompada.  ,  \  .-.irv  r:;f 
troza.  wi.'i?  <  '  •t;->>i> 

trOMO»  ^^:}.  *   •  • 

tumbar. 

tuuibar  a  Uf|tHI»<! 

.:»tj'«.  t; 


équipage  4«  v«îa- 

seaa. 

armer,  équiper ^  faire 

l'équipage, 
trombe  d'eau*  : 
abordage, 
bâtard  de  racage. 
drao. 

tronces  de  câble, 
être  à  la  bande  ,  don- 
ner la  bande,  plier» 

abattre  en  quille.. 
tourbiUoa  da  veut) 
grain  violent. 


areugas  Uan^. 
variaç  4«/ai);))^ 
varloaa.  '  <wn 

vai;mfa44l<m^i 

u   ,  OUI-  . '  'I 
vela.  .noil'» 
vela  mayor. 
vela  de  ga^ia^t,  t,  ,,.  > 
vfla  d9H|i9<foetft.,m^«^ 

Jror.  ,  >t 

a  de  sobre  jfM#(^ 

j  ^]miiYom  10  >i.  Ml  ,ii 
vela,  de  tijivqiiAiew, 
vela4e  veMM^ii..^ 
vela  de  iuane(e;);de. 

Teb«de«4N»i|mte 

deprQi*-  ..  . .  .n..  ) 
vela  ae  niezana. 
Te&«,de  mht^  v^ms 

oa.       t  ,.i  «  ■  t 
vela  de  periquilo. 
vela  de  .iObra  fl^AÎt 

quito.  .  . 

vela  de  ettay  iDay«R«« 


aâaa  del  ancla. 


.  oreillea  de  l'a^arp* 


vela  de  ei^ay  do  ,§a'r 
bia..  .»  ,  .'q.,  ,t 
vela  de  eatàf  volante, 
vela  de  estay  de  ju^- 

'ete  mayor. 
vela  de  estay  de  trin- 

quete. 
vela  de  humo  ,  vela 

de  f^M^  .,de  ;  19)1^ 
tana. 

veh  de  estay  de<M|^ 

mezana.  ...h' 
vela  de  est^j^  49.|^ri- 


hourque. 

us  et  coi^t^^t^  dç,  la 
i*egj».)t9flf.i>j  9id<>8 

.SOTCI 

uîliiip  f»-fdi 

ttaiet  dea.eauplaPnio»'. 

ooorbe  hi^if»H^ta^oa 
maHe  de  ferfl.}«  A^dn^ 

aUt  defa;|IMI|f|»<,ndoti 

avant-garde. 

défenses  g^^^fiséeiii,  ^ 
*ehoeer,  an^orlUn  > 
varangoes. 

varanga»  ^Itresfdr»» 
varangues  plates  ,^10» 
'oliangerlaioa|e,t:i^o* 
emboMOiia  ^  eiouptè 

rcs. 

sauvea-gard^i*^  tg^i^r 

ToUe,  vai8ieau^^,9i 

grand  baaier.^  ;  •  n  i  m 
grand  pcrroquet^i,,, 

gwndrtirt,.  ^v^W^ 

•  .BiX9iaboo« 

niiaioe. 

petit  hunier. 

petit  iMra«^eUf;hno2 
.abaott 

petit  royal. 

>>tnfiiiinifl><>fo% 
artimon.  •  1  n  i  ^  -n  ]  r» 
perroqueJ^^fftHgyi^^ 

permchfi^j,  .  ,  ,  ^uq» 
royal  de  perrucbfi^yg 

pcwdllouse  ,  bflm4f 
voile  d'étay.  i^^u. 


voile  d'étay  dii^i 
contre-voile  d^èl 
voile  d'étay  de 

quet.  • 
voiie  d'élay  de 

zaine. 
foc  d'artimon  ,  foc 

de  derrière. 

diablotin. 

voile  d'étay  de  [>err 
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▼cbi:fai6reraIile(Sfeto- 
quête. 

vet»daÉln|ieb  Jon  j 
▼ela  oe  cangreja,  vdil 

.'    tîe;  tertio.  V. .    -  h 

veia  redond»,.idb  40 
•  cmc.  «ufi'ihfti 
vela  raajPBT  Jii—f 

vela  de  abaoico. 
veto  ^jn  de  km  nta» 

treras. 
▼elas  bajaa. 
vêlas  aitaa, 
velat  ^  pr«a. 
velas  de  popa. 
Vflas  de  icspcto. 
vclas  aguaotadati. 
vttla  enoapUlada.  • 

vela  (ecbarea  >,  ba- 
cerse  en  vela). 

Vf  las  (arriar  las). 

vela  (forzar  de). 

vela  (hace/loda£ber- 
ta  de). 

velameo. 

vetejar. 


velejadtf. 

veleix». 


veiiflnval. 
veiitar,  ventear. 
ventada  (la  ttomb» 

ventdador. 

verga. 


bonnette  bns$^c^p|jfîî||||9,oogi^rig^Aj 
grande  voii^v 


i-AooDfittediififltiM. 

biicrantinc  en  >  ibon- 
riL'lte.  I  ., .  ,-,  :,  ,|  ,  ' 
iVOiie  ialinb.  ,  - 

•  ti  **u 
voile  aori^fue. 
voile  lie  fortune,  de 

tréouc:  -  1    ^  v 
•eaauv  Toileo^o.se^ 

civadière. 

bonnotte  maiUèe. 

basses  voileB. 
voiles  haatei* 
voilei  d^fMit«<  < 
voiles  d'arrière* 
voiles  de  rechange. 
YOÎlei  étarque». 
voile  fouettée  sar  Té- 
tay. 

mettre  soas  voile. 

«nenèr  tee  voiln. 

forcer  de  voile, 
porter  tnwt  haut,  char- 
rier de  la  voile, 
voilure. 

cingler,  vdilcr  un  vais- 
seau ,  lui  faire  sa 
voilure. 

couvert  de  voiles, 
voilier  qui  fait  les  voi 
les, voilier  qui  mar- 
che bien, 
vent  d'aval, 
venter. 

la  pompe  IMt  vent' 

ventilateur, 
vergue. 

te  nonnncletare  des  verffoea  eat  la  même  qne 
eelle  dea  voiles,  voyez  vela« 
verga  seca  ,  veiga  de> 


▼lento  générale. 

viento  terrai. 

vieoto  de  fuera.  n 
vieato  a  le  caedjia  » 
vieoto  de  quertcl.. 

viento  en  popa. 
viento  esc  aso^  ■ 


gâta, 
«efgilia. 

verguitas.  . 
vestido. 

viaje. 

vienle. 

viento  de  oeste. 
vieoto  boeoo* 


verKiic  m;4te. 
geme  d*eoteigne ,  m  àt 

de  pavilloD. 
vergues  de  bonnette, 
garni ,  couvert  de  sa 

garniture, 
voyage, 
vent. 

vçnt  d'aval, 
bon  temps. 


vieiitt»  de  jaftnete»  i 

vientos  del  botalon  de 

foque» 
vijia. 
vigotas. 
virador. 

virador  de  cubierta  , 
virador  de  combes. 
vLrar. 


tr-iire.  '  • 

g,aud  frai#j  ;^ 
vent  général  «  auté. 
brise  de  terre, 
brise  du  large.  ' 

T^nt  de  la  b^chf. 

vent  arrïf're. 

vent  qui  re^'use  , ,  <çii 
rapproche.  j'; 

vent  à  pfff$^^i§i^^ 
roquets. 

haubans  du  bout  de- 
bon  de  beaupré. 

vigie. 

V.  bigotas. 

guinderesse,  tonroe^ 
'  vire. 

margaerile,  tonme- 

vire, 
virée. 


virar  (al  navioàe  lil*  le  vaiaseao  e  oienqsè 


tado  de), 
virar  eo  redoodo. 

virar  por  evinte. 

vil  ar  pal. 
virazoo. 


virotillo. 
vif ères. 

viscocbo  ;  voy.  bisco* 

cho. 
vobatea. 

vos. 

venir  e  vos. 


vuclta. 


xarcias. 
xaretas. 


à  virer, 
virer   vent    arrière  « 

masqué  partout, 
virer  vent  devant, 
virer  pour  le  linguct. 
renvoi  du  large»  brise 

Soi  soccède  à  celle 
e  terre, 
entretoise, 
vivres. 

1  iscuil . 

volant,  tout  ce  qui  est 

volant. . 
voix. 

bêler,  venir  à  portée 
de  voix. 

tour. 


X. 


agrès.  V.  jarciaa. 
I^rdo'isorpf. 


Y. 


yaote. 

yugode  la  pope»  yvgO 

principal, 
yogo  (contra). 


yup.0  de  la 
cubierta. 


primera 

yugo  pnoieru. 


yack. 

liiise  d'hourdy. 
barres  du  bout  de  l  e 

tembot. 
barres  du  premier 

pont. 

première  barre  d'ar- 
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zapnta^  ~; 
zapata  del  codastc. 
isftpata  pur  (a  uâa  del 
'"anola.  'cuiîîr.J 


sage. 


Yuoos  ordinarios.        barre^  Hè  l'tetttMv  > 


"  '  if 


zaborda  ,  zaborda* 
mienfo.  ] 

ufar^       '    •  '  ' 

►  •••1*1     >«J  •! 


A 

■«     «  • 


cueillir,  love^,  glener. 
branlebas.  * 


znpntn  (îcl  trmon. 
zapata  del  mortero 

de  la  Jiomba. 
zarparéfr^MBll.-**  • 

zata,  satec»'' 

loiobnr.      ■  ' 

•l'r     .*    -  ►-r. I.il 
Il   -iJ.  > 
'.il   '  :       ^  '4'<>V 
.  .'  '  <     •  ■ 

/ 

•  .    ,  *'u  :• 

-    •    •<       *X  .«l.n 
•  •» 

•       •       •    *      »         I  i> 


J 


fauMe  quille. 
taibaida^Titetaab  « 

«I  vttte^ibMMrrcJ 

sole  du  irotneinail. 
clapet  de|ioiBp«j9v 

déplaater^  <  letoitil'Mi  • 

radeau.  in» 
«^Hirill  Witter  ^  i  -i^ 
•oiinoabrer,dMiicirer. 

.«'«îl'jjj 


.;  -.»b  fi  A 
.ojair.l*»"! 


y 


/»  : 


♦  ■   «  •   I  !• 


i  •  < 


.ibfijvb» 
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obil-s-tv 
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professeur  de  Physique  à  l'École  centrale,  maître  de  cod- 
féreoces  Physique  H  l'École  préparatoire;  a*  Édition , 
%  Tol.  ornés  âe  planches  graTées  par  M«  Leblanc. 
Prix  :  16  fr, 

TRAITÉ  BXXA  CELAXEUB.  et  de  ses  applications  aux  Arts 

et  Maaufactures ;  par  le  même;  a  vol.  in-S  avec  atlas. 

Prix:  '  ai  fr. 

TBAXXÛ  n  uibnASBAiOMf  par  le  même  :  1  toI.  in-8  ^ 

avec  planches  gravées.  Prix  :  S  fr.  Bo  c. 

mAXTÉ  BX  U  KUMxàu,  par  M.  Herscheltf  traduit  et 

annoté  par  Queteiet;  2  volumes  avec  planches. 

Prix:  i8fr. 


f  par  L$ueh8  ^  traduit  de 

rallemand^  revu  et  annoté  par  Péclet;  2  volumes  ia-8. 
Prix  :  18  fr. 

sage  des  nayigàteurs  et  des  armateurs ,  contenant  par 
Drdre  alphabétique  la  nomenclature  des  ternaes  de  la  ma- 
rine, leur  explication  raisounée,  et  ies  méthodes  à  em- 
ployer pour  résoudre  les  questions  d'Astronomie,  de 
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,  précédée  de  la  Théorie  des  Tapeurs  ;  suivie  des 

perfectioonemcns  faits  en  France;  traduit  de  l'anglais  de 
Robert  Stuard.  i  toI.  in- 1  a,  avec  planches.  Prix  :  4  fr.  5o  c. 

MAMUm  A  TAnm,  pur  GromOf  et  Jmmn^  logé* 
nleiirt  oWtU.  i  toI.  in-8 ,  avec  planches.  Prix  :        9  fr* 
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Cîtpo  due  Tolte  corn-  grelin,  cordapu  (x>in- 

i^esso.'"^^«)^'^   -K^fta  mis  doux  fois, 
capo  imbucato.         manœuvre  i-tagapér. 
<^apo.     . '  -  i^^-'^i ! •î»,v  icap ,  promonk«ire. 
rapone.  capon.         n \  ^ 

raponare."  raponneivi^n»» 
rcappâ^  '  Ji  chape  ,  manteau  n 

\f.ji^i.kt{i.  capuchon. 


cappa. 

cappa  degU  albcri. 
cappa  dcl  timone. 


chapeau,  droit  d'un 

capitaine.  .T'«t 
cape. 

braie  de  rotit. 
braie  de  gouvernail. 


cappeggiare.''^*-'  -fÇ  être  en  panne  j  v.  les 
'ij;  .  .    .  jij  nuj  ^  notes.     'iH  i 

cappcllano. 


cappelletto.  ' 
cappello.'^^'iû:. 


à/,  délia  scala 


aumônier, 
chouquet. 
tête  de  clou,  dôme, 
.  chapiteau,  capu- 
chon, 
capot  d'échelle,  •» 


iJ.  deila  tromba.  ca]»ot  de  la  pompe  à 
»<  <.  :t^t..J   ~..uj:/  chanclet. 


chapelet, 
foc  d'artimon, 
capucines, 
carcasse,  corps,  co- 
que et  quille»  1  • 
caillcbotis. 


carbonîera.      •  ' 
cappuccinii'-' 

•  carcasse  di  nave. 

•  cattibottitio. 
carccrare  un  boz/el-  étroper  une  poulie, 

lo.  aiguilleler  une 
^  ,      .•     tiifi  i  poulie») > 

carcna.  carène, 

çarena  (dar) ,  care-  caréner. 

nare. 

carcnaggio;'^'^"  carénage.  .i»l.»3».'->"-' 

.carga  hasso  ,  carica  hiUe-bàs. 
basso. 


carga  fondo. 
carga  bolina. 
caricare. 
caricare  à  cassa 


cargue-fond.  >V 
careue-bou  line . 


caricare  la  tromba 


carico. 
carlinga. 
carrotla. 
carrecca  o 

car  roc  lie. 


charger. 

charger  à  la  cueil- 
lette. ^  '  • 
charger,  engrener  la 

pompe.  ^ 
cargaison, 
carlingue, 
allùt.    _  ' 
carre-  voùte  d'arcassc. 


cassacara  UoMKvd.  ro^t^  petite  . 

..  „  barre  pour  empê- 

cher le  virevaut 
de  dëvircr  et  »«- 
»».tr,vofn  pftfTitmî»  •  •r^'^r^f^^ndcr  le  linguel, 
cassa  délie  cubic.       ga*^^-  ^  f 

cassa  d'un  boziello.  caisse  de  pouhev 
cassa  delp^ce.  cuiller  à  brai.  r''  ' 

cassero.  370^  ^         gaillard  d  arruVe. 
casso.nu  OTtJ-ïm  ni  '  chantier  de 

construction. 

casso  (v«8C«UiO  in  ).  vaisseau  surksoban- 

^ii.»'îYt')'>  tiers.  s^tuf 

castagna.  linguet. 

castagna  verticale.  Imguet  vertical, 

castagnole  délia  mu-  pouliol  d'amure,  do- 
ra,                -rrrr  guc-d'amurc. 

castello  di  prua  o  gaillard  d'avant. 

ratene'deUe  ^archie.  chaînes  dp,  haubans, 

catrame.  .   r  riÔ  g""*^'""°,T  5  , 

cavallone.  -r«nb  vague ,  lame, 

cavastoppa^grfi  Ijcc  de  corbm  des 

calfats.  ,  , 

caviglia  da  iropiom-  ^P^^soir.^^^  ^.^^^^ 

bare..  '>i:;i'/  <\rXf.o^  ' 

caviglic,  .  «"""^^ï^M'^Ti.lr.o 

caza  di  gale|*«.  UiX'^nc.      .  ,  v 

cazzarrc.      .  border  une  écoute  a 

ceppo.   lJrm}i>.  J»«  '  J^y^^S^r.-» 

cerate.  prelarts. 

cerchi  dcUc  bocca-  lattes  ,  dVcoutillc  , 

porte,  barres  d'ecoutiUe. 

cerchio  di  ferro  per  racambeau  tfu  grand 

il  liocco.  foc. 

cerchio  <U  ferro  per  bagues  de  galhau- 

i  peuuoni  di  pap-  bans  pour  gréer  et 

paiico.     •       .  .    dégréer  les  perro- 
quets. 

chiamarelaguardia.  appeler  le  quart, 

chîamare,  appeler,  eu^ parlant 

.^^  d'une  corde, 

chiave  sul  bopresso  violons  de  beaupré. 

chiavelJa.  goupille,  clavette, 

chiavi  degli  albcri.  jottereaux  des  mâts, 

chiesola.      -  habitacle.  ^ 


carrucoletta. 
carta  (li  mcrcatore. 
carta  da  navigare. 
cartastraccia  per  do- 

blaggio. 
carteggiare. 
cartolar<>. 

TOM.  II. 


montans   de  voûte 

ou  quenouilles, 
petite  poulie, 
carte  réduite, 
carte  marine, 
papier  à  doublage. 

pointer  la  carte, 
journal  du  vaisseau- 


chiglia. 
chiodarc. 

chiodi.  clous, 
chiodi  con  tcst.T  di  clous  de  maugere. 

martelelto. 
chiodi  senza  testa.     clous  sans  f  y^t,c^  bro- 

chiodi  di  doblaggio.  clous  de  doublage, 
chiodi  con  viti.         clous  à  vis, 


chiovare. 
ciabecco. 


enclouer. 
cbebec. 
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cuna  d'un  canq.  ,  : 
coda  di  ratfo. 

;  1  L!   ifT  ,  -u>il<ui  »  jr">l> 

colata. 

coiiiraaod<^^„,,.,,^^j 

coiiiinesaura,  f;  >  I 
comioettere. 


câble, 
couturçft,,,  ,,,^„,, 
noiirce. 

préceinte.,.  ,  i  . 
pnmiin»  pr^cciato, 
•econde  priak^ibi^ 

carreaux, 
chiourme,  é^uipag^e 

eclaircir^  parer.  ..^  

f^fftftflfWStÇWMpw-  j  contra  Irigai^, 

I|neue  ilo  rat. 
queue  d'aronde 
couler ,  fuir  en  par 
,  hnt  4e«  f^t^^ilca, 
couler  à  ijpnd,, 
coulée,  eau  vive. 

collait  ii>fp/çflurl>«, 

traite. 
bonnettes.    ^ . '„ 
donner  l9,fqnïitV 


contra  paifllftîfe^l  gt^^d  K^Èggl^  ^.^^^ 

maestra .  , 

,  .  .  '800 

*'*'trincê&^S!^*'T  «^«03 
contra  patarazzi.      patara»^        ^,  ,  j^, 
oonlïn  .portçJUi. ,  ,  faux  mat^iiÎR^Jèji 

contra MnPcteUU.,,  ^f^iÂ^Of»»!? 

contra  stallia..  ,  j  jours  de  planc]^i;^9^j 
contre  strallo.  fapx  çtax. 


fildecaretyçomnian^ 
de, 

bitor. 

charriit^re 


t  '1  I  i  I .  I  • 


corapasso  rotQ||!f(iÇ»^|, 
conunante*  > 


contra. 


loi  '-^ 


contra  AttÀ.' 

contra'asta  ^fjirjif^ 
contre  pandiere.  • 
contr' 
€M>nira  carena. 

contra  maestro, 
contra  mardiyto. 


,  -I  ba  r re  a  u  boàt  uc  j|ë- 
•n       •   ••^      tarabot.  nlj^t^ 
çontri^t^XtOi  ^oleg-  charte-partie*. 

gio.           ,  • 

contumacia  (  far  la),  faire  la  qu^f'^i^^pm^ 

copertiK  •    .  .^ .  J  vont-tinaG»  * 

copresso}  t.  kçinr  bwioprë.  ^.y„^ 
presse^ 

corba.   .             .  membre.     .  ?,^ooio 

corba  maestra»  mattiMouple. 

corda.  cordo,  filw.  ,,^„^ 

cordame.     .       „w  «ordage.       r  i  ),i 

cordelia,.,..  .  ralingue ,  corjijlfij,, 

cordieelto.          .  eargues. 

cordoai.. .      ..  Iokmip^, 

nasses  .   

cordoni  di  duc  iî^^  rabans  tressés, jçp^- 

ticbe.  mande  de  deux  dis 

,  de  caret, 

commettre  UO,  por-  1  cornetU.               i  cornette. 

,  page,  .                 I  coronamento.  couronnement. 

•OMpat  à  meinrier.  |  corpo  di  Vêla.,  m»  corp&(l^,y,qilf|, 

Th7e^!^^^'"       '^''^  dellanai^  «orp.a«,^4^, 

ahutement.        .     I  corrente.  courant.  ■    j  ^^^k 

d.  Ut  de          "       '  «~  ««««••.«« 

vergues.,      .....  1  oorreatf MMiom^ .  numfscvrri^.ictpraiih 

amure.                    I  ^  a 

coutreëtambolexté- J  correre.    .     .      .  courir,  fm^/ci^iw^ 

coSl^^tamW  in-    corrido.^.     V;  "  fJ^'Tonl'r''^i^t^ 

teneur.                I  pont,  i        f  i 

contrebandier. frau-    corridori  ^f^t  tidea  dis  hinbanl^b 

premier poftt,  àMir  j  corsale o «oiadou.  I  corsaire."'*'  '  ';,|; 

J  corieggiarc,  croiser»  faire  la  cour- 
carliiM^ue.  ■ 

film  loo»  • 

écriera  des  ç&aliu 

de  haubans, 
^ontre-raaitre.         |  tellazzi. 

liride  des  marcbe- 1  cose  ûuttuaojti  ^«el  épaves,  bri^(4pi4/|ps, 

pMdsdeTorjg^rf  |   mvs.  .  nuretage.  ,^.1.  ,f. 


se.. 

corvetta.  corvette,  o  ,  „j|  ,f 

<    croisière,  cour^fn.j. 
costellazzi  ,  o.ç^  bMMeitet. 
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eosta.  côte.  "* 

C08U  perlééliito/  '      éàte  malsai  n c ,  bdté 


cUoge 


rtnise. 


•il) 


cosia  di  soprà  Vc^to.  cMc  au  YflRk. 

apdar  cgi^U  coàka.  cùto^er.  '  ' 

costiei^e.  '  pilote  cdÛflr. 

coltonina.  '   '  toile  â  voile. 

coTerchj      i»or|lA-  manteielé  '  éê  te- 


engin  ,     machine  , 
'  •   "   •"       grue,  mouton  à 
tonnette. 

cMkliftUr»:  y  •  •  •  "  voie  d'eau . 
pieno  «U  ert^tùbt,  '  plein  de  voies  dVau, 
**  coulant  ba«d*eau. 

crico.       .'.M,         crtc.  ' 
croce  del  aoc<M*a.      croûëe  de  IVmcrrc). 
Oroe^tUm,  :  .n  barres  de  perroquet, 

•>rflii^  in      barres  de  huoe. 

cubie.  -ai^'i , 'i'"'^-y  ëcubiers. 


cucina.      .''ji"'     •  caisme 

cuîybfe."^-*  r."'^"'-  '  tenon  de  inâti  -  - 
ciirva.         ' courbe.     '    '    î  ' 

iiHrv'adnVa  (ici  ma-  acculeinenl  des  va- 

térîj-    '      '  i  rancues. 
cii^sitaCL"';"!^— iS&m^i'  ''^'  ■ 

-Mijfii'.oD. 


dala  dî  tfomba.  • 
dattoécriatéi^'4•" 
dare  alla  baMh>."'>3 

(iar  ii  fusco  a  un 
bastiraeqto.  ^' 

darsoiM!te1âtt>%âiifco. 

dar  la  vela./*  '  ♦  . 
diA"%^k;'    'i'  «  '  '  - 
dar  la  voila.  . 
darsena.  ;*''<ii'vr 

■•iM»^»*r^i.«*  ,1-  «.  <  • 

dazio. 

delflniera.  *•■'  '*  •  '  • 


dente.   • ■  >  ' 
derivare.  *  *■•*-»•-..;•«: 

demo  (ûsar  1»  ban- 

diera  iny.'  '^''  'i 
dcsiino.       •  ^ 


dalle  de  pompe.- 
éclier.     *  • 
donner  la  bande.'  ' 
menllter  ,  lainter 

tomber  une  ancre, 
chauffer  an  vaisseau. 

donner  <k  chéMe. 
donner  sur  un  banc, 

toucher.-' 
mettre  a  la  voile . 
fikîre  ^^Qb. 
donner  vent  devant, 
darse,  port  clos,  bas- 

nn. 

drût  d'ancrage. 

harpon . 

adent  d'afiïil,  bègue, 
dtepîver. 

mettre  lepàliilltkk^en 

berne.       '  y 
destination. 


1  diatnaottt  deU' jM|cb-  diamant  de  Titiilàte. 

dikït  tiro! di'Briii i  canoÂ 'kèmi^t  ^ '  ' 

diAWh.  "  '    "  jouruhl.  '  '"^  ' 

dietro  in  poppa.  droit  de  rarrièWïl^ 

diem».  en  arr«W«e.*"r!^ 

difeodere;'^'!   abriter,  d^feifvjPi^, 

•••  -"^1      garantir.''^  ' --"^ 

digo.    1  ^^è^ità%^  àïi^éi 

asàièitàr. f  '»^  dAa«fe^fehrf."»'«"'^ 

disarmare.  désarmer, 

dtsarmare  t  reraî,  déborder  lèifavîrons. 

discaridA-e.-"*»;"?;;^  décharger.  ."^"'/^''^ 

dtscenderdfrifiButiié.  desceumune  Wvi^re'., 

disfetto.      ,  botte^futaillofubot'' 

dizà'tljt^.  "I'*"!^  dëcôinkf?'' 'kéfkirc 
:  i  i  wuf .  i  »hioo      yjjg  corde - 

dîsirnper;nai^è '^'(ilia  dest-rhouer.  riicLtre 
nave.  â  liol  uii  fraï^®?. 

dislaslrar.  ' '•'■>v"^î>  déliter.,  ..'^^ir"^ 

di  stffita'tf  IMH»:"''  rdHdâîÂlifé'llb»'^. 

disormerfnare.  dcfsafTourcher.  "1 

disimbocxare^  "    '  debouf^Wd?. 

dispa^sare  il  torna-  dépasi*rt'  ft'Toïiine- 

vira.  j      vire.    .     ,  . , 

dispensa.  '  '''  '  dépense,  cWiWl^nzr.' 

dispensieré.'       '  '  cambusier,  ni^^c- 

I  valet,   r  * 

dîsUc<i*^.^«*;^l devergnéPr""""*'^ 

distivare.        '  desarrimer  la  çaUL 

distenderc.      '   '  appiiyer.^^"''^'^'^^ 

distendere  le  VcKv  déferler  les^v'SËa!.? 

d«$b1aggio.-  -  ""'p  '  doublagë?*^^^™'^^ 

doblaggio  deB^  <Hii-  doublage  dc,l^,jj||j)i^ 

Cl  13*  19 « 

doblaggio  del  timo-  doublage  db'^bu  ver - 
ne.     i".*"^  i-         «.si  ^-wift  î 


doucin. 


dolcigna.  . 

dormTente.  /     "'"^  bauquière,  ^"^J"^^ 

doudâ.    '      '  j^oiV  ^-^««^flo^ 

dragante.    :  '"  '.'^  fisse  d*hourdi,  ^ 

draiHa.       *   *  :  cartahut.^»» 

dritti  di  poAo.'  droits  du  Mba- 


rc 


drilli  di  alare 


droit  de 


(ilood 


dritti  di  rippaggio.  '  droit  de  qdiâ. 

dritto(a).  a  stribord.  , 

drizza.        .  drisse.^"*'^? '^''♦l'*»?^ 

drizza  tic!  pico  drisse  <îa  pi(i,1è  ]^îc' 

due  remi  per  bat^co.  avirons  coo'i'Stfà!  ° 


elinga!! 


•  .1»  «fi  »(>««■ 


éliogue. 


Digitized  by  Google 


eliaga  a  zampe;> 
embargo. 

equinac^iare. 

erbe' 


ëlin^ue  à  pattes** 

eqnip.Tfçe.  ' 
jéqui  per»  faire  l'equi- 


erpp.  licrpcs  ou  e^charpes. 

essere  ali'  ancor^  ,    être  ù  i'aaçre, 

la 


goaâBoM?^!  '  fasii  ame*  bordagc 


esaere 

mare. 

ancre 


bie. 
«ftimo 


.T 


tout 


;    estime,  point  pai^»> 
età  dellàtftefiï  îlge  de  !a  ItineJ'  «^^^ 

faleniiiÂi^:    ■  ^**^Wpentier 

fallu  (slajÇTiarf  iiii;»;. 
falso,  falsa.  ' 


le  navire  a  une  voie 

aveugler,  ctanchcr 
=noe  Toîe  dWr  ' 
faux,  fausse, 
côte  faux,  bordier:' 
faux  pojit.  -ïa^a 


falsa  bant^a 
falso  punte., 

fanale*J^^'     ^""^^'^^ 'ftn«r?>eu ,  phai^. 
fanaie  di  pop|)a .         fanal  de  poupe, 
fango.  Y  vase, 

faugo  molle.  vase  nM^. 

for».  tàir^.  <  *>i^ 

far  acqtflS^^^i'*^  ^^^'^ftinf^aftiiiVoir  un.; 

«««A'  I*  d'eau,  faire 

far  ^WiW  vela  '"*«'feirc%rce  de  ^es. 

far  le  h'v^hc 


far  ruinbù'îi'ijrafbod' 
ralringaggio. 
farp.  .  t»J 


gouverner  au  nord.  .  Wol» 

droit  de  phare ,  de 

feu.  lu  II  ftojioi 

phare,  feu,  fanal.  'Jooo» 


V. 


jet. 


"  '  fiiire  le  point.    ^  '1  ' 
partir  ,  ;'«p|îftNAI|ér 


accorci 

iar  gettata  di  mer^, jeter  des  cfleis^â  j* 

c^inzic.  .lnt<il?3  nier 

far  il  punto. 
far  partepsa. 

.  •       *Vitn  lieu, 
farnettp-    ,  alestir. 
farViWP  ^^«"^%ire  yoilc  ,  faire  de 

la  voile. 

far  portare  le  vtie.'', 'iaiic    servir,  faire 
.«lod  'ji*  ut..u..  f      rtcr  les  voiles. 

farm£^6ll»'.'»'^  <  '*   prendre  un  ris. 


far  lerzaxuolo  alt.V 

far  scaia.  . 

irmd  r.l  -imy  .• 

far  le^fà'iillaifcora. 

far  un  alhiaincnlo. 
far  rota  alla  co.sta. 
far  rota  al  largOw 


prendre  un  ris  dans 

Inrliinon. 
faire    escale,  relâ- 

cher.  •>!!•'; 
faire  téte  à  rancr*'. 
fair»;  cliapi-llé. 
rdurir  à  terre. 
cDiuir  iiii  large. 


fasciatiire.  rousture  ,  pignure.  f^)not 

fasciare  le  Éromette.'^  P*S"*'»',  fourr*4*JAuabnoi 
(     .  Mw>r  fil  db  bar  cable. '-^'J^  «Uab  ofjao'l 

bruyer  le^^twnv/éènhao* 


fasc 


lare 


1  inco- 


(d  ib  obnol 
lettre  de  santé.         f  i 
del  tt-  ferrures  fera  elle»  idel>uui 
.9ua9ii  gouvernail ,  féme- 
''''     -lots,  con{fMiÔ*ebaol 
^*->i'jfendre,  crfOfàm^é^nok 
ciatcr.  ^  ^  ■ 

ferratura- del  tMèfl^^^^m  de  eoiiTOBotoi 

nail.'       ui  ïl^maytoï 
fer,  sçrapin.  ilantc^idi 
for  de  girouette,  -oio 
fer  en  •qWjWDTèènnriéio'Wl 
fats.  .  oiir^pi 

barres  d'e'eoutlilea.  rndî 


menti 
fcde  di  sanita . 
fcmmiuelle 

motio. 

fendenn.  ■'  ' 


ne. 

ferro. 

ferro  di  penelli» 
ferro  di  rebate. 


feri'o  di  bnccaportc. 
f'.'rzi  délia  bagna  U'u- 


toile  en  pointe ,  coi^i 
^  '     pe  en  petftielsb  eimo) 
fissure ,  gersure ,  go- 

livnre.  nio) 
flasques  du  cabufttaMt.d 
(roftmàwnii  bb  offomol 
bitofdi  fil  de  caret. 
tangiicr.'tBm  îbsauliot 
tangage,'ifl9V  ib  Bauiiol 


lessura. 
lette  deir  ar| 

fiau. 

fiera  re 

ficcatura.   

fila  transversale  di  '  antenne d'afrimagc , 

barilî;  oeeBo/f/l)  dlosTOÎ 

fiUre.  filer  un  côrdabe  v'>l«^?ot. 

"  •  câble j «ei^ tH '  r^y^oi 

fil&retti.  lulhu^'^ets  de  bamngagei.cil 
filaro^'tlrV(#é.^'*<>^>'.'  wirurei(T03«£il ,  oiiMiiâ 
tilato.  'if À  bitord, 

filo.      «i'i.iî    i  ^r»  ;j'falingue  de  cliutç^aii 

d'une  voile  car- 
y^KÇ)-i:i  rée.  .aaoSÈ^vù 
fil  de  rare  t.  >  bcty&oiï 
loin  ne  ou  foène.'^f  ^^oïl 
barp'  «uneurv  > .  ■  •  «  .j  ij 
foc.  .sfBiivà 
A  fleur  d'eau.  li.Jlaiî 
fleurs  du  vaisseau*  r  toil 
en  vergiier  les  vuile^^iill 
flot ,  vague.  .smaaA 
sifflet  Qo  >oévaÊBftinsiA 
dément.  .inul 
aii|^uilles.  .^Ihoiaui 


ù 


niu//.o. 

tiocina, 
fiociniere  . 
fiocco. 

fior  il'arqna  (a\ 
(iori  dcUa  nave. 
fiorire. 
(iotto. 
fischio. 


tiulli. 
iiUinc. 
flanto. 
flotta 

ilottauit:uio 


t»nol 


i'tlviére.  idaoulr-^ioooul 
flAte  ^'^bUflMbib  oaoul 
flotte ,  cÛnVoDMyl  oïaul 
flottaison.  ci'»'» 


flotlarç,,  u  u  tic  «irtS  f  *toMErfPlPwjWyam^^ 

i{<l  sLi  montante, 
fogonatiire.  iu^ptambraies,  t" 

fondo.  fond, 
fondo  deUa  nave.       le  fond,  d^-^ 
fondo  délia  Tcla^^M)^  fond  de  la 

fondo^libuonateDU-  fond  de  bonnoj^^ 

11.  oI>  6-i^    "nue.        iln'r?  i 

fondo  àu  >iic.   .  2311,  ifppd  mou,^pia^^ype 
•^«l'il  ,  Jfftni67»np    tenue.  t,^, 
fondo  (dar).         t  j,  mouiller, 
fondo (^LMif)^  .^Tl.tJûQuler,  saocu,  sf»f^- 

forcameli  di  fondo.  genoux, 
forcameli  dirw^^fr.^o^S^**^ 

lbro4Ébo?fitroafHli.f rj  -^Giarçats.^tr.^.t  ér 
forme.  lisses  de  gabarit.  a). 


Un» 


;  gabaïc,  allège ,-p^a,^  ,^ 
— *  iiup» 


og'iAdiifa  ^ 

j^kÎISSd  /  gabair-  gabarier,  cl2fôi^i^|yi 

gabbia  .^og  grand 

gabbie.  huniers 
gabbiere.  e*!^»F  ,        ,  : 

gaÛa  di  mâzzdiia»  xsn^^^^^  dUrtiofSon. 


des  l'abalipes; 


1'^ 

T 

9îd 


galapasta;-  t.  fife»     i  * 

gaeotta.'^       U'ciiSaV-îi^'A  ,  i_ 

galeolta  d%j?|9fl|j^  ^f^^f^  *  ^BWÇfifbb 

gaîrr.T  galère, 
gaierno  ventdcW.-O. 
ga  etta.'      i^^Sn^^^cëS^^^  àehv^ 
ga|la  (star* ,  ,flMi%î^ger  »ur  1  cao,1Bo^ 


ter. 


«({fit 


forme  delfuttda, 4*1  iiîi«eA4R)^W      ,b  oi|«4l'e«iwr«-  "  '  ^Dcî^b^^ejij^^»»  aulUr,^  al 

galleria.     ,        ^^^gjde^cUlWlJfe.  > 

gallinaji.     ^^^^^-^  ,  i  <îa?;^<^  h  pouleggj^^ 


forme  del9tdi6flf(ro  lisses 

aifFJêis^s  ,011  p    des  gaillards, 
forme   del  caffei^dÀtllÙMS  de^  pa&savaus. 

fornello  del  tiiHiWin^iroiisw  du  gonT«|>,;J  gaUclle^gli  4W|?nJf*^ 


forhinadi  mare,  inj^aglfosse  mer 
forkunadi -vcnta*ycpaîenipêtc,   t  uup  de 

forzellc  d'arcaaao.     coiirbes  d'arcasQlt'  t 


fossa  dci  1<  oni. 
fossa  dclle  gomene. 
franc^r§|l..^iavi  , 
frasche ,  fraaconivi 


fregaJUi*>    »U  ^i>:;r 
slîov  fmu'l 
fregatone. 

frescada. 

IVescare.  no  i  <■ 
fresco  vcnttt.li  >if If  N 


fosse  aux  lîena. 
fosse  aux  câbles, 
acquitter.  A>i')t 
fagimies4e 

frégate  ,    navire  a 
trois  milts. 
f^i^  grosse  frégate. 
ar\;achie.  . 
Éralciiir.  ^.x, 
nient  frais.         ■  - 


frettare. 

frettato. 
fretazaa. 


,  :i  i^breter*  .  «  \o 

l^ristitU*ov -'yi i;    gûutticrcs.     •  .i-i 
funame.     .n/yis?  .  i<)t0rdage,  fuiiin,(Uin>7 
fiindo'prirH^onaé».  >mJi  i 

funi.  lafurol  cargnes  points, 

iuniccllc.  icargues  fond.  a 

fuoco,  fuocbi.   9t\i i/feu ,  feux.  -.tti 
fuoco  di  SanL-ElÉaejrleuSaint-FJme. 
iusto  fusO'kdirU?  a«H()liergcde  l'a^c^^• 
cora,  ,11  M,»  kv|(  i,   ,[i  1 1 


ganihn«1nTip.  i;ambes.         "  ^^g„^"j 

gamelia,  gav^Uu.  gamelle.  ..,neni  ogatl 
gajncio.  .      .„  ,'sr\îX 

gancLo  4M|rro  vi-,iJ?roo  A  émenll^^^^  .^^-^ 

ranti'î. 

eaauit»dei<:apoue,      croc  du  capon..- 

ganghero,  a  rfpf"'™;'^'»;f  '  P^PteïSï  i£l 

YcntdcS.-^^ 

cnrmt.j       BJB«f>3  ici 
gai  bo.      i-j^  Y  j  1  m.  ii^ii^^'irit.  .ôisnuo 
garetto.     Jnfoq     ^-'irS***^*     "  .oliiaq  lî -ici 

tura.      ■  fi^îl  , 
gaschette.  ,      garcctles.  ^^"^ 

gar^iin<j«,.  i  .  .i;.> "  <ï!H9V'-jBï 

1  il  .7.(io/  ,1     bre  . 

gavotta.    ^r-fOJ'  ^r^melle. 


garbino. 

r'ii'inte. 


1. 


r>  h<5q  iJit 

gazzc.     ■  ^  Pli  9  îbaa  df  ^*raiau,bi45ue^^| 


gavitellp,/  roi  t>^v>si  ^^^^ 


gi|2ze  di  legi^9in(t-Ti.  (  ^ 


bo 


gazzc  pcr  le  p.^Utî.  patte  pour  la îratt- 

dcUe  b.«?)iw^,j^j  -jiir.t  cb%^^,^|^|l|)y^^.^,  .^,x 
gelo  o  gi«î|(H.,^j,îfÎ3  nBiiIlBnii  iiil 

gfmc!!e.  •  '  jnti.4V>'newo3  Jilk  B.to^  -ikI 
,geitar  m,i|>*Ttiu  liuirj^ler  P^Tftfffiiék.ritt 


iJigiiizea  by  LiOOgle 


I  grcco.  )tiord-«st. 
greco  (quarto  di)  par  M .-E..174-N. 


mer 


I  '  "1  r 
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-ISO  ,6jSu|)4i  t  itltUJ 

getUr  ferro  a  foq-  mouiller,  ^r,-, 
gctearai  alI^ifUmn^^  se  jeler  i  la  wti». 

getfo(fare).  ,  faire  le  jet.   ...  | 

^^^.9tmiiu  .  0  1  gf«K«^..  .:.  .  .'.V 

snj^^iO'..?!,!:,!  glace, 

ghjadare.  guinder.  , 

ghihdatura,  ghv^d4%  guindaot. 

ghiode^Kcr.        ,  .  guindereeie ,  drisse, 

ghîot  gnisso.     ;  gui,  guis.  .... 

ghirlapd^  .jj^^l^çi^  emboudinuii ,  . .  .^e 

.-j.  .o  )  ,ii  «alcne  de  pwM* 
giogajadiioo«U,^.,o„  JMiUiiro,r««BÎW 

gjovaoJ.  mouSs^^a.j.,;,  , 

giramcnto,gy:(4(|,  abatc'e. 

8û«r0*  Tirer  vent  dnraot, 

«lî  abattre. 

6î'^"'l^  irr  '  f.  <  Ppttlie  manounoUe»!  guarentire.  j^eusl  gai1aj»iîr^fabriteBdrni 
girofJigQipçna.  .  „    plet  d«  câbJe.  .  ^  7  -l  guarda  mano.  tire-vieiité»v  . K  .L 

giunta  deTla.4^J.ft^^  ^^P^»^  4e  la  quUle.       vento.  do  vent.  .îaTs 

giunlar.      ^  toire  un  écart,  joio-  I  gnarda  timone»rip-ir.a  sauve  -  gankigrafflo) 

-B  ,ui -  î  ,  ^       , .  4«mbkr ,         r  •  !.  <.' ne  ,i,-«^nt»  gouTcrBiiHg|<«dtai 

.      .  1.1  .  ecarver.  Lguardia..      r>/a9     le  quart. 

^!;^^mWt9*.^(  Jf''      vodM»       i.Ugmwdi&AMftdbiÉtoos  fSidbdè  tatiii^ai 

^"p*  .»il.I&q  etainbrai.  .    1  jgnartlia  alla  sinistra.  quart  de  habordii 

goietU.  goélette.  hguarrlia  (reodetpiakj  changer  le  quaziàr.i 

8®"**  ®"  g'^ïplw.       I iguardieri.      . luu  matelots  ealùaieda>i 

gomena.  câble,  amarre.         llz..^t^ii^^  1  :  !j?r:_ 

gomeoa     maestra,  le  grand  c;1Me,  ie 
— grand^,di,4ip«jra»^  i     maîlre-c'î  Uie^ 


tramontana.  T^f-x  f  ,oJJ')i!  jti 

grecQ  !^r«ffMl)t«IWM,  >  N.-N.nK.,Hn8aï«icii 
q^NTlo  di,l^fm<ÛÊcb  N.-E..i74-B&9udini 

vante.  ,t,^ 

grecp  lftV40  tft^,  ^  ,r>s'»  E.  o&u  oiftoiBdjnj 
grêla.  ,  i.»ffi     poupe.  ^ 

grippia.    T,,  ffjjjij,      oring.  ooiiid 
grippialo.;>i    r  rrrjoi  bo^iée,'      .;  rEdiii 
gnâëUe.,-.v  .13  »  (     enÛéchures.  .^rTjni 
grii«uw     .ffivr  f>.<jl  bpMOir. 
grua  per  araflVteiil  pistolet  d*amure, 
Irinchetto.      '  ^  ,      bout  de  lof.  .odmi 
gruppa  di  vcntM,     saute  de  vent, 
gua.  L  'Mtf.'hu'^dnf)  iNin»  d*tfOailc»o(jfnt 
{jgnadiriempûnéÉlo.  barre  de  remplÎM»- 
'(.'T-  ge.,svrii!ciJ3io'J[rj[ 
guadagnare  ii«Mitot>  n'élever^  gaigbenlMi 
«rJI'li.l -if.' ".rMifid      vent.  .oii^odmf 
guado.  î.iTot  ,<<ïit^^ib'>  gu^.  .ils(ji<lm( 


I 


i 


liUt  paianquiMBffbfsiprK 

bord.  .  otcssiiqfni 


.  no 


ffiPPm^i  câble  d'ajuU. 


gondole. 


gonâoîa.  ^  

gdnfôneiradèlpuMi.  balaiic  ,  ^ 

gorgérè'.' 

fias 


..ion. 

S^ti-  flasques, 
golo  dt  lla  tro/oiMi,.  cliopinedelapompe. 


guarnimento.  l  "  gre'enieat;  runifK^qmi 
guarnire.  ,19  « .  passer  un  ûhajàsfUi 
,j^Muv)t\m9  une  pMlléurmqtni 
guarnire  iina  navet .  gre'er  un.Taiefanniqfrti 
guarnire  Targano.  garnir  a«(jeabcBtài|(ni 
guarnitura  d^un  ga-  r  ti  iipn  jjiihjwïiinj 
)  vitello.  '. /u^^iovRs  .ftiutfioodlafioi 
guamifcMfc^liil  lyi  ■)  anputtts  des^ibqrioqi 
corc.  tout  c(>  qui  est'dii 

■'.  >  , 'i;.>:i  jvfii.»  reâsont:iiut.ibapie>« 
.1.1     '  nui. 
guarnizîone.dill«aiiH;  la  doebe  du.ôâfaBifli 
gano.  tan.       îr  .niiiJi-jrii 


rç5*^W%/        «   tgoaveraer-  *.  1  ^waroisipn&  dcl  nui?  ^  le  milieu  ^wilarK"  v 

g<^Verna  (la  hi  Yauteau  ett  bie»  I }  linello.       b.i.t      Taut,  partûqiiele  , 

gouvernant.      ,1  ;    •  1.  i;î)oïï»  oAUblni^eUâte9(U 

8rt^W«>A»<>m-.  guiderdouc»  ;  sauveta-e. 

gfadd.  ,r    adent  d'affût.    .       j  guinaUv»..  v^i- ilînj  embardée.ji^àaMba»*' 

gran  yento.     .    .  .  graml  vent.     ti  .  T.  J;  dëe.  .fao 

grandiiia.  ...  »  .      grdlc.  |  gurraetta.    -  ffi  fadMHÔawe.  .iJiwlBfTiKifli 
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iaçlMtto.  yacht. '"-'^^rn'-»* 

imbarcaré.r\<  H  .1^  eflA>ftrqii#r  ;  s'èm- 
imbarcarenâioédâ'J  recevons flav^iff»^ 

'       '  mer.              *  '. 

irnbsrcazione  )  i  ion-'  chargement,  cml>â^<• 

bareOt        .pn-(>  quement.  I<;qf^ 

îmbatotiare  )«^  g^'^  fourrer  le  câHle  à 

men9,'«9'^oii:yj"ttJ  recubier,  mettre 

.iiiM»rMi  les  maillets  sur  le 


imboc«ttciMl!b 

iroborchiatura.- ''i^ 
îtn>)OT>chiafefc    v  - .  !  /  - 
imboglio.  .iu'j'f 


erobouqaél>i^'W>Jéier 

embouchure  de  ri» 
.otîèwiqmwiih  fi"8 
emhossure. 
eirtboâ6ér*i  i  '  ^' 
bande  de  fourrure, 
îmbrogli.  «î»"^  cargucs  fond.. «bcup 
imlu«|Kidâk  ifMo^  fauaiea  carfpiév;*^  «'^ 

délia  velil  '  '  * 
imbcogii  ^delia  ni0i^i  corgi^  il?artimon . 

sana.    in^y  v.l>       .  .  ."ln9T  . 

iirfbro^iàre«a  •  aywBa  carguepi^mi  i 

ûiibro§Ujiil07'^7ii"^    engag<^}  embarràss4| 
.luuij)  jl     envergnë.  fi!biL<j;j 

inîbiivglftiM  (l>alM«4'  ancrti  db»  iamU^M'^S 

r^i^i    .1  -jO  Jlf.iip     ,.it.  if  !  i.Tlr.f.iln».»i:i 

imbiimiiiiita  ^to '»ii.in  dalots.      .li  ninr*»;, 
impaMMMÛuptifiUq  n^iajomf  éiM^^ 
impazzato  (ago)v-'*    aigoiUe  affoMe* 
impcdîmentbi  «tn  * '11;  arrêt.      ffi  run  jtf 
ioqiëciaiitl  >iu  itti-'  0«|  brayer.  '^ffrii 
îropennaniMq  âou  empanneler. 
impiaBribâire.ni>  i.o  tp  épiaiMij  t  i; 
impiombatwira  oiiwii^  ëpuiiM..^ ajbwti' ^'  >-  ' 

piaiaAtaaKi0iiUii)i)^t>  Mi/t* 
înantennatura.         enTercare.  «  n^Ji  / 
i^fcoa^tliwifc  êÊtf^Êlf|e^  oafMf ^MisAImms. 
itbâew  i  l'  •)-•>  Utoi 

iii>apdlalhir>v><:  ••  >  t    capelage,  collet  d'ë- 

.if&iir  tai. 
iBealfcB.uh  odoof  *  lit  unAékltkêwotsw'ikJK 

incatramare.     n  î  goudronner, 
insagliairo.  .  xIimi  r  l  échouer  ,  '  prendre 

cl  Hlii  ;>  t  tn^  ,  Ji'toV  fond.  .ôUiilli 

incaelio!  >(.  riklriûr»    mettre  à  flot ,  clë«> 

dafl  ).  -.7i<i„     ëchoucri    '      '  '^^ 

incat3raBte^Ml«((lbM^  toile  goudrouitfe^t 
na  ^. 

incaTigliart.  tm  .   ot.  cbeviller .    •  <  < 
in^erate^  j>l>   -f)  >'*  prâarb.  ' '* 

inchioâaKew>>  en  clouer, 

incinta,     cinta.  préctîintc. 


)t{eiiiMlllltl'  comê,  ttqiiets,  ca- 

.-ism  le,. 

incomenti    >9Ui»«ofn  c8tilufreîif.  •^'^ 


incomiuoclitav-  besoin ,  déiresté.!^ 

me^iiémmP*.^^  H  croisse  de  raiie(4^^ 
infilare.    '  ?   '^'»»«^  enfiler.  -^^  ^^ 

ingaloppareuWMBd^  lever  un  mât,  raidie 
ro.  -•î>«»^  8e8hauba^i:;r'''/l8 

ingranare  la  tNntl^sl*  engrener  la'^i 
innestare.    înct.nir  enter.' 


3 


m 

msegna.    -  '  enseigne,  osr.obnid^ 

inlesUtura.     «a  .«"S  écart.. .  «'^'ïa  «  ^ 
ièTelaritl  8é^oft<Mh#t'%i[1i4P 
inverno ,  inylsnMita.  hiver.  3. 
investir©;*      ^'ïi^'^S  accorer. 
investit©*    ,  "iuï^h^I  acoréJ^o»^^'^  *l^a°f5 
inmtita  (fMi«M«o<><"  vaitseaii  sur  tôà  k*c^ 


ioccare  di  calcacmi-  toucher  eit  ps^^t^i^ 
lo4       Ja«r  °WT  ,  WWM» 

)  isola.  anlWB 

*isole  dlw|#a  y«ita:'  ties  du  vent,  v'^"^ 
istantedaTèlItflè'lëiH  bonac<ïv<i^ôm^"dk' 
^    po.       .isIdUnasais  beauteinpir"^"**'^ 

'isUra  (în>  ^  "  -^'i»^^  entontSrt.  ••»'^*«"'î* 
iszaÉé^âSMMl.t  hbser,  guindcr,  a- 

.i9Yiii39       braquer.^      '  . 
iisare  e(Miili>liilMfH  iât^^m^Ûf^ 

.oïliilo^i  oo-.i3l  î  '.oilog 

.«•ncniR  ,oldù>  >  .AnQmr»^ 

laèiattiri^^'  ''•-•i^''>^  alfcHiétfiT.V 
lamine  dî  ferrd .  ^  '     bail^  dcî  fe^  nxiiS— 
.lanata  di  calafatto.    gaiiiOD ,  vaton . 
jlancia..  .i4at*^*b^îdfeo  6ÉÎte>,i*l<aaf(ftïWf , 
i  canot. 
lancia  co{M»ta^dtymti  bateau  ttt^^mël^ 

tenda.  i  let.         .  . 

ilanoiatriaUMn  »MlH^  âane«i0MI'WV^S 
ast^  diproaV  trave.  ^^»"^'«>5 

lanciamento  dHP  quéle  de  VéimÈoS^ 
,  asUdipoppav  . .   .i  jiiwaôWôa 

jlanciarsi.  aT;»  .  lancer:  '  ****''^'î^ 
[lanciaoU.         '  -  '  ^  '  bout  dehors  de  héïi'^' 

nettek'." 

lande  délie  «oOfat  ^  .  latte  des  gâjoASkï  6^'^ 
^ande  de^$«ttl¥ili^.  .chatnes  de  iya^^l 


ande  délll  nk«UÎ9k>ichatàëéi'abr  pP 
dimaesttfÉi'bJut^oi-    liaubans.  "^^^^^^^ 

lanetta.    :oov  tôt  ii-c'Umine.   "in^y.  "''''^ 
lapazzad'un  albéifo.'  Humelle  de  ndWlV/-?^''^ 
la|HpMiià^*iin  albé^  jumeler  un  nlft!"^^' 
ro. 

largaro.  larguer. 
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âhrffomi  terzaruoli. 
I  arghesza,*}  v'^nt^-iL,Y 
largo  (pigliar  il). 

UtO.  i 

lato  desfro.  ,0 
lato  maot^i»  n^t^iu 
latoai. 

hùMi»^  ».  «if  MMjrsm 
lazzarett04R9H9i.in 
Jeboccio.   '  f 

(qaarta  «Uèihanr 
lel>ecciocp4r  • 

legare. 

.    .      '   ,  ..^^ 
l^goainaro,  . 

legno. 

*  *    'Il  » 


déferler  les  HMÉN' 
aier  du  c4M«.(  f. 


prendre 
lester. 

côté ,  bord  du  vais-: 
seau.     ,j  » 
tribord.  joH^rii 
bâbord.    ,,î .  v  -  .  i; 
membres. 
Làtt«9^-  >  '?!  .• 
lazaret. 

veot  de  S.-O..^.  s 
S»-0.-i74T^>.i,»     ..  i 

licue.  Ht  '..,tcT  • 


.»'lT09>rrrft 
Mgatura. 


lier,  frapper,  «ilHl* 
leter,  Ml^l^Hf* 

;iigâàiféiijgi»y  ;ii^r- 


ligature  d9gl»al||i^ri.  roust 
limo.  vase. 


t  ti  rîf.ffi 


BlUgt^^mOrtttonr 
legno  di  voU^.;i 

legno  da^lÂV4ffA^r 

legno  del  pcn^cUo. 

Ipfno  f antf*.  f ,  , 
Ictto  di  ÛU9|%„„»., 

leva. 

,  ••  •  ,  •  '  f«i 

leva  ^fllj^Rmi^. 
levante. 

levante  pcr  fnn^co 
'P^'  (%uairta^}.  < 
levante  jper  fifooco 

(<{uaK^^ ,  u 
levore.  ; 

Jevare  0 

délie 
levare 


tl 


.  1 1 


iaoncnc  . 
faucorii^ . 


Leveati*     j,..  . , 


lito,  liaison.  : 
amarrer,  lier,  MÎsirl 
aiguilletec.:<-  j 
cbarpen^iBr.  i-  .  f 

bois.  .1 

de  bois.,,,,       . , 
b^is  dniit,  .  , 
bois  tors. 

billette,  bqif^il^^nr 
mage. 

fttt  de  girouette., 

eaïac.  * 

fit  de  la  rivicre. 

levée  de  .  la  mer. 
grosse  mer  à  Tan- 
cre,  honle*  .  .  i 

levée  de  matelots . 
,  ieyier,  aospect.  ; 

départ  d^un  port. 

j^Mir  du  d^ft, 

est,  amont. 

lever,  enrôler ,  par- 
tir  i    .  ' 

lerer  la  fourrure  do 

lever  Tancre. 
levantins.,  gena  du 

j^aiii.  J 

limn . 

livre,  de  lock,  ca^r- 
iMMrS^jfe'^  mer.  1 


linea  d'acqua,  ligne  d»éà;ùV^,"' 

Unea  d'acqua'  cai^-  Ifgqe  de'  fl^tmidU , 

cata.  '  dî^'cWai'ge.  ^ 

linea  di  scandaelip.  ligde' de'èon^e."'^ 

JiQuua  di  marc..  anse,  crique, 

lo  oiocbe..  ."'"^^  loch.  ,  ^'•^Tl'^t^ 
lo  (sagola  d^lt;"  '  'IfgiSffà  lhch. 

l««oraM,,.r  ,    ...  "gué,  é,.ajlJ|^^ 

loni=:    '    '    '  toile  à  ▼•ik^^  '"'" 


longiludine.  longitude. 

\i  '4  loxodï^é?  " 

v'^*     M  .oJboe 

:f^m'  '^h  ttid  \  ib  of 096id  )  yuJH 

madilatura.V.maz-     '  ' 

zamnrro.  màtrhùtàèuHr. 

macio  del  timon^  o  mèche  du  'goà¥ër- 

masohîn.  .  ^  .  util-/»*; 

madia.       ^•'^'^  rmM^Ê§4uÊm0. 

madier^ .  madriers ,  jplaft^cbes . 

maestro  d'ascia,.;  maître  cbarpèaliér. 

maestro  cal^te.  nattr»  ealdl. 

nuestro  ^el  nolo.  mattîre  ViMttiK^ 

maestro.  W.-E.  ' 

maestro,  tramonta-  W.-M.-Ov  dà*^*^ 
na."' 

maesttp  IMIaenle.  0^1f.-0. 
maelia  o  liàftgaetto- 

ne.  !  entaliogure . 

maglio  di  calafato .  maillet  m  UMlMC 
maie  di 


mare. 


papil 

la  mandi^  ai^HaMBr 
A  ntanm 


M  o,alé|lBt.  maline ,  gronda 

'  mer  i  •  ^l"""** 

mallevadore.  assuretitfP"** 

mangiato  dal  ma¥e.  mange  pSiiHtk'iiACt. 

raan^iavento.  papillona.  -f^' 
manica  di  tromba 

maniéhe  di  loùt.  bandes  de  fooi 

manico.         ''''  poignée 

maiiifaltore  ifUSni-  erceur,  faisealf'  de 

glie.  ^'  tiî^^ASiéAîèél*" 

mano vella  deï  limo-  timon .  b|nr0  da  goa* 

ne.         • 'I  vernaii:'' '^fîi^ 

manoveila   '    diik  bhmbêliel^'' 

tromba.' "  "^  l  aMMitMB 


barre  de 
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VOCABULAIRE 

ITALIEN  FRANÇAIS. 


A. 


abaca 

abbandono. 
abassarc. 
abassare  le  T«te. 

abhitfare. 
abhonarciamento. 
abbonacciatOjV,  ma- 
re. 

abbonaccîafe,' 

abbonaaza, 

abbrivo. 

abbordabile.  " 

abV>nrflare. 

abburdatore. 

abordo. 

libbritiàato* 

abside. 

accAstellato. 

accastellamento. 

accomandarv. 

accostare. 
achiglîâ  n  rhiglia. 
acqua  di  mare, 
acqua  (far). 


acqua  (afior  d*). 
acqnata. 

adacquarc. 
adducciarc 


abaca. 

abandonner, 
abaudon.  ' 
amener.  ' 
amenefles  voiles, 
bitter. 
ewbeliie. 


calmer,  ciiiballlr« 

acalmie. 

route ,  marche  du 
Tatssaan ,  orre. 

abordable. 

aborder, 
abordeiir. 
k  bord. 

mangë  de  Ters ,  pt- 

abaide. 
accastillë. 

acastillage ,  gail^ 

lards, 
amarrer  avec  une 

coinaianiie. 
accoster, 
quille. 

eau  de  la  mer. 
faire  Feao ,  faire  ai- 

gaede,  £iireeau, 

avoir    une  Toie 

d'eau, 
entre  vent  et  mer. 
aiguade. 
abreuver. 
cueillir .     lover  , 

vouer 


afferrare. 

afferraroeofo. 

alHtare. 

afelia. 

affondare. 

aflraneare  la  tecai- 

ba. 

ag^iuslare  levelc. 
agbiaccia. 

ago. 

aî;r>  di  bussola» 
agotar. 

aguglia  di  ralinga. 
aguglia  o  agugliotti 

del  tiraone. 
ai  u  tant!  del  cuoco. 
ala. 

alapazza,  v.  lapazza. 
alborare  la  bandera, 
alberi  grandi. 

alberi  di  gabbia. 
alberi  dipappaiico. 
alberi  transrerMiU. 

» 

albero. 
albero  alto, 
albera  danneggiato. 
albero  storto. 

albero  composto. 
albero  di  rispetto. 
albero  di  maestro , 

omaestra. 
'albero  di  friocheito, 
albero  di  ine/zana. 
albero  di  gabbta 


afl'oiirrhpr,  amaffCr 

un  vaisseau* 
aflbur. 
affréter. 

njdnTîc 

saacir,  Sombre  cotl 
1er  bas, 

francbir  la  pompe. 

orienter  les  voiles. 

timon,  barre  du  gou- 
vernail. 

aiguille  à  voile/ 

aiguille  do  boussole. 

pomper ,  agrcner  la 
pompe* 

aiguille  à  ralinguer. 

lerrures  femelles  du 

J gouvernait, 
es  du  cocf. 
aile. 


bisser  le  pavillon, 
bas  mâts,  mita  ma- 
jeurs, 
mats  de  bune. 
mâts  de  perroquet, 
barres  de  haae  et  de 
*  perroquet, 
mât. 

mât  élevé'. 

mât  craque',  éclic'. 

mât  consenti  »  fbrcë* 

mât  d*asscmbîrTge. 
mât  de  rechange. 

grand  m.1t. 
mât  de  mizaine. 
m-it  d\H- limon, 
grand  mât  de  faune. 
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mezcain.  *  r  '  * 
tflbefo  di  iwf I»9ac«f.' 

albero  di  pappaiicu 
di  parrochett6. 

alberodi  ' 

belvédère. 

aie  ,    ^^tt^  dello 

alga,  pl.  a^be  o  ali- 

ghe. 

allac.<i}^|r«?i,,«n.a  bo- 


graDd  mâdid^  flMVt^ 

quet. 

petit  mât  de  perro- 
quet. 


aUargare. 


allcggerire ,  allegia- 
re. 

aUeggiô^  Jjiar^aid'àï- 

allunga.  ^, 
alluogatori.'    '  ' 
alluDgare. 
almincantaro. 
almiragUo ,  v.  ain- 

miragUo. 
alto. 

alto  wtrfti 

nave. 

amante,  t.  maiite! 
araanti  senali  M 
alberQ  ^  Irip- 

cbetto.  ,  *". 

amantigiîàre 


«i$td^p^raAi/ 5 

estains. 

algue. 

frapper,  aiguiUetei:. 
lav^OaeAoMtie. 

lanètt^au  taifTy  pous- 
ser au  large.  • 

au  large.    -^5'..  . 

alléger  un  luivire. 

allège. 

allonge  (imp.).  - 
allonges. 

almincantaniA).  - 


pennone. 
;,âm4|itiglîo.    '  '' 
'  araanti^Sjô  île  I»  Ito- 

tabarrà.  ' 
amarra, 
amarrai;.  ' 
amarràire  un  ganeio. 
amarras  di  dimora. 
aminaiuare. 
I  ammainare  la  bau- 
iJera. 

ammainare  ^beft,**» 

mente. 
aramiragUo  ,  almi- 
•"ralhte: 
atnmirngliato.  ' 
ARimoilare. 

4)raplittHlo. 


haut. 

en  haute  mer,  ei| 
pleine  hmc. 

•eaa. 

itague. 

«aja4al»tl«s.  de  11Û7 
saille. 

apiqoarmt  Ye«g9«. 

balancine  du  guy. 
aroarrer(iiMjp.). 
amarrer. 
Inidirun  croc 

amarres  de  poste, 
amener  j  caler, 

iwinmr  ItipaiiîUoii. 
afiaa ,/ amener  cou- 

rammcmt. 
amiral ,  vaifiAe^u.  9r 


•Il 


'«1. 


_  _    _      4.        x'amaresvii^'  -''"Miffî 


amirauté*. 

virer  vent  arriére;, 
buLuier  arrÏTer. 
amffitttde. 


ancora  imbrogHatk/*  aacre  engagëe'."*-t>  ne 
ancora  alla  gnardia.  antre  en  VèU|l»'."'''T  ■ 
ancora ,  di  speranza grande  anè^e  ' 
' ancora  seeonda.     ''  seconde  ancre,  af* 
f  ^.  ^?     fouf.  "ji'ii.^ic. 

■ncèra  terea.  troisième  an<îï*e(.^'nc 

•ncpra  salpata.  ancre  déplanidegi'iii  , 
ancora  '  clie  abando-  ^  -^*>7  il>'  lu  -^iBi 

na  fonde.  ancre  dtfra|»ée. 

ancorctta.  :  'j  ancreàjèft.-  ' -..jj; 
ancoraggio^  '  '  '  "      droit  d*ancra^yjll»> 

;    '      '  .crage. 
ancotmeniQ.  '        ttottlHag^P  >)  <>f(>i)ir. 
ancorarc,  «jinDoràrii^  moniller»  jeter  iW 
.  crc.  '  f'vtr: 

ancorato.     ^  ^       ancré ,  mouiU<^i,'H  (i> 
ancocaa  di  dimo».    corps  nitttti;'«iaiav- 
.  . .  .  ''resdépiôste.- T'i. 

andare*  '        marcher ,   cittder , 

.  «lire  voUe^parâv, 

conrfi'.  ^.ctm» 
andare  alla  t>oIiua^'    courir  aii  pltasr 
andare  allo  sq^qd^n  sonder,  jeteflan|d|h> 

gUo.  4e.         '     ^  .T'  :i: 

andare  jdla'dériva!    aller  en  d^rire  âé- 

pale?:-'"-^  'T». 
and^capipo., sombrer,  ëi^^tmh, 

\  ...        sancir. -  " 
^nflaf/vcoip^aj^nii^  refouler  le  courait. 
r«i«  VII. 

andare  Gon|i|i|iarèa,  aller  avet  'W-^mUr 

'     '         .    ,    .        rant.  -Vtr, 

andare  snl  t^arf.  mettre  en  mer. 

andare  in  zavqrr<^  «Mer  sur  lest.^ 

andrivelle.,  cartahus. 

anello.  organeaii,  anneau, 

anello  del  ancor^,  organeau  dePanare. 

anelli  dei  Cjoperqbi  anneaux  d^9dtM^||i«. 
del  boccaporty. 


angolo  di  ora . 
anguille. 

anima. 

anima  deir  arg^po.. 
,  anno. 
anomalia. 

antenna. 

appicare  la  boniba. 

apparecchi.  ^„  „ ^        .  . 

apost«>U  duKl^pnMn-  apdtrea.  éçvk- 

biers;  • 

appendcre,     '  suspendre, 
apogcp. 
appnggiare. 


angle  horaire, 
anguilièrea,  aogc^l- 

Ics.    "  ^i'yi'^L 
àtae,  mèdhi^.  n'^  '*- 

mèche  <|||«ab<^l|. 

annéei  '  ^'  i  "'  '»-!, 
anoradfié.-'"^  '  ^  'î"^^ 
vergue ,  anteiliiAC 

franchir  la  pntnpe. 
agrès  et  apparaux. 


apogée, 
dcmiieï  mtdeVant. 


Digitized  by  Google 


C-j     Ai  m  A*'  -AVI     ,  j 

iippimUtoi?«,  t    î.^.. .  •  •  0^1, 

appuntelUft,    .^n...  accorer. 

arsanello.      m  ■  >  ""T'*î* 

"•''"'^   '  ïïSSh;*,^"»-, 

iimk(eolkMm  monter  la  barre,  la 
arm«.    .     '   -  .      armé.  ^Cimp.) 

.«numeoto.  armement, 
armait  un  vasceUo.  armer 

.Zmu'«k]ll  IvcpnU.  attraper  4 la  pompe. 
•SSfroTaT^Sr    -  garnir  au  cabestan. 


ayante, 
ayanzare. 


armçe  navale. 

.^Uwi..,    ,   ....      tenons  ael  ancre. _ 
arrerobaggio.  abordage.  l 

;4irr<?«awff^5«)iK*Jf<»  aborder  del>ou^  »H 


astt)*proa.      ^  ^ 
astadipoppa^.j.  ,  ëtambot. 

attira»!.  '     m;  1..  j  S^j?B^??^\-      m-  U.- 

attranra.  «  8"'"W*f  m.  ..•»•>•»  îf-» 
avAiiti          4  avant. 

guardia.    ■    •  ,  -.«HiT 

ayaria  digrw%*.       ayarie  gro8»c.  - 

avariato.  '^lii'ii» 
ay^re  tutU  i .  %TOW  *^,f^ 

aura.  i.«'«iyLii''r»;3eJir 
austro,      Ofitro,.,.,  vent 


«MiÉlllfeaMU 

arrenare. 
.  arrenîilq,»,..» 


aborder  un  vaisseau, 
amoi  lir  t 

éqboAner. 
amorti,  ëchonrfi. 
arxuiju.        ^      .       rigot  de  poulie 

loupe, 
artillerie.  . 
àrtîUtfur. 

arsenal.  .  «t  il>     •  ' 

artimon. 

hache,  herminett*. 
axe. 


arti^lieria.  .  •. 
ajrticliero.     .  .. 

arUmoipi** ,      ••  • 
ascia.  ^ 

asse..  ,.tÊV.-u,  »i';î  ' 

assicurare.  assurer. 

a»8icurare  la   ban-  assurer  son  payiAWI* 

asàMranoDe 


aù»mwtti»..tî9v^a,Uk   anmutn. , 
alt^ravcrsa^t  ^IWf 
-versare.^/iUiiuuU  / 

B. 


_  assàrance. 

assicnruto.  ,t    »  assure.  ^  i 

jjMioinetro.  •    awpmétre.  î 

v'SIiBi,»  V        second  mattHb  '.-  ^ 

assure...., ^"T  »â- 


«ul^-.'ti'riJ. 

'  '  ir.  Il  ««.tJi 

baderaa.'    .i.»*.f  h»diiy»»^ 
bagagMa  M^^mmr  Iwgagt»  4  ë^fif^e. 

nicri.       »  .  ovjrji 

baelia  baille.  -»*.TÀifc 

bacno.  <!      bagne.         j,  , 

baïanzuolc.  «îAiu.]   :  balancinçj. 
bSe8ti?g*iP.,».u;iM     arbglestrille  quart 

chie.  li,».':.  ■ 

banchi.  '  bancs. 


•  \i  ba^ço d'areua,         banc ^de .  , 
ll..î?^  ,  banquise,  ^l»^  Q» 

glace 


»  »  »  ' 

i  1  n  T . 


Ureau.  ''^^ 


banco  dâ  remtori.  banc  d«  rdwçqrs. 

baXai.4MimilV>.  cùt^desouste.Wt. 

banda  di£4«piifffim^  côté.dil^fl^nn,.. 

to. 

haada  dol  OiAYid. 


•  tecôtë'da  vi 


'il 
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pommes  de  racage 

  «..auauae  i  K'       U       •     ^  OU  de  glroU«tl«J  iOil 

bandiera.  '  "  pavillon.     '-^"''^^  .biOf     nibratif'        '  irnî 


bandiera.         -  '  pavillon, 

bandiera  ^  poppa.  pavillon  de  pontye. 

bandiera  A  prëa.  parillondebeanDre. 

baDdieni  di  pace.  partéÉfclMyâ?.'^* 

bac  dimio.  daJ>a-  Jbaa,  banx>t. 

bftô  Maestro.  maître  bau. 
Kfî;".!"!in    T  ^6  patron.  ^ 


bighe.  .f>K>.'-  bieuea^ocret,  afot'cl 

t.  V     .  de  carèmàfiégttttpt' 

.  .  ,  ,  ^    S  :-         ture.        '  r.nn.î 

bjgbe  (far  le).      , -.^  «accorer.        . «/jn?on 

oigotta  di  stragu.      moque.       *  .r.-^ 
bigotte  délia  trp99M«  bigots  de  racusii  > .  î  •  1 
biscotto.  '   ^  biscuit.  .oji^JJod 

Intte.  .9iJofI 


b«ûa  <^runurohio.  bateau  de  remorque,  blc.ccare. 

boa  di  barila 
boadil^gno* 


▼a«t, 

t^te  d'apôti«ay>dlàli' 

longes ,  bittnMoTsoH 
bloquer.  .i»ll9t\o*( 

■•'f;'  blocus,' f H ;f<tiî  r.n'n'K''..f 


■  ■  ir 


bott^.:^;.  j   uj  oji  >t\u<l 

de  bois.  ' 
boucb«  ,fgQuiet^i<iiK«": 

r  ■    largeur  du  mattre^ 
!      bau^  !'^N'xr,(î 
r  corge  de  la.oorne.  Aod 
•  WOtttUlei  panneau, 


,  bateajtf 

^rietto.  :  valet  de  menuisier.  , 

toasta  ,  bastaote.        avaste,  tiens  bon  là. 
bastarda.  voile  d'dtai.  bocca 

bastaidodèïlc  troz-  bâtard  de  racage. 

ba^timento.  bâtiment ,  vaî-.,aa  J  bSc^^î   

basUmeotoditrans-  vag^T;  de,  tran.  Pr  ^  ^^ndeŒ^ 
b«randa,di  g^T'          -     .    '^a  ïaîl^  ^  ^^S^lj^fj-fït:.: 

battonedel  fiocco.     bout  dehors  de  bean-    bo^ci  porto  di  pojK.  AK)ntittMW«lé«SîIr.. 

pré.    bâton    de  J     pa.  — "-r 

bastone  délia  mano-  ^Te   d„  fe?^'^"**' 

balto/é  Hrf'^.'S:-    K  "î^i  u     .  .     .  bolinadimaëstra. 

bout  dehors  de  bon-i 

boHnelargbe. 


lazzî. 
battagliuoJa. 


nettes, 
batayole ,  lisse  de 
L        t.    .  passavant, 
baltaghttola    délia  batayole,  lisse  de 


batlcJl.;ta. 

batello. 

batticulo. 

battîdura. 

bazigo. 

bazigo  volante. 


poulaîne. 

battelt'c. 


borna. 

borna  (Tcla  di). 


bateau-chaloupe.      .  rnniiai  i—i  auij  •  ' 

rRfjifx  cai::  iisïïj.'î'-»»  i""^- 


ëéoutille,  hublots  jar-i< 
bouline. 

bouline  de  graintip^  » 
voile.  '  oai 

â  grasses  boulines  , 

courir  lorgoaj^  030* 
borne,  ha»iidBiiMyi.i« 
gui. 

grande   vo\le.  d'uii->i^i< 
cutter,  toiita  voila 
bordaiiAiHV|pàV''' 


oazigc 
becch 


elto,  becco. 


corvino. 
belvédère, 
bernacla. 


«vk.f    1       ^  I  1  bombe.  s 

d'i^^ôd  volant.        "^^'"^.^  ^f^^.  beaupré   . ... 

bec  de  corbin.  boncioelli.  caWUota.  ^  " 

jK'rrurl.c.  M»'>rdaggio  ,    bonU-  bo.  .la^. ,  dooWaRe-,  -  " 

bcrnaclc,  cravant.    |     tura.  .     planche     ^  ' 
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borilare. 

.il./    -  j ..:  I 


border,  COUTAT  dè 

j^»-      •  "■'   ''■   bordagc  f^**"*''^*" 

bordata.    ir^  ^hii-    bordée ,  boni.  ' 
bordeggiurooooJir  t*'  louToyér 
hordo  '      le  bord,  bord, 

bordo  a  tlntta.  tribord, 
bocdo  »  siuistra.    .    bâbord  ^'^ 

iOurtt»ai<bnM>.         bas  bord. 

ooTTK.  '  <■      brise  do  terre. 

bosmiUl.  bosseinan. 
boMa  onbèMatdtta^'.  fansse  itaguo,  bo^ise 

f^-  d'itagùe. 
botadoi;^j,.  1  ...      .    n  poussoir.  ■ 
botlajo.  u  tonnelier, 

botte.  '  '  fiéce  à  1  eau.  - 

bozza    délie  peitte 


bracci  di  canira. i « •  bras  #]«  la  #■....._ 


braotfi^«cu .  penioiret.    . ,  ,  î .  u .  1 

Mcciare  ,  brassare.  brasser,^|fct«|î|»iRd 

P^SSJjK®      crocc.  brasser  carre. 

oriUSeiare  sopra  vcu-  brasser  au  vent        .  t 
to.  f 

bracciareaotlçîTfm.  braBw  ma  W 

to.  " 

bracciare  in  facqia.  brasser  vent  dessus , 

bracciare  in  panna.    brasser  en  pannaucb 
braccio ,  ^racciata ,  brasse,   mesure  cdatd 

.^o"^  '      cinq  pieds. 
Uraoeio  deDa  frotin  jotereta  de  la  pom- 


UclU  aacora,"  serre-bosse.  ba   "  ^  —,  i^vm- 

bozzeUbuMid  ,  poulieur  k^o«J^.-    i-  ,     ,  .^ffàbcomd 

bozzeUp.                         e  •    i^SS     r ^'^^t^^mX^  ib  i;oW 

■      ello  .implîce.  Serimple  'lËîèSoH-  .        jourbes         r  •  d 

ello  di  duc  oc-  ^""'""P*®-  .  braceiooh  onzon-  «Jonrbes  borizonta- 

bracciuoU^^jil^tiCfr  «ourb«.  veirticaÈitiii.d 
bfac^iuoirde^|9Ï4;;:^qaeto  de  bUt^^rd 

fp.  r        .  I 


bozzello  simplîcc. 
bozzello  di  duc  oc- 

«Widonnot      '.t..  poulie  double, 

boazello  delte  râteaa ,  râleBer  de 

che  del  Ix.presso.  beaupré, 

bozzello  di  cj^pooe.  poulie  de  capon . 

bozzeUodicodttiV  <  poulie  à  queue,  à 

y-             i'.  fouet, 

bozzello  di  drizza.  poulie  drisse, 

bozzello  con  gancio.  poulie  à  croc' 

bOZZell<kl<M)tn   a»nt>\e\  X  J.  


bozzello  del   oapo  poulie   de  guinde- 

buon.  resse 
bozzello  per  carena-  caillome  de  carène. 

bbz«oUigwio|«it«ii    poulies  iicbàpWei, 

.  ,     .  râtelier.  * 

braccaïoldmi  braié   de  gouver- 

bracci.  ù  fuf;i'.  |>i;ag 

bracci  secchi.  bras  de  la  vergue 

sèche  ■ 

Kr*!f-ij^5?*^-  F^ndbras. 
Arac^t^qgaW»^!  ^3..  foas  dn  grand  hii- 

bracci  di  pai)pafico.  bras  du  grïnd 
,  '  roquet, 

bracci  di  tnpchetto.  bras  Vmizaine. 
bracci  diparrocbet-  bras  da  |ièat  Iiut 

•  nier 
bracci  di  pappafio^:  brarf  du  petit  perro- 

di  parrocbello.  «piet. 
bracci  ^BHiwuui.  .  candelette  d'aMf^ 
,       ...        '  mon. 
bracci   di    contra  bras  du  perroquet  de 

mezzaoa.  fougues.^ 


lette.  de  contre-lisse. 

hracciuo h dei  baï.  capucines.  oJu.«ile».d 
brucciuoh  del  tra.  coiirl>P<:  t\i»  ^  jjjjj 


bopcllo  de.   cp,  poulie  d.  bSà6diiconl„  couK'ùcoaln^  ' 

traçante.  lùae  d'bouïtfirtbu,,! 

bracciuoh  della  co-  courbe»  d'une  bMMa 

bS;iodeU-..u 
diproa.  marsouin  d'avant. 

brazelta.  pentoyc  de  beas.  , 

brazetta  del  paran-  '  ^ 

chinettodirijw»^,  iUguedep^iilrtfitt;)»^^^^ 

brjgantino.  brick.  «^'^"^'^'^ 

briglia  del  bopresso.  sous-barbe,    r     j  ,  ^, 
.  ;.     pinceau  ,   fagot  ii^bni" 
chauffage,  r^isiloilcd 


bnl1,^i>r»'>J''^---^'»';  ^^^^^^     '  '^SJJ' 

teordo.  js^r^^^^^^ 

buonpresso.  v.bom4  i  \ 

bniin  tempo.    bon  temps.  ^ 

a  H,  .Ç^4lot,  colleti4«K>vl  ).l 


X  / 
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uirlan 

jjiiwuM*  ,  ^oussole.  i 


1^1^  ) 

oamera  délia  polve-  toute  aul  p<^rac«s> 
H. 


bottle-Jol  ,bout-âe- 


t 


l^i^^f'^la  li^a  in  mettre  un  baAsaij  â 

/"iHÏi'fe.'""^?  laùier.    •*  ; 

bu^zola^é;''^.        défetulre.  l» 

•  IfiSliTJ-/  3:nî_fi!'   .     •)jg;rt-f-,7     :■  j       ,,  ' 

•ob  jTiijfnc'hioiiij.-rj    ?  ^ d  ,  ^ 

'^^^WbimmÊ&,  ^^^^^^  h  'ofr  ..  ; 

cabot^ggw*  ,  •     .   cabotage.  j  . 

caccia..  " '^'""î- 

oadcre  aâi&eiro. 
caicco* 
èalabasac». 

-caîafàtaPé:  " 
calâfatc.  ; 

calafai^eïfii^  di). 
eaQitir.<, 


cbaaac^  'î'^  '  >  ' 

cbaaser. 
acculer,  culcr. 
ca«ot  y  oaii^ue. 
ibaSyT^COOiN. 
calfater. 

calfat ,  calfateur. 
calfat ,  instrumcDt. 
claret,  fer  à  calfat. 
4diiîant,  aiguilla  ai- 
mantée.' 
aimanter.         '  ^ 
calangae ,  ânse,  cri- 
ou*.- 

caicr.  amener,  bais- 
'  MnscQ  5cr,T.n.dcsc6tidre. 
càlcakiio  délia  elifv  :  taloB  éà  la  quille. 

entretoises  d'afTûit. 


calastrcîîî.' 


1 1 . 


<iàlcoïatord  ''^    '    -^rivain,  commis, 
""'^■'ciiaaja ,  jo ,  i«.  chaudron* 
tÏMieriV  chaudière. 
••''i^'àîcfîtaiTèVV.  càla.-  f  '  •      '  ! 
■*  'fâtaré 
'  *'^^"càlma  morta:  ■     '  ^  "eblllie-plàt. 
«aUb«tt^.\7  calibrer, 
«alibro.    '  calibre, 
«alsoni  di  lA^rioi^ji.  grands  caleçon^  de 
•    ,     "v  mateloU. 
'"«alotbare.  '  lleberaareeordo. 
,^  ,  «t^mbiare  le  velc.       chanf;cr  les  voiles, 
'cam'bio  raaritimo.      grosse  aventure. 
<;araera.  chambre,  dunette, 

-  '      ■  cabine, 
«amera  dAVfè'fonie-  IbiM  âtti  câMèt. 


caméra  di  bisôotto.  soute  a  pam. 
caméra  (3 i  rispetti.    soute  aux  rffj^^^^get. 
cammelioi.  chameau.  . 

cameroto.     .  ' 

brc . 


chemin,  roiitjs.. 
,  ^çampagne,  ç^iaiére. 
cloche. 


caromino. 
campagna. 

'«ampanak  .1    .        .     ,  , 
tOTpm4i  jdteU  ^dÉC^a-  cloche  du  cabestnn  , 
no^    ,    .  partie  sur  laquelle 

ctnak.  -  .  ..         canal^cJppiWr  > 

chanvre. 

corde,  cordà|;e,  U- 
•  /,,,  t.  '  lain. 

«rittapov  ...  '  .  .     cfble,  amafîçe. 
«andeUiferlkHi..  ".  ^  chandeliers^,^ 
canavacci«r^  cano*  toile  a  voile. 

Taccio.  l   '.^  ,1  àjiuotfir.^ 

cannoUûte.  ^ 

cannonè.  canon. 

cannoni  di  proa.        canon?  d^  P^i^se.  . 

cannone  di  legtto»»  vjP^ls^^vç^i^ViGc* 
canoMteft.  cancnnie*,^] 

cannoniera  •  d^llia 

sabord.  ;-t')ijc3 

caiiteHita  6  portât»,  p^tu^é ,  .pWotiUe 
cantiere.  chantier  dç^^con- 


navc.   

canotta.    .  .         »  canpl^^ 


caotina. 


eambuse^t  bqfte  i  fla- 


cons, cavcg. 


Mit, 


canto  di  sopra vcnto .  côVf»  4o.7^ 

canto    opposto    al  .  .  v»hf>'j  ^ 

ventq,.      •  ^f^^Mn^' 
caolame  di  «tspêtto.  griment  de  redian- 

■  S?- 

capitano. 

capitano  générale. 
capisoldOt 

capitano  di  preda. 
capo  o  cavo. 
capo  pland. 

capo  buon. 
capo  di  piuma. 


itat- 
»nae. 


capitaine 
airarai* 
chape^, 

ne. 

capitaine  d^ 
câble ,  cor^ç.  ' 
marguiyilé,!^^. ,  franc 

funin. 
guinderesse«y  . 
capu  tu  ptuma.  redresse  d|c4Wnc. 

capadiKMmeggio,di  cMt  âp  rpfkorqae, 
lil^i9r«hi^  hosic  pour  touer. 

capo  per  a  m  rt  r  r  n  r  p  h  bosse  ^e  la  chaloupe. 
Il 


ianbha  al  bastone. 
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manovrare^i  r 
Ifltclettî. 

["iclii.  II)  .iritigli. 
nanti  o  aruantl. 
maniibriq, 

«lue 
jnappe  di  fcicoj,, 

inarciapie.^,;^ 

mare  aDOonaccuto 

anato. 
mare  (  braccio  di) 

lll;nr   meltcrst  in). 

rsa.  r,,    ,  . 

Toarea  contran^t/' 
wareggwny.  / 


■Iiriii4*  ,-;.  s  !  r 

laarina'*'^ ,  minnero, 
mariniiîjo.  , 

manoari  Jlîitp^irte  e 
«Ur  mezza. 

marioari  foi'^^ti. 

•t,  "marteno. 


de  vireraol .  «Mr, 

pcrt.  -^cRfl 

manœuvre  dor^ai\-| 


courao- 

.OUlli 


te. 

mànœurrer^ 

tnantelets.  ; 
balancines."' 

itKiTJivcllc ,  manche, 
penlurcfi ,  couplets. 

d'hironde^e.  '  ' 
ëtriers  de  'tétl^'r' 
marque,  balise^  a' 

mers, 
marcbcpicil. 
nier. 

grosse  Tiicr ,  ^ 
bel  le  iner,mé'ranio1  > 

l(ie. 
bras  de  mer. 
haute  mer,  Ip^lar^. 
met  t  re  en  mer. 
alliiilcr. 


1^  Icrrureâ    niiUcâ  da 
 r  ^1  Tai'nli»b  goiiTeniaii*  .^nÀ 

deimN^c^-  pônvornaîKusial 

malcraT»na*«'^''^  t,,;  nrgue..      '  %i 

mulcr*^deUa  m<ï**«*"  maiiresac  varanj^us. 

matcredcllepWtJhi.  yaran^uef  •  w 

nues.        •  Oiêi 


mer  hàÂtè. 


y 


bas  de 
» 


varangues. 
beo-de-0MlMb  eial 
masse  d#ik»fn  oicl 

maillocbe  à  garnir. 
machero««clie^ 

mailloche  à  i^arniiC 
maillet  à  caltat^^^l 
merlitt*-'"  nJ-ii.tjp) 


maHiTicllo, - 

mascellai.  j  r,tr  j 
<mastiettc. 

luM.  il* 


bas£c  mer , 
gi|ai[i4e  mer. 

martîft  contr  lirr 
syuÛTijr         mal  ùe 

mer."  faîré  ênu, 

prendre  une  voie 
,   tPeau ,  faire  d^s 

avaries, 
baie  ^  golfe, 
màVine,<càte  de  la 

mer. 

matelot ,  ma  ioier , 

un  marin . 
j^aai'iner . 
lùateloU  à  ki  part. 

matelots  pressés ,  le- 
vés de  feree, 

amarlné,  ,       .  .  [ 
mn  l'^fan. 

mar  ieauàpaunc  fen- 
due. " 
cric . 

^aliotcs  d'ccontillcs. 
■  jotcrcaux^  noix  des 

mâts^jobune. 


matta  fioni. 
maulio^  v.  niS«îî*l 
massa',  maz®a«i'for- 
ro . 

mtTza  di  comando, 
ma^zamurro,^*^'^^ 
maa/.uola  a  fascinre. 
inazzuola  di  '  il file, 
merlino  ili  due . 
merlioo  di  ire.  *5 
merlino  sottile  da  mer 

ralingare,  ,  '  . 

mestijwK'     '  '^^'^    sa«ma«he^  «aiyiiû- 
Ti::!:.  .tjj"     >'}\ûtnr        tre.  -919^ 
mctlei^il  èaviTeUo,  jeter  la  bouée  de- 

aU'aqnn.  l^'^rsr 
mettereunanjiteal-  abatUe  e»  cai^ae. 

lebaadc.  . 

în  stira'. 
mettersi  atf 

.m 


nÂKzava  i 

mezzanili;"'- 

minolto. 

mizurfirr. 

modeliaré: 

moliare. 


jb 


-ri 


molhfrle  lé  circb^. 
moîo.        •  ^- 


inousopc 
monta' sd'.' 
montare. 


'•i 


montarc  air  orza. 

• ,  .  fil 

montare  il  timonjc . 


mettre  eu  cape  ^  à  ia 
cape.  ^0£i^ 

setiillets  de -ssbordi 
m2che.  ^  '  '^^''^J 
pistolet  d'^nfev 

tracer  sTir  g9ÊHtâlt 

«ahai  ler . 
moiiir  j  ùuuucr  du 

mon.  *^ 
mollir  les  hanbans. 
mùle  ,  içt^  ,  digtie  f 

qtmr.'â  '-^'^ 
moossom.-*;^»'»* 
tnonte  à  haut, 
d  o  u  b  t  eratHr^tt^Toii- 

dir.r'f 

Tcnilr'  iiif  ^fiifVtqnr 

letent. 
monter  ..le  «ooTer- 

nail.'J  fiftvtd 


moro,  testa  dimoro 
morse.  ^ 

morsello. 


clioumict.  . 
ëcKilnnlIcai  on^Nis* 

transUlage. 


mostacclii  déUa  ci-  moustaches  de  la  ci 
vaùa..  iradiere.  ^\ 

mostadéiiT  tfa'jlcn-  motilÈakrfètfWWes 

i3 


.  ij  i.-cd  by  Google 


(  «">  ) 


*  penzolo  dcl  paranco  pentoiredu  capelaga 


aviso. 


percic,  !iir  .1  perches,  tis)f)are^. 

pprdere  ùp  al^crç,/  perdre  un  ni;it. 

pcraerc  la.Jeftçil.,a|  perdre  la  terre 

perla  poppa.        '  derricré. 


lanîrereuse 


I- 


p.«â««fr%çm^?^'      ...  ,^  .  ..... 

bans. 


A  aaello. 


—  a  boucle. 

—  à  oeil ,  pi- 

•    •  liche. 

.   •  .  rouelles. 


pcrtiigio ,  pertuso.  trou ,  pertoJj[."'' *  < 

pàcari^jCI^.  tirant  «"eait. 

^^IÇi^^pie$(U  le  Taisspav  tire  yingt 
navc],  pieds  d*èau. 

pei$t:^r(;a.pi^art&  langiier.  ' 

pezu  fi^o  ,  ■  pièces  (artillerie) . 

pezzo         albero  troog^fi  de  mat. 
piaagl^.!^"^^   *^     *î!)]|i^',Vi^ve,  plein, 


rivage. 


piatellare. 

^pîco  (|ni)j|rea}. 

pico. 


pet  i  t  fond,  d'an  Tais- 

aplatcr.  ^ 
allège,  chaland,  ga*; 
bàre  à  lest. 


'couler  à  fond. 


pcrc, 
Ii<ic(iette. 


di  poUo. 


canra.   • ,  , 
pigliarb''ttWff;"';,"^^' 

pilotare..  •'"'i''' 
pilota,  to.  , 


piombo 
pirata. 

pisto,/-»^'-;'^ 
pîs^dfàé.  ';'r' 

plocco.  ' 
ploccare.      ' .  ' 
poggîM.'"'*^  ^""-^^ 
poggio. 

poggioïi:'.^^'^'»  '""^^i 

polaccone.^'"'^"t;:;[ 
pologgîa,op^||fejf. 

poleggia^mttr^ài 

ta.        ■  ■'•  , 
11  fil 
polena.      ■        ,  * 


zione. 


pommes  gagées,  pora- 

raes  de  conduite. 
arai^Ve;' 

•ur  IefeuJ  'H5>T 
terrir,  atterttf  j^l'^T 
.pomme  dVlai.  ^ 

l)i]ofage.''^'"-'"^i''^i 
piloter.^  """"^«''^^ 
pUote ,  um&'iâ^um 

plomb  des  enhyun» 
pirate-,  .oïHïfi;j 

tkflkiïrfî«»«)««n«q 
pistoB,      •  «PfOBq 

ploc. 

plocqii^;®»5***iq*1 

tribord,.  r'^'^^ 
èKnndéîiers 

lisses  de  féij.  "  r  ; 
foc  de  clraljft$*'j  'fi<ï 
rouet  de  éètlli^  '-  'T 

■  .f»rGTS'»mcicfj 

•.y 


polr/ï'a  di'caripb.' 


I 


polverino,  "^'"^ 

pimente  maestro, 
pon  en  te  ieb^ccW  ^ 
i^ontale.      "  '  ""^ 
pontali  ,  j^untel)^.^ 


ponte. 

pootellane. 

ponii. 


-    ?1  CI 

■■../fi  u 


pcmloue. 
poppa. 


poppa  (in).  .  ' 
popaa|>roa.  ;  " 

poppa  (venIdIpX. 
poi  f'hc . 

porrc  a  bracciai'e. 

•  .'t}<i>'.rt({ 
. idniavid 


porta  (a. 


i  '<*ontiaissemèTit.''1^1 
cargiie  a  vrre.  " 

pommes  de  girouet- 
te. «^ifuiPiOi'iftqf 
amori:«.  -o^n^'cq 

O.-N.-Oi'^"""' ' 

creux  da  vaii^i^II 
épontilIes,^2AM9es, 

goilles,  biguei. 
pont,  radeau. 

ras,  roimii^^T^ 

cai'èhé'.^*«  — 
ponton.        ..  ■ 
poupe ,  ëi^cmû'da 

Ttissean;  . 
en  arrière'.  ^1 
•dclbngen  \6i^l^ 
boMt  en  boùt,  de 
.'•"flitaift^ttWèHl, 
vent  arrière.  -  ^ 
poi-queâ.^^'-''  'l'-'I 
attrape  aux  brai^i  'I 
portd^ob'  vais^àtif 

Çwteed'jjr/boliïél. 

'  .fiildifiusq 
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- 1  n  o  q ,  »/)  •  )  r ,»)  c  t  f  f  1  [  r  1 0 ,  j 


..I, 


paglinolo  nctto.^ 
pa*;o  di  pilotn;;rjiO . 

pala.  I  •!,  .j,„(ii-.  ; 
palancarc. 

JJlJÎ?f£5^*î^'i  »  a  toi»'» 

pappafico. 

paramczzale. 

ze. 

paM39^ifj9Ui  délie 

paraaohiQo.  ..j 
paranco.  * 
pirtncofiip/r  teTarè 

l'ancora, 
paranco  d^mi^a. 

.MOgili  ,  il... 

f^jXtfL  sar chic . 
—  di  jnae^ti:»^ . 

pareggiare. 

parrochetto. 
p^ssare. 

passa re  rinverad. 


cale  balaj  . 
droîV       pilofage.  ' 
ruu  de  dcrricre. 

amenagcmcns. 
pciie  d  aviron, 
palanquer.      ".  ' 
esquif. 

porloc  de  canon  5c 

wccwon  cscop. 
mettre  en  panne, 
toile  à  Toile.  lez  de- 

toile.  -    .  . 

perroquet,  j 
grind  perrp^et. 

petit  perro^^ict.  ^ 

paqaebot. 

^^fenscs  gabarise'es. . 
sâvattc. 

carlingue.       '  ' 
palan. 

palans  de  roulis, 
palans  de  racagc. 
ptlau  de  sabord.  \ 

palan  yolant. 
palan,  caitlonie. 
margaeritb.  ;  ^    *  i 


palan  d'amure, 
palau  de  guiaciiél'e 


80. 

pstiaii  en  trois,  c*est- 
à-dire  à  poulie  en. 
trois,  calîqme.  ] 

fronteaux.    .  '*  *  t 

portc-haubans. 
grands  porte-hau-, 
bans.  ■ 

portc' haubans  d*at^^ 

»   .  ,,,..1.»  . 

timcn .  '  ; 

alUeurcr. 

bêler ,  arraisonner 

un  naTÎrè. 
passer  i  portée  deî 

■?oix.        ^  j 

petit  hunier. 

passe-porL  , 
passer.  *  . 

hiverner, 
cantdaloeb. 


posii'Vii'nVî."à  "f? 

passa  voirare.  , 
pasicca:  ,  - 

mlaééW  ^  -^  '  -''-U 

JStalVteà.^'  -''^"''^ 
pataraizi  o 

>ataraztlVoUtitlf.' 


patente  dî  mjMfç((* 
pater  nosfer. 

patté  aifltaKSndlP.^ 

PaTesftda  0  pavesata. 

p.'ivcsnda  délia  cofia. 

pavesare. 

pa^iglÎQÎ^i.  _ 

pece. 

pedagna. 

pcndpli. 

p«nnellaré.  *~ 

pennello. 

pennell^.*' 

peauellq  di  renTio. 

pcnneltn  di  ptuMe.. 

pennello  dst 

mare.  ,         '  , 
.'•'fi<I  mil 
pennone.    /  ; 


uOOftisq  l'if)  ofr  vn'i^ 

piine*aTant. 

forcer  de  ranW."^": 
poulie,  .coupe'e'.".' ^^'1 

pataras. 

galhil\j6diA^^UHMi?if 
lettre  de  marque, 
racage  à  pomn^è^*^*! 
patte.  d*aocre. 

pavpis.  y/fV'^ 

pavoiser.  ' 
paTiUons. 
brai.  "''^"C6 

tote  de  lialé^fc}  ^  — 
dem^ai&i^  « 
einpeiffiéKI^*'^  * 
capon.. 

ancre  à  ^t\''^iîCt6 

d'empennelMe. 
girouetSè.*^^^^  — 

pm  à^^^^MSim 

verqne'.^fï 

grande  Wi^^J^^-^ 


—    di  Mbbîa yergue  du  gràtfd  liu- 


—  dl  patîpafï- 
co. 

^    -di  ^oilCrk 

'  pîlpparit(i. 
— >  ditriuchet- 

—  .dimiiys^âiîi. 

^chet?r- " 

'  codipar*» 
i  cholto. 
*—     di  contra 
pappafico 
,     .  di  parb- 

cnctto. 
—,    dî  contra 
me2zana. 
'  -  '  »derï«vi. 


—  di  civada, 

—  %^ 

lfl|OCO. 

—  '  roldndo.  ' 
penzolo. 


^  'diigratiff^ 
roquet." 

,     du  ■''^^t^moi 

'MLtmeT 

•        ,<Di  •mnnvir ,  ^ 
(cornèy} 
-7,  du  petit  kti- 

^  dup^^likr- 
'jyuu  bli'sb  ofl«îq 


dupctitrojal^ 
«-<•   du  perroquet 

de  perruche. 

—  Me  eiVadi^e. 

—  de  fausse  id- 

—  sèche,b4Wë. 
ptalgirt. 
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mostacchi  del  co-  soiibarbc  du  beau- 

IiTMto»                  pré* .  1 

motomorlo*  o'  \ 

jAOTto»                '    bouée.  \ 


mura. 


mun 


miuciera, 


couple  de  <»9ilUf . 

ricar  du  Tibord. 

1  .     barre.  ..>..'i 
itar^  pfff^'*, .  M .     clianger  d»  mooiUa- 

.eoiBJri..ii  'i-  ''t'  »  ■       '  ' 

.euIdaMi     ;  Hf  "I  ;  •  '  ' 

i       j         '  »  il  ■  itfàf  ^  - '»  »  '  ■ 

•  ,1».' 


natta.,  ,  „.v  tresse, 

naralc.  ,    ,      .  j    arseo^l^  porl».  •ue- 


Hâve.  nnnrjiîe. 

:2biiiR.:^ÎPfi%î  I^'.'!"      '«^'^  ' 

*  en  ameie. 

M  di  guerra-.  jraisseau  de  euerre. 

l—    dicarico.  Tnvire  ruarciianJ. 

caricata  flûte,  navire  dfi.piro- 

▼iveji-  ^  T^stQ^s»,   .  ■ 

—  estiii|i^if*„,.„  ,  Vaisseau  étanohe« 

4MT«lte*       f,  embarcation»'  petit 

,     ■     .  ./.«^îr»      bâtiment.  , 

naufragare.,  faire  uaufrage. 


noleggio,  nolo. 


noiis 


nostroiDo«  mat»^«.A 

,.■(.<■»  »  !  I  (  i»>  <;»-■- 


t.,-    ,M.u^    '  ™c?lf'?P' 

,t...t  i.îi.d  o. 


occbio. 


occiiio  del  ancora*  oéîl'dè'l*anâr^l^ot! 

occbio  di  bue.  '  '  «bil-dc-bœuf. 

occli»d9itenahioli.  aillet8d^çv\^>i4o^ 

occhi  délia  naVe.i  ecubiers.. ,  j    .  j 

occhi  d'un  bozzello.  cîan5  d'uoe'pQf])||^ 

occhi  ( boBzello  di  poulie  dou^l,^^  .-r,rj 

occhi  délie  coiatrff.  aog  d  amore* 
orabrinaiîy^r;iiiibr(l.  ,  ^ 

nalj||«  >       ■  • 

onda.       -M'-''  Tagiiejamc, 

ondaU.        ■  ;  coup  de  mer^ 

onza.         ^        *  coupe  vci  tic^^^^^q 

çpefe  mûtte»'  •''   *  œuvres  mortes. 

opère  Tive.      '  \  œuvres  viyp^, jça>Ji\- 

oragano.  édragan. 


orcaj  r.  orza. 


fin 

'11  lU 


Hàtfraetfso 


,  naufrage. 


frag<fBO  ^ei^j[»Q^ .  gros  tempe,  fgptnà 

;    ,  :  -,f  "  .  ,  vent. 
nàTÎcella ,  elle.         bateau,  canot. 
BaTiceliaicnavicr.  canotier  ,  diaiou- 
-  •  «Inêre.     .,.,tni   »  P'*^*"* 
mmg^ff^.'  '      i  batclée, charged'un 


bateau. 


aavigai|jT: ,  ^ ,  naviguar.       -  »>. 

iklonc» 


navîga«6ttc..^,;,.,.\7..,  navigation, 
naviçazione  .ji^g^r;^  cabotage.  ^ 

t^i^if^iÙfSflfl'  nébuleux,  brumeux, 

}  ;r,<  r  -  S^""*^"'  boticbc. 

iifi$'â(^£o^||ji;lj^, ^^fVr        milieu  du  vais- 

Te.     '  ,  i  seau.  -im' 

BOGchiere ,  o  ^ifir  pilote. 

chierp»  (  * 

ïiodo.  jjfpud. 

nolc^i^i  c.^  .n"liser,  fri  ter^  allrc 


orccciâ^cl  bopres-  violons  de  beauj^rë 

80.  . 

orcccbie  deir  anco-  tJtmôhs  ^^fjpff^ 

onentarc.  •    orienter.  J^,.J^, 

orlo  délia  nate.  :  plkf-fiord.*  / , ,  * 
ormejïgiare.  affburclier.  .  ,r,-fq 

ormegpio.  croupière, 
ornalura  délia  nave.  sculj)tu^ga  ^y^c^lSI^^ 

seau.  "  *^  * 
ornaturafragUICâr-  sculpture  ^u^^j^iiiiy 
'  '  moti.  •  dauphins.    .,5  j,;it£ 

orza  ,  o  orca.  lofs,  auvent,  boifii^e.^ 

orzare  essere. «dau-  Tenir ,^%^gf.,^  ^,,,.^ 

rc  air  orza;  '       >■  , 
osservare.  observer, 
psservare  la  terra.  ^  relever  la  t^£. 
'  .  tijtr    t .  'i  reunréieyi 


bste  délia  mesaana'.  candelett^i^^^^i 
èstre  siroeeô  j  S.-S.-E.  atwaa^uM 


'  1  (\\:}.  niioUjn 

j^drode  di  tave .      4;apitâine  haarcba^jS^i 
pjiglielte,  paglielti.  défenses  ,  p^igçj^g,i,., 

ro'tis.*îîns.  '.,,1 
}>a^lictlo.  LnuricJej;^bouJift.  n  i, 

pagliotto,  pagUuolo.  soute  a  )paSb\  jun*<i 


noliggiarc  a. ^aÇAfq,,  fréter  en  entier.         piKliuolo.  ^«^^dage,  gij|9|^4ftuj({ 

polepgiftton»^;.,\,^,-|r€t|îttr,  afiircJW.-  j    f      ;        t.  4fl.v;^^'^^*6^^«i9Y;baU^^ 


■ 
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.  oivom  otoM 


^  diriccvo.  Bâbord  de  belle, 

porto  di  mare.  port  de  mer. 

portô^t^àyewK^,  Tcnt  sonmaat  droit 
porlofranco  port fraaiiJ,.  • 

lèfîokto  '  l'ortulan. 


quadcrno  iiHtB|É6'  di 
proa.  >      levée  de  cfflii^*" 


rum 


qua   

quadro. 


1  VJ\auV4IU.  ^CIISCOII 


praticft. 

prejnezana.     i  cai-lî--..^ 

pi^nfib.'""'  ^'i"  <  • 

presaf." ' 
*pHlAa  cnperlà. 
prima  d'assicurazig 


grande  rue.  ?ar  quarantin..'.^        f^îi  auîîîilèÎB*  •  ' 

levée  do  la^uaren-    quartieri  di  popa.   ^  bo«îe?llSSîi. 


vcnto  quarticre.     ^  grand  larme. 

iarW7.;   1  ^ï"*»"*»»'  ,  caUiebotlis. 

carlingue.  I  quarto.        "^'«'i-ïi    ouart  eo.mhi*^^^'^ 

'I  quittanza  di-*jallc- 
prune  d  assurance.        iVÊridl  ^  '  i  '^'f  '  '  «  acatfil^^SUihîfm*- 

capitaine.  i     itoii^  ..b  uii9»>if  jy  j^^  ctfAt^ih 

j   »-    I      '  jhd'jtiAd  ni-  .  oonijo  ib  — — 


primo, 
proa 

prua; 
procella. 

proda.  , 

piMe^ 

prora.  '  SÎI!:  "  '   '  "  brcï 

Procea-t«rb^^?^^A.  j  ra|»|i,g,ierp.    '    .    «ganter.  '^/T™^ 

K»«fl,,  ;M  nV  projruion.,  mmU-  ragnato.  ^  o  •  rJu d  éraillé 
prài^liroda,    1^:;  prolT^de.  '  .oïi. ...... .A». 

pnia(alberodi),       mâTdeSLi-       I  Ï^^'^a  n  I^^^^  «'^tplo^.^l'î 

Prueggiare,        ^  ^er  au^îST^Î-:-  T ^^'^  •?        «^^^  sainte -ffiSif'^ 

w  ^  .^tri»,^r^^Umrl  ^  où  couche  1*4^^' 

P«l«gÇ^«.      .  poulie  M        oHju.  j  ,  'paged»unyaL|;«t« 

puntelle  dolla  «Hva  ^!!r.t:n   '  •       «       I  '"'^oda.  ,  .wj.  ;     ]j  •  ►ov 

cônt^cchr'^^^*^'^**"**'^*-'^^  graUer   '  »  «^««o" 

pant«^IiA«èy  r.  pon-  ^^'-'^'^'''f ''f***-  ,     rat,  «il,    -"'^  'H^ 

tellace.     ■         ■  I  raspa.  *'8ratte. 


i-''^^    ter.  .  , 


Digitized  by  GoogI< 


•  Wllid  ob  êJaupct 

loi; 


.sJiid  dlbb  9iin 


toDBMAd  o)Jjii(TO(I  rameur,  .sicmcrfn^s 

raainrflAdd  ul  i«M  t  aviron,  rame^ 

iVméc^îd..    .')'«t»'j:«c  chiourme,  afîroMt, 

CflnuAcainBol  nsibcqes  imovautl'.  nLw 

lémolco ,  reintiloopb  Mnorque.  Mt»»^ 

iob  «johnc'i:^  revolna. 

r<  l'b  -jUji' >  j  relerer,  changer  ima 

mdeTOfl.    ir.t'/h  rendcz-Twlil'^f-T'^*. 

resaca.  »  ressac, 

rese  deile  flaeolâè:^  gambesde  hune.  ^ 

fémil^lofiif  ,3af»a  résine.       ^  .i.'>'oe 

réteszii.p  idgar.b  faubert. 

rttaczïire.       ?,  fauBerder,  easarder. 

retidel  casserai  fUets  de  bastnaglKé 
.Jifinim  dl>  iicup  ditgnikffMblfk 

•aèl0£in  3J)oorrt'»d      riéGt»n<  f 

rçtro  giiardia.  .ob?  arrî^rc-gardc. 

tiholhrmfc  i  jb  o'otiod  lnitrAdugotivariiaii, 

'.Yiioo^î'.  timon. 

riaMBiHd.o[>  /iitirij^iv  r«c)i«l^       .  - 

ubofret^.'  ^   '      •  paumoyét-,  oflBllcf. 

ricucire  le  cucàture .  repiquer  lei^  jc^tu- 

.uhii.  f  '  ret  des  voilea* 

ridofta*        .urii4^  bassin,  Jbnne.'a.  «i- 

rifalo.  '.fipiij      f  c  rafale, 

nilu«so.  ](noq  lii.v.c  reflux,  é]>e,j4if|ml» 

rifugîo.  >i).ji,iub  '  abri, 

rigat^a^t  irrfmni.  itio?  raz  de  mai*tfè«4  o  n 
i^tii  ;  . 
niuburchiare»  H- 

jàitfreIiiare,,WBiv-9 

Hmnrèbio.  ,'i»i  iVt 
rinculare. 


iSlaqai 


*  .1  » 


•  t  t'y? 


rinsaffare.  <,<  ri .  .> 


i«mo|«99ir«ki 

remorque, 
reculer,  accul^,  ca- 
ler. 

dtoaper^  «reoglir. 
^ai* 


réparer  le  grëetaent. 
rachat  rPançAil. 

rechange. 

nidts  de  rechange. 


rippaggio, 
nparare  il  gWMroin 
menlo.j        ^  .  • 

riiciwiUlHv  >JL«  f»  »i  " 
riapctto. 

alberi  di  rispctto 

l^^fllji  dç  gonicna.  hosfti  ç&blt 

ntenlita  di  grua.  bossé  do  bout.. 

«imiAim  .  d  .î«''î  ^  aiPFïiiwilir. 

nvgf.                   ,  rivage,  plein, 

riverso  del  tin\9|^.  safran  du  gouver- 

,y.e.  nail. 

rÎTiera.  rivière.  ^ 

rizze.                ,',  .{  bande  de  ris,  fl^ 

rocca,  rocci»^;  roche, 

roehotto.    3       (  caret  d«  lojçh, 

rollaro.      [J(  ^»  >.  rouler. 

rombo.  rumh  de  Tant* 

rombot  romailiet. 


^n  ) 

réin^ittin^faou  Aon  199)^ .#^'lMev,i.^i 

rompere.  V.ncdusd  dclater,  cas8t9f{/ 

.  >»  r.  1  fit  oq  dÂ<  de»i  m  d  ta)  t ,  ,,8 

rouage*  ,  ^dn.duoé  dQ^f^n^ li^^iiiHli 

' -  'int'l)  •  ♦tI  levier.  ' 

rosa.         .w'jcKioa  renard.  .<fqtcil7ca 

rosa  di  T^AlMi  r. :,^-f  n^fti^^<mî^hfia 

rossefça .       '\<*i  drague.  iiUrzf.ti 

rossegare..         i'^ui  draguer.  cnnv^e 

n*Btaé9dtÊlàptf99l  les  Umfi\m^mH 

rolta  fôrv  •  I 
rotto.        •  .  1  ji'Mf 

rovere.         1"  .t 
rovesciarok  '  'ii..'- 
roata^'poppawi>-'t. 
niola<tt  prni^n.  >ii 
ruotb  di  timottâ»: 
i»— H  d*walMq»ofe  : 

rQote.tok>b«Mèlltfi  roneté'ane 

raotol^re.    t'^  si  n,  rvalir  (pitl 

-  ••  1 1  Taisseau). 

ruzzolare.  .       •  lancer  un  vaisseau  i 

r  ..I  t  !«'    >ii  t.i>><«  lanier»  «clc^e 

<         .1.  pli  ulaî»  i,.moq  îb  fclBDè 

'••bniid  iilI&Alaot 


arqué.  .  jnxTjr'^'fc' 
▼irer  Ten^.4iffi^«a 
chêne. 

accoter.  ,  f  ^jt^^Ja 

etrare.      c, ,  , 
roue  du  goavernaii. 

couche  4i(R)fl4£él 
cAble. 


1,1  '  I I    .-t'ij-  > 

•  ^  ii.'i.it'.b 

sabbift.  sable, 

saborda,  sabord, 

sacolega.   . .  .  i  >.  ,0,  civadière.  ^ 

sagola*  .,r  ligne,  (oetltt  eÙKUi)^ 

sagola  ca tram ada.  ligne  ^Quaroflittf^. 

sagola  délia  testf^di  aiguillette    dis  tâ 

gavitello.    f     ;  ,     bouée.      ,    ^  j^. 

sigole dclks  bugnc. .  car™f-poij,|.  j^^; 

saffolndeito^Of^.  ^Iwktecoe 

saiita.  ,  «  ,,,4  rocher..  ,  .:  t 

salm».  .1^  mesure    '  Itjalieiinç 

contenant 
. .  •  <.  )  cantawi: 
^  '  ^.  futaille. 


•almaslrov 

salpfr,e  Tauppra, .  . , 
salpatnaneor^i»  ..  „ 

saltarq..  ,.}..., 
sa! u tare, 

safvagioyç.l,  isaWa- 

saodalo.  ....1.0^ 
sandaoo. 

saota  barbATAt 


garcette  de  fBOfi^ 

vire. 

déjpJi^ 

tanguer 
afllu4r; 


sauTotage. 
allège. 

beuze ,  clapet* 
•aiate4Nnrbe« 
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e  1*5  i 


le ,  semelle. 
•tlMt»^f^«liV9«  sole  dii}i]fiHiv«iéail. 

MrcliiM     Ibt^iAlk .  pataras . 

IlitMàlidMftliattiftpJ^  soubarbe  de  jiuOù^* 

.  lets  d'amure, 

.bii.nvi  «)ordage« 


^contre  délie  bitte. 

•copare  une  na^ve. 
scopainare.  .luscnfit 

SCOSCOSO.        n       '  ■  . 

scotolare  lacpttap»; 
scotte.         j  ' 


MTtMi^élilP^MWSbl  reprendrinn  )^akm  |  tootte  di  mdMfetd? 


sassola . 
aavorra, 


•n;,Li:>  escoupv. 
'  "     -f-  lest. 

sayorra  (la)' 
ÀlUb  âoda. 
sayorraf  e . 
MTOmtof^é 


le  lest  rebordé 
lester. 

allège  ,  bateau  lea*^ 
teiir. 

flbeggl,  ibasH.-        baux,  barots. 
sbaggi  di  CjSf^dièlrèi  baroU  d'entrepont. 


Trn) 


r.  ircare» 


•I-  •  j- 


$€otta  dt  ioprai 
to  di  gabbiia, 
scotte  «É^lle  T«l»-d^ 
fltraglte^p7•'!t3Il^  >i 
tcrÎYano.  .-io-'j! 
scusaiiixi.  f)l>  e)dnw.^ 
secco*  î>«  «-31 


débai-^r,  demqa*  1  aeeoiaâ^  gudniia' 


ter*"^' 
déb«roadèni'> 

8hîttàfC«»°»''*' »  ddbiter  l©«<U)le. 

4cafo.  '     corps  da  vaisseau, 

Si  !)t,j,?if,,  ni  r;.  iii  >  coque. 

tcala.  T  Jrti  i.i  écbelle,  escalier, 
acala-di  pçppa.        ^belle  de  jioupe. 


seeonda  boneta;!  > 
sega.         .  .  y»  j.nt 
segnale  del|*Bi|COltt. 
segnali.        '  s 
segnali  di  m^ïAà, 
segtriIi'dell«.iagol9 

senalo.  '  '.'b 
8enau.  "fn''<*i  «M-*?! 


taquets  de  bittes. 

etcope  ,  fjoret. 

bonnette  bassAioi 
tilier  le  efaaimnat 

accnre.  i;;^oin9t 

cspader  le  xiuàenma 
écootefSJi  (  o-*luiii  ji 
grandes  écoatéhamai 
àsoute  du  mlbdkiii 

grand  hunier. 

millet-^  flhds  aisàjybi» 
cTrftai.  .eoT^ofloi 
ëcrivain.  .coMai 

gOêleltC^''  '  îilfi  'i;^31 

banc ,  haut  taoàf 
danger  qui\«isè< 
elle*  *d%i^>^\£,Jjx 

à  secj^  '  /-jj  n  I^b  ilaï 
quart  de  BÙauit. 
bonnette  maillée, 
scie.    (  1  Ti.ug  oiiei 
bcuee  do  raiintioifiî 


signaux. 


signaui.de  br«M^  i 
noeuds  de  la^ligiwdlbr 

lodnoo  al  diiauon 

palan. 

,olJobri 


•cvrin  tUa  banda.    .  ^scalier  de  bord,  es^  1  seno  di  marev>  fl'ttM  «Me,  crique ,  .oUSUt 

caherdecommaa-  I  s^lisib     '  •  ^"^f'^*  arcm-pompe 9««tfi[ii 

..U.,      dément.              1                      .  ivîc  de  la  cal^.  ofqfOhr 
SÇ4l«.           r'^        escale,      reWWôhe ,  |  screna.    'om  jb  iti 


sçala  (farV."^^      •■  " 


gcs, 
^  chantier. 


le. 

acaWA  pei^J^^"*'-,,  chaudicre  à  brai. 
s^câM^T^^Îi^i^^^  chaéfl*é]i<<')|i,'l]^. 

scaîo. 
scal 

scand  ^ 

acandagliarer 

icarmU^"^""''"''' 
soannoti.  "' '"  "'"^ 


e'chelle  du  Lijttet.  I  serpe  di  pttfl.^^  q«^> 
relâcher,  faifif' isca- 


o  (sopra  Iti).        sur  chantier,   ''  -i^^ 

idàfefw.''-''^;  pflftfm^^a^wiIai/*^.A«;' 

— ^.T.'j-        sonder.  .f^uî: 
décharger.  ''^'-^ 
dames,  tolets. 
tolettére. 

allonges  de  revers. 

savate  d'aticre. 
vent  qui  refuse. 


serra . 

Sfxrare  le  fÉiké 

riot»  «'«II-»"! 

serre»/;' 

•erri,  ■••^» 

serruchio.  <  '  j» 
sevo. 

sfila/zi .  '  ' 

sforzarc  coHe  Velé. 
sfri^etti,  ♦.'J'^i 


I8fi!tt^.i  ^  carlingue  d'il* 'i»<t; 

schifo.  '      ,  esquff,  embarcation. 

raare.  écume  de  la'iûër. 

scioruâ^ta^  <f  scioûc,  trombe.  ' 

sciupare.  super,  cela  a  lieu 
••»'^»'^*'^  quand  la  poinpe 
-  ést  franèbe. 

scogli.  ëcueils.  •'•'^^«i 

scola.^     ,  coulage.  «'It^bufi^ 


sgoVKi*.' 

sgottarc ,  sgb^zikî^s. 
sguarnire. 
sguarnire  ii  alberi. 
sguarnire  l'arganq^,*  "- 


1  •  i  i^. 


sicuro. 

sicuvta.       ^  , 
simslraï'ï 

siroccd, 

FÎrocco  îeVaaté.  ' 

sirocco  ostro*  ' ,  ^ 
.insv  df'  dtnui 

.lailkmot 


couropuemeaft,*  ix^gd 
ëcbarpes  deli)biq||l 

-  ilaine^icii^-'  luowt 

cargucr  lea.f^ilèlit 
ferler.  *omoiùtKh 
serres.  .9ifilii9nh 

garce tt es ,  rabans  de 

ferlage.  '"f'?^<ucfii 
scie  à  maini  ■r^s^'U  i^"^ 
cburMS,  li  aisifiqrc 

m  de  caret.  .'ïi 
forcer  de  voiki9;^?ft 
gouttières.  ;j'>-)''*i 
goi/ge.";-'  '  i''  'V'^/ê 

^tittet»  l)M«aè^^ 

dc'greer^         .  ' no  ht 

dccapeler  lesiùÉtéi^ 

dégarnir  le  caBiffl 
îfSMynii  lab  «aiavii 

abri.  ^ 
assurance.  «cidivÎT 
bâbord..  '  «assii 
sud-esl^i^^oi  taauui 
E.  S.E.  /olJsdsox 
S.  ii.E.  .aiulloi 
.odoioi 
•odmot 


d  by  Googl 


«OffOn.       .(nodfia  dold}^cr,  se  Tnr- 

.i/»vt  R^'cr,  en  parlant 

ftnoiitare  i}<jti9^i|e.  démonter  le  gou vcf- 

^90iÉ(|M  y^^ojîl.  ilcmnntcr  la  harrc 

du  gouvernail. 

J*Hglli>^pM?M|WBypg«  gardc-corpè  «^p  ppu- 

n^v^^^lî               ?  laine. 

iolleTMîfiViWlVAfol-  pomper, 

^■'fcWP^r  I' .  I  7  f...  «.  ..,  , 

sonda  clcIl^,f|9H|]lMI*  toaâe  de  pffti^',.' 

•«rtadjlililbii4o..:  ,>  sontler.  * 

•ondi.   .^fr,,iiib  sonde, 

sopra  cargo.         <  supercargne. 

Mciiiiq  arrêt, r^^iai,  plan- 


stàlliaw' 


spago.  ' 'îti 

spalmArae.»  1,  ..i-^i*. 

sparvteralo  navc. 
tpaado  pcr  girare . 


rhe,  retard. 

Tent.  1  î 

sous  Iq  T«Ç»>r.  . 
fil  ;"i  voiles, 
spalracr.  .r 
comparlimicn^  frQn- 
tcaux.  I 
navire  Ha  voilier, 
abatagc  .«syacc 
pour,)  ■ 


planche  d'mM 

te-partie. 

stameaali,  stamina-  'toutes   pièces  d'im 
li.  '      couple ,  excepte'  la 

•y-'^  '  ;t  î      varangiie.  iaa»ef 

sta  m  e  n  ali  Mlé'jkie:  allonges  de  porqaes. 

che.  •  "•^''î"       «  x  f  ' 

stainenali  prinû  del-*  genoux  de  poMllê9.'*> 
'leJ>orà*,*'*^*"  "«a*» 
stanuoatd ,  B  ttitai-  courbe, 

nara.   ^  ; 
stamina.  Y*^'^'  ' 
ft  stanca  n'até/ 
staiidaii^; 
stazàre. 
Stella, 

Bille. 


tdai^o.'  •   '   "   pavillon  de^i^biq^ 

àrë.      ;    •  fallut-  ix^Mx99ètkm 

la. .  •  '      nouachc,  Temoav. 


apazzio  tra..1blt  Mi-  cplcfr^di^delainfs; 

date.     O     A    ,     ,  " 
spazziopertumbai e.  abatage  (encrvfp). 
specchio, ospicciùo.  arcasse.  .  .  ' 

spMalMra  iMHif.  f>  ]idpital»viHMeai>)i^ 


•on  no7fi  ,  ïic>  ni.'} 
spegaM!^  ^ 

•peMM.ia'ti  nti'f 
•Iflijglfc  ♦ 

»«      9Jlf09^  nof 

■«•"éfoéSttlirtl»  *ti'.» 

spuma  (li  mare, 
spbta^e  la  fitoppa. 
•(ptadra. 

squprri 


pital,  v«  i  •  J..1 

amortir. 

grand  fiable  ou  an«- 

cre,  (suranné;, 
e'peron ,  guibre.  ' 
lu  rôle,  la  plage,  le 

£leiny  U  .rivage, 
t  priât.  : 
déployer  les  roilei, 
dépaquer  les  voi- 
les. 

défeniet  «It^trdea; 
manne ,  panier. 

paneatix. 
ecumc  de  la  mer. 
cracher  l'ctoqpe. 
escadre  t  ^ 
port,  l>a98in. 


flfarrhetedi  tà'omba.  clou  à  clapet, 
s  ta  flc.  ctricrs  dt^  chaînes 

8l4i^tn««Ma«(hlIa.    etancher  une  vdiè 


stimal 

stimare. 

...  i  ' 
stiTa. 

stivatore.  /  '  * 
•  •       "  '  'util 

stivare. 

..stojc,  -stuojc.^  .^^ 
stoppa,     ,  , 
sioppino. 
stoppa  nerft,  '  *  , 
stoppa  bianca^  ' 
stopparobll,  ^  " 

straglio  (yela  pij*^ 
strallo. 


estime , 

<»time. 
fafVë  sdti  j^iikt  pdb» 
estime* 

arrîmeur^ 
'arrimer."' 
chemise  délrtue. 
étoupe.  ^?*»*' 

nmorcc. 
etoupe  noire, 
étoupe  blanche,  ^ 

ciouB  û'  ymà'èté  f 

clous  à  dniots  , 
clous  de  ma  gère, 
clous  de  plutnB. 

étai*^'"  '  ' 

Toilidytir.'"i'^"' 

coussins ,  '  pa9Kt» 
d'éUi.  ^ 


stramaxso  delle  l^H  $i^7ersî|«âè'll(6^* 

strctii.     .     ...  /  détroits.^  ' 

stribordo.       *  '  faibord.' 

striche.         ^      .  îftdinfflnl';'  'l'f. 

stn'gnere  la  bolina.  serrer  le  TehtV  ' 

stroppi.  .  ,  cslropcs.  ' 

stroppî  dei  pennoni.  suspente  Se  jintiies, 

strop|ii  del  tarie-  erse  â  ridelple$liaii* 

cnic.  bans.  , 

stroppolo  (li  bozzcl-  cstope  d^  poulie,' 

stufa.        .  four,  pq6}e',',.ci^i^^n« 
I       ,  ,         do  tôle. 

su.  ..  a  haut.  .^^^ 

svif^nare.  lever  Taucrc. 

^sugnadqlTaJb/nro»  aobier. 


QlùTtt 
(fi  I  ■  iT 
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cf      )•>       .      ;  •"  > 

tacchi*  r.  ..  7  toquete,  toumaçes, 
lagft,  T.ottaga,  <»•- 

taille-mer.  .  ,1^^^., 

>. 

i.j  - 


piquer  la  <lo«h«P^'? 
9    gabord.  aioscla 


taglia  mare.  r"" 
tagliare  un  alhero*    coaftt  un  raai.  ^^^ 
tao^glM, 0   . , Il    ,  .    tenailles ^       .  ^ 


tomWiJ    '    '  ^'     «battra  »   virer  én 


rare. 


table  de  locb.  ' 
planche»,bord»,bqr- 

dages 


larchia.  f.i.>i.). 
tavola  di  lo. 

T^vftec*  ^'pir^..     tiUar",  planches 

t«To}«ifM,c5iiitri||^r-  le  borde,  le  fraf|C' 

do7  bord, 
tavole  Tai^  .iapljra  bordage  à  clin. 


tombola,  Ik^li^  virer  retot  arri«H-e 

.oni>l  faire  chapelle 

'f  'iiort  tonnean»^''i'b  aboot 

booH  téte  <W<>'Mi0|^b|il» 

.9bu<>^  desmAts.  '.rbiToa 

'M'>'f"-  tour.    ■■  -  '^'^  r.T  )-^  • 


tonneggio. 
tonnellata. 
toppc. 


torno. 

torre^i  faro; 


teiaro. 


terapeitft.,,,.,,,.  , 

tempo  grosso. 
*  i^po  dure.  ^ 
tempo  coperlo,  , 
tempo  chiarp., , 

tenoa. 


metaw>-^^''iUli«iw 
contviMiit'i^^^l- 
mi. 
tempête.  '  ' 
entdMl^.  :  ' 
temps.  '      '   '  '  '  ( 
gros  temps, 
mauvais  temps, 
temps  couvert. 

temps  (cUir. ' 

lente. 


tepoccia..  pî'Wî 
terzartioloy    tefie-  ïrli.  ^ 

rnolo.   ^i;.,,,  i  *  ^  .  f 

tcrzariiolî.:^'  '  *  '      garcettes  île  tîi.^ '  > 
testa  del  pennonè.     bout  de  vergue, 
testa,  d'ifi,  bordâg-  tête  de  bordage,  é- 

gio.  "  cart. 

leste  di  bordaggi  Barbes  de  bordâges. 
•  rnclla  ballidora. 


Ai  Utoj  '  '  ^  »  phare  lW*M4*fîsPiCa- 

'^»B^f«''ial0Nr  M  attr«p»4ApMiqoa 

lo.  ^"'^"^ 

toaso  o  tàiiipl^  ^.''""^  qaenouiUèl»^d»tw- 


Itngage.  .'.OBBqc 
traçante. .  '^""'^^^    lisse  d*h<wrdicn!t'«(< 


s- 


Wsla  di  Vcla.  ' 

timone. 
timoniere.  'J  , 

■(loi  'Vf 

tina. 

tira  mollarc. 


tilrare. 

toccare. 


têlière  d'une  voile, 
attrappe-à-bord ,  ti- 

gouvernail.    ' . 
timonier. 

jarre ,  tine ,  baille, 
lonev,  remor«ttfet\ 

,abcaquéî^.  • 
âpne1er,-liàll»l'><lii 

feu. 
toucher. 


tocar  colla  calamita.  aimanter. 
ToM.  it.  ' 


4jSE5ïlè&ï*^^^^  trajet ,  *  'tpaitia^  » 

r     '  PMsage. 

tralingageio ,  v.  tre-    -^^Rn  oJaiaivMqe 
!ing9ggio.'ii6*ii«ifi      .owig  «aqouaqe 
tramontana.  nord, 
tramontana  greco.    'N-NJEj'»!  oi\S£C[a 
tramontana    maes-  N.N.O.  .^Ssb 

b-^Liuiù  ntttsqorsssqa 
trapanp.  '  '^r^'F.'^-ir.  alisoir;  >  .nnl  >  ■  {-s 
trap«s»ilrè.  doubler  au  itflpli^â 

trapeilare.  ^^  "^        faire  eau ,  avoimne 

,  i<M<jiffiî       Toie  d!«nti«v 
lrëta|li4frtJ»*ct?     travailler  ..iiliiîfr. 
trave.  bau ,  barot. 

traversa.»      '  •  <)  •      barre  d'aroaase*^^? 
fcraveiM'deltéiMlle.  tniTerain.dl<t^itlA. 

traverser. 

traverser  une  voile 
en  potnteiKP!(«>||t<;r 
aoa  éeourfa  êm 
irent. 
vent  de  bout  pour 
sortir  d'un  |».^. 

  OMtolt^^nit 

traverstino-deUeboc-  .traversin  4*lWî**il- 

caporte.'^b' (-'^t  le.  ibfcoj>G 

trelingaggio,  '  trelingagc^vt^np-» 
tresi.  >  les  baése>(l^WU»8 

tribord  an  li.  tribordais.  r 

triaca ,  alla  ttinca.    au  plus  prés  sous  les 

trinca  dtl'bëÉqprei-  IMiM  d«  beatipré. 
so. 


'  IMttriirt 
trawiiivit  Villa. 

traversinei''^'*'^^  ' 
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trîocaaiU  »  tnao^r  gouttUrm. 
rint. 

trincare.  ' 
trînchftlina, 
triachetto..      •  - 

.IriMlk.   r. 

trombAk' 
tromba. 

tromba  marma*. 
titaza. 

trosM  Ua  c«cd4, 


rou'îter. 
}ictit  foc. 
mizaiue. 
OOMMllte. 
trombe, 
pompe . 
porte- voix, 
être  à  U  mer. 


taitteeio,  tnnodo** 

turbine. 


racage. 
bâtard  de 
.  racage  de  corde, 
bondoo. 


racaf^e 


QDcino. 
irocinare. 


tourbillon , 


torna- 


(  ii8) 

renticello. 
TentUatore. 

vento. 

veato  cli  terra. 
Tento  di  mare. 
TCBtodi  pappafieo. 


vento  di  jionente. 
vcuto  in  poppa. 
▼enti  dt  leyante.  - 
vento  in  proa. 
venti  quartiere. 
vento  scarso, 
Tento  gagliardo. 
yenti  generali. 


petit  veut. 
Tentiktonr. 

Vent . 

brise  de  terre, 
brise  de  mer. 
brise  â  porter 

perroquets, 
vent  d^aval. 
vent  arrière. 
Tent  d*amoiit. 
vent  de  bout, 
vent  largue, 
vent  qui  reiiiie. 
booiM  bviae. 
▼en  ts  alises. 


le» 


vento  aoito  fresoo.  granci  frais^brÎM  e«- 


nrca. 

uscaifeg»  {    ii^  i 
usi  C  cèagi^dini 

del  mare. 
nstodeU* 


vanguardia. 
vanticuore. 

▼arare. 

VascéBoî»^»- 
▼ela. 

T.  jpennoni. 
▼eu 


▼ela  latina. 
▼ela  di  straUo,  stM 
■Ho. 

▼ele  di  oollelani 
▼ele  al  terzo. 
▼^«  di  measa  ▼ita 
▼ein  n« 
▼ento«_ 
▼elo  di  pron^ 


taquet,  croc, 
acerocheri  erocber* 
ouragan^ 

hourque. 

ras.  radeau.  ^ 
qs  A  cenlnm^  de  la 

jner. 
verge  de  l'anera. 


avant-garde, 
contre  ëtambol,  ex- 

.téiieuTr 
laneer  an  ▼aissean. 

vaisMaa." 
voile.  < 

▼oile  de  fertOM  de 

tre'on . 
voile  latine, 
voile  d^etai. 


MMtoibfil  

ivento  alla  banda^  t. 

vento  di  canaoiie. 

verrina, 

▼errinare. 

▼errugio. 

verrugio  scametAo. 

▼«ttf  4ela^p<me.  K 
virare  di  bordo. 
virare  per  avatîti. 
virare  in  poppa. 
virare  Targano., 
virare  la  gomeiia* 
▼ivajo. 

viveri.      .  '  '  .  ■  *- 

voga. 

▼ogam. 

vogavanti. 

volante. 

volta. 

votaua. 

volta. 


•» 


▼ele  di  poppa. 
▼ele  piene^ 

fie 

▼eleggiare. 
▼eltero. 
▼entnre. 


bonnettes.' 
voiles  attriqiies. 

 voile  mi-usëes. 

dal  Voile  déchirée  par  le 
vent, 
fard  d'avant,  ▼oiles 
•  d'avant.  ■ 
▼oilea  d^amiâev. 
▼oiles  pMfMS,  por* 

tantes, 
ciacler.  ' 
▼oiuer. 
▼enter. 


/abiaëp. 
▼«i|t  drpt  de  beat, 
▼ant  dif^  travers, 
▼ent  du  boalet. 
▼riile, 
percer. 

cuiller  A  pompt. 

tarrîère. 
gàjmat.  ^  :  ï 
gàcorit  de  csnon. 
▼irer  de  bord, 
virer  vent  devant, 
virer  rt  ut  ai:rière. 
virer  au  cabestan, 
▼irer  sur  le  câble, 
puits  d'un  battaa 

péclieur. 
▼ivres,  provisions, 
▼ogue.  CMé4|t^),- 
▼oguer,  raàier, 

ger. 

avant ,  nage-avast. 
▼olant. 

tour.  • 

escope. 

coque ,  jambe  de 
flinefl. 


2. 


flâffâre. 

sampe. 
saneo  lato, 
satin»  Mtttra. 

sa^orra. 
zavorrare. 
sogîe. 
seppa. 


cueillir ,      lover , 

rouer, 
pattes, 
biboid. 
ras ,  radeau. 

lest . 

lester. 

eoîliet,  ipirlaiidaa. 
cale  y  coin,  altint. 


r  o  -  V 
lit  >J 


t  »  « •  .j* 

••  1  : 


( 


.         II'  1 

s 


tan 

.t,Hmoti 

ai  iei  voit 
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i  'f 
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VOCABULAIRE 

♦  ■ 

P  0  RTUG  AI  S-FRAN  Ç  AI  S 


abaca . 

«  arvore  tacçA, 
*baderaas. 
.Ubano. 

abaadonar.      .  l 
abandono. 
abarrotar. 
«basar,  abaur,  a- 

baixar. 
abasar  as  velas. 
abasar  (cabos  tic  ). 
abaatecer. 
abatîdai. 

abertonu  aa  yaruui. 

abeto, 

abiaar. 


abaca . 

à  Mc  de  Toiles, 
badarnas* 

à  bas. 

abaDdonner* 
abandon. 

arrimer,  bafîroter. 


ibiJitaçaiBw 


ibitar  a 
abitas. 

abitas  do  moUaete . 
abocar,  t.  embocar. 
abolinar,  t.  boiinar. 
abonacia. 
abonancar. 
ahpijaJa  o  aborda- 
gem 

abord  ador. 
abordar. 

abordar  hma  oa? io. 

abordo. 

abojar, 
abra. 

abraçaderas. 
abrigada ,  abrifo. 
abnra^iui. 

«brîrte. 


amener  les  voiles . 
cargues  point. 
approTÎnoniier. 

grands  tournages, 

oreilles  d'âne, 
creux  du  Taiâseau. 

sapin. 

il f fourcher,  amarrer 

un  vaisseau, 
droit  de  i5  p.  loo 

sur  les  prises, 
bitter  an  câUe. 
bittes. 

montam  du  vii^vait. 

être  a  a  plat  prés, 
accalmie . 
calmer,  mollir, 
abordage* 

ahorcîeur. 
aborder.  - 
aborder  untaissaau. 
â  bord. 

flotter,  être  à  flot, 
baie  ,  ause  ,  çrique. 
filusias  cargvet. 
abri,  havre* 
contracter  une  Toie 

d*eau. 
s'ejnbdliri  beauiir. 


abrir  (o  taapo  com*  la  tempe  te  pare. 

jnença  a)* 
abrolhoe. 


aeastallado* 

accessiTei, 

acbicar. 


âclarar. 

acantoar. 

adala. 

acima. 
adericas. 
àdsmiuistracam . 
aduelas. 

a  ffe  rrar. 
afracar. 

a  fondo. 

atjarrar. 
aïrctameoto. 
ugoa . 

agoa  salobra. 
agoas  vivas. 

agoa  s  m  or  ta  »  . 
agoa  arnba  ^ir  j . 

agoaabaixa  (îr). 

a|;oa  (fazer). 

agoada. 
agoada  ffazer). 
agucar  de  lo. 
agodo  de  lai  cavef' 

uas. 
aguiha. 

agulba  nautica. 
aguiha  de  biuaola. 


chaîne  de  rochfrt, 

briians. 
acastilltf* 
abordable. 

asscVhf  r ,  affranchir 
la  pompe,  rester 
à  sec ,  agrener ,  é- 

1>usser  un  bateau» 
aircir ,  clfûfiir. 
acculer. 

condoit  d*une  pom> 
pe  â  diapelft. 

à  haut, 
drisses. 

administratiou. 
douelles,  dooTolles. 

accrocher . 

mollir  (  en  parlant 

du  vent.) 
à  fonàf  mouillé, 
draguer  une  ancre, 
affrètement.  / 
eau. 

eau  sanmacbe. 

grandes  marées, 
mortes-eaux 
remonter  contre  ma- 
rée. 

'descendre  avec  le 

courant, 
faire  eau .  aToir  une 
^  ▼oie  d'eau, 
aîçiiade. 
faire  aiguade. 
arriver, 
aeculemeiit. 

aiguille, 
bpusiole. 

aiguille  de  boussole. 
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agulha  de  tfalliar. 
aguLha  do  apalom- 
bar. 

adjudante.  .•    1 . 
ajuste.      .,  . 
aiustar.  ,.. 
ala.   .        '   ,  t 
alar.  ... 

alarse  pelas  ancoras/ 
ala  e  larga  (cabo  de) . 
alar^ar. 

alargarse^^,  ,«^ï•••M.v 

alavanca.  ^^/jh^T 
ulcantilado. 
alcantilada.  (costa) . 
alcatram*  -..itjijgo 
alcatrar . 
alcatrate.    ^  j  ^ 

a  faques.  f,  . 
altorges. 

alhetas  do  navio. 

alimpar..  . 

alliviar. 

almagra. 

aima. 

almeida.  ' 

almirante. 

almirantado. 

almirantazzu. 

almofadas. 


almofadas  de  estiva. 
alonga. 
alongar.  . 
alquer. 

alquer  (dar  en), 
alquer  (tomar  en  ). 
alsa. 
alvassus. 

aluguel. 
alyorada . . 

amainar. 

amainar  a  handeira. 
araaioa  o  vento. 

» 

amante, 
amantilho. 
amantilho  do  borne» 


aiguille  à  ralioeuèr.  — " — -  •  ••  ' 


aide ,  second . 
ajust.  -o, 
episser.  ..r»..) 
aile. 

haller^abraqtier,  ap- 
peler. 

se  touer.     :  «-. 

tourne  vire. 

virer  vent  arrière. 

lancer  ,  pousser  au 
large . 

levier.  , 

accore. 

côteaccore, 

goudron.  ihi 

goudronner . 

plat-bord.     ,  •  •• 

râblure 

rochers  isolés  aeors. 

bouteilles  ,  galeries 
de  bouteilles. 

les  fesses  d'un  vais- 
seau. 

fauberder. 

alléger. 

couleur  ronge ,  ocre 

rouge, 
ame. 

la  voûte  du  vaissean. 
amiral, 
amirauté.' 
id. 

coussins  de  fourru- 
re dont  on  garnit 
les  étais,  paillcts 
bourrelets. 

grenier,  fardage. 

allonge  (imp). 

allonger. 

fret. 

fréter. 

affréter. 

collier  d'étai. 

fosse  aux  lions,  aux 
liens. 

fret. 

coup  de  canon  de 

Diane, 
amener. 

amener  pavillon, 
le  vent  mollit ,  cal- 
me ,  tombe, 
itague,  guindoresse. 
balancine. 
balancine  du  gui. 


amarra., 
—  grande; 


—  mestre . 

—  de  forma. 

—  d'esperanza. 
amarra. 

amarra  ajustadà\ 


amarré ,  câble.  — 
grand  cible,  maître- 
câble. 

id.  .OB 
id.  ..^'bï'i'icbci 
amarre  (imp.)  iot»nf. 


a— câble  d'ajust. 

ecorrente.  amarres  de  postë*^"^ 

amarras  e  cabospa-  appareils  des  anci'tfii^ 
ra  dar  fnndo.  -^^  ono* 


ra  dar  fnndo. 
amarrar. 

amarras, 
amarrote. 
amortecer. 
ampolheta. 


aflburcher,  àttiarHA^' 

tourner,  bridei'c"' 
amarrés.  ^  niiii. 

grelin.  .fcuini. 
amortir.  onat 
ampoulette,  sabliéïî  ' 


aroplitudo. 
amura. 
arauras  de 
do. 

buraço  de  amura. 


anoora.    ••   •     •  •  '." 

—  grande.  '  " 

—  mestra. 

—  d*esperanza. 

—  seconda. 

—  torccira .  '  * 
sobre  la  battidura 

de  asta.        ■  • 
ancoretta. 
ancorote. 


amplitude,  ri.ct'ta': 
'   '       amure.  •  "'ûf 

babor-  les  amuresq  bÉbôrd^^ 
bâbord  amurfesf/  v  "» 
dogue  d'amure,  pèii^^ 

îlot  d^amure. 
ancre.  f^à^^V 
grande  ancref 

id.  .uj'qfi 
id.  -'fx-iitu..'. 
seconde ,  afibur. 
troisième.  iicrsq*- 

ancres  en  barl>e»'."  'V'" 

ancre  de  côte.'  -  "*^4<î'^ 
>  ancre  à  jet. 


ancora  de  reboque.    ancre  de  tow^.  >i''1'1- 
anoora  levantada.      ancre  déplantée  ~M 
ancoraduro.  ancrage,  mouillaMCV 

ancora    que    larga  ancre  dérapëe.  '  ^" 
fundo.         .  I  •  • 

droits  d'aàmgè.'ic<iq" 
mouiller.  -^^ 
à  l'ancre,  mouiU&<^q« 
ancre  engagée,  '^'oi^ 
corps  mort, 
ancre  en  veille;  ^^^^ 
bidon . 

passavans ,  pland^^ 
d'embarquement, 
échafauds.  <Ci* 
échafauds  volatt^îî*" 

suspendus, 
coucne  de  plels  àifi^ 

câble, 
aller.  iBtamf^ 
s'affaler. 

courir  au  plus  près, 
venir  au  vent,  tenir, 
serrer  le  vent. 


ancoragem.  •  •  > 
ancorar.  ••  • 

sobre  ancora. 
ancora  empecada. 
ancora  de  corrente» 
ancora  de  vigia. 
ancoreta. 
andaïmes .     ••     •  ' 
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andaïmes  volantes. 

»  ."I  ». 

andaïna .  •• 

andar.  • 

—  a  dériva.*  - 

—  a  la  bo'ina . 

—  a  orca . 


Google 


(  »a5) 


andar  paradiaut^*     cingler  ,  courir  de    area  da  bomba* 

l*iiTant*    .     ^  ^  àrci1ûp«lago« 


—    SHVft  tifii^fjf, .  caler. 


— p    ^pKnn,,,^:  -  chemin,  sil^igp  .da 
,  Taisseao. 


andarÎTello. 

apdoriptiçffj      j  >  ;  emhossures ,  cyrou 


gac. 

cartahnt. 


anomalia. 
forro  de  aaete. 

a«igi;ai..T-.j   » 

anima,  ; 
aninar.  ■ 
anno. 

«■▼îUttidiai 


aoteQDa. 
antepara. 
ao  laFg«* 

ao  mar. 


aimeau  ,  orgatiaaQ 

anomalie. 
emdoudÎAure» 
àa^e  horaire.  ^  :  i  t ^  c 
baie,  crique  y  AAM. 

ame, 

border  à  cliu., 
année. 

chevilles  A  éoffO%Mi 

rivées, 
antenne, 
fronteao. 
au  large* 

à  la  mer. 


ao.^):aTez,do  oavio,    m  travers  du  Tai 


J  tr; 


seau. 


apagapenôêsj  apa§M  cargues  boulines  de 

fanoei*,....,-     1,. l^sseveile^r  - 
a  pico .  \.     a  pic. 

apalombar.         V    ralioguert  coudre 

'  4  rr.  .  unertliagae. 
npanbar.  .,t...-    aganter.  -.  - 

a{)})areibado£p,  s»9T,-,.  m;iître  gr<|eiW.' 
apheiia.  apbuUe.  > 

apparelhari  gi^éer. 
apparelhos .  a  grès  et  aparaiK*  - 

appan-lhoporleTaiin  margi^ite* 

tar  a  aacora.  -  .  cb'''  ■..  ■  '   ^  '  " 

3PP¥^<^  ^"^^  candeiettes .,  m»  ca- 

dà  trsiqiifitt»».  vt^h.   y  ornes   ide  orir 

/aine. 

appareU^o  do  aman-  palan  de  la  guinde- 
te.  i  v>r<  {^^  resse. 

i".    'iT'>^rr'  apogée. 
eponlsr*  .  tenir  une  route ,  une 

.  t.,,,„i  '.,1-Y  bordée. 
apOBlM9«rM»n»F-  tenir  le  route  du 

te.  ?rr4...\  nord» 

^PfifÉHI^'^        rr  >-:  epotureaux,  iHes 

*»\^..y^  -  '  •.      ■  '  d^allooges. 
•pèîsr.  •  '    appnjer  un  bras. 

sprm^.  u:c$y.£ii-empimi  Tiiiseaa 

k>i,7î  j;  prenenr. 
^t^V^HPépnfOf  prise,  capture  d'un 

t'   -*  vaisseau. 
apvuBMT  «i  Tcrgas*    apiquer  les  Tergnes. 
araiilM.  ^«..^«rai^nee,  léténa  és 


pints ,  arcbiporape. 

 ^  ,  eroWjpel. 

arco.  '  ufii  iftliii'?»''  cercle,  aNr. 
arco  Iris.  are-«A«eiel.  .  '^^ja'^ 

arco  de  ferro*  cercle  de  feré  1^ . . 

areo  de  '^»^<  cercle  de  hctif  j^^"^ 

aroos  das  vergas^^^  bagnes  de  gamlttU^ 
joanete,       i^*t-'V\  ,  bans  pour  gr^^ètf^ 

-    les  perroquets.'^'!' 
areos  da ;aetl»,  ' *  '  '  '  *  gantes.  '^'^  ' 

ardente.  ardent, 
arcigadas.  gambes  dé  hrine. 


arcigadas  do  mou-  rigot  de  poulie.  : 

derrière,  tti^m^k' 


tao. 
a  re 


a  re  do  mastro  reai.  eu  arriére  du 

arfando.  fotîgwé'^  tilip'^"»^^''- 
arfdr.          -T'î  ;i  tanguer.  • 
arfadura.     i         i'  tangage, 
arganeo. 


jyra'  ;  ?  organeau,  anneau^ 
,M  \o,  \  -.   bagne,  bouclé. 


srglineos  dns  q^uar-  anneaux    des  pnn- 

tcis  das  escotilhas.  neâux  tlV'coutiile«  ' 

armada.      ''f"^  "-  *^  armée  navale.  " 

ariniine4aboya.^  "  oring."'»''''  i*43dii. 

arma.         "    .>»'.',•■  armes, 

arma  hordo.-  ■>'i'^"^'':  passe  sur  le  bowh*"".',*' 

armador.        ."!or  •  armateur.  tsunUL 

ânaedo...  :>     --^^  ■  .^'armé.  .fia*»!*- 

amiedoiiivs.        '  lisse  de  garde  corps 

-     •      "  et  dp  gabarit,  dë'.'' 
.   .            uh  .i^b-r- bastingage  '  ^'  ^'  '^"^ 

armadonres  de'fdl^  lisses  du  gailfaHl/' 

da*  d'arrière.         "  / 

armadouras  do  Cêi^  lisses    du  inJiflÉttf 

tiUini  :    '     :  d'avant. 

annaâounis  îiis  Ain*  lisses  de  gabarit  du 

do.'  fond, 
armadura. 


armamento. 
anneif. 


armure.  .  . 

■    armement.  ^>'*^***^«»;' 
^   armer,  gré«r,iÉëtt>i  ' 
ter,  garnir 
armar  huma  bando-  gréer  un  mâlde'foi*^' 

la.  *      "  toneC  »*^^ 

armar  os  rtfnof.    '  bord«*iai'lvil^. 
armar  o  eabrestattte.  garnir  le  cabestan, 
armeiro.         •  armurier, 
arpador.  abordeur. 
arpar,  arpoar,  huma  aborder  un  vaii^àài' ,  ' 

arquear. 
arqueador. 
arqueamento . 
arratIraiS'  ' 

arresctis. 


[aiigçr. 


^augeur. 
jaugeage, 
-draguer   un  ^  éBjét 

perdu, 
rescif.  .r 
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•rrUr  •  T«U 
«rriar , 
▼•rgai 


amener  une  voile, 
t  caler  mât*  per- 
çut». .  .  •  ■ 
■  éwmvtq^bersous 
le  'MMt,  arriver , 
aborder  à  terre, 
ferler,  paqoer  les 


bacia. 


•mnnaâor. 
ammacao. 
irtillitiroi. 


•mmer. 

arrimcur. 
arruna^^e. 
canomiurti' 


arubem.  enfle'chures* 
a|e^|araA».  asauré. 

ini^Nr. 
ascensao  difiito. 
assoalhado.  '  tUUe..-^ 

•mette. 
"  abriter  un  ti 

éiw9k»  m'voi- 
laa. 

•iflet^ainatlM* 

par. 

atta  da  commaado.    bâton  de  comman- 
dement. 


aaU  de  bi  Jaiwi» 

asta  da  ancora. 
a»ta  d^iaYenio. 
aiezar.  • 
mtracar» 
atralbar. 


*  • 
atraz. 

atraz  (  ir). 


bâtOfI  de  paTÎlloB. 
verge  de  raneet.  . 
bâton  d'hiver, 
rider,  raidir, 
accrocher, 
marlincr,  ralingiier. 
masquer ,    coëffer , 
mettre  à  culcr»  sor 

SUS. 

en  arriére, 
culer. 


avaria, 
avaria  (prossa. 
avaria  partàcolare. 


avanc. 


avarie  grosse, 
avarie  particulière. 
«MiéaMiiplaw    ^  . 
aDwi^,  q/A  m.  de» 

avaries. 

avariado  da  tormea-  battu   de  mauvais 


«rast.  • 

azimut. 
asiaàM&ra. 


baboffdo. 


azÎRiuth. 
chéac  vtcrt. 


bâbord. 


bagagem. 


bahia. 

baileos  da  borda. - 
bailooa  dq 


baixamar. 
baitarlmifo^ .  ' 
baizM. 
b«lft.« 

bala  màtmtè, 
balançir. 

balandm»  • 
balasatotétfMft. 

balaintes  de  lerro. 

halda. 
batestilht. 
balizas.         '  ' 
baliza  meslre. 


Tr^\,  »  i  u««  «'  »  1  %^ 
baie. 

aiteiliahea  do  oiMnwè . 
kl»  poat ,  |ila«<Et 

du  fauzponl^. 
basse  mar ,  mar  Imm* 

M. 

diioailirt  vat  wM^ 

re. 

basses,  ëcueils ,  ro- 
ches, rescilft«<  ^ 
balle ,  boolol.  , 
boalet  roti|;r.'  '•*<.'  ^ 
roaler ,  avoir  da  wom" 

lit/  ■  r>»J. 

cbandelien  dolboia, 

bat'iy'^les. 
chandeliers  df  in^m 
-■•iWWjahaiiil^pwfci 

seau,  seillot.  m. 
.Trbalcstrillc.  4 
levée,  couple, 
mattre  couple , 
tresse  levée.  * 


tains. 

membrure, 
kvéo  do 


baliza  do 

cha. 
a  baliada  ré. 

balizas . 

baMsa  da  balafa»' 


baliza  perfiendica-  Ho <a  porpoo<to< 

lar  sobre  la  quilba.  re  snr  m  quille 

baliza  nao  perpaadi  lor^e  doipoyéo, 

cular. 
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baileos. 

banco. 

banco  de  arena. 
banco  do  ijal». 
banda. 

banda  do  navio. 
bandas  do  poram< 


qœ. 

î 


banda  dos 

bandeja. 
bandeira. 

tic  pOfM 

de  ptiru 
bandeira 


•    •  .;s»i* 
assaoanft. 

anc. 

banc  de  sable,  a 
bnnc  ^a  i^lnco. 

bande. 

cAtë  du  vaiswan. 
ailes  d'arrimage,  ai- 

IwéalftMfe.' 
banda  dtfiié 

gamelle* 


paviMan  dn 


banderoln. 

handola. 
ban^naiM* 


berne, 
parlement, 
nonne  volo. 

mât  de  fo< 
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barcfl*'  nut^ni 
■r€o  «le  iMtiftf 

barvjbgo»  t. 

iMirgantîm. 

i>«i:lchrentear«  -i 
i>arl<rr«iUU>*  I 


barlovcnto  (a), 
barlorente-rt  brftoos 

T>Trnt)  (1«  cataveiito. 
barre. 

barra,  rana  tîo  lerne. 
barra  •  (ia  J»oiui»iu  ^ 

armas. 


barras  de 

ha r ras  do  parapeifo. 
^ibarraii  <la  tnohncte. 
barras  do  cabwtstaa- 

barrar  em  i 
(barred^ra». 

barril  secco.. 


harrica.  .  »  t 
barriié^f  »v  -"f 

i  -  ,  •  * 
barril  de  gaML' 
harril  de  njjtni. 
b|}rpà«flarta  kchk 
baJble^ 
barrolKj  - 
bartidonro. 
Lartiduoro'  i^adç. 


bateinat 

r»«-f   t  i'..f» 

T<MC  u< 

( 


barque. 

baraterie, 
allt'i^e  ,  rlialan  ,  ba- 
teau IcstcuK. 
baicv^b«tfâu  oe  pas- 

•^«.  . 

valet,  sbire,  attra- 
pe -  chambrière 
cic  la  grande  amii- 
re^^crrioc,  berda . 

brïgantin ,  brick. 

louvoyer. 

Tavantage  du  vent, 
le  dessus  du  vent^ 

s^elt'ver  au  vent,  ga- 
gner au  vent, 
vers  le  vent, 
bras  da  Tant, 

fer  fie  i^irnurttc. 
care^dM  ioçU. 
ligne  de  loch .  - 
harre  (  en  gp'ne'ral"! . 
barre  de  gouvernail, 
bâton  de  liciisr  ,  h,\  - 

toade  pompe, 
barre  dubiMrtdere- 

bamt  dViiwaiHni» 

barres  de  fer. 

lisses  df  î^arde-corps. 
barrvsde  virevau. 
barres  de  cabestaa. 

.^lobouer . 
bonnettes  basses, 
boucaut. 

booMette  de  y  wiiTe 

Tergue. 
barrique. 

baril ,  barrique ,  fu- 

taiile« 
baril  de  galère, 
barrique  ù  Tcaii. 
bani  à  bour»:. 
Talet  (outil). 

pscope  à  main, 
grande  escope. 
twpaJMfci  là 
Mlard4e«Miiitv 
bâtiment ,  vaiiteau  j 

navire, 
bateau,  barge,  i;rand 

canot.-. V       f  ' 
embarcation^,  petit 

bâtimeat*  :  • 


bateleiraj*  •  , 
bâter  no  mare., 
(batealaeo^Hitr  pâvliit 

das  pesiaa«r  •' 

bateria.      ir  •  ^ 

b a  toques.  . 


batee,  ^^teU^' 

battre  la  laer.  ..  ^ 
raantelet»  ,  Jf^pia- 

batterie. 

chftviiii^lfiy^^es 
de  haubaal. 

bondoo» 
brise.  - 
baie .  ». 
goret. 


ba  toque,  -ii'vntf 
bafo.  'ïv  -  ^ni« 
baya.  .««itcr^r:.. 
bazoarafci    joa*  > 

bazourar  blMiL^ii»-  goretar  nn/yMUMIfi 


-ie 
.  s 
*•  ê 


vio. 
beira. 


♦  c 


beliebet. 

hen  orientado.  - 
beque  do  navia. 
» 

berco»  • 

bcta.  ... 
betume. 


bicbeiro.  • 
bico. 

bigola.       ■  * 

bilhar.  • 
biscouto. 
bissextil. 
bitacola. 

bitro.     , -,    •  . 
bizel.      .   "  ^ 
boça. 


boeadèi 

boca  ua 
boça  da  verga. 
boca  das  un  bas. 
boçad 
booas  da  UmIm. 

boca  de  aaacbo..  ' 
boeirat. 


hoia . 

boïa  dc>aairti 
bnïa  de  pao. 
boïa  de  |npa. 
bolina. 

bom  vente.  •.#-"b- 


Lord  de  ia  ^nef»  >|^é- 

.  Te,maf«,^|ai«. 

araéDagemei||^»4 

bien  oriente'. 

cpcron,  .  fianlaiw^, 
guibre.  < 

garant  de  palaQ. 
couroi,  suif,  tout 

ce  qui  pep^Oi»!» 

mer.  f.»« 

cap  de  mouta»^  M- 
gots.  ighsim 

biliard. 

bissextile,  ^^^i^ 

babitacle. 

t       :i  T< 

biseau. 

boase. 
.bauduTaii 

fre  du  vaisseau  au 
maître  baA^i 
let. 


£iol8e  itaguQu  «  « 
bo9<?c  de  vergnaiaf/. 
aeBcc-bo6se.  <.  .iiis.'i 


samne  da 

bosse  de  chaloupe^ 

angniliérea.  aa 

boueo.  u 
bouée  de.iii-ge.  «a»» 
hcméB  de  bois, 
boue'e  da 
bouline, 
bon  vent.  ■  * 
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bomba.  olurv 
bomba  deipj',9a,^,|, 
bomba  de  ro^fomlc^ 

bomt^C^cl^car  a),  . 

homha  (armii^^).  ''' 
boiq^C^o.L.  r.MV 

bom  giro. 

borde  (fazer  humH^r^ 

boriiiUil»  9b  qiioj 

bosina.    ,<j]n  ira-i  . 


Borne. 


pompe,  bombe." 
pompe  npd^ne^ 
pompe  a  cbajj^^, ,. 

id. 

la  gomp«j.«|i,flj>p- 

bâbord ,  bon  bbrcl. 
bon,bi|ifipt,  oji^  l^t, 
bqrae  ,   gui  d'une 

voile  auriçj^ç^.^ 
bon  tour. 

booace,  beaajtéii^'ps. 

bonnette, 
louvoyer ,  courir 

boruéèdc  ç^mt»,,  ] 
bord ,  bordée . 
courir  une  bordée. 


Jvt?Ç9^.^i*W^*'  b»â  do  petit  B^iafftp 

prôa.  quet. 

fou  eue. 

braçoâ  da,>9bj(;ç,|;a*  brasde  laperrucbe. 

braçQtfSeçmi*  -  bras  barres. 

braços  dacevadeira.  bras  de  la  civadière, 

braçQs  da  *o|)i:ç,,p*îr  bras  de  l.^JgHi^g<jgr 

vadeira.  vadiéré. 

braço»  do  giicmieis^,  baQ|tai^s4f  ^^X^P^ 

braços  de  carro.  .  allonges  de  cornière* 

bravos  das  bajl^à«((  gtno^>J,^^4^ff^^ 

bra99,a..^g,tnii^pr-  allonges  de 


botar  08  cunho&..[,  . 

hoUof  hénffiàitqif  mettie  un  batéea 


porie-voix. 

amarrage»  air^  ' 

tage. 
attiuter. 


boyarbnijy^j^  .. 
braça. 

braçalotet.  i 


•fi  I  r*-i-  Ti 


bra^fft.daftjergjv 
j^Mo%jde  bar  lf>Wr 

braços  de  .«otavento. 
braços    da  verga 
gp«IQde»  >;'..•» 
^«miidegavia* 

I     braços   de  joai)et« 
i^iayor,  graïKWn' 
braços  do  traquct^,. 


dehors.  . 
canot ,  bateau ,  bot. 
pomme   de  garni- 
ture. . 
emboudinure*  ^ 
grand  (bc. 
brasse. 

pentoîres  des  braf. 

brasser,  brasseyer» 
gàliotes  d^ecotttU- 

bràii.  , 

hfH datent».  .. 

bras  sous  le  veut, 
grands  bfjSif. , 

bras  du 

nier. 

bras  du  gfaud  pçr- 

roqjnj^,^:,.:; 

bras  de  mi/^ainc. 
bras   du  pej^..^: 
mer. 


no. 


braços prîm^îiiJj|,'^  genoux-^np,!:..,.^^^, 

braços  dos  prodigos  gen^^x,  jaUjO^gf^oe 
dVBPWvV?  .-.If;  -»»l>orqufli.,  t»_:,.,rf|.5 
braços  da  ancora.      bras  de  Pancr/^^  ,t 

bragadadi^4mHH..>  «^o^et  d'una^friiïi»"^ 

bramante.  ,(  .   Cl  à  voile 


I,  !  i  •  > 


iilain  blanC||go|rjb^ 
blanc. 

JwniW^  1  i  fivr  g»J,b*M,^?flRio  ,1 E0B3 
brajR^aas»T(ilai4«Ki ealhaubanf^'K^lINll^ 

brea.  •  ^  '^.t.,  *'^  ««"«i.  „o  itî-f  fir,'/ 
brear.  j 

brearviBOSta^rai^.^,  bi^j^w |^  cftutwtj^k, 

brim.  toile  à  perroquets^ 

.»t  ...  .rufl  .WJadelet^.  ji^fjf;) 

bnoQS.      .î  carguesy  lo|v4^^[,,:3 

bnraoo  do.lfmj.".,'  iiwmwiçiîq,f,  Uai^bBo 

buracos  por  dispa*  laeiirtneres.  p^a 

; .       .  îr,.Mj  rîi  fTc  fjsa 

buraco.  trou,  àmi^l/c^^vf) 

bvrUv  .  cabilloL^,^;  ,   ,  f)«a 

burro.  Torgue  d^artimon. 

bu8ardflie^{|9Kllva.|  coi^s  ct  guir^^^H^ 

bossola.  boussole,  compjim» 

bussola  de  can)^r»i^,r  compas  renvers^^f^ 

•  ""t        f  V  }  Alt  6  tid»9 

;          -!     :«.-•• 'i  ■.rTf.mf')  f.ïî/;') 

•      -,     '%  '''».r.  .ro i.lfi'ifa  At 

cabecas  de  taboas.  tCtesdç  bqrdiiMic, 

caiieças    de    tabous  barbes  dai^-j^lgll^ 

cncoixadas  1^0  ajl|e,-  Idure.  njolBls» 

cabeços.             .,f  têtes d'alloiigM,jjfi9 

câbir^ldo  w^VfififSr  petite  barre^f^SIBIr 


te. 


-.1      •  f  van. 

cable.     ,,.1^  0  Joq  Ç^Wflwd  ab  liidbJ*^ 


Tau. 
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a,               ,   7P  bief  , 

bo.           'r"»*^  cap. 

Wmmè&.y<  iilin  g^ndronnë. 

cabo  dema^tr.  "  '  aussiére,  corde  com  < 

"          "  '  mise  imc  fois, 

cabodecalabrotado.  grelin  ,  corde  com- 

•          ♦'"'^  mi^e  deux  foi*. 

'éalbà  à6  hiirfcdi'  '  "  '  InMéé'aeliooji:  


(  ) 


cabos  dé  lavorar. 

caboiAiffturM';'' 
cabrea.  '  ' 


mdrKt'tiTi'esdolirilÉtt- 

tes. 

manœuvres  coaran* 
twl.  •■  •  • 

.  chèvre,  treuil,  bi- 

•  '•î»!"  ^"""  -igaw/'macbine  à 

Atdter. 

c«bre*8tantc.  ^"bésfàn . 

cabre-stantc  a  rc  do  grand  cabettahr.' 
'^  mastro  grande.        ;;i1'oî*1       '  • 
eabre-«tatf^tf(»-«ias-  cabetlan  der  dètâlit. 

telM'^proa.  » 

'"'^  r  tmftmrbè*/  ■ 

caca.       •^•'"^  chasse.  '  ; 

^■^rîP'-i'' chasser,     '  d<AliM> 

'>"*■•«•  chasse, 

cacar^  ctlB^i'ilMiMi  border  les  e'coates. 

c:^hbirds:n*»'<  * "■'  eaii'MMae  ehasar. 

cadaste  ou  codante.'  e'iambot. 

cadeas  da  eraearcia.  chaînes  de  haubans. 

cadéa;^  dosbrattdMy.  chaînes  des  galhau- 

;       "  ■■■  bans, 

cadcira  AcétUtttctk»  banc  de  la  chambre, 

cadernal .        '    '  poulie  de  cayorne. 

cadernal  de  dois  g<n^  poulie  double, 

nés.  <^  «itt'tt*  V*.   i  »,  .  ' 

cademaldoaparelho  ponlie  de  eapott*. 

detlMé'.' 

cademalctesi      '  petites  poulies  à  pa- 

^ààëMà"  daf  bifàtiiy'  trfMIcFilé  liftft."   '  ' 

caet.^ '  ^  qoar.  ^   '  ' 

cahir  a  ré.  tomoer  sur  col. 

caïqtie.  • 

caixa  de  camara. 
caixa  de  moutaro. 

Wilafirtit^V'^'  émêlKt:-^  '' 

calafelo.      "  '  '  étoufe. 

caspir  o  calafeto.  cracher  Tétoupe. 

calcrtaS"»"*»  bagne.  , 

ralts  de  galèrép 
caldert^  de  breai  ^     jpot  à  ))rai< 


'^ique. 

banc  de  la  chambre, 
caisse  de  poulie. 


calicoems. , 

••  lamoil  , oqmo({ 

caïriiar.^^^'*  "l"»"'l 
camara.      •  ''>*J'^*'»*I 

Au 

camara  das  TelaiV 
camarotas.  ^'^^  i  * 

«mibiar. 

cambiar  as  velas. 
éattbiai^liin«iiltetf;^ 
cambiar  à'''r«ï'ae 
borne.  •"'<>»ûo<r 

cambotas.  * -f"'^ 
canadolemi^J'""^ 

canaT;  ^  ^  '"■''^•^A 
can  à  pa  V  caiia^à;  , 
candcliia. 
candeH^'.  »';^ 

canhao.    '  ' 

canhonagd  dà' 

*•  «Tu  ,?a 

canhonaçd'âeHVi^ 

ta,  ap  ppr  de  soi.  ' 
cântos  do  iijbS^  'd^ 

nayio.  . 
capa.  •  -^"i*-»»»'' 
capa.  -  ^f  ' 

caja.  ^""'^^ 
capa(estara).''^!-'"' 
capiar. 
câpre, 
carangtle}!.' 


•m 


ti  ,h 


caravelao.  ' 
carcassodôiiidHIlir' 

careneîro,       '  .  'V". 
carcnar.      '  * 
carga,  carrcgacaita'. 
eargado.  '  ' 
cargado  cora  trîgo. 
carga r  as  velas. 
carlinga  dos  nfa^ 

tros. 
cameira. 

carpinteiro.  - 
carpea.  , 
ckttéâtiâAntS  " 

carregndor.    **   '  ' 
carrcgar  hum  nâVîo. 
carri^^.'       .  ' 

■loin  . 


ealeçons ,  gvitM 

culottes.  r.'lmod 
calnwfftlat*»^  1  dfiïod 
calrartv"-"^  i^Jfnod 
€hanii(«tfiff^)dttbif|& 

cabliâè^  l(oartki(><i 
soute  ftttx  toiietii" 
aménage  mensicham^ 

bres  d^officuJb;^ 

changer  la  bordée. 

virer  de  bord."'oa 
ddcharge^  le^'tailéa^ 
changei"  1^art^ii««ttV^ 

changer  le  gui. 

iiiî  iviod 

mont  ans  de-  voCrte. 
barre  du  gonvthliâll 
canal.  .lapbiod 
chanvre. 

petit  palané^^^î^'^^d 
brçdindin.  'ôbnod 
caifSÉi^  i-^îf.V  obiotT 
coup  de  o«lMIÉ^^ 

Diane, 
coup  de  •liMir'^l 

retraite.  fiOMod 
fleafydttTakttteipd 

cbapeaA  de  ùê§àÊ^ 
chou<|aet. 

cape.     '     '0  TGfod 

être  à  lacaperfi*^^*»** 
ce^ié^m  '^vd  iBlod/ 

câpre,  corsaire^*! 
corne  d^artiad^à^. 

vergue  de  p^iJ*^^ 
caravelle.  ' 
carcafse  wtpit 

vaisseaai^''^^^"*^'^^ 
carénage.  .«puid 
caréner.  ^^ioUoïtd 
cargaison,  ••«f»»»*'»^ 
chargé.  5«.*»rt 
charge'  en  grcnîcr. 
cai*ie^lcryoile9.  ' 

eKHn^»^  pitfA 

des  mâts.      '  ^ 

Wshhc.  '  ^t-  '>;><i«d 
eharpeulJér.  <*^^«id 
charme  (boh  de% 

hâle^fettn  éaMMl^ 

carguc  à  irae. 
chargeur.  '    '"'"■■'>  f 'à 
charger,  aflfircîfét*. 
afltkt.  ''otyùid 

à  bitor4« 
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carta  de  aflretaiii<ëa- 

-illfj  ûio3  jali.-!  oiov> 

^  de  frettmétalbk'' 

carta  de  matéfilr.  '  .  ' 
casa  mestra*'  '^'^ 

casar,  ca^ar.  ' 

castaalu»  ^  "<>MtcB^ 

has.  ^^itJm.oT 
cattelloda  p!KMk;«i<>  > 

n  tt  llo  da  popaV'  ^ 
catâTcrfW.'  •  : 
cataveuto  de  pini- 

cîftrayo.  ■  ""^i* 
caverntts.'- 
eSiYeéiiki  dos  •prodi- 
gofldo'pbrawi'  ) 
<^vilhar. 

ira^Ifiar^  «'^^^  dp 

cavilha  de  pao. 
cavilha  di  oabeca, 
de  botao. 

cavilhasdeolliali 
Vàvfllias  d^  ar^aneo. 

cavillias  repregadas. 

V  r.r    -  j(,  1  *     "     ,  ^ 

cavilhoiro, 

<;axa  du  maiiabeiro. 

cotas, 
cepiiho,  " 
^éd{K>  difaneora. 
cercideiras  dà  "Ine* 

éertiolr.     '  ' 

CliStO. 

cetto  de^jguMarV  - 


«reouev^lfi^e'e  d?è8-. 
.   teins,  le  ciilrda 

vaisseau  r.iiufcëo- ) 
charte-partie,  .  i  l, 

id, 

oaHeréflttîtc' 
charbonnier, 
mattre-couxde,  mat- 

mettre  en  place, 
border  •  et!  ékàirquer 

les  huniers. 
àPitocie^feilM^'' 
pommes  gou^ée9.> 
taquets  f  toocm^fi» 

gaillard  d^avanftl  «>.•  | 
gaillard  d^aeiâir»«>  ' 

giroocttc. 
puQDoa  du  plumes. 
,  «  "      cb  >  -.  N  .j 
petit  canot ^;  yole* • 
varanj^iics. 
vaiangues  tle  por- , 

quesa»  *\'    •«»    ^  - 
cheviltcr» 

monter  la  liarre  du 

gouvernail. 
cheTille  dviav^bom- 

loa ,  goujovj  . 
gournabie. 
cheville  à  tâte ,  ù 

bouton* 
chevillée  ^«^oaptlle, 

pitoa ,   cheville  à 

chcviile»&  boucle, 
chevilles  à  grille,  ù 

fiche,  i" 
chevilles  rivc'cs  &ur 

yiroie,  chevilles  B 

perceur. 

equiptrt ,    coilVe  de 

uateloté 
border  les  écoutes  à 

n*  idre. 
f  varlope, 
jasd^ittcre»' 
cargues  d'artiniMi. 

davier, 
hune. 


i<raudu  hnae. 


.1 
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cesto  de  tisDfaete  j  }o  j 
cesto  de  meMuasnoo 
cetadtfinb  isn^^ifru 
cbamar. 

chamar'^i  ^oacto.: 
chaptiifl  f  .i>»  it'  «  ^ 
cdtapas  'éaa  'tbigeias 

ilos  r t^s t os.  •  ■' ■'■ 
chapaleta   do^  lun- 

cho.    U'j  -me 03 
chapaleta  do*  nabn. 
chalupa. 

chapt'o  da  l'omba.i  * 
charncira.    '  '   />  .  ' 
charrua.  .i».id 
cbavL*  doguropea. 
t'iiavi'tas.  >  '»  Ji ; .j  n 
chegaiiic.  ■  . 
chimea ,  cbuina% 
mastro  de  choœea. 
cbusma.  a 
chuvascos. 

dmgir  o  Vcrito^ 
dingichuiB  umasIicD. 

,*  ■  » 

-r  •  •■  'V  i-i  oïj 

cinta.  ' 
ciiita  grantle. 
cinta  de  secunda  cu- 
bierta.       'If  * 
clarar.  -      -  •  < 

■  '•  ■•   ■"•   •  .li 
clarar  honrnâTio. 
çlarar  huma  taJjâ« , 

cochim  j  V.  co^kiui . 
oodastc  -y  V.  cadf  ste. 
coïce  do  bçqpe. 
colhedores.  ' 
colher.  •  ■ 

colber  t*^b.).--   '  * 

colher  d<;  hrea. 
colamnas  da  roda, 
coinbojo ,  comvojo. 
coropassar*  '  •  '  •* 
compasio   de  ma- 

rc.'ir.         '  * 
compai>8o.  ' 
compasso  de  puntas. 

curvas.  -  • 
con>porta. 

coRipritneulu  du  na- 

coocertar. 
eoacbte  do  gofttlMk. 


buoe  d*arti||»^p„o.« 
civadiâieH)  r.  ^tu^ 
hclcr,  arraisonner, 
appeler  q^MrjU,.,». 
laites,  bandj4s4aff^ 
lattes  des  g49lhl»«4.c 

hune. 
clap4(t<d<9^iaheuso. . 

clapet  delà  chopiiM.  , 

clialoupe.» 
capot  de  lapçv^Air, 
charnièc^.i  .,  r-r^anz  ' 
hourqut  „  gaji^fcci,i>s> 
cle  du  beaupré'. 
goupiUeB.^'M  i,ioT> 
accoster»,    ,  i  ; 
jumelle. 

mAt  d*assç»î)iAêfj„a 

4:hiotirJî»c,   ,■,  .u.,,--^ 
grains  de  Vfifl^,,.,» 
espalmer.     «  0  v  ao'> 
serrer  le  vent, 
ajipuyer  un  mât  avec 
ileb  pataras, rous- 

'.•vtl^>  thr  #'*vftn5 
pre'ceinle. 
plrerai^re  prdcelule. 
seconde  pre^eip^c  , 

carreau»*  rhio a 
beausir,  t'elaircir., 

ÎBrer,.acqwAW"tf,%- 
^estir.  âoii 
faire  branle-bas. 
Xmrer  nnc  ii»jMHII9- 
 fqta^'Waoaitiiî^o  . 

.  ■  '  L 

brioa*  n 

rabans,  aiguilLat4tes. 
cueillir,  Ei>iwir»ii9~ 
ver.    ?■  t't.'«itoa 
cuiller.  '  uxi'L'iC's 
cuiller  à  bioi^  >vi,otf 
apôtres. 

néttre  Ba't^«tfi«vi>:» 
boussole.  .(cjiJ 

compas  à  pointée, 
compas  courbe^-!'. ;> 

bonde. 

longueur'  doij  jvai;-' 
•  'Sfeurarii  «  '    i.'i  'jj  i 
reparer,  radouber. 
'^Idqiis  dBièeaaiirtf. 
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conteM/hiiqiil».'   j 

coosewn.  i 
conserva  (ir  de).*  •  >  ' 

contra  brciiMiM».'  • 
contra  cadastc. 

contra  dormenfes. 
contrti  «sCotas.  \ 
contra  estéir."  - 
contHKMlnlM.  '  > 

contra  mestro.  ^ 
contra  ponhô.    '  ' 

confrrt  rcM^a. 

cou  Ira  to  lie  afreta- 

conTes.. 

•  '  «   /       /,■</!  f 
'      '       »  -Il  '    '      .  f  , 

couves  (vela  dt^et- 

t.Tv  Je).' 
corai  de  roda  de- 
.  |it<6ar;  H  '♦»•" 
cordociro;  '  ' 
cordoci«. 

cdrdoeîi    du  dous 
fiot. 

t  '  ,     ;  1 1 

coroa. 

coroa  de  taiha  gran- 
de. 

coroa  da  ta)ha  dot 

rinzes.  »*  

«4iir*Mle'  -  "  

«lorrentc  de  raar. 
corrente  (vcnr^r  o). 
correr  o  tempo. 

-,  .1. 
correr  ao  largo, 
cdrre  a  blinda  (oiat- 
tro).      •  j  »  'M  . 
corrimao. 

corso.  |Jima 
corso  (navio  de), 
corso  (andar  c»»}. . 
'ôaitar  a  anwvji». . 
co»er  hum  moatao. 


conMima.o'  -^u-- 
naTÎçuer  dei  compa- 
gnie, (f  .  M  1  < 

conitaNo|c w< j  M.< 
construire ,  Ixètîr* 
ëarî Yain  i  dti . .  vaitr 

seau.    >i  M    i  t 
faut  galliaiibm^^  i 
contre  -  étafloboll  io- 

tërieur. 
cuiriundes  obliques, 
faifiees^outes. 
faux  (îtai,  dvaille. 
bride   de  marobfr» 

pied, 
nuattn  dV'quipage. 
palan  dVcoute  ion* 

«ftlG .  » 

contre*  ctravc. 
charte-partie. 

coflVe  du  vaisseau 
colrr  h's  deux  mâts 
niajeuiâ  f  gr«tudc 
rue. 

pouillousc ,  grattde 

voile  d'i^-tai. 
nidrbouia  ti  avant. 

cordier. 

torons ,  rabans. 

torons  eutieux,  com- 
mande de  bitord 
en  deux.  t  . 

pentoire. 

pentoire  du  grand- 
■palaQ. 

lepi^wiiik. 


caret  du  loch* 
courant, 
raz  de  mar^e. 
refouler  le  courant, 
fuir    devant  le 

temps^ 
courir  au  larsev 
le  lest  rebprue. 

lisses  de  passavant , 

de  bastingage, 
croisière ,  coucse* 
croiseur, 
aller  en  c<^urse. 

conpertmoiMe. 

frapper ,  uigiii)U|eter 

une  poulie. 


•«lib  %9k#ii^)aiitfa 

iidra(u->  jj  >nibf 
cosseiras..tif,'>-'', 

COilta.      In  (-  J .  inft  ♦ 

costa  braba. 

rr(«ta  de  soUvonto. 
custa  debariorentp* 
Costa  (dar  a)k"'<  ii,<(i 

costadoa'dtK  wric». 

costndo  de<sotave»( 
to. 

co^fa^o  de  barlor 
veato.      -  '    '  , 
costasdo  navio» .  i 

costcar.    î  •  -  • 
costuras< 

cousouros ,  C0S60U- 
roi^.'>i  ti»  ft.Mfuiii 
rousouros  da  troça. 
coosas  flataantes/anp 

mar.       ,  ,  .un»  ^ 
coxim.  .i>>iCt 
coxim  felpado.  ; 
Co/.in[\:i  ;  V.  l^ijoéS.^ 
coziailcira.  *i*<i.['  •  . 

■  1 

colin b«int. '11..  . 
craoat<<  i'  'Il 

il .  "  *t  t  :  ^ 

cravatj  . 
oravas. 

defori*«î. 

—  de  bomba. 
,   .■  •• 

—  de  antnar»' 
crasda  aiMMifa. 

cruB  de  skn  Andreo. 


1  .  • 


crutar.» 


cruzar  as  verrai, 
cuberta. 
cuberta  cbiinda. 

-  .1 

cuberta  postica. 
oubertas  il|AfÎ0,de 
très).  .;a 
cucliar  uu  cabo. 


cunlio. 


cofer  bum  ap9r/U-  ii^j^pcr  ia  jiiarguç-  J  cuuiio  de  imra* 


nie  M|f^^ij|ilbVi4:  J 
anguilles. 

côte  sale,  côte  mal- 

sain^.:  ^ ,  • .  rt  - 
cote  sous  le.VfAtk  -  > 
cùte^H^t.'  ..  , 
a*tfehouer,  59  j<iter  4 

la  côte, 
les  côtés  du  raisM 

seau. .  >  .■  \  i  '.  iffi'.  '\ 

le  vent, 
le  bord  ,  le  «A%^4^ 
■  vent.    ..r  'tf,-,  ,  r 
la>iweinb|-«ia^i.îl#j 

membres. 
côtoya.  ,1  t 

couUtr«4->  I  -  '  ;i  1 
pommes  d<)gvrmH^ 
'v  T   'îf'  oinr»^«f«fv 
pommes  de  racage. 

épaves,  sauyeljigi^ 

objets  de.it^^4^^., 

poiiillpus«  » .  ijgg^^^ 

voile  d*tftai.^.>( 
cuisinier,  cocq. 
goémons  J  algue,  va- 

cloiiiir<>  T.  <,..''.  J 

clous.  .1 

clous  à  4oublage. 
clous  à  pompç!y|L,f;k- 

clous  à  vis. 

barate  ;  croue  do  St- 

..  iapadré.,  •..f.rKj.it. 
croiser ,   faire.,  une 

croisière, 
brasser  C4rjq<,,i, 

pont  courant,  pont 

-  .e#iF»*tcn,g4«r 
•rc. 

lanx'pont.  n 

Taisseau     à,  i  trp^ 

ourdir   un   ^^le , 
codimettse  41^  f^- 

Me.  o***,? 
attint,  coin,^,  ^^^^ 
coin  de  ^MP%  — 
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etmhtf^SâjM  'JBMta-  clé  des  mâts  de  hu- 

'■têm:"          ■  '"'^  ne.       •  ■•• 

ounhos  de  cabres-  flasques  de  la  cloche 

ciiiilMi»4oiiiolraat«.  flMqaes  da  tainbour 

,19  «  j'.!  du  TÎrevaife  •  -r^- 

canm.         .'»''«':  courbe.  * 

corvadaabaH^uaf.  ooarba  lioriMiitale. 

murra  do  alib*.'  -'-  "i  oonrfaa  ilwUttMle. 

curvado.  arquë. 

•Arr«dKl&  aiberta.  1  courbes  èêê  bai/es 

'•'Ji  de  pont. 

«ai«Mi^il>ftiM;"4'  teqilÉlsaeblltai- 

curvas  do  cortiil.   '  capucines, 

eoryai  de  p^iiieiar»'  courbe  de  cooUe- 

.$tt»)»Ca«  ,<  lisse ,  coottte  des 

•«adtsliibici  /..oai  -iHiMMS'd'aiMaiife. 

curTas  de  gio  Igf^n-  courbes  de  la  lisse 

''w/  J<ii.°îjM^uiUi  tl'bourdi. 

canrariifés^^  «'jctUi  barres  debune  et  de 

perroqoa^'    *  * 

«ospir.     ■l'^t'::^!'»'»'»  cracher.   

costfltl^rtàl  pataras.       •  ♦ 

cutelos.  .^J•I^^'  |  bonnettes.  •  ' 
eqtelos  das  ^«tll^^  bonneltet  kadftse. 

^H^jî   ^     !  i  <o:>  toHiJil»  pointe,  toile 

•insi  eu  «iuu  ,    •  i  couple  en  pointe  , 

pointe  de  toile. 

cotre.  cAtià,0ill>0. 

•^HAM^raanfaiàr  marbre  dèrlareaedx» 

•  leièéC^^"'*  '""'l  go«TernaiI. 

nu  piib^  ,  r>.tii 

^itn^'  nif   r  '  -•i  .'i  dalo,  tu3rta,  con- 

.  >uiii.vs  •   .  <  1.  •.  ,  duitydelapompe. 

darabaiidi^  ><  i.M.»'i  donner  la  baad».-  ' 

èÊmâàtêÊiiflÊlàk-^  «fettreuiM«lMfVille, 

•  cheviller. 
d<ir  lados.  ' ■'•''*•' abattre  en  carène, 

dar  pano.     •  *'  '  *  faire  de  la  voile,  ap- 

..'ir.'ii-  pareillar.  ' 

darp6iidorji¥{']^  * 

-dot"."  iji   ,  •    '  N  . 

darse.               i  adonner. 
Jffftiasat»           *'  1^  défeMÉi.'  '  — 

da  este.  amont, 

daitar  a  anéMI.*  ■  '  '  jeter  Panore ,  laisser 

'  tomber  une  ancre, 


-,  '0      I  it 


diitatf']iMi«a<vi»ao  laneer  an  Taissaao. 

roar. 

deitar  as  faiendas  jeter,  faire jct^v. jet, 

ao4Mn.t«'  aTaria. 
dtm«mar«JMilfti  *    iwiaaîtt  itiii«iam<  «o 


derival-iO"     «liOTb  d^riTé^il  êoJie-ib 

des  futailles.)-; 
demunoi''  '>*  i^io  '^  coulfifté'  des  fmSà^ 

'  >.  i».!!*!  t»b  f li<<  ib     'liM/''^  îlHîîl. 

derribiip.'       "ii- 1»»  acaoflflK^ toif^iib 
derrota.    '    '  "  «^M  route  du  val^èa^^*^ 
desabitar  a  atnârMri'  débitât' 4e  éflblé.^oo^ 
desaferrar.  - dësafourcber. 
desapavallwrv  Inntt  àéscémmmÊmk 

naTio.  -   V     ~  i 

desaparelhaé'  '  *^hMttr  dégarnir  un  Ait'.' 

mastm»' - ••■M  »       .  .>;ii.;iinoL 

desarmar.  d4fiarmer,dëmaittti[; 

TÎo.  seau, 
desarmar  G  lem^^  ^  démonter  le  goeprar* 

nail.  / 
dèsarmar  o  cabres'  ^^mir  le  eabea» 

tante.  tan. 
desarmar  oeremos.    déborder  les  #fi^ 

desarmnar.  désarrinMkP^^d  ab 

descari^e^r.'       '  M  décharger.      f  '  ^ 

descendevluimfflO.  deace«Mitiin«IÂ^Hi^ 
.•ff«i<«»fo  .3it'jraoizi9 

dèrtfltiwmfp.»  *  '  dtfbaininiMt^ft^iMUr.» 

desembODtitr;  drfbon^uer. 

desemgatir«'"   '  dégarnir,  déèHpVltf»^ 

1  '     «•  ■dépendre."  * ' '^ti^u j 

desencalliar.  •*>  dësëchoMi^eriMlIr» 

desenve^^'.  déver^uer  iM^éilêl^ 

desfalaatar  hum ca-  détordre,  déoovdMP 
bo.  '  '  .  •  .i>||b<]ÛiWbt>3odai» 

desfatto.     •  >  '  *  '     défait ,  an  botte, 
deslastrar.  délester.  ^Am-* 

desmontar  la  cana  démonter,  la  bavlW 
do  lema.     ^'U»  il  -^igonTarnaii^'ni» 
despadasar.  dépsMIV;* • 

despensa;-     -  «T'"-*  dépetise ,  ezrnibnw;"^ 

despeinsero.  '  '  '*  '    aambasier^'  niaHre' 

•  « .  il  •       valet.  ;î 
danakngar  ê^mmtà  èMk»\gaL0é^w^* 

ra.  hte. 

■  dtstroçosda^navin*  bris,  debins  thm 

î". '1    'Vaisseau.'»  '  — 

detrâi'f'iri^«in»i>'  -«'"v  ■»». 

deten^.  détenue,  délais  jours 

t     "       de  plancha.  — 

diamanta»  j  '   •  i  diamant.'^ 

dtario.  jalima^.'^" 

diante.  an  aranti.'f 

diasda Mariai  ■  '  •  jours  de <pliincbrda 

iaipai^a#r*  'i-*'<iiii.il  •^'jjKio?  oF»  — 
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l'j; 


<  •»»  ) 

dirntot  do  p^itaibC»  ^voiti  de  poHii7fi'jt> 

^r(?iyi^  ^>si9fiMin:>  droits  de  bjJimpki 
diratosdatlMMiMt.  droits  de  balisage, 
direitos  doc||SNi«>')     droits  de  quai, 
do  |)ordo  par  dessus  le  bord. 

seau.        .  I 
dorpR^ff^t  i..!..*  donoant. 
dormentes.  bauquicres.-  . 

<^4#4«i-f)  afTole'e. 
dfiKfipnqn^tt •4viM?^û  hrigantlne  ,  d'un, 

trois  raâta. 


cifft*         -\\>  <  <.:.i'  essieu  ,  axe. 

«eliar  agua  ihIiAiiImi  charger  la  pompe. 

da  boq^WFMi  tth' >b  ^  '  . .  i  t- 

echar  no  mar.  jeter  à  la  mer«  , 

<f»^Pi^9idaJ)(ml»a«  ;^  pu^<  i  /  « 

.  «xiométre.     .  •>  /  axiométire. 
«■bareaçMttu  r.  .{«:.  embarcgi^Mi ,  a«fi«' 

re,  bâtimaai* 
fnt^ffi^r*  embarquer  « 

enibaroa^  hum  gol-  recevoir  un  ooap  de 
••dP*dk^"li*rn' 'o  mer. 
«mbarcarse.  :   i  s'embarquer. 
«l9baDgan.>3:>;^i      >  mettre  Tembago. 
m^v&i*  ,         .i,  «mJiaiigç,  arrâu 
embocadai»iioriBO.  embouchure  de-  ri- 

^  ^({      .  i.c  »  »k)  vière. 
embornacs.  .7  ij  ,1  .i>  dalots.  i: 

«m^IlHHMvu^VMUur-  haubans; 

cias  ,  cnçarseas. 

emçarcia  majores.  grands  haubans. 

sth.mdç  ijUai>tar«o  iiaubans  du  grand 
gramitv-       mât  de  liane» 

•â»-vudit>i-jfiattete.  hapbans  du  gitttd 

grande.  perroquet. 

fluHr  eidotraq^ete.,  l^ajiiliansde  inizaine. 

èçimKii^mào  haûbans  du  petit 
de   ?ela-     mH'dfUu^e.  < 

.^J^ia^JOyistA-  haubans    du  petit 
r^«MfP(j<«»^'     perroquet.:.?  • 
nctern'id©; 

dJbrvdoiAkiqfnetaiMik'  ;  haubanA  /iWitii&Qa. 
dciQaHAJ^o  haubans  de  penro- 


emcepada  MK^Mv     enjalée  »  'larjonal* 

'    '   ?iUm  èoU  hh      le'e,  engagé, 
emobente.      .oa     flot,  marée  mon^n- 

cmfreohaduras^iflin-  ciin«chares..<itnrt 


pifoer. 
nâter. 


frechate*..'  i,.,.,t 
emgai^r.  .  *  • 

enimastrear.  y' *•'''  -*  «■■••vk-»  .rvtio 
eooipabM»...!  ^i...^.-»  ymfntÂi  i-rn^t-» 
empavezMBMT  '  '«i  •  paifoiser».'  .^^ 
cmpopa.  M'.Mii  arriére ,  derrière ..n^ 
empavczes.        •%v>  p<tfK^ii^ 

 ';  *«l>  ge. 

—  dos  oeilufk|M>;  pavois ^a.jb^^||,„„, 
empecada.  -f  .n.ir  .  engagée.  ,  ^l)  x^vii/a 
eokitahachaf.  ♦,»-., .cj  nb  ^i  y-yuD 

eiiltdlMii"'>  ,»^.>if  candeletté. 
emUaar  -  'éSx^iifir^  tenir,  raidir  les  ha»- 

cîast        r«'lT.».)j      bans.     .-h  ^ 
emtralhar..  tv     L     ralinguer  une  TÇf^e. 
eniTergjidA«tM»-fl0(r  rahans  dç^Çp^y-io^ 

vergues.:;  /  i«: 
emvergar.  enverguer. 
encalhar  na  .004tA«  «j  se  jeter.à pûte,  , 
enoeradoe, - j^n^n.  d  prâarts.       .  i . ,  > 
enchsOKj     -«iit-torKMi  rem^li^v^  ;>cf.  ?rA  ,ui3 
madeiiMid^  enchiBtgi  couples  de  res^pj^, 
\if.i>.-  >  'fw^tt        sage ,  bois  de  rsni'* 
î»  plissage. 
enchimealM.   -.^loj  fourçals.  .ttiioo 
enoolametilb.  i  Srin  »  ^ut^im^ 

'    iiovuM^        joint  endeiît^Ml 
endcntar.  endenter,  wm  va. 

.(J  écarta oroCy  as- 
sembler. 

endereitar*'»»     '.h  redresser  un  yahb 

. .  >.  «  ,<«       seau  a  la  bande. 
ennottiStf  •     .-,ifv.f>  e'tambra^^nrcJ  r.  l'-.h 
cnnoras  do  Jttastvik  étaiBB^r^  «HiiMflL 

e;raiide.  ;  >  mât. 

ensurdecer.         ;  .  assourdir  .li|)69illfc 
,  •  î  ».  .  ,  >\     rons.      oflcq  ifib 
enseada.  .. anse ,  crifpie, 
ensopar.  abrcuv-er. .  '     ~  ^ 

entabuar.     *  border,  mettrfi.Jle. 

•:•  -r-'î  z     bordage.  .Mieb 
eulre  cosca  jiaeArr-  aubier.  .««en^ï^b 

vores.  •  '  .  •  J^^'J  'jb 

entre  cubenkas.  •  •  ;  i_  entre^i||f,£  ^  icJiab 
eatailm»  *'    V  *!'    "  adeat. 
enTasaduNifti !»      accors,  arcs-boa- 
..  ..    '  j     ians,  aifintleside* 

carèoe.  .^f/ri 


dfifiiftigvii     quet  de 'fo^guip  i>l-esquipar.  équiper,  ammwua 

—    de  sobrega-  haubans  «Usll^^ni'  jefthiirar  huili  nsvi6>i  «ccorer  un  vai«9ipaaL 
ta*  tuMâfid    cboi  .;»i-<..iJiesbirros.    zt^im^n    accors ,  arcs-bou- 
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-UU  l  U  ,  .  Ui  1  lUOi  'jlJ 

•escbibas.  > 
escarbas  da  quilha. 
escanieo.  unu».'' 

escasso  vento.- 

escoas  dai  ]»orda.- 

escolhos.  <î>M'.ùinM 
eccopciro.  *  >  <.Un(>iw 
escoplo,  escopro, 

ebeorar^b  j;)Liiii  i  « 
escorva.    ^     .  >• 

escoUs  vokniiir 

eioètÉadè  ba»l0Teli'> 

es,cota>^rand(.\ 
escotas  das  gayeas. 
escoteiras. 

escotilitao.       z>  . 

CtCOtilIlAS.  'MII.T 

escova  de  cottYC|f . , 

escovens. 

Êsoqdot.    .  . -ujU  »' 

.h        <     .i  «Oi. 

eseotar.         ;i>  uk 
■dUOT  OiJij'I; 
asgotar^iagm  toJa. 

cspadar,  espadeilar. 
cspequeâ, 

cspia. 

espiarsf . 

espias  de  cahrea. 

esquadra^i  , t.,,  . 
csquii'e. 

esqiiipar  .  hum  na- 

csquiparam.  Ju  ,r 
e&tacuda. 


,(  i 

.  tanS|  aiguilles' de 
cartee,  bëKfcflUè^. 
échelle,  escallfe*."^  ' 
échelle  de  siirbord  , 
escalier  de  com- 
maDdement. 

écarts  delà  qitiile. 
coap  de  mer.     *  •  • 
r«fiiMr,rapprdékftr'. 
▼eot  qui  refuse ,  qui 

rappiviche. 
défenses  de  gabarit, 
▼arancues  de  fond. 

id. 

éciiells  ,  dan^cr^ . 

pinceau  ^vativailie. 
ciseau.  .aqsToafea 

aofliftipdwa  #^      '  ' 

accorrfV'P  fit*  OTk  ' 
amorce. 

écoutei'Uâi  ofc» ont' 
écoutes  en  bannière, 
ecoufcs  en  baade, 
filées,  fausses  écou- 
tes. •' 
écoQte  du  vedt^^- 

grande  écoute, 
écoute  des  huniers, 
bitons     d'écodtiM' , 

tournagea-  '■dtê  '  é- 

routes, 
hublot,  écoutillon. 
écOHtfttoîl  >'o'oho. 

br(»s6^à(tillâc7>^''"' 
ecublcrs. 
tableaii,  uciisson. 
perdre  la  flotte  ou  le 

cbnyoi ,  en  être 

s'-parr . 

égoutter^agVBaçr  un 
bateau. 

franchir  la  porape. 
espndcr  le  chanvre, 
ànspects. 
remorque ,  touec. 
touer,  ahraqucr.  ■ 
se  toiicr,  sn  haler, 
étais  des  biguea*' 
civadière.  /»».;'. 
repoussoir, 
escadre.       -  -  "  ' 
esquif,  yole, 
équiper,  aruior  ua 


équipage, 
bardis. 


r.*ri  •«  >.i 
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estaleiro. 

estamenha. 

estanco.,  ' 
e^ty.  '"'  •  •••• 
estar  curvado. 

estar  arfando  ttitlt^ 

as  amarras. 
e.star  com  os  masta^ 

reos  ai*riàdo».  ' 
estar  cnm  todas  aS 

velas  nas  rinzes. 
ostar  sol?re  aucora. 
estUra«âpé'.  '  '  '  ' 
ostar  na  esteira'Aa 

hum  travlo;  *.* 
estay.    '  ' 
estay  grWW.'     •  '  ! 
cstay  do  mastàrep 

dogiivea. 
estaj  do  mastareo 

do  joanete  ^raiid'é^. 
cstny  do  traqu'ete. '  1 
cstay  do  raastareo 

de  velacho.  " 
estay  do  joanete  de 

proa.       •  ' 
estay  do  ma8fro.dâ 

inezeaa. 
CBleira.  " 


cstcnder.       '  * 
estribord.   '  '  '  '  '  ' 
este.  •  •     ••  *  ' 
estima.         '     *  ''  ' 
estinç;ncs.  '  ' 

cstiva.  ^  •'*•-' 
estîvar. 

cslopa.  •  - 

csfopa  branca. 
cstopa  negra.    '  ■ 
estopada.'    *  J 
estoparas.  ■  •  ' 
estralheira* 
estreitos.     •  ' 
estreitddo  Sund:  ' 
estribos.  ^' 


chantier   de  cont» 
*  truction. 
étamine.  .  ^ 

étanche. 

être. 

être  consenti,  forç^ 

arqué.  , 
CitignArii^àlIt^;' 

"  '   Ml  ► 

aToirles  mâts  çaléi. 

,  11. tu' 

avoir  tou^' iè^'  itfs 

pris.  "  ' 

être  à  l'ancre.  , 
être  à  la  cape.  ' 

être  a&iM'Tee'^éàbx 
d'unnaVIto;''-^*- 

élai.         •  . 

erand  éfaf;^'c^  î^^* 

etai  du  grand  mât 
de  huxie .  '  '  '  ' 

étai  du  grand  mit 
de  perroquet.'  '"'I 

étai  de  mizaît^é'.^'^* 

étai  du  netii  inh'^de 
hune.- ■    "  ^ 

étai  du  petit  perro- 
quet. ,  . 

étai  d'arlimoif.^^^^ 

houache  ;*  reinX)d^î 

sille,  bordure,  ra^ 

linftue  de  foiîfP* 

allon^éi^,fji#é  allobw.' 
trit»ord."^4  o  —  * 

est ,  amont.' 
estime.  . 

cargu^-poîhti  ""'^t 
arrfttiagc.i  '''^^ 
arrimer. 


.  •  Il  • 


cordier. 


cstrinqueiroi    -  * 
estropoo'estroyb;  '  cslrope 
estropos  das  verga».' 


ctoupe  blanche!?^ 
étoupe  noire.    [  |  j 
tape  de  combai^J^f^ 
clous  de  maogéifé; 
palan.  -  r  a 

détroits. 
le  Sund. 

marche  -  ijimm 


estropos  por  as  enfl- 

çarcias.     •  , 
éralteirtt'.    "  " 


•aspentes  dei^'^î^ 
.'gués.     .       f,  , 
erses  de^^fiktl  âjVI;^ 

to«maise.  «^^| 
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I  Ml  ■< 
'J  '  '  I  il 


F, 


fais. 

£a1Iar. 
falsa  hoB^^ 


fanai. 
fa:^darga. 
far  ham  botao. 

farol. 

fatexaj  fateita. 
faier  agua. 

fozer  a|;aftija^ , 

fazer  à  Tcîa«  - 

fazer  a  ^outTa, 
fazer  a  dcrotta. 


hêtre. 

falgiie  ou  plutôt  ÙSt 

arraisonner. 

sorte  d'cnibar|D%^on 

surlcTagc'.j.i,.. 
fanal ,  phare. .. , 

gaiij9t^  mapk^  . 


(  i3f3  ) 

I  formosa.^    i.iric  >       voile  cîV'tni  Hc  Jitjne, 
ioriur.  irtiii^    doubler,  nieLti-e  ia 


piiare,f^jLlpjp^|ipe^ 
erapiû.  ,.,  . 
faire ej^u,  ar^r,,ooe 
voietreau.  , 
.  faire  aig^ade ,  ,^aire 

faire  de  la^Toîle, 

pon Jer , 
faire  route, 
fazendas  lanço^das  ao  jet ,  épaves ,  sj^t^ye- 
mar. 


ftmeas  do  Icme* 


rrar. 


I  H> 


tage, 

femeiots  ,  ferrures 
,  femelles  .g9ii- 
Ternail. 
£foteii|  gerçnrêsyge- 

lîvurcs. 
ferrures  de  gpi^Tejr» 

nuil. 
ferler. 

ferler  les  voiles, 
serrer  de  la  toile,  dir 
^  .  luiauer  de  voile. 

Ibrro.         '  .  ,v  .  fer  i  caifat ,  elaTOt. 
ferro  de  cortar.  ,     clavet  à  rebattrc 
Herro  àw  poirMk|ci^«,.  chancItMiers  de  lire* 

,       vieille.  ^ 
ferro  por  ai-çftijiçai;  bec-de-corbîii,i,>=  . 

fiada. 
filastica. 
filcrete. 


—  o  pani^q. 


t 

IH     !>•'»<  • 
«.'«.  ■  '  ' 


f»o  de  vela.,g|ij>,j 

lisga. 

fliictuar. 

fogodeSaata^o 


virurc.  j.,, 
iU de  caret, 
bastingage  y  Cle^t  de 
bastingagp,;ii.  :  . 
fil  à  voile, 
foène^  trident, 
guidon ,  flamme, 
entre  vent  et  mer* 
afHoucr. 

icii  Saiut-EIme, 
cui^mu ,    cabane,  à 


fèù. 

alurncUc.  «pi 
fond  de  Teai^^j  . 

.  -.r.7'.T--..  fonddeva^,,/i:.. 
fcque;  petit  foc. 

fonnas,        '  gabarits. 

TOK.  n. 


folhad^|ftsa,t, 

fondo. 

fondp  de  iodo.  |  , 


Il  (>• 


de  fourrure,  aveu-» 

^]rv  tine  c!otjfure. 
lorrar  o  iondo  do nar  doubler  le  famidW 


forrar  qsoaboi. 


■i 


forrar  biiBii|«TM* 

forra» 


.  .ta»s*ea(i.<  H-iii'»-'wi 
fourrer  les  câbles^i 
aveugler  leasceiiiii>>> 
re8.,t»jiLi.>/  vcf  i^.i'.^ 
toalBer,  renfleriiii 

vatsseakikb 
bande  ile  toile,  four» 
ruie#<dpublage« 


forrç49iAiielcl4 .  •  >  emboudinuMdToo^» 

%tlMffl|^i|WibeJMVi  plomb  dea^ttà^îM» 
escoreos. 

forfO  da  cuberta»  >  fourrure  de  poiiè.>r:â 

forro  da  quilha.    .  doublage  de  ita  qfàh- 

....   .4 .  le.  .fifio^a» 

forro  do  lemovui  »>  t  safran  du  goarct^ 

  nai!.::.^  ^  -rK.  ■ 

fragaf^a.  frëgatc,navireàtroia 

frcsniTM.  .j  afîVaîrhic. 

frelador.  .      ailréteur  9  fréteur, 

fretameulo.  .  '  aflrétement ,  frét^  . 

fréter*.  -     ■  r     •    fréter  yhM)pMo.-)iio 
frète.  »,     i-  t  i«  -    fret.     ,  rj'.  ^ 
frota,  I-  M-     flotte.  â^iialo^ââ 

frotilba.  -l-.h,'  t      flottille.  > 
fundirse.  ^  ,1         sombrer,  sanoir^ 

couler  à'£ÉiUiD'>»9 
fnndo  ou  fonde»       fond.       -^i  iui  >i 
fundo  (ir  a)t  T«  foAr        ^  »  uuj       ^  . 

dirse.    ,  .i,-'  1»  ^jïsvomî» 

faodo  piano  ^'ttaf  les  fleurs,  le  petit 

.vio*  t  II  .  .♦...f  fond  d*im».ii 

j  ^  >    .  V-  'u  ''j  *  seau, 

funil.         t  <f  manche  itent* 


furos. 


• .«  ouragan.  lelopsc 

œillets  <rune  yw9» 


I 


gabarra. 


gabicta. 

gaiola  de  aderi^t 

'  .->•  ( 

gaiscta. 


gabarre  à  lesty«Ui* 
ge.  icitiit^ 

davier,       l>  «ciqs* 

baille  de  drissej  oage 

queue  «itj  rat,  traQS-' 
}.  ■      '.  >  '*.'•      filage ,  gar<$dMlii<'9 
galagata*  corroi,  iglilgtil»eii'  ( 

gaidropcygiaaldrope.  drousse  du  goUVtr- 

gale.  'lôiiv  galère*  .libweJae 

galerao*  vent  de  nord-est. 

16 
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,,...»0l  jt)  •)  1/  il 

iDheiros. 


bercin,  croc 


gAïuoneiros.  ^.^^  eagosa 

galope.  .M-»i}«r>-l 
gancKo   com  «^f^i^ 

garganl^,  do  «stf»)''»     collet  d'ëlai. 


!4 


enioar.  •»"'^^'^'«/  craharder,  faire  des 

mwn,r  nu  vtilsm  ^ '-^j^n^  •  «fci'  ^ofTfiT 

cy!tei2''°'^     «  gaiDdaiîd'oDeSWe. 

fiiltfaài»f ^  "y ^  »  guinder. 

guindareza'/nUiâa.-  cuinderene.  caillor* 

leira.  ne.  .i-o^ei 

gurupci.  '  '  beaupré.  «««i 


•tt 


£argimta^açur?a^f   collet  d'uoe  coiirbc.  7  hissar,  y»  içar.'^'l ,    hisser.  . 

.,.         cEa^«r,wiW^.  i^MX,.  ^^''VZZ.Ll 


cres. 

garruc)içii^..g|^i:|^^<  pattes  de  ralingue. 

m^^ut^r  md  iton  P«rroquetdçfou|;uç. 
gato.  '    croc  nomme  renaj'd. 

MV^^^'h^'  ^^  q  cW'^Ç:.^"^?*  grand 

..jînird,.  hn»lfir.s. 

^lo  da  cuberta.         barre  de  pont^, 
gio  graadii.  liste  d'lior~* 

girada»        *  abatce. 

golfo.  _  .fC^^^^*^ 


golpe  de  mar. 

j9jtfi.rii 

,,gornta  (.fi^^ 

governar^,^„. 

grades.  I 
.grinalda.,^».^;.,,;, 

grumetes.- 
^^uarda  bo*.".' 

fiuarda  W^^;; 


coup  de  mer. 
goQOole.  ^ 
Titoniéres,  féfrorits 

Dnon. 

pa^fçf  uof^  mapœu- 
yr^  d«p9  iinè  pou- 
lie. 

têtière  d^uQe  yoile, 
faix.     •         *  . 
rali/a|(i)e^fai)c. 

gouverner 
adens  d''atrùt. 
coitççni^j^cpt.  j 
novices,  mousses, 
boq  qu^tt, 
'sauvf  -  gardes .  di| 
gouvernail. 
g"V|Wr/ft*MfpTf»*  *e  tenir ajuvonl,con- 
.?.lf»i.'.^».  "i       server  IVantag^ 

du  venf. 
(     second  maître  d^c« 
qu*p3ge. 

^jTf^n^f  da»  |H»r-  itagiies^d^  palan- 
tas:  (juins  de  sabord. 
.imm^'^'  ?«.6«HK.a»naM0er^^n  vais* 
nam  navio.            «eau  pris. 

gaa^}çaQ,^eJ^]r||«    garnitur^     de  la 

guar  te  sob^.  „  ,.  g-irc  de  dessous.  j 
guia.  *  "        acquit  à  eau  lioti. 


â  m 


TntT  r.I  r.  T  >:>iiiïT 


lÊOI  Ofi  l£^Otl 

jan^âda.  ^  '  '     [  radeau ,  ras. 

jardim.  paierie  de  poupe, 

laceutes.      '  liasses  ,  hauH  fobd^. 

içar hissai*.  hisser., 

itiad<imâltoteC«^  Aé^^ë^irftWfel^'^^ 

ilhas.  îles.  ■'«^"â 

ilhas  de  biiloVetito.  îles  dà'^ènè 

ilhozes. .  ^'^^  ,  cnUets  de  ris,  obU 
r.  r.   T  ,,.,  ,v.:.v..r     ^ dans  une  tWJ» 

îman.       '       '  aimant, 

inçommodidad.''.^  incommodité,  de- 

îiiéràaV**  air(Mfe&êf.'««â«* 

inverno.  biver ,  hiyerniige.. 

iuverno  (  n^ssar  o).  hiveritefi  legial- 

;».«..».>.'i4   •  «  I  perroquets. 


joanetes. 
joanete  grande, 
jogo  do  vêlas, 
jogo  de  mastros^  j 

ir.  • 


ir  dcîo. 
ir  a  bordo. 
ir  a  dériva^ 


ir  con  a  mare 

.    ...  * I 


'MU,;» 
â*  il 

•   '    d  vl 


■If  -r 


ira'iartrov  " 
•  vcnttfieiHti^ifap 


11 

isca. 


lunco 

junço'tVfer^àe)." 


uzar. 


graiia^^èi-fàqtféR.'^ 

fen  de  Vdiles,'    '  ' 

mâture  .complais 

ni 


col 

dWV^(â^|^-. 
allei',  Uiarchéi^yWh 

gler,5:ourir.  , 
•  aî-RVcr. 
aller  àbortfiP»''  . 
aller  â  la  déErté,^â^ 

aller  avec  le  çoii* 
rant,  avec  là'm- 

aller  sur  lest.-;*''] 
courir  vcn  t  arHfire. 
"'àppât.bàite.botfife. 
h^use. 

bâtoli/'M^flSJiiSf  ^ 

.,i«t 


h. 


laborar.  travailler,  fatiguer. 


laborar  (cabos  dé],  manœi 
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ll^os  (ciar)  ^^^^a  mettre  un  vaisseau 


vaisseau.  I  i  .  , 


lim  de  loefa,,eftiar» 


net. 


la^oa.  baracnonas. 

n.iO-.ja  ^o"'     perçue  ,  ta 
queU  de  vergue, 
larobai.  [ffaobert. 

lança  da  bomba.   '  piston ,   bauae  •  de  ^ 

Uuwamen  to     ^-p^  AuM^Int  r  ^^ràr  ■ 

deproa.  '  tc. 

lança mento  flo  co-  quête  d*^teiiibot. 

daste.  1  « 

laiiçar  ao  mar.  uncer  A  la  mer ,  je-  ; 

iùl  t.r-.U^t'  *«•  P»»  ,9^v  le 

j  ab  «ir.»v  bord, 

blucd  ,  c  >.  M  .(  canot ,     chaloupe  , 

,jj  bateau. 

Umcli|^^l1i|f9i|;i^-  eanotiî  tfn^elfft;. 
gupar. 

l*ûta8d|Ç^^b|îf^i,  I,  /lanc  aU|  ^cs  bj- 

«mSi  jau   itl.  .larguer,  filer,  am- 

.IfTKMi'.  vtr,  porter,  lar- 

.  V»  r  gucr  en  bande. j 

Jarga'r  a  amarjra^^  iiler  un  câble, 

largar  a^  .velap  *  ,  ^  •  largoer ,  déferler  l^s 

.9gEni         ..-.il  ▼oiles. 

largar  Ubffi^.,;.,f  larguer   la  , 

}«3»1W>l^W»lfr,.^  Iwgjier.dw  ni.  M 

largar  Al  ,eiP9Vrçj^f-  mollir  Isp  ^avbans. 

j^Wovento.  Yeut^lj^reiB.,  ; 

;a?ka,  usto,^  I,  ksi. 

-ift?î«;9  .W.W*^» .  1 J I  «iiimon» ,   gueuses , 

-:n  i>  I  T  |n  lest  fer. 
lastro  (  o  ]  ^çyi^f a  le  lest  rebonle* 

ban(^i|.^„,f 


«Wlip9»n99W**»   fcuillarde  des  pr*- 


9I  i?/t"   t^'ÏIi.  larts. 


bigots  de  racage  , 

tournages, 
bert  d*arrimage. 

gcuvcrnail. 

.eWUyS  "^itfU^H.ififï<>  vaisseau  qui  gouvcr- 
lemë.  ,1        ]ae  jl)ica. 

^•«^i WPrtàjf  9) mpiilcr  le  goiiTj^ri 

leste.  est. 
leste  sueste. 
leva. 

levar  a  ancor/»^^        lever  rancret 


.1  .  .ft  ' 


K.-S.-K. 

départ ,  point  de  d4- 


lieadiiras  de,Mrû'<^  e» riers  ,  Kèns'âWftM 
linguctcs.  linguets.  -^H'^lf-^ 


1  i  n  auctes  de  alto*.^  '  ]  linguets  yertîeii^M 

linRi.     -    "V^  Iféfie.""" "'«a 

linha  alcatradi^J  '  ligne  goiidrôiititjèlL 

linha  da  bârqtiitiba,  mti  Që'ldëli.  ""S 

liqbadelo.   ,  -«W 

lirili'  i  de  â'ébaV  '  '  '  line  dîeaûr  - "«^a 
'  nha  de  aS^^i' Miaj^'^d^'^^flptt^i^ 

fiada.  •^^di'i^J"*'â  '^a 

■'-  '    '      '   fJM"  HlL»  — ^  


porter,  arritWT"3l 

id. 


loï  îr  dé).  ' 
lb(m'e(erdé):';j^ 

lona  ppr  forrar.  toile  pour  fcéfmyé, 

lutacaonr  port  d'un  Taisièit^ 

iotc.'  id,    .  .oTcjt 

lètaçaoïi  {de  V  '^îfe  port  'âè'^M-^iàii- 

toleladas.  ^  '"  *^ -^.— 


l^;;ar  per  virar.         abatagc.  i 

'"'""'^   liamw.^  lit'Mâëo- 


mac? 


1  /  '»  *!• 


maca  de  feifiro."^  • 

.UuifU 

inaçaco 


masse  do  1er . 
cric  -«prê 

mMoCB  aelorrar.      mailloche  a  garnir  y 

maillet  à  fourrer, 
machado,    Yit       l»acl»o*»  petitéliafelle 

madeira.   ^  ^         boîs.  -.^^^^"'^ 
mad^hf 'tfè  ek^é'a  /    bîllette ,  h6ii  ^à^kM" 

mage.       .  " 
madeira    de    cons-  bois    dè'^c<l«JÉtfft  * 
truccam  ,..4e  con-     tiou,  *  ***  ««isug 
Struçao.        ?  .   ,  ,   ,  x ,  .  ;  r- 
maaéîra  dé  grimj^à»  ^^6^'g!^ilfilL"9 
inadeiro^,^'^  .         bois  tors  d'iiil^^rait* 

seau. 

madeiros  de  encher.  bois,  couplé^deretu- 

Wad^^;4i;i(^iiç:     -  ^ni?chT?â"^6U;^^. 

nail.  '''' 
madré  do  cabres!  an-  raèehé  dd  c'ab^^t!^. 

'»«ft«?s«(K.:';"n..j,  '^"?'s?î.  ^iiiîr" 
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nulhetes.  T'C^^'Io  coussins  ou  paillets 
"Iwom.  &!>  doat  ott' garnit  ie« 

maiiear  de  virar.      manqoar  â  virer. 

mancos.  éalains. 
znaoga,  m^angote  dâ  manche  de  la  pom- 
homhài:  ^f'^'i'^'*    pc.-f-T  ' 


î 


pompe 

maniTeila.    •  '  '  '  ^  manivelle,  coi-de-oi^ 
•;*;,ï.ili>.-cf     cojgne.."' '  »< 
manobwL* •^'^  manoBuvm'i  i.  ^'  •  . 
njm^BÂ'fiikt     '-^'^  manœuvre  dormoa* 

manobra  Irblante.     manœuvre  coiwan-r 


te. 


manobrar.  "  manœuvrer. 
jËnmbrfio':  aaa«^,  braa  d'avi* 

.u  -il 

mar.  mer. 

Mit  ^530 ;  mar,  de  «er ,  houle. 

^IKiifoy.'  ^'^       '  faihit»lMf(  le  large. 
il^r  (ter  o).      "  i     tenir  la  mem •  •  '  •  ' 
itaar  dé  ôerte,'^'^''  '  Atlantique, 
maréa.  marque,  amert. 

^àikéi'Xêil^Bfmfr-'  lell|rtf^ae»«taiM|ae<.• 
marcar  ii  '  i     faire  des  rdévemens 

f  Ci.  »^  ,  t  i  j ,  »  . .     sur  la  terre* 
ipupp^       .bifiiifi  marëe. 
mare emcheiflef flot, 
mare  vazante.        '   èbe  ,  jusant, 
mare  da  dire^att  do  marée  portant  eoat 

venjtp.  lèvent. 
»ere-^e^rMili<'W  martfe  peNant  •» 

venib.  '^  '  vent. 
BMve  deeponta  (a),  la  mer  perd ,  il  y  a 

mare    deaoabeca     èbe  ,  iljr  a  jusant. 

nare  re^^  $Êff:'^v*  u  mer  molite,'  il  y  a 
'  •  /   o     flot.  • 

mare  monta  (a).  id.  '  "  - 

aaredebonucaf.      mer  arrf<Me." 

aareado.  ^  malade 'llu  mal  de 
.5-f:ii.,  '     iro    mer,  av«i4Bë*eao 


'    •  '     J  cho. 


|maB4iifi«Hpp«ljr'r.i!f  bon    finipi  »  heMIt 

;  .'s:ki'.         temps,  mnt^cre. 

1 mares.'- n  i.<  1  u -u j  j uq  lamdHiiii(agitiQ%  ikkteii 
marinha.  .■>fin.tim  marine. 
iil»rfi)h<iro.  ^  mariiii0»ailelfeft*ri>9fn 

marineiros forçadûs.  hommes  provenant 
:  -oiKiiu}  ii  -  (  <  : })/ t     de  la  presse,  mfttfttx 
•»  lot  de  levée,  cti  • 

mMPtello»  't  <<.i»v..  ^  marteau*  .•>k}rdfn 
martello  Goèi<«Éel<^  marteau  à  deuta* 

h(a»v       '  :v  ûfa  'iiitùm 

massa,  cabo  de m^as-  aussière. 


mengalé**.'' manche  à  vent.mâ»*  I    aa.  ....a.  .lolfoin 

■  î»     che  de  la  pompe.  mastareo. 


'  mét  de  huno. 

mastareo  grande.  grand  màA/dl  iyWMki 

'  mastareo  de  garea'  id,  c.i/j  -  «viit-.fn 

graade.'^  «l  on   »;y<j«l  t'isJJair. 

mastareo  de  jeaaëte  grand  mât  de  iMnp- 

grandc.  qoct, 

mastareo  .  de>  .itelati  petit mâtil^iiune.  ai 


'       de  mer.  ' 


marear  bum  Wa/tiè.  orienter ,  mettre  en 

'.iuod^L  îf.ii.  totoliirè; 

marear  as  vêlas.        orienter  les  voiles, 
marear   (  oompftwe^  bouMelèyoom^aa.' 
de).  MV  fjfi  .loi  ià£  A]  fi-i 


^  Jû  tfiqrielea'<u>'     id,  .c^iox  iditsm 
• — da  gavcaminor.      ùl . 
mastar«o  de  joanet^  pptit  màt  4@u£MIfi& 
de  proa.    .  ■>  a  <  qoet* 

fougue. 

mastareo  da  sobre  mât  de  perrucbft4,m 

gâta.  »x.  l'il  •ii.iii.wfli 

ma8taMa»lde«*ipei«i  mât^ahfitiimghig 

tn.  -li»!.-  i  ,ii;^i*rni 

raastreacam.  ••  q  mâture.,  r.  i  .  ^iui 
raastro,  iMsto.i  /     mât  (  g^téi^iqiHfir 

» '*      *:.j.wv:-'     ment.)  .aiiiusjfn 
mastro  re^f  ^pmlro  graadmât* 

grande.  .om 
mastro  real  do  tra-  mât  de  mi;(^fjiooiu 

quête.  •  . 
mastro  real  de  gdtaa  mât  d^artxmoo. 
mastro curv ado.    -    mât  forcé,  cojf 
mastro  rachado.- .     mât  craqué. 
ma«irosgrandei.< bat  mâts, 

.  .>»  jeurs. 
mastro  s  altos»-*  fouet  demâture. 

mauncho.    •"•    '      bec-de- cori^iibitiâli 
r  I  •••f     calfatt.  \aii,oaoat 
nuklàëu:  '.><n  amartagt^t  jigiiilftti 

.  ..  i  ^S^« 
médiania.     ^   .  -  wq  an  milieu  4ii)iVAi^ 

mtfalaMkija^       >q  4^)ma>4^  icapucJheAai 

capot  d>é  che)  le  ^ 
membros  4o  oavjiei'  i  la j  ;  :membriunf6ji/4ib 

.  >•>  vaisseau, 
merlim.!'»       iiluoq  meiOink  i  ub  mcleom 
mesasdascmçarcias,  pôltto^blillhlIMi/oai 
mesas  da  guarni*  .oih 
i  •  çaot)*  ■     .'i     i.  u'i    î  u  lu  jm9  ah  sajàiuaai 
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gwaqdMl    "     grandi  (,( 

I  .    j f -  ■  bans. 
dft'tHiiflif^ ' porto-haubaos.  r  .  ide 

nnzaiae.  *.  i  t  ^t<< 
mtÊMê^'M&ÊUM^  pofte-hauiniMJidPMit- 

Jf'n  ,  .u".i'  tÛBOn. 

dits  maldgde-  râteliers  de  tourna- 
tas.       '    '     i  ges.^ 
»tl«.  •       11*  oapîtaiM    VI  :«lMllr' 

dlo  otis.         maître  de  portas 
*  i  il.  f  -  '      (|iiai.  .  . 

metter  delo.'  •    •  laisser  •TfÎMr.  . 

mctter  lastTOW  i  "    -  lester.  .  ' 

metter  o  pano.  mettçe.à  la  voilt.. 

metter  a  boya  no  jeter  la  hauàt,  46- 
"MMM  3^  ^  '    ->•'>>;    '  'hors*  "  .  -  - 

metter  os  rin£;«eles.  mettre  les  liogaeU* 

mettttr  aS' vekM  aiA  ffie«dro>dA»<is»  n 

rinzes.  ^  *  •■«•' 

metter  a  orça.  serrer  lc(  ¥tBtA. 

mezena.  artimon, 

liflllfilffti^  Jt.tu  .1  garoetf^eade  iQurmi;' 

•  vi^         vire.  ■        ,  • 

afcAèlèH*JwtogMi»  aiguillettes  ^ht» 
.   t;^»"!;        ses  de  pont» 

miolbar.  bitord. 

niélM^ittii^^-  •  bHapFaieK trois», 
misagras.  pentures ,  couplets, 

misagras  a  «ab*       pentures    à  , 

■rilulM.      .M  >i~     coarbfis  qui  suppor- 

moço.  boue'e. 

Mofirraa^'  "      >''>i>  obandelier»  do  ^>as- 

tiogage.  .r  I 
mole» «Mlltoli    i>»>  môle. 
lifciWtil  '      '     ■  *     embarcation.  >  porUi" 

ntdlhc^»^  .     (.1  ^»^'  enbfMMBpare,  l^our- 

•  relet. 
nolbasderbasta.'^  '^^  fagots  de  cbaufTage. 
JM^oettit.:  -  >*>-;«3''  virevau.        .  ,  .  i 
monçam.  .««"-u***  mousson* 
nsiàkm^'hm^i**^''  monter  la  gMUKM^ 

I  nail. 
rootttam.  poulie.^ 
moutam  de  gancho*  poulie  à  croc. 
aiiftifM«^paUMn'/»  poulie  4*  namorpe. 

dttjMikteda. 
Ilitkitafliudearaaotc»  poulie  do{^i(ltii!NCfi^ 

.  àj  1.  j  '  <  1  ).  A        se . 
mOT»^in  de  raUiftioijfr  poulie  à  fouet«iiii 

cbo.  1' 
moutam  d«  emtalba .  poulie  de  ca94^l>te. 


(s  ) 

méuMto  éb  reiiMliMkl  W^ficMn^ff^iùftc 

mriiil  im  <1fi»  adrioas  pcndcrotmes,  pmj^cs 
4laai>aml(^aUa.o     de  drisse  des^^[S£^ 
.  ,ij       nettes  hautes, 
moutam  de  «OKiktiifi  poulie  de  pei^^^qi 

mndar.    <f'    ni    .      changer.       ,t  ,  !f|^ 
npiidar  fo|»dfi*  )  I  1^     changer  de  mouil- 
i    lit  ,fc»wjj  lage. 
•  j.itif  1.  u...  ;  ir       .1(^117  db  iaaa«m 

nabo  de  bomba. .  c,     chopine,  ciax^fj^l^ff 

nadou  iiî-  .»-,jf'OLm  flottant  à  ^tii^^rnr.ar 
nado  <eaMsl  ê)*     >     flotter,  être  a  fldt. 
nao.  CM    navire.  ,(^ii^fia^„ 

naufragado..  jc^'.>  naufrage. 
navigaçaoBi  *  •  om  rn  naTÎgatioa.  ^ 
aariQ.      ..«.^j»..      navire ,  bâtiment.^ 
navîo  de  guerra.        vaisseau  de  guerre. 

naiiûo.meroante....a.  y^mm^l^kèJ^ÛtSi 
navio  d«  posta,  vj  iMiqueDot. 
naTiocnkB^iadocopl  tlûic ,  ,^9^sm^tmi 

~ina — 


vivercs. 


vandier . 


navio  com  ftftkidm  vaisseau  ^.^n^fc 

piaque.       t.i,-:  poal». 
navio  de  tnwpofta«>^  vaisseau  de  ^^ff^ 

.  port. 

naûo«Ji^OiiiÉ  aipiatj  w^l»  fem^mi 

d*eau. 

naibi  a?«naifoj»dii  vaisseau  en  4^<^|^ 
.tormentau*  •  i  '"i^'     P^i*  1^  tempête^ 
,..|i,j.M.ii/  vaisses^j^Jga.ltu^^^, 
.  •.  ..ils    ij.i.  i  j     OMiuvais  len^. 
navMi|jd»lipâaa6i^.  ▼ûs*m>A^lS>iij!^ 
oa  vieB|oa.  «b  »u»'i     parles  vepl/^,^^^^ 
nevoso..'  .j  #:  couvert ,  gras,  emr 

.9i*uin     brume'.  .aism 
niveler.  afSeuffig^ocna 

no  meiQainafraaé> .,!!'.  s^aornet^^-ûi^  hb 'ii&m 
norte.        'i-'^-^i     nord.  .>^09f 

ttoro  ester,  ^m-f    courir  au  a,:îffgr,^ 

j    Y  »!  ,       0.iijadf>a^b  '^ifim* 

,        .  .  ^) 

obra*w«l>M  loa;  i  ««TW  aienr 

obras  mortas.  ceuvres  mortes, 

oeste.  olie8t.,.^v,^. 

nor  nopo  W^a^wiRitni  N--N.-0.  .obfiMfcm 
nllio  da  aQQq^9'«oia     ^'^^  Tancre. 
oiiio  de  boj,  œil  de  bœuf,  cul  de 

olho(ventopi9llit)rt    vent  drmt  de  Dont. 

olmo.  ;  i.  orme,,  '  ;  isMaoi 

.orça  (a).  au  lof»  au  teatj^5i> 
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lotttbyer . 


(<«)) 

orientar.  '         .      orienter.  '■ 
orDaW."^^  ^*  isJoio  i  oiri«|iiefirt,  «bulutmi». 
oétaga.  itague.  *«i<io«irHi 


îqr,q 

M  I 


itaçu-.  ^ 
e'tai.  "f-fr* 


oétaga 

osfaj.  , 

ostfef  dtf  brittV."     ^  candelettMi"  i]f«Tt»- 

oViMèrifllIl'aJ*'^^''^''  capelages  cQ  e^ë- 

pMn4"/  ab'  iioq  mootn vdo  lA.>cJiam<- 

paîol.        t-,)-.-».T,  „'»  aoute.    .  rtîf  -i':*'--'! 

paiol  do  Mhc^nlfO.  f  soute  au  pain, 

paiol  daH  otnarràs.  .  fosse  aux  câbles.  . 

paiol  âanolYiiHA'.i  ■  >  <i  toute  «as^pMidMt» 

JÊSSP  Kêlé^'  ûêïfi^  grand 

p^r^i'  ^J.iji0r..n  nvttitajeapamiaw 

jpala  de  hom  Mào.  pelle  d'aTÎrpn  ou 

■  ^ '  '  ■  \ '  ^"  paikbmii:  î)b  I  •  rrr 

palmeta.        '^vui:;  coin.  ,i 

jpgimMi^  4Î»if  )n*iifï  ralingue,    r!»  -,  .  • 

jpalmnbar.  't>T«*<f  raliosuer,  coudre  la 

pino.              '  toile  à  Toile. 

MIF^bMfjMio'^  porter  toukbauf»tou. 

no/liil^fMliMMo.  tes  Toiles  dehors. 
pMftr^^tef^;  !  f  '^  d  Idre  de  la  roile. 
pl«bi(dat^;>  ^-  Muoj  métlre  èila?«éiltè . . 
fa^i^ihi    ,  HttY  bois, 
pao  dere4Éev>n  bois  droit. 
P«Pêtl»V«oi»«'jfnMT  bois  tors.     i  . 
J>aft  santo.         ot  gaïac. 
pao  4a  bandcirav'  «  mâ  t  de  pavillon . 
pao  da  amura  de  tra*  boute-lof»  piatolet 
'  "  "  d'amure ,  porte- 
aï'  li^  lof,  miaot. 
pao  da  bayacona;  bout  -  de  -  hors  de 

.9«riq  beaupré, 

pap  dolm4o«'."*''i'(  nifti  4i»  palan  de 

'  '         •         ^  charge. 

paé^iM  eutélds  /  das  rergues  de  bonnet- 

bai(r«deai»asi''>'i"l>  tes^. .•:.(.  • 

paos  dos  iiiait»of<wi*>q  lHmroMe>hinie«'  • 

paeli>dèsoso0Hîii9r>»>  apôtres.  '.  > 

pai)ada  da  carTft."  ;^  collet  d'une  courbe, 

papafigdsvi    '  basses    voiles,  les 

led-i  >  i-^. . . .  i.f  deux  basses  TWr 

.î,l)n',v.'- ...T».  I,,  les. 

papagMo.  taraisaille. 

paquebote,pa^pieto«  paqueboli,  ^eMHl*( 

paragem.  -  parage.    .  .,r.s;q 


paranqiie.,Tibfrefeff 
pani|Mlte(  dai  .tolda» 

^  ,  1  >-  fi  r.h  ^•i«»r(Dcï 
parapeto  do  cliltfllho 

da  proa. 
paasador47  1  '  f  •  ' 
pasaafWi  t>'  'Mt>i>q 
passar  os  éa]iof>|rT. 

péssar  adiankoidaMf 
troMTioi*-'-  'r 

1.1  'à»  xq"  '^L'   ••  .  :lt 
■   '  i't^  '«  y  r<' 

pftBso  da  antiiliàfiior 

pasteca.  .5»fhrit 
pataobar*)^  >h  o'ie'') 
pataraes  do.fMOrda 

boyazona; 
pataraes  do  guriipes. 
pataraes  do,  pao.  da 
.3>ajÉiarari  .vrTid-jayq 
patas  da  ancoraififr>9 
pateolas.     "  ■ 
patescaf  v.  pastecai» 
pa^ram.  h  -  :   s  .  <rt 
patram  diilaiiolia* 
pavez.         .  T  '  •  T 
pavilham.  . 

pe  da  roda  da  proa. 
pc  do  mastrOi       :  ^ 
pedoi^me.  !  , 
pe  do  o|Mia«f^#  t^| 

podOiicAirftiO  f  rirq 
pc  de  vento. 

pe  marinho.  .  p  .ic 
peas,  peoas«>r  >trr 
pedestaas.  .-.r,*,  - 
pedroiros.  j.j.^ 
pega^peja...M» „i 
pegamdeTentpwi 
P^aa»* .'.  »  ■;  »  ilnit>q 

peixain, .  ;,  i  -p  jjj 

pelotaim 
pe)apm.epqpfK.„. 

penascosj  v.pçpUaijp' 

COS.  1ir(iq 

.•>  'i', 

pcndnr.  „^ 


sorte  dol>âtini^4^ 

canarics.-ij,.,,,ij„.  î 
bastiugap;r,  du  gaijî^ 

lardd'ai^rwfprii^a 
bastingage ,  da  gui- 

lard  d*aT«rtjj|;^9q 
epissoir.  .ffiAmct 

passer  une  ^wntf 

dépasser   un',  r^iftT 
seau,   passer  au 

seau. 

dn£»ue  d 
caiilorne. 

£ «tache.  .onpft 
aubans  dubou{dis> 

how>4a,bffam^i^ 
hauban  de  beaupré, 
soubi^lj^^p,  ftof  ^j 

^C&*  .nfO!'î<-'9q 
pattes  d  ancre. „. 

eAing«l««dî«**ef  )! 


patron. 

j)atrou  de  rlmlnnpe» 
pavois,  bastin^a^tî, . 
cornette,  marque  4c 
GonnlMideiapjQ^  . 
brion.  -f 
pied  de  mût, 

pied  de  vent. 
araariue,  picd^;!^^^]^ 

tostedeaai^^ 

pierners.  ^3^1- 

c^up[odeb..o, 

gueulee.  j.j 

tre  un  vaisseau. 

par,le,b^^?«%tnncf 
de  Ijout  èn  bpu^j  a?s 

Tavaut  à  rarrièr^. 

▼erguc  d'artimon, 
ralingue  d'a?ant 

,  .flflPh  i .  <  f  D  b  oJnoq 

uenii-bande.  - 

dowif r  dpjjijbj^ 


#>è'ïid<ddV'^^<^^'*^''^'-  balancier.  :»iiprii/: r,.| 
«MincItirar^'JM»  (i .     peindre ,  e  spalmer. 

e'v«iitferène*toilc. 
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P^f/i;î.  i.f.î 


perchas, 
srderatomdffim- 


ffv,   


|ycTiga1ho  cBran- 


yn I  li'ii 


péscflr  o  venta. 
pesqaeira. 
picar.  '  ' 

picaeà^kfaarraV^''* 
picota  da  bomba, 
pilares  da  popa .  i 

tdTèfcw^erif.' ^  "il '/»:«( 


piloto.^^"««"«"'*» 
piloto  d^aP 

pincel  parM";'«leà^ 

trar  '  "  '  J 

piratear;'»'";^ 
pitara^"*  '♦^ 
plaça. 

WNÉtdelM^.' 

ponta. 

,11»  -^^ ,  ) ,,  V  (T  ri    •)  î 

pontal  do  pbram.  ' 
pontam. 

(lioinfJ'iab  ou^i  «7 

Jfrf.-;»''!)  onL'iri'ui 

Jwittte  arantè: 
ponto  de.  par^dfi., 

pppa.  .^'î  ^^f'^r  :(ri3Îj 


rocher,  danger,  é- 
-  cueiii  f>'>T'»«;f  :i  ; 

ftirogue.  » 
isse  tîe  la  ponlaine. 
perdre  la  tervo  df 
TUO.    *    *^  i*  '  : 

Eerdre  an  mAt. 
albreu ,  drisse  du 
pic  d'artimon . 
drisse  du  pic  de  la 
brigantine. 

ruche, 
essieu  de  poulie  ou 

coches  d^tedMliUes  ; 

èkiélÉtter  le  vent, 
peschcrie,  bordigue. 
conpèi*. 

couper  le  câblé.  '  > 
brimbale  À  nain . 
montans  de  ^01:^  , 

pilotage.        i  •  • 

piloter.  « 

pilote ,  second  d*an 

'^Hâtit^  nlarchand. 

pilote  lamaoeur,  pi- 
lote pratique ,  pi- 
lote côiiér. 

pinceai»  kTfgtfmbn»^ 

pirate.      • .  r  • 
pirater* •« 
patarane.'       '  * 

Eible  y  mit  à  pible. 
ranche»  de  r  bouli- 
ne. ' H» 

poudre  à  canette 
pointe  de  terre, 
tirant  d*iMUi  d&>¥ai»^ 

seau. 

cretix  sur  tcarlibeuCi. 


pontill^^' 
bigues. 

pont.  ' 
pont    courant  s''^ 
grande  me ,  cour- 

sivc. 

pont  ras ,  en  galère, 
point  de  dëpart. 
poupe.         '    '  ' -, 

dcrri^,aïM^'«i 


por  ^Unfcp  na  (Çftcta.  pointer  la  car^, ,^ 
poraobre.  •  .ou,^.  n  masquer, 
porao,  poram*  it.t'» 


n.-(ii 


cale. 

en  nrri4?r«î^^^i|?j 
seau. 

portaion  (  cab0  de) .  tire-yieille. 

porta.         n,Jrf.rf  «abord.  .^o^Ta 

porta  de  luz.  hublot.  , 

porta  de  praça  de^Md>ord  de  Sainte* 

armas.      '        "  Barbe, 
porta  das  pecas.       sabords  de  batterie. 

poÊtfe>dd  névie«<  '  m  V^^^  Y^M«a^(| 

tonnage, 

portinolha.  .•>«no«'  jnantelel.i  .four^ 
porto  extefior.  «  <  avanti-poet'.  -,f  loisq 
porto.  rfM  ii-  t  portrihaivrewii  f^  u  rf 
portnchaB.?'!»:  ,itr^-  preijirfrevdw B^éoM^c^ 
postigos.  nfii  ••'Tf.iî;  IHH^fivOrMiy 

tiilons. 

posligcwdvcBBiaffai  niantelets  de  ,^9^^ 

^     uoiivi-'ii    -jU-iq  .oteei»  mud  al»  i.ii,fj[ 
praça  de  êXVuaUq     Sainte-Barbe . 
praia.  ..mu^  çrève.        ,  ■  ' 

prancba.  .9r.>,n(lci  planche  >  bordflgfli^ 
v.>  .fjj  .  I*»  i.  î'ii.i      bord.   . itdmoUfj 
pranchaiiitta^.    «deto,raf  de  ca- 
ff  ,v  ,  .-viin*      réne.  r.  .  . 

pra^bbatut  1 1   «^q  a»gmU€<»Mr Je«  w«% 

praiMflfti.fit  9b  f)f  bordag<a%t4ll^^pHM^ 
pmMnitd*  WfSà\m  contre-venti i^tir 
^  T'd      Tent  ,  échafa«4 
.i»niî'io<i      susjpaadll»id&  ocq 
,^1.1  i,-d  permi8iion>d<kjtQII}q 
m  uniquejri^r  rlev 
da  qaiuraii^4itotx:c{ 
cileni»i«  '.Muni,  cl)  «-if.q 
prime  à'Mvmmff* 
tire-fond,  outil  de 
tonoelii^  sh  Oi^q 
prise. 

premior  pfint«i>  s^jiq 
prooe,  ayant ,  de* 

<rlrant  da  vais^lft| 
debout  au«orpi!>d 


pratica, 


pregoS. 

premio. 

prensa»* 


f.  .V.  ' 


presa. 

primeira  cuberta. 
proa ,  aproa;  '•.» 

proa  pela  lado. 

prodiges  do  poram.  porque$...;m  cob  eoBq 

prodiges  do  oerbo.  •  anguilItfcdllBèfclfoBq 

pitipa»«  ^fio  >  gardef  corffe  fte  it\ 

de  la  poulaitlB^i;q 

prote^<to  do  nMfcr^>  proccs-verbal. 

prumo.        -^'^  plomb  de  sonde, 

prumo  d»  HéttiMnct  tonde  de  la  ppinie^ 

prutt»airv 

prumo.    .^ô»*''"'î  -rao^^iBq 
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10. 

pnulio  de  la 
puni».  > 


point  d^une  voHe. 
raban  d'empoM 
re. 

point,  cal€^|hM!|y»> 
tinn. 


Q 


quareetena , 


octan*  *  • 

quarantaine, 
qiiarfeiâ  dua  a^coiH-  panneaux  des  écdU^ 

f^Ulpkt  aopmur«-  pantieaiizâcafiU«bce 

zes.  '  lis. 

qutrteis  dsa  portas.  manteleU  de  sabord, 

^waito»  quarl. 

c[uarto  ^^«ifil^or-'  quart  cle  tribord* 

do. 

^y^^àq  h(^mhQS-  quart  de  bObord. 

mîl^jiiîpy  p)^  ajj^lçr    le  quart 

pour  lé  iBîH  là" 
ver. 

quarto  (cstar  de).      être  de  quart. 

^liA^to,4f  poppa*..  '  hanche. 

quecne.  ,  quairfir. 

ibiiVi^jiaTio-.  chantier  un  y^ais- 
seau. 

»»taii-  pÎTQl  da  cabeitan. 


te. 


quille, 


rambade ,  grande 

chambra, 
faire  mordre  us  le- 
vier. 

rabeca.  foc  d'artimon, 

rabinhoy  firbîc^À.    fouet  d'au  palan . 
ïabo  de  miadioto.'     écnn  à  queue  d*bt- 


rabote, 
rada. 

lié  rénlà, 

raacbar. 

raïKDhoda  geute, 

» 

rapen,  -  - 


ronde, 
rabot, 
rade. 

bouflP^e  ,  .  rafale  de 
Tcnt. 

aplater ,  amatelot- 
terj  ttmçtt  par 
plats  de  «ept  hom- 
mes. 

fausse  -  barbe ,  coq- 

Ïitfe  où  couchent 
es  mateltttt. 
semelle,  aavM  de 
V 


m) 

ra. 

raecar,  raspar. 
raspador,  raicador. 
rasgado.  * 


ralèt.' 

ré. 

Èé  (cahir  a). 


reboque . 
réboquc  (  ir  a\ 

rjeboque  ^eacora  de). 

'  »  '1 

recibo  de  gaîa* 
recoUl#r.'. 

rccorrer. 
recozer. 

rede  de  combate* 
redondeza.  *' 
redMidiai 


recncher, 
refiMatea* 

refrescar.     ■>  /^ 
regeiras* 

reiii6^d<4htOi» 
relinga* 

reraa. 
reœar. 

remo ,  renut, 

remeiros. 

rcnder. 

rendeir  •  qtiaHo. 

render  o  cabrestao- 
te. 

iMiderftbMiba. 

render  a  pruraar* 
rendez-vous, 
rende^  ao  lo* 
réparer. 

r^picar . 

rcpiquctes    ^  vcBto 
do)  t 

rt'saca .        •'  '••■■'•y** 

D^shordo. 

re^peito,  r^milbie , 


gratter.  , 
gratteur.  ^ 
rague ,  ërailléj^  itàt* 

che. 
raguer ,  é\ 

ecorcher. 
tfcneils, 
en 

ciiior,  rester  i|i aih> 

rière. 
vaMKqiièr^  foii^» 
remorque,  tëa^« 

se  touer. 

ancre  de  louée,  aft- 

cre  à  jet.  , 
acquits  a  caution . 
serrer  de  la  voile, 

diminuer  de  vpiie. 
paumoyer. 
recoudre  y 

les  coutures . 
filet  de  combat, 
bouge. 

Toile  de  1»  rergue 

barre'e ,  voile  de 
'  fortune,  de  txisott*' 
•bonde V  la  cale* 
affjntehie.  ^  . 
iratchir. 

croupières ,  embet* 
sures  i  accora* 

aTiron  couple. 

ralingue.'  * 

avant ,  nage.. 

ramer  j  nager  y  Tû- 
guer. 

aviroo. 

attraper  à  faire  quel- 
que chose. 

rendre  le  quart, 
lever  le  ({uart. 

attrape  au  cabestan . 

rangelei^dîdë' t  k 

pompe, 
attrappe  à  la  ligue, 
rendez-vous, 
attrape  au  lodi. 
r^arer,  regréoe. 
apiquer  les  i^eirgttfli. 
veut  variable. 

ressac.  • 

gabord. 

recbasgek  ' 
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reteoida. 


arriére-gaff4e. 

retenue  du  gui. 

palan  debout  4l|J|âi 

civudière. 
caadalettot  d'ar^- 


rcrtretâ . 
ira . 


rnSbeiTa  (  ferro  de  > 


retraile* 
nvace ,  grère. 

porti." 
clavctà  mbattrt» 
rizes  y-rkies.  rû. 
«i  MM  rc-  garcettet  d»  rû.  . 
âanéoê* 

WUkZea  [  mettf  m  irg-  fmdrs  ^«ft 

Us  nos  )• 


do  1mm. 


W9àm  èm  prot. 
roda  do  moutao. 
Voda  de  pao 
•l>fonz€aiia.  . 
do  nosloo. 


lia. 

TOUP  . 

roue    du  gouv^r* 

^  nail. 

dfaraTO. 

roiict  de  poulie . 
ruuet  (^e  ^aïaQ  à  dé 

de  fonte.  . 
jotcreanx  de  mA%. 
xomboillof^»  rooMÎt- 

lét. 


salvai . 

sampaM* 

tanlalMfhiKi. 

•apatillioi. 

•argo. 


  saiut. 

bouec  de  sauv«li|£|^^ 

^oc|iic,  cap  domoa- 
tooy  seacUe^aftYO* 
to. 


fonpjer  buin  mat-  craquer  un  mât,  cas 


tota. 

rotadoura . 


ramo  estimado. 
(<{oartode). 


ter. 

arqué,  rompu, 
rooard»  roM  d^  com- 
ptai 
drague.  « 
draguer, 
rottte.. 
voufttnre.  ^ 
nonb,  aiie  de  Tenl^ 
Yoj.  boussole  à  la 
partie  fr^ançaise . 
route  ^timce. 
quait,poiato»Tlipb. 


ticaai&o. 


crop  de  la  paiii||a, 
aafran  du  gmivor- 

nail. 
lionage  du  loch^ 
fond  aalo. 

sauvetage  ,  .  objet 


sargo  (toma^p 

icuna. 

secco . 

segunda  gomena. 
segunda  guarda. 
«Ogpada  BoooU. 


cosses,  margouilleit, 
Hfot  défaut, 

pelle» 
lure  clupelle.  sfra-  » 

drerentdeTa||i^ 
sarper,  cintrer  àne 

ancre  surlelqp|4. 
aalleur. 

goéletlo.  '  ^ 

sec . 

âecond  câble. 
aec9mi  quai^.  ^ 


raaiticc. 

scgurar  la  bai)4GÀra,  assurer  le  pavilkm. 

as$ut'9Qce. 
seîllot,  seaii>  bâille. 

jas. 

cargues ,  bouline* 
scitir. 

coMe  ,  àé^^  de  liilloiri 

davier. 

signaux,  àffmp1tlf(§* 

ques. 

sinaes  de  neTOMU  signauzde  bmipMà' ' 
sinacs  de  perigo.  f^ignani-de  d^tëetéoii 
sinaes  da  limiA  dft  nœuds,  marque  do 

barquiaiia. 
sintaes. 
sirga . 

sirga(ir,a}*. 


scguro. 
«eOia. 

sepo, 

strt^iJeirai. 
scrrar, 
serrilho* 
serviola.  . 
siuaes. 


sitnaçao. 
sobro  carg«|. 
sobre  ^ata^ 
sobre  joanele. 


sobre 
çobro 


fiola. 

loldada. 

Boodo. 

sonda  (^azer 


soquete. 
fiotaycuto . 


la  ligue  de  locb. 

ioaée,  remor^w. 
se  louer,  se  f«||||j|r 

morquer. 
assiette.         .  ^ 
toperoai^e. 
perruche . 

perroquet  royal»  ca- 
tacoas. 

vergue  de ropbflip,.; 
fausse  n'fflill%iyMSt- 

quilljt, 
«oie.  ,.[,^ 
gages,  salaires^, 
sonde,  piiinb  do 

sonde, 
sonder  yjetec  u^j^^m^ 

de  plom^,. 
repoussoir, 
sous  le  vent. 
cofttre'Oioicai. 
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.ui:9'6«ioT  coatrffrW>||'!fb 

'^mmr     j  garant, 
spacio  entre  doiii,pi^-  creux  des.  lames . 

qpB»  m#Cfii  9li'av4<»»e  dftJMHK^  .  ( 


•*l9rciffi  fallut  ,tf)vt;j^  «*b  - 


•«»'"6*«'«.sLifcVii  «  d!  amarrer,  affo»rç*wr. 

.efioaUua      de,      bor^aille , 

-  planches, 
taboas  de /qrrot  m  planches  4#  do«u^Ia- 
.  j  ni'i.Jj'-ivr  f^. '•]■■:-'•  -   ,-,1,  ..- 

taboatoarboeiras.    paracloseï  êw[  les 

taboas  de  re$b9fdo^  gabord,*.  t.-  <:> 

—  das  cu^^-^  phne\mâ^mUfi*^^ 

ty^^l^,  jierre-gouliif(|jî|4,  ^ 

—  de  cau^  (|U(9  ^caris3i»|ic» ,   v  i  f 

tacha.  clou. 

tdUtt  da.^aKr  v    Umt M  poaiw,  cul 

tuhft.  palan. 

.«rrî3ij<l  porta.    '■■,f        de  sabord J 

—  ûolaii.,  i —  dcub«ttt4*'^**'" 

dos  rinzes.  palanquins. 
talhamatiooàUc  h  o  tsàHo-mér. 
talhioa.  petit  palan, 

tantnça .    ,  o  [ j ,  •   i  :  Ncap«4ejiiMA«ii.«  -  - 
.taniboretef  •  étambrais .  :>  •  r 

tanoeiro.  toaneUer».  ' 

tanquo  das  pellas.  gatte. 
tiptf*        ->       £i:^étoup^f  avèacler» 
»F»  .^t<)'ft(  »v  ».  V    etanclMur.,  0» 
,r  -     •   <  .  cher. 
^t^V^oj»::   V  .  taquet.  • 

talaranha. •  '  tartane, 
tempo*  .trtvt.^  r7 temps.  * 
tempo,  cubertoi»'  •  ^  «  temps  courertà 

—  .«roaso.  'gros  temps.      •  i 
-Inm^  «lîataMa.    grtnd  vont.  *  ■•  f 

teqne.  t    teke.  . 

teMMÀCÉb'i-t  •)(>  ■'  troisième^ 
terra.      .  .  ,'f.  .  .i,     terre.    -    ;  î  ' 
tomarjbuata»  I        .  / attirer,  i  .j  w   t./*.  i  ' 
teiovrteiipTcV  ^tV<.  'enm\ie  deifiarK  -^"li 
testas,      .nji      r  i  'gatnes  de  voile. 


•  .dixofiol  limaBmr*  ««bnobsrr 
ina.ÔKiiiC9({  9b  9f/)i)ilti»«iéfm||bltitt8«hl 

irad(Mf»  gararrt.      ^  q  caiihl 

jiradojt  40L^paf      j  ^araç^c^^apon»» 
t  do  tar€0«.>t)7''>itlif<^]9  •. «asi»! âiDiTrii 

tir^aiollMÉ.  Tnf«uovafla1cr.  .siKoont 
tirante  da  |^ff|pw.-"> .  tirant  d^eaii . 
toa.  .  i  in  ,i^ti  ^ouée^  r§9lfrQiWU)fiiii 
toar.  '  ->  i:f  r 'rT<>(^  touer,  remorquer, 
tocar.  ,1  I  >*t.ÏT»#i4oucher .  nf.pooril 
tocar  la  cail||»MMIi  piquer  la  clAp)^4-tri  ht 
tolda.  •  M  .  /  ijgaillard  d'writr«iifjiit 

toktflnif.  yL  tlAolet»ie|t|Ltt a #  aiiafcaiiJ 

ioletet.     .  9fr.^'*r  tealcts,~Cbl«ts.  .sb 

tomar.  prendre,  .mtpciijqrii 

tomar  era  aluguel.     aQrélcr*       '  iiniTi 
totnar  o  porto* , > r. .  ^   relâcher,  toucher  .4 
^  .111....-      no  port, 

tomar  «argo*  .yrty-oifiiire  chapulle»  .apoTi 
tomar  terra-*'.  ^ .  ,  ,  latterrer^f».  >  '  «^OTt 
tonril^pÉrft.^j,».)  iMnajoaltonnelier.  .cinbjD  loi 
ionel  4«JfiM»l  ,  îpi.jpttce  à  r«io..ncqn^tjj 
Itonnelada.  •  ■'.ocRonneailde  a^coo^.  .f 
tope  (  em }  doe  PMI|[)::^«fcbft  J  ^ .4cs  j 

tros.  niàtSfàtâtedeboia. 
forcer.        "  .<^mmettre. 
tormenta.  tourmente,  tempête* 

torcedura.  •    tcommelta^.  'au 

tormenta  (correr)«,   fuir  de  vant  le  temps, 
trado.  "'*  'ttarrière.  .i«faa 

tralha .  ralingue . 

tralha  da  lesta,  tratr  ralingue  defai;^£-,i0 

ha  do  ^<>i?V^il*  I    f        ?  iMiièo  j  o  soeo 

iralha  da  etteira»  lu   ralingue  du  fonflKn 
ralhar.  ralin||uer,  oonora  la 

V  ralingue. 

trancar.  barrer  un  vaisseau, 

trancas,  t.  cochim»  paille^ts.tin  n.'ju^i.v 

..  'V    seau  dans. Mbflfr 

•  .  «       tre.  I"  owKT 

trapas.    ^  . conarëure^^.bfji^jjiii 

-         tf*i.t   d'araignée*  ,soaT 

traquele.  mijftaineliMÎ  ,eof>  sont 

traqiiete(mastn>de).  mât  de  mizavift$i<  , 
tratos  de  pole^   -  •  cal6(pfmiti0«^i) 
trftffuUMffoi  -  '    Mil  jtraYaîUatVtui  <<  eoey 
trarem.  .  t  •  . »,    IfaTtrae,  en  tre  toise. 
travpssAm  da  et^ttr  t teaTersin  dJéaMliirv^ 


tiiha. 


le 


travessam  da  abita.  traversin  de  bitijht 
traTfltmr  g^ftclatci  »  ttraverser  les  ^oiHeikT 
,trcmpa)iiQigHrnpea.>  ^clcf  du  beaupr^^pimlr 

it  du  beaupré'.  ntr 

T»il>it.t»    tréou,  vergue  har- 

repano.  ■   ■     alizoir.  Gtjicv 


treou.  V 
•     7  «Il 
repano. 


tilUat^dliov  9b  t')r»icdt4ii6^fiiil^i»U«4  -iMoii(pai|ode)|v^         de  Uéw^dêr 
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((«<»>) 


redopda*-  âiwaomil  fortune,  cniaunnii 
triMêtfilif«Vifiiet*>^-'4ieAre  de  beaupré.>^f*i 
trlikca  (por  se  rfyi'  "  toetlre  en  paniW.'  " 
trinc»  (|l*irAii^»|^  "  ''  ^erti^  «n.pattke. 
triniMniMS.  goattièrast 
triaewe.       .t^Ii:  »roiister,  •*Éfè.'%*«- 

.  tn  '  L.  In  •  rousttife. 
tiiiioif*MI^^^Slau  '  '  '  saisir,  mettre  les  oa^ 

.lî^Dpioni*  •  noni  à  la  serre* 

trineMiar.    - merliner,  ratingucri' 
trincl^WIft^.  hastingaçOT. 
tripat  •âè^MovaBa .     «Irisses  d  artimoDV 
fripas  de yergagrit^'^drittet   de  -IfMiàk 

tripulaçam.  équipage, 
tripular  hum  navio.  cquipfn' un  vaisseau v 
A  whttOJ  «     j  «  1 01  armerai  lut  *^ttiiP  '' 

-Jfofj  ii'i  seau. 
ti^H,    '.«'Ilk:»  (1)  r.i.r.'aussicre,  rac*ge. 
trocos  de  cabcW'»'''*'  '  'tronces  de  câble, 
torcedura.  '"v 'lUiTiH-icommettage  stmfAai 
tnfupar.  ^'      ^  «'"intente,  teililbli' 
tuacc^'*-'""-'-  ■'bossoir.       •   ■  ' 

.Si0a9DnJ&f  i:  -.i».ut  .'•>ii 

«abas  da  «tteéra^  ^ttes,  oreiUee  d'ai^ 
uabar.       .  î»^  v>  i .  »  «aiordre ,  preodn 

urraod^.'  '  rtf«âgè . 

ttsos  e  coitumes  do  us  et  coatuiiiet  de  la 

fil  eiilUOd  ,^  I    _  •  . 

.W£3*!<^;r.'-r  11,, 

Tanie«urnomai^ 

raîfe». 


.il' 


Taiscem. 
-vitigtàattla 


batlt4 

tablier  d'miéfottff. 

biio. 
maillet, 
arant-earde*  • 
baux ,  barrOle* 
Tacs  dos  baileos>  do-  baux  du  faux  pont, 
povaov  ' 

Tacs  de» diberlpis.     barrots  de  pont, 
▼aoe  das  mailéter  *  *  barrée  d«  hamMa 

.'i-r^     i,.  ..       .       perroquet.  • 

yaè?  rdaes.  l^'^f^is  y  ëlongie. 

Tac  grand,  vao  mes~  maitre-bau. 

▼«odopapdgincpi^'  ».-i^tami8S(Hle. 
Thra^av"!*"'    :>'*  ■  ''''écb(M|e»<amorti:  ' 
Tarar.   ">i<"     t^'    échouer,  amortir, 

-'i«><i  ui:'^i  <  t   iiojiT   toucher.  i- 
rgdêMtamwiié^   goreter  un  Taîisean. 
Tsreta.         .  tc-'Ï' repoussoir,  onvun-tt 


teiadteiélMIloi^"''^   voie  d'eau. 

ela.        ,    ;t"B-ï£ôvoile ,  Yai*Viiî''.'ei^' 
.»*tmul  tdh^zueia  ^^^^  oUenlneoioBqft 

elalatina«   ,         Toile  latine.  , 
eUl«AlMltth  ofTTr.'>'^oile  à^^mA^mi' 
'/^    fortune.  . 
Tela.a*espieha>»«U  ToUe  auriqftè",^^«MJ« 
{  'Mei^^  ^noiitcne  u  A  UraMe.'^'aK*» 
yela  grande.         '  nande  voile. 
\ —  de  gavea.  ^and  hunier. 

—  de  ioanetegran-  grand  perroquet.   ,  ^ 

de.  »  lod^rïneil"  ^^Bacde* 
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